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AVERTISSEMENT. 



Pour remplir Fengagemeot qui avait été pris 
de faire entrer dans le Dictionnaire Historique ei 
Biographique des Généraux les noms de tous les 
officiers supérieurs qui , à divers titres» ont appar- 
tenu aux armées françaises , on a classé, dans les 
premier et deuxième volumes , tous ceux qui s'y 
trouvaient appelés par Tordre alphabétique ; mais 
il est résulté de cette scrupuleuse exactitude que» 
soit par le défaut de renseignements suffisants^soit 
par la crainte de faire de fausses applications, on a 
dû se box*ner assez fréquemment^ dans ces deux 
premiers Tolumes, à indiquer seulement les dates 
des dernières promoiions, ou à renvoyer, pour 
plus de développement des services, à un Supplé* 
ment qui fera suite à l'ouvrage. 

Ces simples indications, ainsi que les renvois au 
Supplément, ont été supprimés dans le III* vo- 
lume, ])arce que Fauteur s'est apetcu que leur 
fréquente répétition devenait fastidieuse, et, par 
conséquent^ destructive deTintérét qu'il s'efforce 
de 1 épaadre sur son ouvrage. 

MM. les Souscripteurs sont donc prévenus quli 

partir du IIP volume, ils ne trouveront dans cet 
ouvrage des notices que sur les officiers-généraux 
anciens et modernes, dont les services seront par- 
fititement connus de l'auteur, et toutes les fois 
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que les détails en semm positifs et iiuéressanis. 
Quant aux articles biographiques non traità et 
destinés à être placés dans le Supplément, on 
les y fera entrer, si les renseignemenis olTi iels 
qui manquent aujourd'hui pour compléter ces 
artidjesi sont fournis par les offiders-générauxTi- 
Tants, ou par les familles de ceux qui sont dé- 
cédés. . . , . . 
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DICTIONNAIRE 



HISTORIQUB ET BIOGRAPHIQUE 

.... ... 

. DES 

GÉNÉRAUX FRANÇAIS, 

• • • » « . . , * 

wvisaE'OinikMB'aikoui ivsQu'EN 1820. 



M BoUfiBON (LouisI'S «lue), commandant d'arrnée, fih 
de Robert de Fraoce^. premier doc de Boorbcm et petit-fiis 
de saioULouis, roi de France, fut appelé Iowis Monsieur 
du vivant de son.père.^ Il soccéday en iSio, à Béairix de 
Bouiecfigue, sa mère.» dans ia sirerie de Bourbon, et à Ro- 
bert de France» en i5i8, dans le comté de Clermont, don t 
il prit le liire. Il fit ses premières armes, en 1297, tt se 
signala, cette^année, à. la bataitle de Fumes, contre les 
Flamande, et.au combat de PQûl-àrVerdin. Il combattit - 
à la funeste foomée de Courtray, en i5oa, et y commanda 
rarrière-garde de Tarmée, dont ii sauva les débris. En i3o4, 
il contribua beaucoup à la victoire de Mons-en>PaeUe. Il fut 
chargé de conduire en Angleterre Isabelle de France, qui 
allait dtvcnir reine de ce pays, etuf la (luitta qu'après l'a- 
voir vu couronner à Wesiniinslcr, A son retour, il fut re- 
vêtu de kl charge de fîtand-chambrier de Frjuce, Idne 
des cinq premières de la couronne. Par lett4-es doiuit es à 
Longchamp , le 1 3 septembre i5i8, il fut nommé c api la me - 
général de la croisade que le concile de Vienne avait fait 
publier en Ën i334 ^ i^ eut Je commandement de 

l'année que le roi envoya en Guienne contre les Anglais, et 
réduisit les places de Montségur, Saint - Macaire, Sauve- 
terre et Agen. Pour le récompenser doses services, Charles- 
le-Bel érigea la sirerie de Bourbon en duché •pairie^ par 
111. 1 
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lettres éu* 37 décembre iSa^. La mènats aanéef H donna 
austiy en fiairicy au duc de BourlMin le oomté de la Marche , 
en écbaog6 du oomlé de Clermont. Dana la guerre contre 
iea Flamiinde réToltés, en iSaS, le duc de Bourbon com- 
manda neuf compagnies de gendarmet les Tassaui , et com- 
battit avec gloire, le ^ août, à la tournée de Monl-Gassel. 
Connu pour être ausBl babile négociateur que grand capi- 
taine» il fui envoyé à Londres pour- aplanir les dittrens 
qui esislalent entre ie roi de France et Édouard IIL II 
séussit comptétemcnl dans cette mission. Fbiiippe de Va- 
lois loi rendit 9 eu i95i , le comté de Glermout, avec titre 
de pairie 9 par une géoérosité qu| marquait combien les 
services du duc de Bourbon avaient été agréables à sa ma- 
festé. La guerre ayant été déclarée depuis ^r TAnglet^rre 
à la France,, le duc de Bourbon eut la conduite d*una partie 
de ramée que Philippe de Talois rasiemblBlI A Férenne. 
Il accompagua le roi au secours de Cambrai* Il fu^nvoyé , 
en i340) ou congrès d*Arra8, tenu pour traiter de la paix, 
mai» qui n^aboutit qu'à une prolongation de trêve. Il mou- 
rut vers la lui <le janvkr i54i, à l'âge de 62 ans. {lltsloirc 
des Cnincà-OlJicicis de la Couronne, lu/is, 1726, tom.I, 
pûff» 297 î j4rl de vérifier /f s (/aies depuis la naissance de 
X. C. , Pûris , 1818, m-4% ^> P^^' 533 ; Histoire d€ 
France, par Anqueùi, tom. Ji, pag, 5o3.) , 

tïE BOURBON (Jacques I") , comte de la Marche, conné-^ 
table de France, suivit le duc de Normandie (1) à la guerre 
de Bretagne ; se trouva à la bataille de Cr<^cy , en 1 346 , et 
y fut blessé. Nommé pour aller commander dans tout le 
Languedoc, le i5 )ain i3])9, il défendit cette province cou'- 
tre les incursions des Anglais, jusquVn juillet i35o ; servit 
en Picardie en qualité de chevalier banneret, en i3$i et 
i35!i , et fut fait connétable à la mort de Charles d*£spagne» 
le 8 janvier 1354* Cette mémte ami ée , il eut ordre d'arrêter 
Chartes II» roi de M avarre» accusé de Taisassinal de Charles 



(1) Depuis roUow ht BOO do Jtaii. 
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d'BspMfne. n le préteata >an roi , qui fit grAce à GinHct II 
& ta prière ta nines. En i%SS » ii oomiMada «« Giiienoet 
MNiva Tmàomt tm s*y ietaitt avco dci trovpes. Par aet 

fréquentes et vives sorl^, il readit loua les eÂirtii des An- 
glais ioutiies. Il se défluit, Je 6 mai i556, de la charge 
de connétable, en faveur de Gauthier de Brîenne, ce qui 

ne l'empêcha pas de se trouver, le 19 septembre suivant, 
à la bataille de roiliers, où, après des inarques de Ui pluis 
grande valeur, il fuliail prisoimif^r. Il demeura eu Angle- 
terre jusqu'au 8 mai i5(K>, date de la signature du traité 
de iiietigny. En j36i, les compagnies dites des Tard-ve- 
nus désolaient la Bourgogne et le Lyonnais, ei s'étaient 
cantonnt^es à quelques lieues de Lyon , dans le bois du Goyet^ 
près de Brignais ; Jacques de Bourbon voulant leur donner 
la chasse, détacha, le q avril, quelques coureurs pour les 
reconnaître; mais il lut mal servi par ses éclaireurs. Les 
Tard-venos , postés sur une montagne , avaient placé dans 
uii lieu couvert et iiiat cessible les meilleurs de leurs gen»; 
le reste, en petit nombre, était en bataille sur une colline. 

laissèrent approcher les coureurs de Jacques de Bourbon, 
qui ne découvrirent que ce qu'on voulut bien leur laisser 
apercevoir, et qui , à leur relour , irispirèrent à ce général 
un grand mépris de ces compagnies ennemies, qu'on lui 
assura être mal armées, et ne pas composer plus de 5 à 6 
mille hommes» tandis qu'elles étaient réellement tortes de 
ploade 16,000. D'après cealaitx rapporta» Jacques de Bour- 
ban ne délibéra pas long^tMpatOt s'avança vers la hauteur 
y>Hfff 4MXMt|paient. lin amas prodigieux de caiUoiiK et da 
pfanffy^tt'-elles^fireat pleuvoir 8ur4ea lcira^dttpriiice« mit 
paomptement le désordre dans les rang» de oe« deroiérea : 
«t alon la.oorps daliataillo des Tard-vemia deifiandit de son 
cnbuseada^annéda laneea de sis pMs; fit an ban ordaa 
letoar dé la mantagDe» et » se leuaiii ezlrémameut lerfèi 
lOMba sur cca tro«qpea ; las eavatoppa^* les renrersa, at en 
lua oa^nd Jiaaabre^ Jaoqttca da Baîtrboa reçot dans oe 
oanbal plosiaoïa blessures, dant il mourut à Lyon, le (> 
avril i56i. {Dépôt àe la guerre, ffisioire des GrantU~C0ir' 
eiarsdeiaCouraime^ tam. l, pag.^i etn, pag. tfiiO 
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w BODBBON (Jean I", cftic) , commam(4ntt d'armée, ar» 
rièK-péti^fUs 4e Lonii I*% littc de Bouriion.» qai précède » 
naquit ao mois de mait i5Si«. Il suc^céda à Loiiii II de 
Bourbèni son père» dans le duché de Boorbon et dans la 
charge de grand -chambrier de France , qui lui fut étée 
pour être donnée à Philippe , son frère» comte de Nevers. 
fia i4o4» il porta le titre de comte de Clermont Le la iuiil 
de cette années le roi rétablit capitaine-général des pajs de 
Lau^edoc et duché de Guienne » oycc 3oo hommes d'armes» 
^ et 1 5o arbalétriers ou hommes de trait & cheval. En 1 4 1 1 Je 
bâtard de Savoie envahit le Beau|olals et le pays de Dombcs. 
Le comté de Clermont tomba dans la mémo année au pou- 
voir do duc de Bourgogne* Les trois fils du duo de Bourbon 
furent dans le mémo tonps enlevés par le sire de Croî , dans 
le château de Monceaux» au comté d*£n » et gardés prison- 
nfers jusqu'à ce que le père du sire de Croî eût été mis en 
liberté par le duc d*Orléaiis. Eu 1413 > il fut du nombre 
des princes qui signèrent la convention par laquelle ils s'o- 
bligeaient a mcllie Henri IV, roi d'Angletirre , en posses- 
«iou des provinces cédées aux Anglais par le traité de Bré- 
tigny. Le duc de Bourgogne, alors maître des afiaiicis du 
royaume, ayant amené le roi et le dauphin dcvani liourges, 
pour attaquer la ligne des princes dans son cenlrc, le duc 
de Bourbon défe ntl t celte place pendant six semaines avec 
tant de valeur el d'habileté . que les assiégeants furent obli- 
gés de parler d'un accommotlLnienf. Le siège fut levé, et 
un traite de paix s'ensuivit presque immédialenient. La 
guerre intestine s'étaut rallumée , le duc de Bourbon par- 
courut, avec une année de Parisiens, l'Aniou, le Poitou 
et le Berri , et chassa les brigands qui désolaient ces pro- 
vinces. En 14*4 > le roi le fit f:;énéral de Parmée (|u"il en- 
voyait en Guienne contre les Anglais. Le duc de Bourbon 
assiégea dans la même aimée la ville de Compiégnc. Hector 
de Bourbon , son frère naturel, y fut tué; et lui-môme reçut, 
dans un assaut qu'il donna à celte place, une blessure qui le 
mit hors de combat. Il fit ensuite le siège de Bapaume , qu*il 
obligea de lui ouvrir ses portes, et celui d^Arrasqui fut com- 
mencé versla ml-tuillet. IJo acoommodement, ratlBéà Saint- 




i 



QoeotîDyle iBoctptneyvinlmetlreiiDtenBeàoedcniiersiég». 
Les Anglais ayant fait unedeioente en Normandie» en 141 5 f 
le duc de Bourbon m rendit à Tarmée. Il oommanda Ta- 
vant-garde à la bataille d^Atinooort» le aS octobre* fiit &lt 
prisonnier et conduit en Angleterre» où 11 mourut en fanr 
¥ier 1454 , à Tâge de 55 ans et aprèa 19 ans de captivité» 
{Histoire des Grands*Officiers de ia Couronne, Paris, 1 726» 
tom» i , pag, 3o5 ; Art.de vir^ier les dates avant la nais^ 
sance de /. C, Paris, 1818, m-4% toin. X, pug. 54 1.) 

DE BOURBON (Jean II, duc), connétable, surnommé le 
Bon et ie FU'uu des Anglais, pelit-fils du précédeut, naquit 
en 1426, et porta le nom de comte de Clermontjusqu'àla mort 
de son père. En 1 449 » servit en i^ormandie , et se trouva 
à toutes les conquêtes qui se firent cette année sous le con- 
nétable de Richemont. il eut le commandement de Tarmée 
dans celle même province , cl concurremment avec le même 
connétable. En i45o , il gagna la bataille de Formigny, où 
il fut créé chevaliei . Il se trouva ensuite à la prise de Caen 
et de Cherbourg' , et à la réduction du reste de la province. 
Il servit à la conquête de la Guieune, commencée au mois 
de mai i45i, et qui finit en août par la prise de Ba\ onne. Le 
roi lui donna le gouvernement de cette province , et celui 
deBordeauXy le a3 |uin, jour de la reddition de cette ville. 
N^ayant point assez de troupes dans son gouvernement , il 
ne put résister aux Anglais, qui reprirent Bordeaux par iu- 
telligence , le a3 octobre i45ii» et presque toute la Guieoue. 
11 se rendit dans ce pays» en i453 , pour en chasser les 
Anglais* L*arniée française, campée à la vue de Castillon » 
fut attaquée 9 le 17 juillet, parTalbol , général des Anglais» 
qui lut balta et tué, et dont Tannée fut entièrement dis- 
sipée. Xe comte de Clermontprit part à cette bataille ^ s*y 
distingua par une valeur incroyable» et contribua ensuite 
à la conquête de presque toutes les places de la province. 
Boideaux s'étant rendu par capitnlalion» le 17 octobre» le 
roi en conlinua le gouvernement au comte de Clermont» 
ainsi que celui de Guieane. Il fut fait capiUine et gouver- 
neur de la ville et du cbAteaa de Blaye» par provislone dn 
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4 février té^B^$ et devint duc de Bourbon à lâ mort de sod 
çèftf décembre liiSÔ, Par provisions données à Saint- 
Prksfy le la iliaVs 1457, Il fuîfeit grand-chambellati dé 
Fràboe^ el piéfa terment, pour celte charge, le 27 mai 
sttlvaitt. Il atsiitâ ao tiooronabement de Louis XI, en 1461; 
et y représenta ' le dod de NofnMiodIe. Le roi lui 6la le 
godîTtoement de la Gaienne, te a4 février 1469. Eu i465^ 
il |eta les fondements de la ligoe» dite dvx'éienpuUic, en 
s*uilissaat avec ie doc de'Brelagnè et le comte de Charolals 
contre le roi. L'année suivante , il engagea dans cette ligne 
le da^ de Berri, frire daroi« et plusieurs autres princes. 
Eir eotiséquencede cettè association, on arma' de tous côtés. 
Bn 1465, il levâun nombre considérable dé troupes dàns son 
duché de Bourbonnais; mais n*ayant pu tenir eohtra l*ar^ 
mée rèjrale, qui attaqua Moulins, Il se réfugia àRiom, où 
presque tbUs les prhices rebelles èe trouvèrent renfSsrmés* 
Le roi , qui màrcha sur cette ville , tes y aurait fofcés , sank 
la diversion que lit en leur faveur le comte dé Gharolais eu 
Picàrdie, où le roi fut obligé de se rendre avec la plus forte 
partie de son armée. De son côté , le duc de Bourbon' èe 
rendit en toute bâte en Normandie 9 et entra par intelligencè 
dans Rouen, où il reçut le serment des iiabitans , au nom 
du duc de Ct^rri. La paix, qui fui conclue à Confï.ins et 
signée à Puis k 5 octobre, termina celle guerre. Le roi 
nomma le duc de Bourbou, pur pouvoir du nj novembre 
de la même année, son lieutenant-général au duché d'Or- 
léans, au comté de Bloif , en Sologne, Berri» Lyonnais, 
Albigeois, Vivarais, Vélay, Gévaudan, Kouergue, Quercjr 
et Périgord (1). Le duc de Bourbon eut le gouvernement 
dn Languedoc, sur la dénus^;ioti du comte du Maine, par 
provisions données H Orléans , le 5 juin i4t)6, enrrççislrées 
au parlement de Toulouse le 6 septembre Kuivant ( i). Il fut 
fait chevalier de Saint-Micbel à rinstituUon de cet ordre, 
le 1" avril 1469. Par lettres douuées à Amiens 9 le i3 mai 



(1) Histoire du Languedoc, tom. V, pag. 3s. 
(3) Hitt<»r«' du LaDgnedoc, aux preuves; pag. 35. 
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1475 f il ftti étaUi.dê nônveau lieutenaol^éDéral pour It 
roidaos tous les pays du Lyonnais, Vélajr, VivaiaU^ Gé* 
vaudan, Berri, Haute - MarolM > BourboBDaif » Fomi «I 
Beau}olais. Quelque tempe après, il ee retira de la oopr* 
Après la mort de LooisXI » ilassista aa ssoffedeChatiesirm, 
qat le nomma oomiétalile» par proffaioiia données à Blois» 
k aS oetobre i483 ( i)* H avait «Àtenn cette ebarge à la sot* 
lieitation d^Aane de France t dame de Bmqeu» sa belle»- 
sccinr, quieut radressed'empèeberqii*il n^ealUtestaetions. 
Cette circonstance porta le duc de Bourbon è se l%aer, an 
mois de mai i4S5, avec le dnc d*Orléans contre le roi 
Cbarles Vin;,mais an mobde seplembiie i4M« la comtesse 
de Beanjen le fit rentrer dans son devoir. Il se retim à Hou** 
lins, où 11 mourut y le if avril 1488» âgé de fis ans. (Dépôt 
ik ia guerre, ffittoire dei Grands^Qffieien de ia Couronne» 
lOM. I.ei FI, pag. 3i 1 ef 229; Himire de France du P, Dût 
iM; Histoire du.Lattguedâcy Um, Comminee, tom^Iet 
li delà nouvelie édition.) 

I>B BOURBON (Charles il, connétable, arrière petit- 
fiU de Jean I", qui précède, naquit le 17 février i490' Il 
fut d'abord connu sous le nom deCharles-àlonsicur, et prit 
celui de comte de Montpensier à la mort de son ft ère atué# 
le 14 août i5qi. Il devint duc de Bourbon , dont il prit le 
litre, le 10 mai i5o5, par son mariage avec rhérilière de 
Pierre II, duc de Bourboo, mort dès le 8 octobre i jo5. En 
i507 , il parut pour la première fois à l armée, à la tète de 
cent hommes d*armes, et de cent arcliers levés à &es dé- 
pens, et accompagna Louis XII dann 8on expédition contre 
les Génois, qui sVtaient révoltés. Le J7 iiovenibte i5o8, il 
prêta serment au parlement , comme pair de t raruîe. Le 
14 mai 1609, à la journée d'Agnadel, le général des Véni** 
tient, TAlviane , mit d*aboKl en déroute Tavant-garde fran- 
çaise. La roi (Louis XII) en ayant été informé» se préparait 



(1} Cm prof inont ae trovreot dans l'HtctoIfe de Charles VIII, par 
Godcifoy, ft danaâoo.Hittoire de* cçppiélsbleai p«g> 
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à marcher contre rennemi; mais le duc de Bourbon le de* 
vança, et étant accoura avec deux ceoU hanmieB d'armes , 
et deujc cents gentilshommes italiens qu'il commaiidail , il 
repoussa TAIviane, et le contint jusqu^à Tarrivée du roi, 
qui défit complètement les Vénitiens : leur général fut fait 
prisonnier. En i5ia , le roi le nomma un des généraux en- 
voyés ait secoure de don Juan d*Albret, roi de Nafarte» et 
hj£ donna, par provisions du mois de septembre , le gou- 
vernement du I*anguedoCj vacant depuis le décès de Pier- 
rell, ducde Bourbon , mort en t5o5(i j* En i5i3, il refusa 
le commandement d*ane armée que le roi envoyait en Ita- 
lièy iiiais 11 s'opposa fortèment à rirruptiou que les Suisses 
avaient faite en Bourgogne. Par provisions données & Paris, 
le ifl fanvier i $t5 (a), François V le lit connétablé de Fran* 
oë 9 et il prêta serment pour cette charge le même jôtir. 
Son premier soin fut de former un ordre mlUtalre qui 
maintint la discipline» dont le relâchement est toujous fh- 
neste aux peuples, et qu*il fit observer avec une entière exac- 
titude. Il suivit la même année le toi en Italie , et conduisit 
l'avant-garde au passage des Alpes. Les chemins ordinaires 
aboutissant au pas de Suie se trouvaient occupés par les 
Suisses, qui prétendaient eh disputer le passage. Le côn*. 
nélable prit une route ' |ngée hnpraticable ; surmonta 
tous les obstacles qui rarrêlaient à chaque pas , et, en 
cinq jours, campa avec son artillerie au bord de la Stura, 
à deux lieues de Goni. Les Suisses, Surpris de ce passage 
ifui tenait do prodige, parurent vouloir entendre à un Àc- 
COnsmodement, et par cette facilité apparente inspirèrent 
aux généraux frauçais une confiance fondée sur leur pro- 
bité : plusieurs même improuvèrent les sages précautions 
dû connétable, dont ravant-garde était toujours en état de 
combattre. Mais bientôt on rendit justice à l'étendue de 
ses vues et h la sagesse de sa couduite , lorsqu'on vit les 



(1) Histoire du Languedoc, tom* Y, |Mg. i oê. 

(2) Elles se trouvent dans le» mainisciîts de Séguier, au i*' vol. dea 
Granda-Officierat p. 1 lo. 
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Suisses s^avancer dans k' (l<.'>-<ein tic s'emparer de TarMllerie. 
Le connétable, pour donm r au roi le temps de ranger le 
rp«te de ses troupes, fit passer un fossé à ses lan*;qiienels. 
Ceux-ci furent rompus au premier choc par les Suisses ; 
mais le connétable, la pique à la main, arrêta le vainqueur 
surît* hortl du fossé, jiis(jn'à l'arrivée du roi. La victoire, 
long-lempsdispulée j (ietnenr a aux Français. Cette bataille» 
pendant laquelle le connétable de Bourbon avait dirigé 
, toute Taclion , se donna près de Mari^an , le i5 septembre 
i5i5. Elle valut la conquête du duché de Milan, doni le 
connétable tut fait vlce>roi. L^empereur Maximilien ayaot 
fait attaquer ce duché, en i5i6, par les légions allemandes 
et ioisses , le connétable» qui n*avail pat asiex de Iroupet 
pour résister en pleine campagne, se renferma dans Milan » 
dont il fil augmenter les forlifications* Peu de temps après» 
il y reçut un renfort de 10,000 hommes» et Maximilieo 
alMiidenna ses proiets contre le Milanais. Le connétable 
fui rappelé de ce pays en Ja même année. Il devait tout 
• espérer de la reconnaissance de la cour ; mais Louise de 
Savoie » mère du roi » qui Faîmait» et qui ne put s*en faire 
aimer, résolut sa perte. On lui retrancha ses pensions en 
i5i7. En iSsio» il accompagna le roi à son entrevue avec 
le roi d'Angleterre 9 entre Ardres et Goines. Bn iSai» Il 
conseilla à François I** d*altaquer Charles-Quint > qui oo« 
cupait près de Yalenclennes une posillon désavantageuse; 
mais cet avis fut reielé. A son préiudice et contre les droits 
de sa charge* le comte d*Alençon conduisit l'avant>garde 
de Tarmée que le roi menait en Flandre. Suianne de Bour- 
lx»n, sa femme» étant morte le s8 avril de la même aimée» 
Louise de Savoie offrit sa main au connétable. Piquée du 
refus qu'il en fit» elle lui disputa les biens de la maison de 
Bourbon » et lui intenta à ce sujet un procès que termina 
un arrêt du mois d*aoùt iSas » qui le dépouilla de la riche 
iuccessioo de cette maison. OuM et désespéré de ce qu'il 
considérait comme une Inîustice» le duc de Bourbon oublia 
ce qu'il se devait à lui-même; écoula les propositions qi^e 
lui fit Charles-Quint pour l'attirer dans son parti; tratia 
enfin, avec ce prince , et en reçut le commandement de soii 
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année en Itaiie. Au mois de septembre iSal, il fut privé 
de son gOUVemement et de sa charge de coonètable ( i). Il 
ae servit que trop bien rempcreur. Ses conquêtes en Ita- 
lie; la mort de ramiral de BonnÎTet, qu'il pourHuivit vive- 
ment dans sa retraite $^ur la Sésia (a); la défaite des troupes 
tançalsesà la journée de Aébec(3)i le siège de Marseille» 
eo i5a49 qai n'échoua que parce que le duc de Bourbon 
n*aTait pas te commandement en chef de Tarmée de Tem- 
pereor (4) ; la défaite de Tarmée de François I" à Pavie » 
et la prise de œ prince, en i5a&(5); et enfin le siège de Ro- 
me » formé le6mai 1 5a7, firent connattte eomtûen la France 
a?ait perdu » en perdant ee grand iiomme de guerre. Par 
le traité de paii» eondu k Madrid le i4 {envier iSad» entre 
remperenr et François I*' (6)» il fut stipulé que le duc de 



(1) Quand le rai liai fit demander Tépée de cDOnélable et ton ordre , 
il répooifit t « Le r(d m'a dté mon épée, quaod il donna le commande- 
•neot de l'avant-garde de l'armée de Flandre au comte d'Âleoçon ; 

• quant à Tordre, je l'ai laissé sous mon cbcvel à Gentil Ij. • le 
président Hénaut.) 

(2) Le duc de Bourbon avait promis une ïoiic ri. rom;vpnse à qui lui 
amènerait Boonivet vivant. L'ayant reconnu mort sur le champ de ba- 
taille , • AU misérable 1 «*ècria't-il , e'eit toi qoi et canae de la perte de 
»b France et de la mienne* • 

(j) A Kébec, le eonoétable ponnuivant les Français, tranva le cbevn* 
UerBajard bleiaé à mort au pied d*an arbre. « Abl ebevalier, dit le con- 
»néiable» que je vont plaioi I • — > « Ce n'est pas moi t momeignenr» In» 
•répondit Boyard* qui suis à plaindre; je meurs pour mon roit maia 
•bien roui • qui portea les armes contre luL » 

(4) Le connétable avait promît» que trois coups dp canon suffiraient 
pour réduire la place. Un jour un boulet de canon tua quelques person- 
nes dans la tente du marquis de F cscaire, qui dit au duc de Bourbon ; 

• Ce sont les clefs de la ville que noua envoient lea conaok* » 

(5) Après la bataille de PaTie, le duo de Bourbon fit demander tne 
audience au loi qui la lui acoorda. Dana œtte entievne» il ae jeta ani 
pieda de aon aonveraîn « et quelqnea larmea a'éebappèrent de aca yeux î 
ma» il ae boittt à ee atérile bommage. 

(6) Le- due de Bourbon, touché du malheur de son soorecaân« et bon- 
tcux de sa félonie, voulut réparer en quelque sorte son crime en passant 
en Espagne à la auite de François i«' pour veiller aus intérêt» de ce mo- 
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Bourbon serait rëinté|^ré dans tous ses biens , sans être 
obligé de revenir en France, et que tous les procès in- 
tenté'; contre lui seraient suspendus pendant sa vie(i). 
£n i5a7, le duc de Bourbon fut chargé par rempereur do 
eondaire en Allemagne une armée considérable ; Mit 
voyant ses soldats prêts à se 4ébantl<«r « faute d*avoir leçn 
leur paie qtt*il n'avait pas le moyen do leur donner, tt prit» 
dant cette ettrémité, le parti de faire marcher ses troupet 
Kur Bome, qui était entrée dans la ligue contre Charles- 
Quint. Après avoir reconnu les dehors de cette ville, et en 
avoir promis le pillage à ses soldats, il en ordonna l*assaul 
le 6 mai. Vêtu ce |oikr-IÀ d*un habit blanc, t pour servir, 
1 dit-il, de premier but aux assiégés, et de première ensel- 
^ gne aux assiégeants, » il s*arma d'une pi^juCf et oourut 
des premiers vers la brèche; mais, en y montant, il reçut 
un coup d'arquebuse qui le renversa dans le fossé. Profitant 
alors du souffle de vie qui lui restait , il Se fit )eter un man- 
teau sur le corps, pour dérober aux siens la connaissanco 
d'une catastrophe qui pouvait les décourager. Il mourut le 
même four des suites de celte blessure. Après sa mort, on 
reprit en France les procédures dirigées contre lui, et qui 
avaient été suspendues en exécution du traité de Madrid. 
Le lit de f ustice qui le priva de ses charges se tint le 
juillet de la même année iSs^, et l'arrêt ne fut publié que 
le lendemain (2) (3). {Histoire des Grands» Ql/iciers de la 



nsrque pendant les négociations entre Tempereur et son auguste prisou- 
nii :t. Un seigneur espagnol , le marquis de V illaiono, a qui Charles-Quint 
demanda son bdtel pour y loger Bourbon, répondit : «Je ne saurais rien 
•fcAiaer A fotiv mjeilé , mais ai le duc loge dans ma maison , j'y met< 

• mi le fen m inonMQl où il en tertin, eomara A a» lien iafeelé par le 

• perfidie, et par eoDséqvent indigne d*étre hebité per des gens dlwav 

• ncnr.s 

(1) RecaeU des traités de peii de Léonard, tom. XI, pag. sao. 

(a) R^^atres da oonscfl du periement de PStis , tS9y> 

(S) Leoennélabte de Bourbon était d'une bnmeor bsnteine etdifliciku 

Son caractère contribua autant que l'amour outrage f^f T.ouise de Sa 
▼oie aux injustices qu'il éprouva. Long-temps avant sa défectiou , il ré- 
pétait iouTent avec complaisance la réponse d'un gentilhomme gascon , 
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Couronne, tom* I et Vli Hisiioire deFranct du Père Ddniei f 
Fie des hommes Ubistres, par tabhiPercu, lom. K, pag^ 6 ; 
Histoire de Languedoc, I. F\'p* 166 et \uw.:sa Fie f écrite 
par MarUlac, son seeréutàtes Brantàme^ iom* l*' de ^ 
Capitaines étrangers , pag. ^, in^t^^ L^de, 1666; ffism 
tmre dt la Maison de Bourbon , par Desormeaux; Diction^ 
noire universel de Chaudon et Delandine f Histoire de 
France, par Anquetil, tom, IF, Paris, 1819. ) 

OB BOURBON V (François) , comte deSaitOi-Pâid, con^ 
* mandant d'armée, frère de Charles de Bourbou I , doc de 
Yenddme» naquit le 6 octobre 1491» Il sitivil François I*' 
au fiasaa^ des Alpes^ en iSiS, et fut fait chevalier par 
Bayard^ après le combat de Mangnan, le i5 septembre dt 
la même année. En 1 5 16, il se distingua au siège de Milan. 
Nommé gouverneur de rile-de-France et de Paris » sur la 
démission du duc de Vendôme» son frère , et par sa pro- 
motion au gouvernement de Picardie» par provisions don- 
nées à Chiveroy , le 16 décembre iSig» registrées au par- 
lement de Paris, le 4 avril i5ao (1)» il s^en démit en t5a3. 
Bn »52a , il èonduisit 6000 homme» à Uésières* assiégée 
par les Impériaux. Après la levée du si%e de cette place. 
Il reprit Mouson, et passa TEseaut sur un pont construit 
au-dessous de Bouchain. L*empereur Charles Quint déta- 
cha le comte de Nussau pour s^opposer aux progrès des Fran- 
çais; mais lorsque Nassau arriva, il trouva le comte do 
Sainl-Paul bien retranché entre les marais , et le roi (^ui 
passait avtc &011 arjiice bur le pont : le comte de Nassau se 
retira. Les Anglais, lorcés de lever le siège d'Hesdin, brû- 
lèrent UuiilUjns , tous les villages circonvoiëins, et se reti- 
rèrent à Pas en Artois. Le comte de Sainl-Paul s étant mis 



à qui Charles VII avait demandé si quelque choiie au monde ponrntt 
le dëtacber de son service. • Non, sire, avait dit le gr*nti!fiomme, pas 
»mëmc l'offre de trois rojauoies cominr Ir vùire ; m:uïi oui bien un af- 
• front. » PattMnt un jour devant le château de i amiial Bounivct, favori 
da roi , il dit'î • Voilàane trop belle cage pour no si petit obau. ■ 

(1) Regblie» pailemcot de Paris, i*r vohune des ordonnances de 
Pfaaçoii coté p«g. 5t3. 
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& leur poursuite , les attaqua , ei en tailla 600 en pièces. I! 
passa en Italie , sous les ordres de l'amiral de Bonnivet , en 
iSaSy et y servit avec beaucoup de valeur. Ën i52 ii Bon- 
nivet ayaot été blessé au combat de la Sésia , le 7 avril , 
doon^ une partie du commandement de Tarmée d*Italie 
au comte de Saint-Paul (1). Après la mort de Bayard, le 
comte de Saint-Paul commanda toute Tarmée ; repassa la 
Sésia ; acheva Ja retraite ; confia rarttUerie aux Suisses qui 
regagnèrent leur pays, et revint en France avec le reste de 
Tarraée (a). 11 retourna en Italie dès le mois d*octobre de 
la même année, avec François I" : se trouva à la bataille 
de Pavie» le a4 févier i5'i5 ; y fut blessé aux côtés du roi t 

.§i laissé pour mort sur le champ de bataille. Un soldat es- 
pagnol voulant lui couper le doigt pour avoir ton anneau» 
la dottleur-le fit sortir de Tétat de léthargie où la perle de 
son Mng J'avait feté ; et il fut alors fait prisonnier par ee 
soldat. Ayant été» contre Joute espérance 9 -guéri de ses 
blessures 9 il parvint à s*écliapper; revint en France, et fut 
pourvu' du gouvernement du Dauphiné 1 vacant par la mort 

. de l'amiral Bonnivet. Les provisions pour cette charge 

• furent données à Cognac » le 7 mai iSaéy et regisirées au 
parlement deGrenoble le 18 juin (5). En 1 599» il commanda 
encore' en Italie ; s*y rendit mattije de toutes les petites 
places sur le bord du Tésin , et > avec le secours de Tarmée 
vénitienne. Il assiégea Pavie, qui fut emportée d'assaut ^ 
a|^rès plusieurs jours de siège : U eut deux officiers tués'à 
ses c6lés dans cet assaut. Deux jours après» le château ca- 
pitula. Biagrassay Salnt^George, Mlousa et Côine seren- 

• dirent aussi. Hais le comte de Saint* Paul ayant été mal 
servi par deux capitaines qull avait chargés de battre la 
campagne, et de l'instruire de la marche des Impériaux , 
son armée, qui se trouva séparée de Tavant- garde, fut^ 



(1) BoDoivet partagea ce commaudcment entre le comte de $aiat-Paal« 
le GBpilatne Vmdeiièse et le chevalier Bayard , et remit à ce dernier mu 
bftIoQ de géDéral. Vaudoièie et Beyard fbrenl tués au païaage de la Se- 

Ma. (Aoquetil, Histoire de France, lom. IV, pag. 393.) 

(a) liistoirt* militaire des Suisse», tom. IV, pag.. 166 et suif. 
• (3) Maoïucrits de Sainte-Marthe. 
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battue et mise en déroate, le :9a iu&n de la même année t 
à Laiidriano, proche Milan, par Antoine de Lève. Le comte 
de Saint -Paul Ait fait priMMinier dans cette fournée , el 
cellea de aes troupes qui ne lomlièrent point au pouvoir de 
Tennemi, s*étant débandées, repassèrent les Alpes» el ren- 
trèrent en France ; ia pais se fit avec rempereur, le 5 
août suivant. En i536, le roi ayant déclaré la guerre aa 
duc de Savoie, le commandemeni de l'armée fut confié » 
par pouvoir du i4 iufiiet (i), au comte de Saint-Paul • (|ui 
prit Ciiambéry ; battit les milices larentalses , et soumit 
au roi tout le pays. En i545» 11 secouru! Landreciiss contre 
les Impériaux, ne servit pas drpuis, et mourut le i*' sep- 
tembre i545, âgé de 54 ans. {Histoire des Grands-OJ/iciers 
de ia Cmiroime ; le Msûieni Hénauit et le Père Daniel; 
Brantôme; Mémoires de Bellay; Dictionnaire uru^'crsd , 
par Chaudon et Delandine , tom, VII y pag, i5a^ Histoire 
de France, par An<juelii, iom, IF,) 

DB BOURBON (Antoine), roi de Navarre, commandant 
formée, fils de Charles P% duc de Vendôme, né le aa avril 
i5i6 , porta le titre de comte de Vendôme jn$qu*au a5 mars 
l557, époque à laquelle son père étant mort, il prit Je nom 
de duc de Vendôme. Nommé, le a5 mai j555, gouverneur 
de Picardie , après le décès de son père , il commaoda 
en cette qualité Parmée de Picardie, sous le dauphin, en 
i543; attaqua et prit Bapaume; abandonna cette place, 
sur un ordre du roi, et mena ses troupes à Cambrai. Il 
prit aus^i plusieurs autres villes; eut une grande part à la 
levée du siège deLandrecîes parles Impériaux, et continua 
de commander dans son gouvernement pendant les années 
«nîvanlcs. Le so octobre 1548, il épousa Jeanne, fille et 
héritière d'Henri d'Albret, roi de Navarre (2). Eu i55i, il 
porta la guerre sur ia frontière des Pays-Bas; entra dans 
le Hainault^ et dans la Flandre» et ravagea ces provinces. 



(1) Compte! de l'citraofdinftire des gucrrci. 

(9) Ceit de ce miriftge qu*Mt né Heort IV. Henri d'Albret avait épou- 
sé Mar^eritc , •cearmiiqiie de FnDçoit et vcovo du duc d'Aknçoo. 
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Il était sur le poiut de surprendre Ams, lorsque les-enne- 
rois le prévinrent. En i554, il passa la rivière d*Aathie; 
campa auprès de Dampierre; se porta ensuite près d*Abbe-^ 
ville et de Doollens« où 11 croyait que les Impériaux de- 
vaient venir. U mit dans ces villes de fortes garnisons ; passa 
la Somme» et se retrancha, le i*' septembre, àPontdormi, 
lieu propre à couvrir le pays et à couper le passage aux 
ennemis. Les Impériaux n*osant rien tenter de plus, pillè- 
rent et brûlèrent notre frontière, et s'avancèrent jusqu'à 
Sciiut- liiquier ; mais le duc de Veudoiiie ayant détaché 
contre eux trois cents gendarmes et quelques chevau-lé- 
gers, ils cessèrent de piller et d'incendier le pays. Il envoya 
120 gendarmes et neuf compagnies d*infai)trrie pour ga- 
rantir Moutreuil, d'où les Impériaux se retirèreiU , et il mit 
ensuite ses troupes en quartiers d'hiver. Il prit \r titre de 
roi de ^avarreà la mort de son beau-père, ie ai mai i555. 
Depuis la campagne de iô54 jusqu'en i559, Antoine de 
Bourbon, toujours incertain et peu d'accord avec lui-même, 
fut tantôt uni aux Montmorency contre les Guises, tantôt 
intimidé par la reine, et cédant aux Guises (1). Amusé par 
les Espagnols sur la restitution de la Navarre ; jouet de l'une 
et l'autre cour, il se prêta successivement à mille intrigues 
dont il fut toujours la dupe (a). A la mort de son beau^ 



(1) Dans un voyage ^11 lit à Stiat-Gemunn, le due de Guise refnti 
de lui céder r«ppaitcment qu'il ocouiieit et qui » ëteDt le pUu beei»> 
devait oaturellemeDt servir à loger ua roi, premier prince du sang. 
Le duc accompagna ce refu» de bravades et de paroles ioaultaoteit. 

(a) Ce prince était d'un caractère faîblu ; mai«^ il ne manquait pas de 
courage. Ay^nt ètp informé que François II , à la prière du duc de Gutsef 
avait coasenti qu'on se défit de lui lorqu'il entrerait chez le roi, il ne 
Uûsiia pas de se rendre dans ie cbambre dibignée pour cet assessinaté 
•8*îla me tuent» dit«0 4 un gentilhomme » portes ma cbemise toute tan- 
•glaute à ma femme et à mou fib; ils liiont dans mua sang «e qulls 
s doiveot fiure pour me venger. > 

« Mon ipère malheureux (dit Henri IV), à la cour eochainé» 

• Trop faibfe, et malgré lui servant toujours la reine, 

• Train i dàu» les allronts sa fortune incertaine» 

• El ioujours de sa main préparant ses nulhcurs , 
•Gombetlit et ntomi fom m ^ereManrt. > (Hisuam.) 
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père, il fut fait amiral de GiiieoDe, par ptovteiodto ddonéc^ 

à Fontainebleau, le 5 juin i555 , registrées au parlement, le 
29 av ril 1 557, et obtînt le gouvernement de cette province, 
par autres provisions du 6 du môme mois de juin i555, 
registrées au parlement, le 4 i^i^i i557 (1). Eu i55ij , on le 
chargea de conduire en Espagne la piiiKt'sse Élisalx th. 
Après avoir inulîleme nt négocié dans ce pays jjour obtenir 
la restitution de son royaume, il revint en Béarn, bien dé- 
termine à ne plus se mêler des affaires publiques. Cepen- 
dant, François II étant mort en 1 .'>ëo , il se présenta k 
Charles IX, qui le fil liruteiidiii-général du royaume, par 
pouvoir du G décemliie de cctlo année (2}. Il abandonna 
alors la religion proleslante, et tornia , avec le duc de Guise 
et le connétable de Montmorency, Tunion que les réformés 
appelèrent le Trnumiral (5). En i562, il commanda l'ar- 
mée du Berri, en vertu du pouvoir de lieutenant-général 
da royaume, et prit Blois^ Tours et Bourges. Il conduisit 
eosuite cette armée en Normandie, et y attaqua la ville de 
Bouen. Étant dans la tranchée, il reçut un coup d'arque- 
buse dans Tépaule gauche. Cette ville ayant été prise , il y 
fil 8on entrée* porté dans son lit. 11 mourut aux Andelis« 
le 17 novembre i56a, à Tâge de 44 ^"s, le 35* jour de âa 
blessure; et les historiens s*aGCordeut à dire que celte bles- 
sure ne devint mortelle que parrinconlinence dumalade^ 
qui était épris depuis long -temps d*une violente passion 
pour la belle Bérandière du Bouet^ l'une des filles d'bon- 
' joeur de la reine. {^Histoire de» Grands^Officiars de la Cou- 



(1 ) Registres du parlement , au 6e volume de» ordonnance» d'Henri II, 

coté VV, fol. 84. 

(a) Comptes de l'extraordinaire des guerre». 

(3) Après le massacre des reli^ionnaircft tués à Vassy par {c% gen» du 
duc (ie Guise, le» ministres protcstan» vinreot porter leurs rcmuatran- 
ce» an rai, te tnmvtit aioct à Monceaux. Cttheriiie de Médida le» 7 
reçut tièt-bien ; mait Aotoine de dourbon lea traita d'AMM^fect 0* dê 
fmeUtwo, Bàie» fvm de ces minislret» lui fit alors cette fiëre répoaaes 
«le parte pour une religion qui sait mieux nupportrr le<; injures que lei 
«repoudser; souTene£*voua» aîr«t que c'est une enclume qui a déjà usé 
• bien de» marteaux. » 
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lonne; le Président Ht nauU; le P. Daniel; M, de Thon; 
Dictionnaire iiniK'ersel , par Chaudon et DeUtiuUne ; His^ 
toire de, France , par AnquetiL) 

DE BOURBON (Henri), commdnd ant (l'année , fils d'An- 
toine de Bourl)on , qui précède, et de Jeanne d'Albrtît, fiîle 
et «nique héritière d^Anloîne d'Albret, roi de Navarre (1), 
naquit à Pau , en Béarn, le a aoOt 1555. Il tut successive- 
menl prince de Vianes, duc de Beaumont; Ae\mi prince 
Je Navarre en novembre i56a, après le décès de son père; 
roi de Navarre « le 9 juin 1 57a : et enfin roi de France , sou?» 
Ienomd*HennIV, le i"aoûtiô89, à la mort de Henri III (s). 
Élevé au château de Coaraze, situé aa milieu des rochers, 
il y fut habillé et nourri comme les autres enfants du pays , 
dont il partageait tous les exercices; marchant tète et pieds 
DUS tant en hiver qu*en été ; grimpant avec les jeunes Bas- 
ques sur. les rochers et les monta|[^es ; rivalisant avec eux 
d'adresse et d*audaee« et habituant ainsi, de lx>nne-lieure » 
son corps à l'exercice et aux fatigues. Â l^âge de sept ans, 
il fut appelé à la cour de Charles IX par Antoine de Bour- 
bon, ^i venait d'être nommé lieutenant-général du royau<*- 
me. On lui donna pour précepteur La Gaucherie > homme 
sage et éclairé. De tous les ouTrages des anciens que La 
Gaucherie, mit entre les mains de son élève, lés Sommes 
Ubutres de Plularque fut celui qui fixa le plus l'at-' 
tention du îeune Henri : la maxime vaincre ou mourir fût 
celle qu?on lui vît affectionner le plus, et quHl répétait 
souvent. Depuis la inort d'Antoine de Bourbon» Jeanne 
d'Albret faisait profession ouverte du calvinisme ; et, s'oc- 
cupant avec soin de l'éducation de son fils» elle appela près 



(1) Jeanne d'Albtct avait eu le couraga d'acconipUr le tonbait de ma 

mari, qui lui avait recommandé de chanter en accouchant , pour ne pas 

faire nn enfant pi^ureua: et rechigné. Aussîtôr après la naissance du 
jeune Henri, j-on père lui froffa les lèvres avec de l'ail, et lui fit hoire 
du vlu pur, afin de lui former un tempéraïuent robuste. 

(a) Penci IV descendait en ligne manculiae et directe de Robert , 
evmtB de ClémuMit, risième fili de saint Lonif. 
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cj'elie Florent Chrétien, zélé huguenot, Tun des hommes 
le» plus instruits et les plus judicieux de son temps, qui, 
selon les ordres de la reine de Navarre, éleva le prince dans 
celte doctrine. Henri de Navarre tut fail gouverneur et 
lieulLiiant-général en Guienne , par provisions données à 
Paris, le 26 décembre 1 562 (1), registrées au parlement de 
Paris, le 5 août i563; et il obtint la charge d'amiral de 
Guienne, par autres provisions données à Paris, le 1" jan- 
vier 1565, registrées au même parlement, le 5 août sui- 
vant (2) : CCS deux charges étaient devenues vacantes par 
la mort de son père. En i56g, la troisième guerre de re- 
ligion ayant commencé, Jeanne d'Albret se rendit à la 
Rochelle avec son fils, qu'elle dévoua dès lors à la défense 
du calvinisme (5) , et qui commença son apprentissage mi» 
lilaite à Tarmée des réformés» tous Louis I*' de Bourbon » 
prince de Condé , son oncle, et sous l'amiral de Cel^y. 
Le i3 mars 1569, fut livrée la bataille de Jaroac* perdue 
par les religionuaires , et qui coûta la vie au prince de 
Condé. La consternation s*était répandue dans le parti pro- 
testant; mais la contenance de Goligny et la fermeté hé- 
foique de la reine de Navarre, y ramenèrent bientôt l'es- 
poir et la confiance. De l'avis de Coliguy, Henri et son 
cousin» le jeune prince de Coudé, que IW avait éloignés 
du danger^ four de la bataille de Jarnac, et conduits 
malgré ouz h, Cognac, y furent présentés à Parmée calvi- 
niste. Jeanne d'Albret s*adressant alon aux officiers et 
soldats qui déploraient la perte qu'ils venaient de faire : 



(1) R^istres du parlement de Paris, au II' vol. des ordonnance» de 
GImiIm IX, «oté ÂAv'fol. Si. Ce goawneiiwiit comprenait ibiiilii 
Ojiieime, 1« Poitou, h Saintonge, l'AngoiuiM»», le Umoiuîn, la Ro> 
çhèUfl et le pïïfê d'Annie. 

(9) réIdM», fbl. Se V*. 

(S) Le ttSmt de Heveneiéunisieit tontes les qoelilét qui cateetériaent 
nn grand homene et un eioellent poUlique. Henri IT hérita de toutes 

ces facultés. Dans la fameuse entrevue de Rayonne, où l'on prétend 
que lui rc.Mjlut. 1-t pertf des i)rot(=slant8 , le duc de Mtjditia ne fuit h. em- 
pêcher de difc en paikut de licnri ; « Ce jeube priucc a tout l'air d'uu 
» grand roi on d'un homme qnt doit le deveak. ■ 
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« Voilà i méê amis 9 leur dit-elle, deux nouveaux cheft que 

• Dieu vous donne, el deux orphelins que |e tous confie. » 
Aussitôt Henri fut proclàmé ohef du parll et généralissime 
des troupes. Au combat de la Eoohe-Abellle , il conduisit 
reicadron qui ailaqua et défit les Italiens. A la liataille de 
Moncontour, le 3 oolobre suivant» s*étant aperçu que la 
cavalerie allemande» fortement exposée au feu du canon « 
abandonnait le poste qui lui avait été assigné, et laissait 
ainsi le passage libre aux catholiques, le prince de Navar- 
re f sans crainte de s*expûser lui*mtae au péril qui iSdsalt 
trembler et reculer les Allemands» pousse son cheval; en- 
gage cette cavalerie à tenir ferme , et Vy détermine» non- 
seulement par ses paroles» mais encore par l*exemple qiril ' 
loi donne. Pendant cette bataille, Coligny fit retirer les 
jeunes princes du champ de bataille, et les fit escorter par 
5oo chevaux, sous la conduite de Ludowic , comte de 
INati^au. D'une colline où il se trouvait place, ileiiri , qui 
observait tous les mouvements de reanemi , voulut fondre 
sur les catholiques avec non escorte ; mais on le retint. 

• Ah! s*ëcria-t-il , nous perdons notre avantage, et par 
» conséquent la victoire. » Effectivement, les religionnaires 
perdirent celte bataille, et les chefs catholiques reconnu- 
rent eux-mêmes qne, si Ton avait fait donner le corps du 
prince de Navarre , leur armée aurait été battue. 1670, 
les huguenots étaient sur le point dVn venir de uonvean 
aux niains avec les troupes du roi, lorsque la |)aix tut si- 
gnée à Saint- Germaiu-en-Laye, ic 1 f> août. Charles IX 
confirma le prince de Navarre dans le gouvernement et 
raniirauté de Guienne» par lettres patentes, du 5 septem- 
bre 1570, registrées au parlement de Paris» le 3o octobre 
Sttivant(i). Pour écarter les soupçons des huguenots, qui, 
malgré les avantages qu*on leur avait faits par la paU de 
Saint-Germain, témoignaient toujours une grande mé- 
fiance des catholiques « le roi s'opcupa» en 1 571» du ma- 



(1) Le prÎDce de JUavarre, devenu roi de France ea iSS^t ne voulut 
point nommer à cette charge pcoda ni le» troubles , el ac t'ea démit que 
le 35 leptemlnre iSgG. 
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ringe de Marguerite de Valois, sa MBur« avec le prince de 
Navarre. La cérémonie de ce mariage se Ht en Téglise de 
Notre-Dame de Paris, le 18 août 1573(1). Jeanne d'Albret, 
qui avait précédé son fils à la cour de Charles IX, moamt 
peu de temps après y ^tre arrivée^ et avant la célébration 
de ce mariage (9). Henri prit alors le titre de roi de Na- 
varre. La cour hésitait si on renvelopperait dans la pro- 
scription des prolestantSf que Ton devait masaacrer le 94 
août i$79, îour delà Saint-Barihélemi; et il ne dut, ainsi 
que le prince de Condé ^ la vie qu'aux représentationa faltea 
par le maréchal de Tavannes. Cependant 9 le îour de ce 
massacre 9 Charles IX, qui avait fait arrêter ces deux prio- 
ces, les fit appeler, et ne leur donna que trois fours pour 
faire abjuration du calvinisme. Le roi de Navarre, cédant 
à la violence qui loi était faite, écrivit au pape ; en reçut 
Tabsolution ; ordonna le rétablisiement du catholicisme 
dans ses états, et y défendit rezercice de la religion pré* 
tendue réformée. Ayant été mis en liberté, on l'envoya ser- 
vir, en 1575, contre les calvinistes, au siège de la Eo- 
clielfe . sous les ordres du due d*Anjou. Étant entré , en 
1 574» àans la cabale des politiques ou malcontents, on loi 
donna des gardes; mais Henri III le remit en liberté, lors- 
quMl revint de Pologne pour succéder à Charles IX. Après 
avoir vécu avec une ai)parenle indifférence au milieu des 
troubles qui agitaient le royaume, il s'échappu de la cour, 
en i^yiy; se relira avec plusieurs do ses amis dans sou 
gouvernemenl de Guicnue , et envoya des lU putés à une 
conférence qui se tint à Moulins, et tiont le résultat fut 
d'adrefiser au roi une requête expositive des demandes du 
roi de Navarre. Henri voulait une autorilé presque indé- 
pcndanie dans son gouvernement de Guieune: la souve- 
raineté dans ses domaines; le paiement des anciennes peii- 



(1) Henri ëlait alons âgé de 19 ans. 

(3) Ct-Ue princesse vécut, ■ u a^aat deit femmes quu ie «exe, Tâme 
•entière tus choiies ? trilet, l'esprit puissant aux grande* affaires , le ctettr 
înTÎncibie ans grandes adversités* » (Smtg du Bourbon», par J. A. Jac- 
quelin, Paris, 1819, partie, pag. 8.) 
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' sioDs accordée» à sa fatniUe , et celui de la dot -de sa femme. 

Après la paix , conclue au mois de mai de cette année f 
Henri 111 le confirma dans le gouvernement du Poitou et 
de FAngoumois^ comme dépendant de celui de Guicnne» 

pardéclaralioii en forme du pioviitious, données à Paris le 
3 5 juillet, registrtes au parlement de Paris le 7 août sui- 
vant (i\ Il se cantonna dans la Guienne et le Tuiiou, pen- 
dant que le roi tenait à Blois les étals du royaume, et se 
déclarait chef du parti de la ligue (a). Il prit la Réole, au 
mois de janvier 1577. En février suivant, il assiégea Mar- 
mande, dont il ne put se rendre maître. Un des détache- 
ments de ses arquebusiers, qu'il avait charp:é de s'emparer 
.des chemins creux peu distants des murs de celte place, 
ayant été attaqué par les assiégés , Henri , qui vit le danger 
de ses gens, atcouiut couvert d'une simple cuirasse, 
combattit tout le jour, et emporta ces postes. Devant Né- 
rae, il repoussa, presque seul, un escadron de cavalerie, 
qui avait été détaché pour le surprendre. La paix se Ht à 
Bergerac , au mois de septembre de la même année. Celte 
paix, qui fut suivie de Tédit de Poitiers, semblait devoir 
lenniner le long cours des guerres de religion. Cependant, 
rinezécution des traités-détermioa le roi de Navarre à rester 



(i) Begistres du parlement de Ptriit a«.Tol*desocd4NiBiacef de Hea- 

ri ni, coté DD, fol. lao. 

(a) II reçut ù cette époque une dépufatlon des états de Rloîs contre 
les résolu tioQ 8 desquels il avait protesté, et qui l'ecvoyaient inviter, ain^i 
que le prince de Gondé, devenu l*un des chefs des calvinutes, à ne 
' point receoiBMiieer b guemt âTite; Le tablenu de* horreurs qui 1 ac' 
ootnpagoentt fortement tracé par rarchevéque de Vienne 9 l'nn dei dé- 
puliSif aimcha des larmes au roi de liavarre, qui répondit à la dépotl« 
tion : « Je connais les douceurs de la paix : j'y suis sensible» mais je ne 

• rachèterai jamais aux dépens de mon honneur et de ma conscience. 

• napportcz. à TaMemblée, ajoufa-t il, que j'ai toujours prié le Seigneur 
» ci que je le prie encore du iuod du cœur de me faire connaître la vé- 

• riré. Si Je ton dans le-bon chemin, que Dieu m'j soutienne; «non qu'il 
s an'ouf re les yenz, et je luIs prêt « non*iculement i abjurer Terreur, sans 
•aneun respect humain, mais encore à employer mes hiens et ma vie 

• pour cbaner rhëcétie do loyaume et de tout l'uniTen, s'il est pos- 

• siblc. » 
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MUS les aroMt, dans 9on camp de Ni&rac^ où Catherine de 
Uédicis se vendit» avec le projet de les lai faire poser» et 
de le détacher du parti huguenot. La reine-mère ayant 
réussi , par les séductions d'an essaim de {eunes et belles 
personnes, amenées à dessein, à détacher du parti du roi 
de Navarre plusieurs des seigneurs qui s*étaient voués à sa 
fortune, elle fit séduire , par le m^me moyen, le gouver- 
neur lit' la Kéole, qui tut la lâcheté de lui livrer ce fort, 
iienri apprit cette trahison à Auch, au milieu d*un bal que 
lui donnait Catherine de Médicis, et n'en témoigna aucune 
émotion ; mais, au sortir de ce bal, il appel'd ses plus vail- 
lants p;entilshommeR , et fut s'emparer, dans cette même 
nuit, de la ville de hlamarens. La guerre s'élani rillnmée', 
il se rendit maître de Saînt-Kruillioii , [>roche Libourne. 
L ue entreprise des plus brillantes fut l'attaque de Cahors , 
(jnc le roi de Navarre prit, en personne, en iHBo. CrUe 
ville était défendue par une forte garninon , sous les ordres 
de Vezins, gouverneur aussi vigilant quMnirépide. Henri, 
après avoir fait faire à sa troupe une marche forcée de dix 
lieues, par un soleil brûlant , s*embusqua sous des noyers, 
et y attendit que la nuit vint favoriser son entreprise. Il fit 
sauter une des portes par le moyen d*un pétard, et entra 
dans la place , lui septième. Un détachement de 700 hona* 
mes le suivait* tandis qu*un autre de la même force oliser- 
vait la campagne, pour empêcher les secours que pouvait 
recevoir la ville. Au bruit de l*eiplosion du pétard, Vezins 
fait mettre sa garnison sons les armes » et la mène contre 
le roi de Navarre. Les habitants de Gahors se joignent à ces 
troupes, et font pleuvoir les pierres et les tuiles fl^ur les 
assaillants. Tezins est tué , après avoir donné la mort à 
plusieurs compagnons du roi. La défense continue cepen* 
dant; le ionr paraît, et Henri de Bourbon n*a emporté 
qu*une partie de la ville. Il continue à combattre au milieu 
du feu le plus vif» sans armes défensives • ayant les pieds 
écorchés et le corps couvert de contusions. Bientôt on vieot 
lui apprendre qu'un renfort assez considérable arrive à lli 
garnison, et on le conjure de se retirer. « Non, dIt-U ; il 
» est écrit là-haut ce qui doit être fait de moi dans celle 
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i occasion ; sou venez- vous que ma retraite hors de cette 
» ville , sans l'avoir assurée au parti, sera celle de ma vie 
» hors de mou corps. Il y va trop de nnon honneur rPen 
.» user autrement : ainsi qu'on ne me parle plus de coin- 
» battre, de vaincre ou de mourir. » La troupe qui arrivai! 
au secours de Cahorsfut battue et dispersée; mais il n'en 
fallut pas niOÎDS faire le siège particulierde chaque maison, 
et ce ue fut que dans la cinquième nuit de IVittaque que 
Cahors se rendit. Il ne resta pas à Henri un morceau en- 
lier de ses habits quand il eut terminé cette conquête, où 
la persévérance et Tobstination d'un courage étonnant fu- 
rent portées au plus haut degré. On avait envoyé contre 
lui le maréchal de Biroo , le militaire alors le plus renom* 
filé. Henri montra , dans une guerre savante , toute l'éten- 
due de ses talents militaires ; mais comme il ne pouvait 
plus tenir la campagne depuis sa rupture avec le prince de 
Coudé y il prit le parti de s'enfermer daiisNérae. Il se saisit 
cependant de Blootségur, le !â6 novembre i5$o, et signa le 
mtoe jour un traité de paix avec Henri lil , qui le ratifia 
le a6 décembre suivant. Ce dernier prince, opprimé dans 
« Paris par la ligue f et «i*osant appeler à son secours le rot 
de Navarre, servait» malgré lui» d*appul au parti qui laU 
oait journellement Taulotilé royale , et qui prétèndait ez- 
elure du trdne de France» et sous prétexte d*iiérésie, le 
prince de Navarrot que la mort du duc d'Anjou» précé- 
demment connu sous le nom de duc d'Alençon, appelait à 
•uccéder à Henri IJI. L'édit rendu à Nemours, le 9 juillet 
•585, proscrivant les calvinistes» et attaquant directemeni 
les dtoliadu roi de Navarre ( 1 ) « il reprit les armes, répandit 
des Bsanilèsles dans le royaume, et pour éviter TeiAisloii du 
sang français, offrit un duel au doc de Cruise» qui le refusa; 
Le dilcde liOBimorency, gouverneur du Languedoc, très- 

r 

~1 ■ 

(i) « Le Ni de Kavanet dit rhittaifiea Mathieu, perlael uo jour mt 
•■Befouis de Le Pmee et à. moi de Pestieme tegret que loa âene oonçat 
»del'èâitdelfe]iiouri,dil que pendant à cela profoiidéaient , et teoant aa 

• tête n|ipnyét* siirses mains, l'appréhension dc« maux qu'il prévoyait »ur 
»C0D parti fui IcUc, qu'elle lâi blaochit la moitié de la moustache.» 
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bon calliolique 9 lui lit ouvrir les ytnx sur i«fi tmiblen con- 
séqueoceB de la ligue ^ et forma avec lui uoe alliaiice of- 
fennive et défensive (1). Trop faible pour tenir contre les 
armées royale)» répandues dans la Guienne» le roi de Na- 
varre se rendit d^abord à la Rocbelle, en attendant les 
secours qu'il espérait ; mais .rinaclion n'étant point du 
tout de son goût, il obtint des Eocbelals laoo fantassins « 
avec IcMinels il fit attaquer Talmont II leva encore aooo 
borames aux environs de la Rochelle et les conduisit, sur 
trois vaisseaux, devant Talmont qui se rendit- Il mena ses 
troupes à Chîsai, dans le Haut- Poitou, et le gouverneur deeet- 
te ville ne capitula que lorsque sa garnison manqua de tout. Il 
apprît à ce siège que les troupes protestantes d'Allemagne 
étaient prêtes à entrer en France. Il s'empara de Sauziiy 
et de Saint-Maixant. Renforcé de 200 chevaux et de 1 5o» 
liommes, il entreprit le siège de l outcnay, \a seconde place 
de guerre du Poitou, et en força les faubourgs après trois vis- 
sauts. Pour réduire la ville, il eut recours à la sape, et 
conduisit lui-même les travaux, qui furent poussés si loin, 
que du logement du mineur ou entendait la voix des sol- 
dats de la j;arnison employés à la garde des parapets. Le 
roi de^ava^re ayant le [)i minier reconnu celle circonstance , 
adressa la parole aux assiégés, du fond de ce souterrain, 
et se fit reconnaître. La surprise des assiéi^és fut exlrfme, 
ils demandèrent à ( a[niuler; et Henri ayant dicté les arti- 
cles de la capiUiiation , ils ne voulurent d'autres sûretés 
que sa parole. H se saisit de l'abbaye de Malllezan , de Mau- 
léon , du château de la Garnaehe , et manqua Miort et 
Partheuay. Etant informé de l'approche de rarniée que 
l'on envoyait loiilrc lui, sous les ordres du duc de Joyeuse, 
il fit déniaiitt 1( r et raser la plupart des villes qu'il avait 
prises, et vint de nouveau s'enfermer dans la Rochelle. 
En 1087, Joyeuse ayant repris quelques-unes de ces villes, 
quitta son armée et revint à la cour. Les soldats catholi- 



(i) Ils n'écrivirent rien en cette occasion^ et M OOQtenlèrent ée M 
«loQuer réciproquement la foi de cbefalier. 
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ques» mal disciplinés , vécurent sans règle et sans coin- 
maadement. Le roi de Navarre » profitant habilement de ce 
désordre, tire secrètement 1200 hommes de ses garnisons; 
se met à leur tétc ; tombe à Timproviste sur t*armée royale; 
taille en pièces six compagnies qu*il trouve partie au lit et 
Tautre p:irtie à table; suit cette armée iusqu*à la Haye en 
Touraine; l*y ttent awiégée pendant cinq jours ; enlève le 
bagage du duc de MercoDor, et défait le grand convoi qui 
reacortait. Il faisait, avec un avantage soutenu, la guerre 
dans les provinces méridionales du royaume , lorsqu'il ap- 
prit» vers le mois de septembre, que les Allemands, ses 
auiiliaires, entraient en France par la Lorraine. Aussitôt 
il interrompt ses succès pour les joindre ; mais le duc de 
Joyeuse » qui reparut alors en Guienne, suivi de tous les 
courtisans d*Henrl III, et de Félile de la noblesse française'» 
se mit en devoir de lui fermer le passage. Joyeuse se liât* 
tait d*obtenir uûe victoire assurée > et fondait cette confiance 
sur ce que ses troupes étaient numériquement très-supé- 
rieures à celles du roi de Navarre. Les deux armées se ren* 
contrèrent A Goulras, en Périgord, le ao octobre 1587, 
l'action commença sur les neuf heures du malin (1). A dis 
heures I Parmée catholique était dé|à en pleine déroute, et 
Joyeuse avait été tué, ainsi que 5ooo hommes de ses trou- 
pes; 5oo hommes furent faits prisonniers; et enfin le roi 
de Navarre, qui (il ce jour là des prodiges de valeur {^2,') , 



(i) Quaodlcs années fareateupréteiice, lefoideNavarre, s'«dr«i«aQt 

• ceux qui l'eoTiroiiDSient, dépion, dâo» le»tenneiiles plut touchabts, 
les fiincstes effets des guerres civiles; s'attendritsnr le sort de la Fniie#, 

et prit tous les seîgneur<; à tt-nioîu des cïf'irts qu'il :i\aît faits ponr ter- 
niioer 90!) diflereoU à l'amialilc. « P»*r!<sL'Hl, ajouta-l-il , les auteurs de* 

• cette guerre ; et que le sang qui va couler retombe sur leur télc. » Fui9 
se retournant vers les princes de Gondé et de Gonli et le comte de Soisr 
•oui tes contas * • i^our vou», je oe vous dis autre chose , udoo que voue 

• êtes do MDg de BourlKm ; et vive-Dieu 1 je vous ferai toir que je suis 

• voire atné; — et uonst cépondicent ces princes» que nous sommes d» 
fl bons cadets. ■ 

(3) II enfonça les premiers raag» des catlioTiqucs, et fit de sa main un 
bon aombrc de prisonniers. S'aperccvant que» dans la chaleur de Tac- 

Tfl. 4 
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remporta la victoire la plus complète (i). Parcourant eo- 
floite le champ de bataille 9 il fit cnlerrer les morts; ordoDiia 
qa*on prit soin des blettés; reçut afeo affabilité lespriioo- 
niera i|u*on lui amenait en fonle» et rendit àqnelqneii- 
uns leim drapeau* en réeompente de leur bravoure. Il or- 
donna que le corps de Joyeuse fût porté au rot (a). Bn 
i588 9 il reprit Tlle de Harans » que tes catholiques lui 
avaient enlevée. Indigné des insultes que le parti de la ligue 
avait faites à Henri III ^ le la ao^ de la même année (à la 
{oomée des barrîcades)9 le nrî de Navarre offrit à ce prince 
4a personne et ses soldats; mais ses offres ne farenl point 
acceptées. Il reprit la Gamachey et enleva Niort par esoa* 
kide, le as décembre de la même année , après un combat 
«anglant. Eq iSSg (3)« il se rendit mettre de Loudnn» de 
VIle-Bouchard, de Hirebeauf de Chàtellerattlt et de ?i- 
vonne, et prit encore la vlHe etJe cbAleau d*Argenton 9 en 
9erri. Étant retourné à Cbâiellerault , au mots de mars, Il 
y reçut un courrier que le roi lui envoyait , en lui deman- 
dant de traiter avec lui. Une trêve fut bientôt après signée 
entre les deux roint et publiée parla déclaration que le rot 
<Je Navarre donna à Sauniur, le 21 avril. Les deux princes 
s^abouchèrent ensuite au château de Plcssis-lcR-Tours , et 
k: roi de Navarre eut un pouvoir, en date du liG du même 
mois, pour commander les armées françaises, sous Tau- 



tion, plusieurs dci tiens se mettaient devant lui à desîiciD de défendre 
et de couvrir M pcnonoe. « A quutier , je vous prie, Uur dit-îlt m 
• m''olÂMqiieft pat^ je veux psnltre. • 

(1) Modeste duii ion triomphe, il vît, moi laisser panitre d'éaMitioe« 
la salle où il «'étritietivépour pieodreno léger repas, tapissée des éteo- 
dards enlevé» aux ennemix, ctsatable covircMiiiée dasvaiocua qui* ptaÎM 
d'adiuiratioo, » empressaient autour de lui. 

(a) (>iiel<]M'nn de suite ayant osé plaisanter sur le mîtlheur arrivé à 
Joyeuse. «Silence, mcssivurt*, dit Henri avec sévérité; ce moment est 
>ceiui des larmes, même pour les vainqueurs. • Avant de se coucher il 
écrivH'aa ret t • Sin» num seigneur el ftère , rencicias Dieui fri battu 
■ voa eancmîi et votre aimëc. » 

^) Gatherioede Médicbmoiintt le S fauvier de cette atoiiée, an dii- 
tean de BIom, à PAge de 71 ans. 
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torité du roi cle France, lienri 111 marcha alors vei» Poi- 
liers, menace par l( s liî^ueurs, et le roi de Nuvarrc surprit 
Chilleanduii. Ayant réuni leurs armées, et soumis ou forcé 
\v.n petites v illes qu'elles rencontrèrent sur leur passage, les 
deux rois formèrent le siège de Paris, le 2 juillet. Le 1" 
août suivant, Henri lit fut ble8«é à mort, au château de 
Saint Cloud , par un n»oinc fanatique , nommé Jacques 
Clément. Le roi de Navarre hii succéda, sous le nom de 
Henri IV (1); conquit son royaume Pépée à la main; en 
devint enfin paisible possesseur, et mérita le glorieux 8ur-> 
nom de Grand» Il fut cependant assassiné à Paris, le 14 
mai 1610 9 par un monstre furieux et imbécile 9 nommé 
AavaiUac, et mourut le même iour, à Tàge de 5y ans, dans 
la ai' année de son règne (a). (Mémoires de Suiéy ; Histoire 
de France du Père Daniel; Davila; de Thou; Dupleix ; 
Aubignéi le P. MattlUeu; Histoire des Grands-Officiers de 
la Couronne, par le Père Anselme, tom, FUI , pag, 884$ 
Dictionnaire universel, par Chaudan et DeiofuUne, p* 355 ; 
Biographie universelle, tom, XX, p, 94* Histoire de France, 
parJnquetilf iom» F; Sang des Bowhùns , parJacqueUn, 
Paris,. 1819 y /■* partie,} 

M BOURBON (Françob), comte d'Enghien, comfnandant 
d* armée ^ frère d^Anloine de Bourboft» roi de Navarre 9 oa-^ 
quit au château de la Fère , le aS leptembre i5 19. Il était 
frère putoé d'Antoine de Bourbon, roi de Navarre, et peut 
être éomparé aux plus vieux eapitaines. En 154^ > il servit 
dans Tannée oommandée paï le duc d'Orléans dans le du- 
ché de Luzemliourf;» et se trouva à la prise de toutes les 
villes et places de ce duché. Le roi lui confia, par pouvoir 



- (1) Primai les seigneurs qui vinrent des premiers jurer obéissance aux 
pièdt de Henri I¥, fut Givry, qui, j^adfeiwiit eu nouveau fonvcrun, lui 
dil:< Sire* vont êtes le roi det binvet, et vous ne serez abandonné que 
• des poltrons. • Cette henieiiM taïUie retint, dans le parti dn coi plu* 

sieurs chefs de l'armée. 

{%) Henri IV avait fait abjuration soleaaelle du calfiaime, dans l'é- 
glise de Saint-Denia, le aS.juiUet iSgS. 
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donné à &iint-Germain-en>Laye , le 28 avril iS/jS (1)9 le 
commnndi'ment de Tarmée de mer du Levaol» ei U <îuI or- 
dre de se foindre à Burberousse / qui devait venir attaquer 
Mfoe avec les armées françaises de terre et de mer. fiu at* 
tendant le général turc , il attaqua Nice « et y fut battu par 
suite d*uiie trahison. Les flottes turque et française a*étttpt 
îoinles à Marseille, elles en partirent ie 5 août de la même 
année pour faire le siège de Nice» qui w rendit le aa. On 
attaqua enaulte le château > dont on fut obligé» faute de 
vivres* de lever le alége» le 8 septembre* Le roi donna au 
comte d'Bnghien le gouvernement générât du Piémont ^sur 
la démission du maréchal d*Annebaut; par provtoions du 
6 décembre (a)» et par pouToir donné à Fontainebleau, le 
nB du même mois (3) » il lui confia le commandement de 
rarméequ*il envoyait dans ce pays. En i544* 1« comte d*En* 
ghien prit les villes de Palleaol» deCrescentinot dé Desan* 
ncs et^e Carmagnolles. Le la avril de la même année il 
livra bataille au marf juis du Guast, général des troupes de 
X^eiiipcreur Charles, près Cérisoles. Étant placé au corps 
de bataille , le comte d*Enghien a*aperçut que les Italiens 
et les Grisons de la gauche de l'armée française abandon- 
naient leurs capitaines ; il y accourt suivi de quelque cava- 
lerie, et cli:irge l^ennemi, dont il enfonce les bilaillons; 
dans une seconde charge qu'il fit , les Grisons et Ich Italiens 
a^aiit pris la fuite, il se trouva investi de toutes partit par 
rinfanterie espagnole et allemande; mais, à la tête de 100 
cavaliers (]ui lui restaient , il tint ferme contre f[Ooo hom- 
mes qui l'attaquaient. Ceux-ci apprenant alors la défaite du 
reste de leur armée, commencèrent à se retirer. Le comte 
d*£ngliien les fil charger en flanc par 5o chevaux, et tom- 
ba avec le reste de sa compagnie* sur Farrière-garde de cet- 
te troupe ennemie, qu'il tua ou fil prisonnière. Les Fran- 
çais ne perdirent pas 3oo hommes dans cette journée ^ qui 



(t) Comptes dt PexlMwdiiiaipe des guerm, rnsmucnts deBélhiiae. 

(9) Biles sont rapportées danc lea manoicrits de BélliiiDO. 

(3) Comptes de festnoidiaaire 4es gamm, et nennscnts de Briease, 
à la bibliotbécpm do foi. 
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en coAta 13 000 aoz Impérianir. Ces derniers alianilonnè- 
rent en ootre sur le champ de bataille on bnlin immense , 
i5 pièces d*artlilerie et Sooo prisonniers. Le irait de celte 
iriclotie fut la prise de Cariguau, dettontcalUer, de Saiut* 
Damien-de>?igon » du pont de Slure, et de presque lout le 
Montferrat. Le comte d*Enghien fut pourvu du gouver- 
nement de Languedoc > par proviiiioos données à Fonlaine- 
bleauy le 1 5 décembre, régistrées au parlement de Tou- 
louse 9 le 5 février i5/|5 (1). En 1545» il quitta son gou- 
venement de Piémont pour prendre possession de celui du 
Languedoc , et fit son entrée à Toulouse comme gouver- 
neur de la province , le i5 dt'cembre. \\ mourut le ^5 fé- 
vrier i5H|6, delà chute d*un coffre qui lui tomba sur ki tê- 
te, flans un monient on il s'amusait avec de jeunes î>€i- 
gneurâ» à défendre un iurt de neige. Ce fui une perle réelle 
pour la France, à qui sa valeur et ses victoires avaient don- 
né les plus grandes espérances. [Dépôt île la guerre. , His-- 
toire de France du Père Daniel, tom. IX ; Histoire mi li tai- 
re des Suisses du baron de Zurlaiiben , tom. IF; Diction- 
naire universel par Chaudon et Delandine , tom, VH^ 
>52 ; Histoire de France par AnquetiL) 

i»E lîOl RBON (Louis I*'), prince de Condé, rvloucl-gént- 
ral d'infanterie^ né le 7 mai i 53o , tHait frère «le I rauçois , 
de Bourbon, comte d*Enghicu, el d*Antoii»e de Ronrhou, 
roi de Navarre, qui précèdent. Connu d'abord sons le nom 
de M. de Vendôme , Louis de Bourbon était genlilhonune 
de la chambre du roi Henri II , en 1 549. Il fit ses premières 
armes la même année » à la prise des forts des environs de 
Boulogne. La paix fut signée au commencement de Tannée 
suivante. Il prit le titre de princfB de Condé ^lors de son ma- 
riage, le 2a iuiu i55i (a). Au mois de novembre delà mé- 



(t) Hisunic do L«iigoedoo« ans prciiVM» pig. io5. 

(9) On Ut daat la vie du priiMiï d« Goodé t-au ton. XIII des vtw des 
hommci illiiBttc» de la Fnioee« pig. 3 , à la note, qne U fnmoê dê Con- 
dé ftUUtU»* de duo de FendAme» ionqu* Antoine ion frère aîné ié 
fUÊHa potKt frtmdre €^im dê JV«v«rra. Aatoioe ne prit le titte de roi d« 
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me année* il alln servir en Piémont, comme volontaire , 
sous le maréchal de Bri<;sac (i) ; se trouva au siège de Lan 
tri et de la citadelle ; à la prif%e de Saint- Balleingi et Unit 
la campagne» son» le duc de Vendôme, son frère , en Picar- 
die, oii Ton ne fit rien de considérable. Eo i553, il accom- 
pagna le roi à la prise des villes de Mets» Tout ei Verdun ; 
dans BB marche «nr la frontière d'Allemagne t et au duché 
de Limmbottig; et revint entuite à la cour. L*emperenr 
ayant atiiégé Mets la même année . le prince de Goodé 8*y 
rondit. Le duc de Guise» chargé de la défense de cette pla- 
ce» dontia au (irince la garde de la porte Saint-Thihaut. Ce 
poste, qui ne devait lui fournir Toccasion de ae signaler 
qu'autant qo*il serait attaqué « ne fut point du de 
Condé; Il en laissa le commandement au duc d*£pgblen» 
son frère » et servit en qualité de volontaire dan^ toutes 
les sorties», où on le vit plusieurs Ibis» en babil de sim- 
ple cavalier» se livrer tout entier à son ardeur, k la tète de 
trois cornettes de cavalerie» Il attaqua les ennemis » au mois 
d'août i555».et contribua beaucoup à la victoire que le con- 
nétable remporta sur eux près de Doullens. Le prince»- eu 
les poursuivant l'espace de plus d'une dçmi-lieue» en tua 
ou en prit un grand nombre. Commandant raoo hom- 
mes dans Tarmée du roi » eu 1 554 > servit » sous le duc de 
^ Nevers, à la prise d'Orchimont» de Villar^ et d^Hiergues. 
Il se trouva» sous le roi , à l'assaut de Bouvines ; aux sièges 
de Dînant et de Renty; et donna des marques d*une gran- 
de valeur au combat qui fut livré, ie i5 uoùt, près de celte 
place (3). Il fut» vers cette époque» créé chevalier de l'Or- 



' Htvamqae le aS vai i5S5 « à la mort d'Henri d'Albrctsoa beau-père: 
le priece de Goodé élût connu $oof ce 00m dès lon mariage* et n*a ja- 
mais porté celui de duc de Vanddatie. 

(1) LepnocedeCondé était doué d'une impéiuosîti^ naturelle que 
BrîsMC ne parvînt pas toujours à tempérer, quoiqu'il lui représentât qu'elle 
mettait souvent un obstacle à l'ensemble des opécationa de Tannée. 

(3) Dans l'histoire de« G rands-Officien de la Couronne, tom. I«pag. 55a, 
il est dit que le prince de Condé défit une partie des troupei du prince 
de Piémont en iâ53, et qu'il se signala au combat d'Aniibro, donné le 
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dre (lu roi, Capitaine de 5o lioinmes d'armcs, il »e rendit^ 
au mois d'août i555, à l'année de Piémont, et y coinman- 
. da la cavalerie eu Tabseuct* du duc d'Autnaltt, qui avait le 
commandeiiieut en chef de Tarmée pendant la maladie du 
maréchal de Brissac. An §iége d'UIpian, Condé assista à 
tous les travaux; moula à l'assaut à une cles attaques; et 
on dut à son activid- la prise de cette place, qui se rendit» 
le 19 septembre. I.a trêve conclue j^our ô ans, àVaucellcs, 
le 5 février i55(), lui rompue dès Tannée suivante. A la ba- 
taille de Saint Quentin , le 10 août iSS^, le prince tle Con- 
dé donna au connétable de Montmoreiicy avis d'un mou- 
vement des ennemis; mais ce dernier n'eu ayant tenu au- 
cun compte, la bataille fut perdue. Coude rallia alors un 
corps de troupes à la Fère, iVoii il harc ela les Espagnols 
par des courses ronlinueUcs. Envoyé ensuite à Soissons , 
son courage» sa prudence suppléèrent au petit nombre de 
troupes qu*il commandait , et il remporta plusieurs avan- 
tages sur les troupes de Charles-Quint. En i558, il mar* 
clia aux sièges de Calais et de Thion ville. On lui donna , par 
provisions datées de Folembray» te 17 août (1), la charge' 
de coloiieUgénéral de Tinfanterie française delà tes monlSt 
vacante par la démission du vidame de Chartres, qui ve- 
nait d*être promu à la Ueotenance*<générale de Calais el do 
Calaisis. François II envoya te prince de Condé jnrer an 
roi d%pa|pela paix qui avait été conclue» te 3 avril iSSg» 
par Henri II (9). Le prince de Condé , acciisé par les Guî^ 
SCS d*avoir trempé dans la conjuration d'Amboise 9 se rcn- 



i3 août de la tiiùme année. Le Père Aaiclrat; a bans duute vuulu parler 
(lu combat de Beat^, qui se donna le i3 août i354> «t non en i5S5, 
oomine il l'avance* 
(1) Comptes de l'extraordiatiie des gaetiet. 

(a) L auteur des \ iva des hommes iiliutres, tom. XIII, pag. afi« rt* 
conte qoe les Guisca profilèrent de Pabnence du prince de Condé pen- 
dant son TOjft|^ aopièa du roi d'Espagne , pour faire donoer au maré- 
chal de Britsac le gouvernement de Picardie. Le prince de Condé ne fit 
ce voyage qu'après Tavénement de François II au irùoe, le lo juil- 
let ir>59. Le maréchal de Brissac avait le gouvernement de ccUe prO' 
vince dès le 3i mars précédent : les proTÛiona «ont Artéte de ce jour. 
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(Ut ù Orléaus, où devaient se tenir les états-géDéraux , et 
y fut arrêté prisonnier, le 3i octobre i56o (i) ; mis en ju- 
gement, et condamné à mort. L'exécution de ce jugement 
avait été fixée au lo décembre, jour de l'ouverture des é- 
tats. rrançois II étant mort avant cette dernière époque, 
le prince de Condé obtint sa mise en liberté à Pavénement 
de Charles IX à la couronne. Il fut aussi abttous par arrêt 
du conseil , du i8 décembre i5(io ; juàtilié et déclare inno- 
cent par arrêt du parlement, du i3 juin i56i. Sur la dé- 
mission ihi maréchal de Brissac^ il fut pourvu du gouver- 
netiienl général de Picardie, par provisions don net^ s lï S lint- 
Germain-en-Laye, le 3 octobre suivant, registrées au parle- 
ment de Paris, le 27 novembre <2), et se démit de la charge 
de colonel-général de rintanlerie française delà les monts. 
Après In meurtre de quelques huguenots commis à Vassy, 
le 1" mars 1662, par les gens du duc de Guise> le prince 
de Condé embrassa publiquement le calvinisme, quMl pro- 
fieitait depuis quelques années. Il fit dans le même temps 
une levée de protestans; envoya d*Andelot se saisir d^Or- 
léans; se rendil lui-même dans cette ville qui avail été 
prise , le 2 avril ; en fit sa place d'armes ; y publia son 
manifeste, le 8, et fut élu chef et général des huguenots, par 
acte signé le 1 1 du même mois. Blois, Beaugency, Tours, 
Angers» le pont de Cé , Poitiers, la Rochelle, Montauban 
Agen, Castres, Montpellier, Nîmes, Castelnaudary, Péze- 
nas, Béaiers, Atguesmortes, Tournon , les Gévennes, le 



(i) Ayant denianHé à justifier, le roi lui accoirîa une audience en 
présence de toute la i onr et des ambasKadcum mnndt''' à ce sujet. Condé 
j plaida &a cauàc avec l'assurance d'un ionoctiit calomnié» «t finit par 
cette protettation 1 « Si qiielqtt*na eit mes hardi ponr aoutenir que j'ai 

• tenté de tévolter lea Français contre la penoone aaerée do roi, et qne |e 

• suis auteur de b coospiralioo , renonçant au privilège de mon leog, je 

• suis prêt à le démentir par un combat singulier. » — Et moi , dit Gui- 

• se, auquel ce d^fi paraissait adre'^sé, et qui faulc de preuves eût voulu 
»étoufierceUe ail'aire, )e ncsoulFrirai pus qu'un si grand prince soit aoir- 

• ci d'un pareil crime, et je le ^uppltc de me prendre pour second. • 

(a) Regiiitrcs du parlement de Paris, au voi. des ordonoaace» de 
Charles IX, coté 2, ial. 169. 
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varait Muguelonne» Orange, Moroatt Sisteroh, Greoobie» 
Pierrelatte, Monlélimart, RomaiM^ Cïap> Valence, Lyon^ 
Châlons sur-Saône , MàcoD, Rouen, Pont-Andemery Diep- 
pe et le Havrenle-GrAce se déclarèrent pour le prince de 
Gondéy qui cependant entreprit sans succès de s'assarerde 
Touloase. 11 envoya Monlgomméry prendre Bourges. La vil- 
le se leodit , le 97' mai, et la tour fut obligée de capituler. 
Le prince de Coudé nomintf Baudiné général d^ religion- 
nalres du Languedoc. L'année du roi s^avançant vers Cliâ- 
teàtidun, te prince de Coudé sortit d*Orléans avec la sien- 
ne 9 prit une position asses avantageuse pour pouvoir en 
lutee temps couvrir Orléans; assurer ses convois et em* 
pêcher qu'on nerattaquàL II tenta, le s juillet « de sur- 
prendre Parmée du roi ; mais il échoua dans cette entrer 
prise. Il marcha sur Beaugency ; pril cette ville d'assaut, 
le 6 du même mois, et l'abandonna au pillage. L*armée 
royale ayant reçu un secours de 6000 Saisies et de dis cor- 
nettes de cavalerie allemande, le prince de Condé , qui se 
trouvait hors d'état de tenir la campagi e , fit démanteler 
Beaugency ; sépara son armée , et la dispersa dans les dif-. 
férenles villes dont il s*était emparé. Les conférences qui se 
tinrent les mois suivant» étant devenues infructueuses, le 
roi prit Rouen d'assaut, le 26 octobre. De son côté, le prin- 
ce de Condé, fortifié de 9000 hommes que lui amena d'An- 
delot, résolut d'attaquer Paris II s'empara, daii«^ sa mar- 
che, de Pluviers, qui se rendît , le 1 1 novembre. On lit pen- 
dre les dcu}L capitaines k\w\ y commandaient, et on ép;or- 
gea les prêtres. LaFerté-A'.eps, Estampes, Montlhéri, Dour- 
dan, lui ouvrirent leurs portes. Il échoua, le 1 r, devant Cor- 
beil ; arriva à Villcjnirie •>4 , et devant Paris le a5. Il eut 
quelque avantage dans le faubourg Saint-Victor; mais re^- 
poussé bientôt avec perte, il fut obligé de se retirer. De 
nouvelles conférences} aussi infructueuses que les premiè- 
re8»interromptfent encore leshostilités pour quelques jours. 
Ces conférences rompues» le prince résolut de forcer Par- 
mée du roi dans ses retranchemenis , et de donner ensuite 
un assaut à Paris, t'indiscrélion d'un de ses officiers fit é- 
chouer son projet. Il y renonça ; décampa » le 10 décem- 
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Inre^ deBénviroos de Moatrooge» Arcueilet Antony, queaea 
troupes brûlèrent; alki camper le même jour à Palaûeau , 
el le 11 ALimoort. Il se présenta, le la» devant Saini-Af'^ 
roui en Bauce, qui refusa d^onvrirses portes; cette ville 
fut forcée et pillée. L*armée du prince campa, le i5, à A- 
bib; le. 16» à Gallardoo ; le 1 7, à Mainteoon ; le 1 8, à Né- 
ron; le 19, elle rencontra Tarmée du roi dans la plaine de 
Dreux. Le prince ^ forcé de livrer bataille » attaqua d*abord 
les Suisses qui étaient an centre ; les enfi»nça ; battit la ca« 
Valérie qui vint à leur secours^ et la mit en désordre. L*a- 
mirai de Goligny» secondant la valeur du prince» défit la 
cavalerie oomoMudée par le connétable de Montmorency, 
qui fut blessé et se rendit prisonnier. lia victoire paraissait 
assurée aux protettans; mais la bravoure et la fermeté des 
Snissesia rendit chancelante. Ils se rallièrent plnsieurs fols ; 
résistèrent avec .intrépidité aux effbrts de la cavalerie ; en- 
ibneèrent et dispersèrent un corps de lansquenets qui les 
attaquait ; tentèrent d*abord avec succès la reprise de 8 
pièces d^artillerte dont les huguenots s*étaient emparés au 
commencement de Taction ; et lorsque obligés de céder au 
nombre ils se retirèrent, ce fut avec Tassurance que don« 
ne la victoire. Le duc de Cruise, avec un renfort qu*il ame* 
nait A Tarméo catholique , attaqua alors l*infanterie des re^ 
ligionnaires, et la tailla en pièces. Le maréchal de Saint- 
André se porta avec de nnfonlerie contre la cavalerie du 
prince de Gondé, et la mit en fuite. Ce prince, après des 
aflbrts surprenants, ne put rallier que aoo cavaliers qui Ta- 
bandonnèrent presque aussitôt. Environné de toutes parts; 
ayant reçu un coup dV pée au visage ; blessé à la main , et 
son cheval abattu. Coudé lut forcé de se rendre à Dam- 
ville (1). Ou le transféra à Aniboise , au mois de janvier sui- 
vant. L'assassinat du duc de Cuise pcndiinl le siège d'Or- 
léans, détermina la cour à accorder la paix aux hugue- 
nots. Un bigua d'abord une trcve, le i7j mar» i5G5 ; puis là 



(1) Le duc de Quiie le reçut aveo la plus gnade aOabilité ; ib soapè- 
tent ensemble, et comme il M le tnmvait qu'uo lift, ils le parla |ètent; 
00 les eût craa les auilleiues amis da noode. 
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paix, le 18. L'édit de paciilcation f ut donné à Amboîse, le 
19 : publié à Paris , le 2 j , et enregislré au parlement et daus 
lOLilesles autres cours souveraines, le 27. Le prince de Con- 
cjé el le connétable turent mis en liberté , et suivirent le roi 
dan» sa marche au Havre, que les Anglais retenaient sous 
différents prétextes. Le connélabîe forma le siège de celle 
place, le 20 juillet ; et le prince de Cotidé y servil à toutes 
les attaques. Le Havre se rendit , le 28, et les troupes du 
roi y entrèreuly le 3i. L*éditde Aoussilloo, rendu en i564, 
contre les huguenots ; le refus de la lieutenance-géoérale 
du royaume, que le prince de Condé demanda en i566, et 
lafierté avec laquelle le duo d'Anjou lui parla à cette oc- 
casion, aigrirent de nouveau le prince de Condé contre la 
cour* Il se disposa à reprendre les armes. Il assembla son 
armée* au mois de septembre 1667; forma le dessein d'en- 
lever le roi à Monceau , et s^empara de Rosay en Brie» le 
97. Le roi se retira à Meaux, et se mit en marche pour Pa- 
rb^le 29 au matin f dans le milieu d*un bataillon carré for- 
mé par les Suisses, commandé par le colonel Pliffer. Le 
prince de Condé harcela cette escoriciusqu'auBourgel sans 
pouvoir (1) Pentamer. Résolu d'attaquer Paris, il s'empa- 
ra de Blotttereau , de La^nj et de SaiAt-Deuis , le 3o sep* 
tembre ; brftla 9 pendant la nuit du 1*' octobre , tous les mou- 
Uns entre les portes du Temple et Saint-Honoré; insulta» 
le. 9» le faubonry Saint-Denb; prît, le 96, ie bourg et le 
pont de Charenton ; resserra la ville et empêcha les vivres 
d*y entrer. A la bataille de Saint*Denis» le 10 novembre 
|567, Pamlral ayant mis en déroute Paile gauche de Par- 
mée calbolique , le prince de Condé prit alors le parti d'at- 
taquer avec sa cavaierie le corps de bataille» qu'il pouvait 
prendre en flanc. Le maréchal de Montmorency marcha» 
de son côté, pour prendre le prince de la même manière. 
Mais Coudé , laissant une partie de sa troupe pour tenir tète 
au maréchal , tomba avec le reste sur le corps de bataille; 
le mit en iuiie , et le força d'abandonner le connétable cott- 



(0 Anqueaidmw MO Histoire de Fiaoce, um V, iMig. i55, dit: 

iOHtOêOt. 
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verl de blesmires. Le maréchal de Montmorency, après avoir 
laiUé en pièces la partie des Ujtmpes qui lui avait été oppo- 
sée, abandonna ses avantages pour aller secourir son père. 
Cette manœuvre sauva le prince de Coudé. Il avait perdu 
la plus grande partie de sa cavalerie ; «on ebeval venait d^é- 
tre tué sous lui , et il était presqqe enveloppé, lorsque le 
maréchal de Montmorency se retira » laissant seulement nn 
petit corps de troupes pour achever de combattre le prln* 
c^t qui , secouru À- propos ^ profita de la nuit pour se retl- 
ver À $aint*Deni8. Ayant été ioint la même nuit par d^An^^ 
deloty U brûla^ le lendemain^ la Chapelle et quelques mou* 
Uns dans les fiiubonrgs de Paris ; chargea La Koue de con- 
duire des troupes à Orléans, et partit» le la novembre, pour 
la Iforraine. Arrivé sur les frontières de cette province» le 
prince de Coudé joignit « le «i janvier t568, 9000 hom- 
mes que lui amenait Casimir, comte palatin du Rhin (i); 
se mit en marche avec ces troupes ; fit lever le siège d^Or^ 
léans, et se présenta devant Chartres, le 04 février. Le sié* 
ge de celte ville fut long, par suite de la vigoureuse défen- 
se d*Antolne de Lignières. Le prince de Condé , après plu- 
sieurs attaques inutiles, détourna la rivière, et priva la vil- 
le de pain. Ayant reçu, le 14 mais, un trompcllc 4111 lui 
annonçait une cessation d'armes accordée par le roi, jus- 
qu'au 35, il leva le siéf-e , le i5 (2). On conclut la paix , le 
a3 mars; le parleniLul l'cmegistra, le 2G. Le prince rendit 
au roi toutes les places que les huguenots occupaient, et 
se retira dans son château de Royers eu Bourgogne. Le ma- 
réchal de Tavaiincs, par ordre de Catherine de iMédîcîs , 
teuta de Vy surprendre, le 1 5 août suivant. Mais Condé par- 



Ci) Lorsqac les reitrcs «menés par Oaiintr arrivèrent PonC-â-Mous- 
8on, ils demandèreot 100 mille écus qui leur avaient été promis ; oiais il 
n'y en avait pa» m? o dans la caî''sp dr l'armée, et ces auxiliaires mena- 
cèrent alors de se retirer. Condé, sûr de rattachement et du doï-ouement 
de âoo armée, osa proposer à ses troupes qu'il ne pajait point, de lui 
Iburnir la somme oécaisaîre pour satisfaire les rcitres, et, chose éton- 
nante, chacun, juaqa'an dernier soldai, se cotisa pour laiéaliter. 

(%). HiHoive HMOoaerite de la ville de Chartres, conservée daoa la bi* 
UiolUque de la pavoisfe de flahtt-lovit de Versailles, a vol. i»foIio, 
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vint à se sauver ; et après des peines et des fatigues incn^a- 
bitêf il arriva» le 1^8 septembre, à la Rochelle, où il trou^ 
va une armée considérable. On loi avait àté le gotivenie- 
ment de Picardie ^ le 16 du même mois. S'élaot avancé jus- 
qo*â Loudun pour combattre le duc d*An jou y nommé gé- 
néralissime des troupes de Charles IX » il s'empara de pres^ 
que toutes les villes d'Aunis, de Saintonge, d^Angonmois, 
de Poitou. Après le siège de Pons 9 qa*îl venait' de réduire , 
il marcha au secoursd*un de ses capitaines nommé d*Acîert 
que le diic de Hontpensier avait attaqué et menacé; arri- 
va à Aafaeterre, le i*' novembre; îotgnil d*Acier ; contrai- 
gnit le duc de Montpensier & se retirer à ChAtdlerault ; brû' 
la le château deChauvigny, et se rendit dans le Bas-Poitou. 
Instruit de la marche de l'armée royale, le prince de Condé 
alla au-devant.- Après plusieurs vives escarmouches à avan- 
tage égal de chaque côté , et la prise et la reprise de quel* 
ques châteaux où les deux partis exercèrent des cruautés 
inouïes, sans respect pour les capitulations, la rigueur de 
la saison força les généraux de mettre leurs armées en quar- 
tiers d*hiver. Celle du prince de Condé subsista avec aisan- 
re par la %'entedes biens d'éj^lisc, I t piraterie sur mer, et les 
.«ecours puissants qu'elle reçut irÉIisabeth , reined*Angle- 
terre. Pendant cet biver, les huguenots atlaquèrent Lusî- 
i;nan sans succès; prirent d*assaut et ruinèrent Saint-Mi- 
ïîhel-en-rHerme , et rentrèrent en campagne, au mois de 
février i56g. Les deux nrmiVs se rencontrèrent à .Tarn ic. 
ville frontière du Limousin et de TAngoumois, le ij mars. 
Le duc de Montpensier, avec Pavant-garde de l'armée ca- 
tholique, ayant tenté le passage d'un ruisseau deienciu par 
l'amiral, que soutenaient d'Andelot et La Noue, le choc 
lut des plus rudes. Le prince de Condé marcha alors au se- 
cours de l'amiral; renversa tout ce qui se rencontra de- 
vant lui, et arrêta Tavant-garde de l'armée royale. Blessé 
au bras, et ayant une jambe cassée de la ruade d'un chè- 
val(i)9 il rassura la noblesse protestante, effrayée de ces 



(1) Ce cbeval «tût odm dn duc de L» BochelbQetttU. U prince, «an» 
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accidents (i) ; continua de combaUré avec la même ardeur; 
enfonça plusieurs escadrons» et attaqua le duc de Mont- 
pensier. Ce dernier, par sa vigoureuse résistance » donna 
le temps au duc d*Anjou de venir à son secours. Le prince 
de Gondé ne put résister à ce' nouveau choc. Soldat et capi - 
laine en même temps» il arrêta cependant ceux qui pliaiept; 
rallia les fuyards; ranima les uns par ses discours, et fortifia 
les autres par son exemple. Mais enfin, abandonné des siens; 
euvîronné par les catholiques; son cheval » percé de plu- 
sieurs coups 9 s*élaot renversé sur lui » Condé leva la visière 
de son casque«et se rendit à Dargence^qui le fil Itansporlcr 
au pied d'un arbre. Montesquieu , capitaine des garder du 
duc d*Anfou, apprenant que Condé était prisonnier» ac- 
courut en criant : Tue* toe» moidieu ! et lui cassa la léle 
d'un coup de pistolet. Condé expira le t5 mal ]56g. Avec un 
cinur droit, un espritfin» une éloquence naturelle» delà 
hardiesse » de la prudence» du courage» et enfin toutes les 
qualités qui caractérisent un grand homme , Gondé eut des 
foiblesses , et laissa Irop souvent pénétrer ses projets. Il ne 
manqua à ce prince, né pour la gloire et le malheur de sou 
pays, que de naître dans des temps plus heureux. {Dépôt 
de la guerre f y ie des Hommes illustres de l'abhé Perrault , 
lom. X, pcig' l'f de Thou, Davila, d' Aubigné , La Popelinih- 
re, Br tin tome , Moréry , Histoire de France duPcrc Damely 
Histoire rniUtaire des Suisses, Dictionnaire universel pûr 
Chaudon et Delandine ^ tom, pog* ai ; Biographie uni- 
verselle , ancienne et moderne, tom, IX y pag, 3^; Histoire 
de France, par AnquetUt tom* F») 

9 

i»E BOURBON (François) , prince de Conii, commandant 
d'armée, fils du précédent, naquit le 19 août i558. Il servît 
au siège tle la Aochclie» eo iâ^3^ sous les ordres du duc 



daigner se plaiadre de ee luaefle «cddent, t'sdretM ans gentlUbonunct 
qui faccompagasient: • Aromet, leur dit-il avec le pins piad aang- 
• froid » que les chevaux fougueux nuiieut plut qu'ils ue terveut dans uoe 
•aimée.» 

(•) « J'ai cuoore asiet de'cowage» dit*il » pour dooner nue bataille.* 
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fl*Anjou ; assista aux premiers états de BloU^ en 1577, el 
fut créé chevalier desOrdres du roi, le 3i décembre 1579. 
Il jquitta la cour , en 1ÔB7 , pour suivre le roi de Navarre; 
et ayant élé envoyé par ce prince, pour le remplacer auprès 
lie Tarmée allemande» il viol joindre les reitri's, après leur 
défaite. à Yioiorî, au mois d'octobre. Il parvint à les con- 
tenir pendant quelques jours» et gagna aussi les Suisses , 
qni penchaient à faire leur avec le roi; mais, après la 
{ournée d'Anneau» il ne fut plus maitre des uns ni dÎM au* 
très. Le prince^ suivi de peu de gens» se retira alors chea 
lui par des chemins écarté Bn i588» Il sollicita son abso* 
lotion du papOr at II quitta le parti des rellgionnaires. Xe 
14 mars iSgo» il combattit àcdté du roi Henri lY» à la 
bataille dlviy. Il eut» par pouvoir donné au camp de Me* 
Ion le 8 d'avril (t)» le commandement de Tarmée dans 
rAnfon, la Tooraine» le Maine» et vînt mettre le siège 
devant la Ferlé-Bemanl : cette place » enclavée dans le pays 
du Maine » se Tendit par capitulation. Dans la même année, 
il commanda une ai|tre armée en Poitou » par pouvoir 
donné au camp devant Glermont le i** d'octobre (a) , et ce 
pouvoir lui. donna en même temps le comfnandement dans 
les proviuces d'Anjou, de.Touraine» du Maine» Berri, Poi-" 
tou, Blésois, Vendémois, Donoiset Limousin. Il continua 
de commander l'armée de Poitou, en iSgi et 159a. Le 14 
mai de celle dernière uiinée, ii aîssiégea , de concert avec 
Je prince de Dombes, la ville de Craon. Le duc de Mercœur 
vint au secours de la place. L'irrésolutiou des deux princes fit 
échouer cette entreprise, et occasioonalapertedeiturannée^ 
Tandis que dans le conseil les uns opinèrent pour qu'où 
livrât bataille, les autres se prononçaient pour la retraite. 
Ce dernier parti fut celui que l'on ; mais la peur ayant 
saisi les soldats^ ils se débandèrent; et le prince de Couii, 
après avoir fait de valus efforts pour les rassurer , fut lui* 



(i) Complet de rextraoïdîiMire des gueim. 

(a) Dtvila , pag. 873 , piétead qno le rai éte au cooite d« Soûwons It 
fttaveniemf ni de Poitou ei de Tooraiae, pour eo icfAiii la prince de* 
Goolu II aonfond le conuaaDdensent avec le |cavemeiacBt. 
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môme coulraint de ne sauver, dans la journée du 24 du 
même mois. Nommé lientenaiit -général commandant a 
Paris, sous le roi , qui s'en élait réservé le gouvernement» 
par commisëion donnée à Fontainebleau le 17 de mai lô^S» 
regislrée au parlement dt; Paris le 25 du même mois(i), il 
y commanda jusqu'au retour du roi. Le gouvernement du 
Oauphiné étant devenu vacant par !d mort du maréchal 
d*Aumont, il en fut pourvu par provisions du 17 décem- 
bre (2), et s'en démit au mois de mars !6o2, en laveur de 
Gbdrlei de Bourbon , comte de Soissons. On lui donna 1& 
goUTeniement d*Auvergue, sur la démission de Charles de 
Valois , comte d'Auvergoe , depuis duc d'Angouiéme 9 par 
ptoviaions données à Paris le 9 décembre 16129 xegistrées 
au parlement de Paris le 9 février t6i3 (3). 11 conserva ce 
gouvernement jusqu*à sa mort, qui eut lieu le 3 août 1614* 
{Histoire des Grands • Ql/iciers de la Couronne; Histoire 
militaire des Suisses; Mémoires de Sully; Histoire duJ'èrt 
Daniel! h P. Matthieu f Davila; Histoire de France, pOF 
jin^uetU, tom. K pag, aSg» 4a5 et 456.) 

OB BOIIUON (Gharlea)» comte de Soissons, eommandanl 
d'atmée, frère do .précédent » naquit à Nogenl*le-Rotroa, 
le 5 novembre i566w 11 fut fait chevalier des Ordres du roi « 
le 5f décembre i585. Mécontent de ta cour« il embrasia 
le pacU du roi de Navarre 9 en tSS^. Il le {oignit avec dea 
troupes qu*il avait levées eii Normaudie» et il marcba avec 
lui en Saittlonge et en Pér^jord. Il combattit pareillenieDt 
avee lui à Coulras, le ao octobre de la même année ; et, 
à la téte de son escadron , il renversa tout ce qui se pré* 



(i) Registre» du parlement «o I*' vol. des ordonomiioei de Henri IV, 
— DaTÎIa, p#g. âi6s,. écrit «|ae le roi «'partant pour la Bourgogne» don* 
na au prioce de GoDti le gouvernement de Paris. Dana la commission 
qui lui f(it cxpL^diée, il e«t fait Ibotenant'géoéral-coainiandant à Pa- 
fis, et non gouverneur. 

(a) Manuscrits de Sain le -Marthe. 

Cy) Rcgiistres du parlement de Paria, au I" volume dci OrdoBOnacea 
<ie JLuui* Xlïl, cote ZZ, foL î5o. 
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senta, et délit les cailiolir|ae.s, qui, ay-mi forcé deux quar- 
tiers, avaieot comiyte sur une victoire, ii »trr%il an siège de 
Siarans, en i588. Ayant suivi en ^avar^e le roi vainqueur , 
il s'éprit d'amour pour Catberined*Albrel, sœur de Henri fV, 
et ladenianda en m iriaçe, mais il fut reiusé. Déchu tle ses 
espérances, il revint en France, et lit sa paix avec la cour, 
après les barricades. Au mois de mars iSSg, il délit , entre 
ta Croix-du-l'erche et Mrmtii^ny , un parti considérable de 
ligueurs, rloiil le commandant fut dangereusement blessé 
et f)rit la fuite, laissant sur la place 5o morts avec son ba- 
gage. Le comte de Soissoos se rendit ensuite à Blois. Il 
conseilla à Henri III de se retirer h Tours, où il seratt plus 
à portée de se joindre au roi de Navarre , et de se défendre. 
Henri III connut Tutilité de son conseil, lorsqu'il se vit 
attaqué à Tours par les ligueurs , dont le comte de Sois^ons 
«outiut tout un jour les efforts , à Tallaque du faulNmi|^ de 
Saint-Symphorien. Nommé lieutenant-général commao<*- 
<knitl*armée en Bretagne, Poitou t Limousin y la Marche 9 
Touraine, Maine et Perche, par pouvoir donné au camp 
de Pootoise le 17 îuin de la mAme année (1) » il s*avança 
avec peu de suite vers la Bretagne, où il devait être joint 
pair les troupes répandues dans la provinee. Étant arrivé à 
Cbâleau*6iron , d*où il pouvall en trois heures se rendre à 
ftenneSy il voulut, malgré les représenlations qu'on lui fit 9 
loger dans la première do ces villes. Le doc de Meroœur, 
ifoU éUit allé à Titré, en partit, et vint l'investir le soir 
aième. Le comte de Soissoos fit armes de tout, et se battit 
on cette oooasion comme un lion. On mit le feu à ta maison 
où il était enfeimé ; et comme il vit que la flamme gagnait 
son appartement, il se détermina enfin à se rendre. On le 
conduisit prisonnier au château de Nantes » d*où ii se sauva 
quelque temps après par un stratagème qui lui réussit. Il 
mena un renfort considérable au roi , près de Dieppe. 8. M. 
le fit grand-malire de Franco j au mois de novembre. Le 
comte de Soissons commandait un corps de cavalerie à 



(i) Comptes de l'cxtraordioalre des guerres. 

/ri. ^ 
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l'armée du roi, lorsqu'elle emporta les i^ubonro;s de Paris^ 
le i" novembre i5go. Il servit au siège de Chartres, com- 
mencé le y lévrier tîîqi , et terminé le 19 d'avril parla 
prise de celte ville., l e roi étant occupé au siège de Rouen , 
en 1592, le comte de Soissoiis, qui Py avait suivi* se dé- 
roba secrètement du camp, et pas<:a en Béarn. Te mariage 
qii*i1 s'était proposé de conclure dans ce voyage, avec Mar- 
guerite d'Albret, à l'insu d'Henri, ne put s'accomplir, 
parce que le roi avait donné ses ordres dans la province « 
qui se souleva contre le comte de Soissons. £u 1 594 . le roi 
assiégea la ville de Laon» dans laquelle le duo de Mayenne 
tenta de faire entrer un secours de cent chevaux et de deux 
cents arquebusiers. Le comte de Soissons « qui était de 
garde dans la traocbée le four de cette tentative» défit la 
troupe envoyée par Mayenne. Laon se rendit au commen- 
cement du mois d^août. Le comte de Soissons suivit le roi 
en Bourgogne» en iôqS; mais il ne partagea point avec ce 
prince la gloire de cette campagne* Pour avoir un prétexte 
de seretirer, il prétendit que sa charge de grand-maître 
de la maison du roi lui donnait le droit de commander les 
troupes en Tabsence du monarque. Ce commandement lui 
ayant été refusé « il quitta Tannée ayec une partie des gens 
de guerre qu*il avait sous sa conduite. Bn .1600 , le duo de 
Savoie retenant injustement le marquisat de Saluées » le roi 
lui déclara la guerre , lui enleva la Savoie, la ttaurienne , 
la Tarentaise , etc. Le comte de Soissons commanda 9 pen- 
dant cette campagne 9 l'armée , sous le roi » et eut part à 
toutes les opérations militaires. Le duc de Savoie s*étant 
enfin résolu' à passer les Alpes , pour arrêter les p i ogrës des 
Français , le .comte de Soissons alla à sa rencontre , le la 
novembre, à Esme, et lui barra les chemins. Sur la dé- 
mission du prince de Conti , il obtint le gouvernement du 
Dauphiné , le aa mars 1602 ( 1 )• A l'avénement de Louis XIII 
à la courouncy il passa au gouvernement de Normandie, 
par provisions du lo juin liiio (a), rcgîstrées au parlement 



(1) Manuscrits de Sainte-Marlli*. 
(a) Ihidtm, 
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de Rouen ie 6 juillet (i). Il fui nommé gouverneur, lieu- 
tenant-général et vice-roi en Canada, par provisions du 8 
ociohre i6ia (2), et mourut à Blandi, en firie, le 1" no- 
vembre suivant. [Dépôt de la guerre ; Mémoires de Sully ; 
le Président de Tkou; le Père Daniel i Davila; Histoire deê 
Grands - Officiers de la Couronne; Histoire de France, 
par AnqueUlt tom, VI; Art de vérifier les daies depuis la 
naùuancedeN, S., Paris ^ iSiS^tom. Xll, pag. 973.) 

OB BOURBON (Louis) I comte de Soissons, commandant 
d'armée, fib de Charles de Bourbon 9 comte de SoIssods, 
quiprécsède^naquitèParislet iinaii6o4» elfat connu sous le 
nom de duo d'Enghien ju8<|u*au 1" novembre 161 a » qa*il 
prit le titre de comte de Soissons 9 à la mort de son père. Il 
fut nommé gouverneur du Dauphiné 9 sur la démission de 
son père qui passait au gouvernemenl de Normandie > par 
provisions du 10 juin i6to (3 '. On lui donna la charge de 
grand-mattre de France y en survivance de son père» par 
un brevet du 18 juin , et il entra en possession de cette 
charge par provisions données à Paris le 10 décembre i6ia« 
Il prêta serment en celte qualité le même jour (4)* On le 
créa chevalier des Ordres du roi, le 3 1 décembre i6ig. Il 
leva , par commission du 3 mars 16a a , un régiment d'In- 
fanterie, qui fut licencié le 14 février i6a3 (5). Il suivit le 
roi dans ses expéditions contre les calvinistes , et se trouva 



(i) L'Histoire de la mère et du lils, lom. I , pag. 84, avance &ans fon- 
demeot que ce gouvernemeat était vacant parla mort du duc de Mont- 
fieofler. A la mort de ce duc, M* le daophia en «tmI été revflla, par pvo- 
TÎiioi» do 3 mai 1608 $ maiê è Mm «vénement au tréoe, U le doniia an corn- 
te de Soissons. — M. de Sully te trompe ftVili) lorsqu'il écrit dans ses 
Mémoires qu'on !'<)ta au fils du roi pour en pourvoir le comte de Soissons. 
Le dauphin, en devenant rot , cessait d'être gouveraeur de Normandie. 

(a) Dépôt du Mccétariat delà maisoa du roi. 

(3) Ihidem. 

(4) Manutcritt de Ségoier, au l«r voU de» Gnadfl-Ofiicier» de la Cou- 
ronne. 

(5) Dépôt du seciéuriat de la maiioo du fot. 
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sons, qui se relira an moment de donner le signal (i). En 
1637 , ii commanda Tarinée de Champagne, par pouvoir 
àu 16 :\\n\. Il se brouilla avec le cardinal de Richelieu, 
ei se r( tiril , avec la permission du roi, à Sédan, où le duc 
de Bouillon lui avait ouvert un asile. Il y demeura Tespace 
de quatre ans ; mais Tennui le gagna dans oette retraite. 
En 1641, le dépit de se voir oublié, et plus encore la haine* 
qu'il portait au cardinal de Richelieu, le portèrent à traiter 
avec la- maison d'Autriche. II passa au service des Espa- 
gnols, et alla se foindre au général Lamboy* Le roi envoya 
contre lui le maréchal de ChAtillon. Les troupes royales el 
celles commandées par le comte de Soissons s*étant trou- 
vées en présence le 6 juillet de la même année» dans la 
plaine de Baceillcy près du bob de la Narsée, en vue de 
Sédan, Taction s'engagea ; et, malgré toutes les bonnes 
dispositions qu'avait faites le maréchal de Chàtilloo 9 il fut 
complètement battu. Le comte de Soissons, entouré de 
quelques officiers, s'avançait dans la plaine, regardant 
fuir Tarmée royale. Tout à coup on entend la détonation 
d'un coup de pistolet : le prince tombe, on le relève : il 
était mort. Le coup avait porté au milieu du front , la 
bourre était restée dans la léte, et il avait le visage brûlé 
par la poudre (a) (3). (Dépôt de la guerres Mercurejrann 
çais; ie PrésidetU Hénatdts Histoire de Louis XIII, par le 
Père Grijffèt; LeV assors Dictionnaire universel, par Oum- 
donetDelandme, tom, XFI, pag» 296; Histoire de France, 
par AnquetU, tom. FI et FJL) 



(0 Art de vérifier les dates depui< la oaissaoce de J.-C, Paris, 1818, 
tom. XII, pag. 275. 

(a) Les uns dirent qu'il »t tua iui-mômc en relevant avec son pistolet 
Ift Tîmère deaoD casque; d'oattea nipportèreot qu'on vit psiser près de 
lui un cmlier qui , avec la rapidité de Tédair, tira sur le prince «n coup 
de pistolet à brûle-poorpoint, et disparut. Cette deridère opinion» gé- 
néralement prévalu. 

(5) On raconte de ce prince que, jouant aux cartes, il aperçut dans un 
miroir placé vis-à-vig de lui , un voleur occupé à couper le cordon de son 
chapeau, qui était orné de pierreries. L'ajaot laissé faire» le prince se 
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DE BOURBON (Henri II), jtrince de Condc, commandant 
d' armées, pelit-fils de Louis I" de Bourbon-Condé qvii pré- 
cède, naquit à Sainl-Jean-d'Angély , api es 1 1 mort <]c son 
père, le i*' septembre i588''i). Lorsqu'il eut aUeint sa sep- 
tième année , le rui Henri 1 Y le fit venir à sa cour ; confia sou 
éducation au marquis Pisani , seigneur an rare mérite, et 
le fit élever dans la religion catholique. Il ^ut (tuurvu du f^ou> 
vernement de Guiennc, sur la démission du roi, qui n'y 
avait point nommé depuis sou avènement à la couronne. 
Les provisions lui en furent expédiées à Saint-Germain en- 
Laye, le 27 septembre i5^, et furent regisirées au parle- 
ment de Paris, le 7 mars 1697 (2). Henri IV lui fil épou- 
ser, en 1609, Charlotte-Marguerite de Montmorency. Peu 
de temps après ce mariage , le prince de Coudé, alarmé des 
attentions marquét-sque le roi prodiguait à son épouse, en 
conçut de la jalousie; éloigna d'abord sa femme de la cour; 
se sauvA ensuite avec elle à Landrccies, et la conduisit en- 
fin à Bruxelles ; puis il se retira seul en Allemagne. Étant 
revenu à Bruxelles, et ne s*y croyant point en sûreté > il se 
réfugia à Miluo. Après la mort de Henri IV, il refint enco- 
re à Bruxelles; se réconcilia avec Gharlotle-Marguerite de 
Montmorency, et négocia son rappel en France. Louis XIII 
le créa chevalier des Ordres du roi, le iB octobre 1610. Il 
fit» comme gouverneur de la GnieiiDC » son entrée À Bor-» 
deaux» le a juillet 161 1. Dans le grand conseil tenu le aS 



lève; prie le filou de tenir son jeu; deBceod à la cuiitiae; s'arme d'uo 

couperet; remonte dans IsMllcdc jeu; invite le filou à continuer de jouer 
pour lui, et se ^aiitissant de son oreille, la lui coupe d'un seul coup. ■ Mon- 

• sieur, dit-il au voleur, quaad vous me rendres mon cordon, je vous ren* 

• dnii votre or^y«* • 

(i) Henri I'' de BonrboD Goodé, dont il était le £b, momut le $ 
BUM 1588 ; ainti Hcari II , prinoe de Goodé , oaqoit 6 mob apièa la mort 

de son père, et non paa iS niiNa, comme l'ont témérairement avancé quel- 
ques historiens. La preuve de ces faits est établie par l'eitrait mortuaire 
du père et par l'extrait baptislaire du fil», qiù sont conservés dans les 
archives de la maison d(? Coudé. 

fa) Registres du parlemcat4e Paris, au Jll' vol. des ordonnances de 
tieoràlV, coté TT, fol. 46. 
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aYril l6it» il 8*opposa au mariage proposé par Marie de Më* 
fUcis* entre Louis XIII et rinfante d'Espagne. En 1614» ir» 
rité lin refus que la reine lui avail fait du ChAteau-Xreiii* 
pelle» qui Taurait rendu tout-puifaanl eu Guienne; mé- 
content do rappel des anciens minlitiet» qu'il croyait avoir 
pour toulouf» éloignés t et de la fortune prodigieuse deCon- 
cinî* qui disposait de tout k la cour, le prince de Coudé 
s*aliouclia avec le maréchal de Bouillon ; et« excité par ce 
seigneur^ se réunit» au commencement de janvier^ dans la 
Cbampagne^aus méconteiitsquipro|etaient un soulèvement 
général I sous le prétexte spécieux de la réforme du gouver- 
nement. La reine régente apaisa le prince» par un traité 
qu'elle conclut A Sainte- Blénéhould, 1^ 1 5 mal de la, même 
année 9 et en lui donnant le gouvernement d^Amboise« dont 
il se démit» le i**mars 16 1 5. En cette dernière année» de nou* 
veaux sufets de mécontentement ayant brouillé la r%ente 
elle prince, celui-ci rompt avec la cour,et se retire d'abord 
à Clermont en Baovoisis. Se mettant bientôt k la téte d'en- 
viron 7000 hommes» il force Ghauny ; passe TAisne à Sols- 
sons; investit, le 38 tieptembre, Château-Thierry, qui ca- 
pitule, le 3o; et marche sur Épernay, qui se rend» le 6 
octobre. Il passe ensuite la Seine k Méri; emporte et livre 
au pillage la ville d*Épougny. Ayant également passé la Loi- 
re, le (lu même mois, il futioint à Neuvi, le« et 29, 
par 600 reitie» avtc lesquels il i>'avaiiça vers le Poitou. Les 
calvinistes s'unirent à lui ; 8ainl-Jean-d*Augély le reçut, et 
la K(»chelle eotra dans ses intérêts. La reine-mère eut alors 
recours à la négociation, et la paix: tut signée à Loudun , 
le 3mai 1616 (1). Le roi nomma le j)rincedeCondé augou- 
vernemeut du Berri , sur ia démission du maréchal de La 
Châtre, par provisions du b juin (2), et lui donna, le iiiê- 
nic jour, la ville et le château de Chiuon. Le retour du prin- 
ce deCon^daosla capitale fut un véritable triomphe. Hais 



(i)'UnaRèt du parlement l'avait déclaré crimTneldelèM*IIUljctti6;aiti* 
il fut absous etièliabilitë par le traité de Loudua. 

(ft) OrigiMl msaidiivet delà maison de Gondé* 
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la reine-mère, conservant un g^rand resf^entitnent du Irai- 
Xf. de Louihui que la nécessité lui avait arraché, fit arrê- 
ter le prince de Condé, îe i'' septembre. On le conduisit 
d'abord à la 1\;«sliîle, d\m il fut IransftTé au rli lh tu de 
Vincennes. On itoumia à son i;ouvtrn('nienl de ii^i ri, le ii 
novembre Il se démit de celui de Guit nnc, le i8 mal 

itii S. Par ordre de Louis XUI ) il fut mis « n lil)erfé, le 20 
du même moÎK, el, le aa, il parut une cU thu ation du roi 
rédi^i e dans les termes les pins avantageux que le prince 
pût désirer. Il fat rétabli dans le gouvernement de Berri, 
sur la démission du maréchal de Vitri, par de nouvelles pro- 
visions données à Paris > le 25 du même mois^ registrées au 
parlement de Paris, le 16 novembre 1620; el Ton ajouta à 
ce gouvernement la lieuteuance-générale de la même pro- 
vioce, sur la démission du comte de Saint-Aignao (1). Le 
priooe de Gondé leva un régiment d^iufauterie, par com- 
mission du 5 juillet i6ao, et sVo démit, eo 162a, en faveur 
de M.leducd'£ngliien (a). Il commanda Tarméedu roi en 
Guieune, par pouvoirdonnéà Rouen, le 1 1 futUet i6ao (3). 
Le duc de Longueville, gouverneur de la Normandie, ayant 
embrané le parti de la reine-mère, le roi se détermina à 
visiter cette province; et le prince de Gondé Ty suivit, et 
raccompagna de même dans Toxpédition faite en Anjou 
ponr soumettre les rebelles* Il ftt attaquer le pont de Gé, . 
qui tenait pour la reine-mère, et mit eo détoute cens qui 
se présentèrent pour défendre cette place* il fut un des 
témoins- de la réconciliation et de Tenlrevue de la reine 
avec le roL La paix fut signée, le 10 août, et Tentrevue se 
fit» le i3. Le prince de Gondé accompagna ensuite le roi 
dans son voyage de Guienne et du Béarn , après lequel la 
cour revint à Paris, le 7 novembre. On le pourvut du gou- 
vernement et de la lîeutenance-générale du Bourbonnais, 
sur la démission du maréchal de Saint-Géran, sur la fin 



(1) Offiginal aux ardiifOf de la maiion de C<Midé. 
(a) Comptes «le l'estfaoïdiDaîre des guéries.- 
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de l'année. Ses provisions furent registrées aa parlement de 
Paris, le a décembre; et il fut reçu, le même |our, wéwté^ 
chai et maréchal du Bourboniiab(i). Ayant appuyé le pro- 
têt de guerre oontre les calvinistea, il fut nommé pour com- 
mander l*armée du Bourbonnais et du Beriy, par pouvoir 
du 19 mal 169 1 (a) ; et se rendit maître, dans le même mois, 
de la ville de Sancerre» située sur une assez haute monta- 
gne, au milieu de la France, et qui par sa position com- 
mande le passage de la Loire* Les calvinistes s^y étaient dé- 
fendus, en i5g6, avec une opiniâtreté presque sans exem- 
ple ; et ils se proposaient dVn faire une place d*armes d*où 
ils s*étendraienl d*une part }usqu*à Paris, et de Tautre jus- 
qu*à Poitiers. Le roi, qui était à Saumur, écrivit au prin- 
ce de Gondé, et loi ordonna de travailler à soumettre San- 
cerre par adresse et sans force ouverte. Le prince de Con- 
dé s'étant ménagé des intelligences avec les bons serviteur» 
4u Toif il se servit d*eux pour intimider les échevins, et 
rendit les catholiques suspects aux calvinistes, et ceux-ci 
aux catitoUques. Il chargea en même temps un capitaine 
fidèle au roi de se saisir do château , si les calvinistes du 
dehors s^introdulsaient dans la ville* Cependant , pendant 
que le prince rassemblait son armée ,v'Wattevll le entre, la 
nuit , dans Sanoerre , avec 400 calvinistes bien armés. De 
son edté , le capitaine catholique se fette dans le château 
avec 40 hommes. Le prince, instruit de toutes ces circun- 
stances, mande aussitôt les éclieviiis, el quelques-uns des 
sujets restés ildèles à la cause royale. Il parle aux échevins 
en particulier ; leur expose la faiblesse de >Vattev iUe, et le 
danger qu'ils courent s'ils persistent à désobéir au roi. En 
même temps il charge ceux qui sont d'intelligence avec lui 
défaire savoir sous-main à Watteville , que les principaux 
oi&ciers de Saocerre traitent sans son aveu 4vec Condé , et 
que, pour rendre meilleure leur condition, ils le livreront 
au prince. Wattevilic se délie de la bourgeoisie, et les ha- 



(i) Hcgistres du parlcaaeel; ilettditdAss Imardiives de la maison 
de Gondé, qu'il acheta ce gooTernemeot 5s5,900 Unes, 
(a) Gomptei(>dc rexftraordimâre d«i gnevrti* 
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bilans se (téfient aussi de lui. Le prince de Condé 9 profitant 
habilemeot de ces divisions, fomentées par ses soins» in- 
troduit loohominesdaDsleoliàteau. WaUeville ayant alors 
demandé une conférence au prince , la bourgeoisie 8*en a« 
larme, et capitule. Quant À WatteviUe» réduit au désesr 
poir. Il sort de la ville. Il ne peut oonoevoir oominent le 
prince avait pu» avec des paroles aeutement» et sans au^ 
canes troupes 9 se rendre mattre d*ane des plot fortes pla*p 
ces de France par sa situation. Le prince de Gondé &il 
démolir les murailles et toutes les fortifications de la ville 
et du cliàteau de Santerre» Au mois de |nlllety 11 prend à 
composition le chAteau de Sully. Le prince de Gondé corn* 
manda i*avant-garde de Tannée du roi » au combatde Eies» 
le 16 avril ifiss* II suivit le iroi aux sièges de Aoyan, qui 
fut prb le 1 1 mai ; de Sainte- Fois « qui se rendit le 94* de 
Gtérac» qui se soumit le ag; de Nègrepelisse» emporté 
d*a8saut le io|uin; de Saint- Antonin* rendu à discrétion 
le aa du même mois. Il accompagna le roi eu Languedoc; 
prit Lunel» le S août» et servît au siège de Montpellier, où 
le roi entra, le ao octobre. Le roi ayant conclu la paix à 
Montpellier sans en parler an prince» celui-ci, piqué de 
. ce défaut de f»onfiance, demanda et oistint la permission 
de faire un voyage à Notre-Dame de Lorette. A son retour 
d'Italie, il eut le commandement des armées du Langue- 
doc , de Guienne , du Dauphiné , du Lyonnais, par pouvoir 
donné à Niort, le 10 octobre 1637 (1) , et conserva ce com- 
mandement pendant les années 1628 et iG^g. En 1627, le 
prince de Conde lit passer le Rhône à ses iroupf s , à V alen- 
ce, le 1 1 décembre i j)ril le chàieau de SainJ-Aubdu en Vi- 
varais, par un détachement; attaqua 8oyon , qui se défen- 
dit jusqu a la nuit, et où il entra , le 12. Le lendemain , il se 
saisit de Beauchdicl, et conduisit son armée dans le Bas-Lan- 
guedoc. lise rendit, le 1 5 jnn\ iet â Toulouse, où le duc 
deKohan fut déclaré, en sa i>réseuce, criminel de lèse-ma- 
jesté , par le parlement. Le b mars^ il investit Pamiers. La 



(1) Comptes de reitraoïdinaîre des guêtres, mamncrits de Brieaite, 
dépôt dtt secfétariat de la maiton du roi* 
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brèche étant suffisamment ouverte* le lo, fes assiégés of- 
frirent rie se rendre. Mais le prince nr les voulant recevoir 
qu'à discr^tioiiy la plupart prirent la fuite* ils furent pour* 
suivis et ramenés aucump: les uns furent pendus, lesautres 
condamnés aux galères; et la ville fut mise au pillage. Le 
18 avril « il -assiégea Réalmont dans TAIbigeois; y entra le 
1" mai ; soumit ensuite Gassel- Franc , et prit, le 5 du mê- 
me mois, Roquecestèrc, La Mouline etCaune. 11 leva lesié* 
ge de Viane^ et s*empara de Saint-Sever, de Gastelnau et 
de Brassac, le 19. Ayant pris Gasteloaa d*assaut» le a6y il 
vint camper devant Saint* Afrique » dont 11 emporta d*abord 
les dehors f et fit donner sans succès Tassaut à- deux brè> 
ohes. Le 5 fuin , il tenta un troisième assaut qui ne rénssil 
pas mieux : il fut repoussé après cinq heures de combat. Les 
femmes et les filles de la ville pairurent sur la brèche y et la 
défendirent avec fureur. Leprlncedécampa,le6|uin,8urles 
ordres qu^il reçut du roi d'aller faire du dégftt aux environs 
de Castres. La garnison de cette ville , qui était nombreu- 
se» en sortit y le aS juin , pour en^péeher ce dégdt. Elle fui 
coniralnle d*y rentrer, avec perte. Le prince conduisit en- 
sulle son armée dans le vallon de Masamet* au diocèse de 
Lavaux. Il pritet rasa St.-Albi,et emporta Haxametd^assaut, • 
au commencement d*aoùt , après quinze jours de siège. Il 
mit garnison à Saint- Amans et à Angles» et fit raser Gastel- 
las, Jamès et Ghdteaufort, qui servaient de retraite ordi- 
naire aux calvinistes rebelles. Il s^empara , le i 7 septembre, 
des châteaux de brades, de Burlas, de Langueri, aux en- 
viron!» de Castres, et reçut, le K), les souiiiisàioiKs de la ville 
de Crousette. D'après les ordres du roi, il quitte le Lan- 
guedoc; se rend en Berri, puis eu Bretagne, pour y pren^ 
dre possession des plaees et des châteaux confis(|ués sur le 
duc de Rohan, et dont le roi avait donné la proptiéré au 
prince de Cond<^ , par arrêt du Loiiseil du 37 décembre i6'.»8. 
Koinraé gouverneur de Bourgogne et de Bresse, à la de'iti- 
tution dn duc de Bellegarde, par provisions données à Surit- 
Getmain-trn-Layci le 1 1 septembre i65i (1), il ss démit du 



(0 Hegùtce« de lacbambrc des cumples de Oijoo* 
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gouvcrnemcnl de Bourbonnais. Ed 165a. le roi, partant pour 
le Languedoc , qui »*élait déclaré pour Monnieur coutre le 
cardinal de Richelieu , établit le prince de Coudé lieutenant- 
général commandant dans les provinces de Nivernais, Ber- 
ri f BourbonnaiSi Tooraine, Poitou , Aunis, Saintonge « An- 
goumoiSy haute et basse Marche , Limousin , haute et basse 
Auvergne, par pouvoir donné à Paris, le la août (i). £o 
i653, le duc de Féria paraisBant vouloir donner à ses trou- 
pes des quarlierB-d*hiver dans la FraDche'Gomtét le priuce 
de Gondé, pour garantir la Bourgogne des courses des Es- 
pagnols , tînt sur pied un camp volant loujoursprèt à s'op» 
poser aux entreprises des ennemis; augmenta la garnison 
deSaint-Jean-de»Laune et celle des places frontières* Il eut 
legonvernemenl-généraldeLorraîne^et le commandement 
de Tarmée dans cette province $ par pouvoir donné à Sainte 
Germaln-en-Laye, le i5 avril 1635, registré au conseil sou- 
verain de Nancy, le 7 mai (s). Il ne parut qu*uD moment 
en Lorraine» et fut aussitôt rappelé à Paris» où II arriva» 
le 3o |ulo. Nommé au commandement de Tarmée de Fran- 
che-Gomté, par pouvoir du S mai i696, le prince de Gon- 
dé fit soumier,le 27, la ville de Délede se rendre. Ge four- 
là même» il prit les châteaux de Beintre et de Mnssaj ; 
Ghevîgny, Orchelange , Aulhune , Montrelland , Mounières » 
Foucheraset Saînt-Élie lui ouvrirent leurs portes; et les 
châteaux de Périme et de Rochefort se soumirent aussi. L'ar- 
mée du roi iisiit'^ta Dôle , ((ui se défendit avec valeur de- 
puis, le tommencemeiit de juin jusqu'au i5 août. A Cette 
♦•poqiie, le duc Charles de Lorraine ayant pénétré en Fran- 
che-Comté, et Ie8 Espagnol» ayant pris la Capelle , le prin- 
ce eut ordre du roi de lever le siège de Dôle; d'envoyer en 
Picardie une partie de son armée, et de couvrir avec l'autre 
la Bourgogne. Tl fut charp;é du commandement des armées 
duKoussillou et de Provencet par pouvoir du lô avril 1637; 



(1) Hereore français^ tom. XVIII > pag. 536, où le pouvoir est rap- 
porté en entier. 

(s) HMioire de touU XIII da PèreGrtffet, à la tuite da Fère Daniel» 
Mcrcttre feançaîa» comptes do l'cxtraordiiiaire des gumcs. 
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et de Tarmée sur les frontières de Giiienne , de langnedoc » 
Navarre» Bi^am , et Foix, par pouvoir du 6 mars i658, qui 
servit pour 1639. Au mois de juin i636» J'armée du prtn-* 
ce de Condé passa la rivière de Bidassoa ; mit en désordre 
3O0O Espagnols qui voulurent s*oppoiier à ce passage , et les 
poursuivit juRcine dans le Imurg d'Iran, où les Fran- 
çais entrèrent. Le fort du Figuier, situé à l*entrée du port 
de Fonlarabie , capitula. Le port du passade fut aussi aban- 
donné par les Esprifçnols. Fontarahie fut assiégé au com- 
mencement de îuîllet. Le prince se charfçea de la premiè- 
re attaque. I/archevêque de Bordeaux avait déJruit une flat- 
te espagnole qui venait au secuurs de celle place; mais les 
délais d'un assaut qu'on ne crut pas encore praticable, don- 
nèrent le temps à Tamiral de Casiille d'arriver assez lôt 
pour forcer les lignes françaises, le 7 juin. Les Espagnols 
prirent, en cefte occasion, tout le canon et le bagage; et 
le prince tleCoiidé ue put se sauver qu eu gagnant à la h«i- 
\c la lloiie de l*archevéque. Le prince de Condé fut noni- 
iné commandant en chef en Guienne, par pouvoir donné 
à Saint-G ermain-en-Laye, le 6 octobre de cette année, re- 
gistré au parlement de Borde.uTx . le 16 (1). Fn 1659, il por- 
ta la jîuerre en Roussîllon* et obligea la vilie de Salces à se 
rendre, le 19 juillet. Il prit ensuite Cinel et quelques an- 
ties petites villes ou châteaux, dont il fil détruire les forti- 
fications. 11 sVnipara de Tantave! , le G septembre. Les Es- 
|)ai;nols ayant entrepris de reprt iulre Salces, le 20 de ce 
même mois, le prince parut devant le camp cspagno!. au 
mois d'octobre; mais une pluie abondante força son ar- 
mée de se di'îperser pnnr éviter d'être submeri^ét* ; et il se 
vit séparé des l^spagnol^ par un grand lar (ju avait formé 
rinondation. Il ne put rallier que i5,ooo hommes, avec 
lesquels il toml)a sur les retranchements ennemis. Il en fut 
repoussé, et Salées capitula. En 1640, il commanda les ar- 
mée s lie Guienne, par pouvoir donné à Saint-Germaiu-en* 
Laye , le dernier de mars (a). £n 1641, il eut le comnian-> 



(1) Mercure françab, to«B. XXII , pag. 166. 
(s) Comptes de reilnordiotire des gucrrci. 
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detuent des armées de Catalogne , du Roussiliou et du Lan- 
guedoc , par pouvoir du a mars ( i). Il prit en dix iont> 
lia , d;i!i8 le Roiissiilon. Un délachemeiit :)000 lionnnoi* 
qu'on tii a (le son armée ^poiir l.i Culalo^ric, ne lui permit 
pan défaire d^antres conquêtes. Louis XIII iuî confia toute 
Tautorité pendant son expédition eu Koussillon, en 1G42. 
Le prince de Coudé obtint la charge de graud -mattre de 
France, vacante parla mort du conile deSoissons, ].ai pro- 
vision > (lu 12 mai 1645(3), et fut tait chef des coui,cils sou» 
rautorité de la régente, le l 'i du même mois. Il leva un ré- 
giment d'infanterie, par cominission du 11 juin i644 (5)' 
Ce régiment fnl licencié à sn mort. On le vit, dans la sui- 
te, étroitement uni à la reine dans l'administration des af- 
faires, assidu et respecté au conseil, L'élat jouit jusqu'à sa 
mort de la paix, et ne fut point troublé par les divisions, 
qui ne sont que trop ordinaires pendant les minorités. Il 
mourut le 26 décembre 1646, âgé de 58 ans. {^Histoire de 
JÇiOuis XIII du Père Griffet , à la suite du Pare Daniel; 
Mercure français, DupltiXt Le Vassor, Histoire du Lan" 
guedoc. Dépôt de la guerre. Dictionnaire universel par 
Chaudon et Deiandùief tom* F", pag. ii; Biographie uni- 
verseUcM ancienne et moderne, tom, IX, pag. Sgoy Histoire 
de France , par Anquetil, tom* VI et FIL) 

j>i BOURBON (Louis H), prince de Condé, suroommé 
ie Grand Condé, commandant d^armée, fils de Heorill de 
Bourbon Coudé, qui précède» naquit à Paris le 8 septem- 
bre 16a I (4). Il porta le non de duo d^Engbien fusqu*au 



(1) Dép6t d« la guerre. 

(9) Original aux arcbivet d« la maiBon de Condé. 
(5) Dép4t de la guerre* 

(4) « La plupart des grandi capitainea «ont devenui tcb par degrés. 
«Ce prince était né général; l'art de la guerre >(. idI .! i t c» lui tttt instinct 

• naturel ; il n'y avait en Europe que lui et le Suédois Tortenson qui eus- 

saent ea i vingt ans ce génie qui peut se pas8«'i- de rcxpérîencc. Le grand 

• talent du prince dans la guerre était de prendre en un inatant les réso- 
> luttons les piu:i hardies, et de les èxécuter avec non uM^Of de pruden* 
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a6 décembre 1646, ( poqiu; à laquelle son père étant mort, 
il prit le titre de prince tle Coudé. Eu 1622, il eut, sur la 
démission de son père, un régiment d*infanterie de son 
nom* qui fut licencié le 14 février i6a5. Tl en eut un de 
cavalerie, aussi de son nom, par commission du 16 mai 
i635 (1), lors de la première formation des répiments de 
cavalerie. Ces régiments, séparés par ordonnance du 5o 
juillet i636, ne furent rétablis qnVn i( i?)8. Le duc d'Kni:;liien 
en obtint un, par commission du 24 janvier. Il en leva un 
d*înfanterie, qui porta son nom, par commission du 8 juil- 
let 1655(9). En i638, il parut pour la première fois à la 
cour» dont il attira tous les regards (3). Il fit sa première 
campagneen 1640 , au siège d'Arras, qui se rendit le loaoût. 
En 1641 9 il suivit le maréchal 'de La Aleilieraye, au siège 
d'Aire, qui capitula le 27 juillet. Nomtné capitaine d'une 
compagnie royale, par commission du 10 novembre de la 
même année, it servit, en 1642, avec le vicomte de Tu- 
renne 9 dans Tarmée de Roussillon; se trouva au siège de 
Perpignan 9 qui se rendit le 9 septemiire ; aux sièges de 
Gollioure et de Salces, et commanda » pendant cette cam- 
pagne» la noblesse du Languedoc» à la tète de laquelle il 



• ce que de prMapiitodc. 11 fbt eocorc admiré dans M retraire ; mais en- 
•6d le feu dévorant qui eo avait fiiit dans sa jcuoesse un béro» impè- 

• tueux et plein de passions , ayant consumé les forces de «on corp» , né 

• pUnaj^ile qiK' robuste^ il éprouv.i la rntjuiilé avant le temps; et, son 

• esprit s'atlaiblissant avec son corps» li ne resta neti du grand Condé 

• le» deas deroîère» années de aa vie. • (V oivAiast tîMa dê Lonii XI F,) 

11) Comptes de l'extraordioaire des guvrrea. 

(2) Ihidcm, 

(3) âa taille, sans être hautC) était bien proportionnée; il avait le froni 
large, le nesaquilin; ses yeux y'ih et pleins de fou annonçaient la fierté 
de aea aentimenta. On dbait de Ini qu'il avait la figure d'un algie et le 
eqïar d'an lion* II était passionné pour ton» le» exercices de corps, et il 
y eacellait. Le cardinal de Ricfadteu, è qui l'expérience avait apprît à 
connaître les hommes, dît un jotjr à Clnvî^ny : « viens d'avoir avpc 
■ M. le duc une c m vrrsation d( deux heures '■ur ]>j religion, la guerre et 
»les intèrètâ des princes: ce sera le plus grand capitaine de TËurope et. 
#le premier bpmiiie de Ma siècle, et peat-4lre des tièclca è venir. • . * 
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donn^, en pltuteurs occasions, de^ preuve» éclatantes d'à 
talenl qu^il avait pour la gtierre. Il obtint le commande- 
ment des armées de Flandre et de Picardie, par pouvoir 
du ai mars 1643 ; mais comme il était extrêmement jeune 
(il n*avait que at ans), 00 jtigea convenable de lui ad|oîn- 
dre le m<iréchal de THospital , pour modérer la vivacité de 
son courage. Les Espagnols assiégeaient alors Hocroi. La 
perte de cette place aurait ouvert la Champagne aux en- 
neiiiis ; aussi le duc d*Enghien résolut t-il de loul eiilre- 
prendre pour la secourir; mais on ne ])oti\ait la sauver 
qu'en hasardant une bataille. Le rrurcclKil île PHospital 
mettail un obstacle aux mesures qui pouvaient amener 
cette action générale. Le jeune duc, qui ne partageait pas 
la circonspection du vieux maréchal , usait de toute son 
adresse pour la rendre inévitable. Il fallait, pour attaquer 
les Espagnols, passer un détile de bois et de marécages, à 
la vue d'une armée nombreuse. Don Francesco de Melos, 
qui commandait cette armée, néglii^ea de faire occuper ce 
défilé. Condé Mit profiter de relte faute; et, pendant que 
son infanterie effectuait le passage, il s'avança avec une 
partie de la cavalerie sur une petite éminence, à demi- 
portée du canon. Le générai espagnol, persuadé que cette 
cavalerie était soutenue par l'infanterie, ne songea plus 
qu'à ranger ses troupes en bataille. A six beures du soir, 
le 18 mai, Tarmée française était sortie du défilé , et se 
trouvait en présence des Espagnols. Le duc d'Eiighien em- 
ploya une partie de la nuit à faire reconnaître la position 
des ennemis (1), et à se disposer à la bataille pour le len- 
demain (2). La force des Espagnols sVIevait à 18,000 fan- 
tassins et 8000 cavaliers ; celle du prince n*était que de 



(i) Gassion arait étû chargé de oeUe mlMion. Il vint rcndrt* compt« 
au duc des obstacle* que la ndturc et le pays prëseataieot à rexécatioa 
de son projet, f^i; duc in^'iiita. — « Hais, dit Ga^iaiuii, si nous perdons la 
• bataille que dcvicodrooti-Quust » — «Je uu m eu oietti point cD peiae, 
•répondit le duc d'Boghiea, parce que je serai mort aoparavaot. • 

(a) Après avoir fait toutes ses dispo^iticoi , il a'eiidormit profoadë- 
ment, et il-fiilltttJ'éTeiller à la pointe dajoar, comme autrefon àlcsao* 
d«e è Arbcllc». 

iiî, 8 
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i5,ooo liomme.H de pied el 7000 chevaux. Cette infériorité 
numérique n'arrêta point le duc d^Kni^hirn , qui commença 
la iournée du 19 mai par charger, avec sa cavalerie, un 
corps de 1000 mousquetaires retr.mchés dans un taillis : 
les attaquer et \e» battre fut Tatlaire d'un instant Ammé 
par ce premier succès , il ordonne à Gassion » qui com- 
mandait la première ligne, de marcher autour do bois, 
sur la droite , et de prendre en flanc la cavalerie espagnole. 
S*étant mis laî-méme en téte de la seconde lifpie 9 il te 
fiorta sur la gauche* et Tattaqua de front. Les eseadroos 
espagnols ayant été rompus à la première décharge , se 
renversèrent et prirent ta faite. Après avoir donné Tordre 
de les poursulm» il tooma contre TinÊiDlerie ; tailla eo 
pièces ceUe wallonne et aUemande, et mit en fuite l'ita» 
lieune. Apprenant alors que son aile gauche, commandée 
par le maréchal de THospital , était en déroute, il cesse de 
pourstf ine les fuyards ; pénètre par derrière les bataillons 
espagnols el tombe sur leur cafalerie» qui vènaitde donner 
la chasse aux Françab ; mais , victorieuse sur ce point « elle 
ne iottit pas long-temps de sa victoire : tout fut passé au fil 
de Tépée. Il ne restait plus k combattre que cet fameuses 
bandes espagnoles, odrps d'infanterie si formidable depuis 
Charles^Qitlnl , et qui était commandé par le comte de Fuen* 
tès» Ton des premieis capitaines de son siècle. Resserrées 
en an seul corps, près de leur canon , ces bandes demeu- 
raient fières et calmes au milieu d*une déroule générale. 
Cependant le duc d*Bnghien marche contre elles: il en était 
à peine & cinquante pas, lorsqu'elles ouvrent leurs rangs 
et font une décharge de iS canons chargés k cartouches, ac' 
oompagnée d'une grèle de mousqnelades. Trois fois le duo 
d*Eiigbien, ralliant son infiinterle, recommence Tattaque; 
trois fois il charge les ennemis: il est repoussé, et ne peut 
pamnir à les rompre. Enfin , it fait avancer son corps de 
réserve; el étant |oint par plusieurs escadrons qui venaient 
de poursuivre la cavalerie espagnole , il parvint à envelop- 
per cette infanterie de tous côtés. Contraints de céder, les 
plus avancés des ennemis font signe du clKipeau qu'ils de- 
mandent quartier. Le prince s'avuuçaii pour recevoir leur 
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parole et leur doikoer la Menoey lonupie sod geste» m«l in* 
terprété» faisaot croife aux EspagDols qu*il ordoMie une 
autre attaque » une grêle de ballet vint lîfBer autour de la 
tète. Le Frauçais n*attrihuaol œlte méprise «fu'à la perfi* 
die» n^atlend et n^écoote plus d'ordres; entre, l'épée à la 
main» fusqu'au milieu du balailioo espagnol; immole 
tout à soo ressentiment» et au danger qu*a couru le prin- 
ce. Gondé fait de vains efforts pour arrêter le carnage. 
Genides vaincus qui peuvent échapper à latureurdu Fran- 
çais, ne trouvent d*asile assuré qu'aux pieds du duc d'En- 
ghîen : ils s'y jellenl en foule, et lui demandent la vie. Le 
prince reçut, d^ns cette journée, plusieurs coups dans se» 
habifs, dans ses bottes, et il eut un cheval blessé de a coups 
de feu. Les Espagnols perdirent 8000 hommes tués et 7000 
qui furent faits prisonniers. Le comte de Fueutës fut trouvé 
expirantsur lechampde bataille (1% et presque tous les offi- 
ciers furent pris ou tués : 18 pièces de campagne, 6 pièces 
de canon, 200 drapeaux, 60 étendards, un butin immense, 
le bagage et l,i caisse de Tarmée espagnole, furent en outre 
le fruit de cette victoire. Le |eune prince rr connut la main 
de Dieu , dans une journée si glorieuse à la Frauce ; et , en 
héros chrétien, il fît éclater sa reconnaissance par les ac- 
tions de grâces qu'il lui rendit, et qu'il lui fit rendre par "^on 
armée , au milieu du champ de bataille. Voulant profiter 
de sa victoire , le duc d'Enghien 8*empara, au mois de juin , 
d*Émery, Barlemont, Maubeuge et Binch. Il forma le siè- 
ge de XbioQville; et s'en rendit maître» le 10 août, après 
une défense opiniâtre et quarante-cinq jours de tranchée 
ouverte. Il prit SierL , le 2 septembre. Il fut nommé oom* 
mandant de Tarmée d'Allemagne, par pouvoir du avril 
1644(2)9 €t pomrru du gouvernement de Champagne et de 

» (i) Si je o'avais pas viiaca, dit te duc d'Boijbifln , fanmis voulu 

• mourir comme lui. » 

Le comte de Fueatès, qui avait la goutte, s'était fait porter dans uoe 
espèce de chabe de boia qui fut trouvée criblée de coupa, et portée à 
Itocroj, où elle est n»lée jusqu'en 17(^7* époque i laquelle oaeafit 
préMiit ail éwkUtt prioce ém Coudé* à m» paiMge dans oetle ville* 

(a) Maiwicrit» Le TeiKer. 
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Le duc d'Eiighieii, qui se muiti pliait, pour ainsi dire, et 
qui portait ses vues partout, Tut toujours exposé au plus 
grand feu. Il donuu d*abord avec son iufanterie, et Bt re- 
culer celle de rennemi. Celle-ci, quoique reuiorcée d'une 
nouvelle infanterie et d'un corps de cavalerie, fut une se- 
conde fois contrainte de prendre la fuite. Cependant l'aile 
droite de l'armée française fut entièrement rompue parles 
troupes de Jean de Werth ; et le maréchal de Grammont^ 
qui la commandait , tomba au pouvoir des ennemis. Le vî- 
oomte de Turenne soutenait néanmoins les efforts de cette 
aile droite» lorsque le duc d*£o|^i€D étant accouru à lui» 
tous deux rompent les escadrons ennemis ; les metteot en 
désordre , et réparent la fuite de la cavalerie française. Le 
duc d'Enghien eut, dans cette fournée, deux chevaux tués 
tous lui» et trois blessés; il reçut une forte contusion à la 
cuisse» un coup de pistolet dans le coude» dt plus de vingt 
coups dans tes habits. La victoire coûta aux Français envi^ 
ron 4^00 hommes. Turenne et Grammontfurent blessés lé- 
gèreoient. Les Bavarois» complètement battus» perdirent 
4k*<m> tuét; environ aooo faits prisonniers» et parmi lesquels 
te trouvait Glesne » qui commandait sous IlercL On leur 
prit» en outre» i5 pièces de canon et 40 étendards. Bierci 
lut trouvé au nombre des morts» et reçut» sur le champ 
de- bataille» les honneurs funèbres que lui fit rendre le doc 
d*£iighiea(i). Nortlîngue et Ounckespiel» dans la Souabe» 
ouvrirent leurs portes au vainqueur. Le duc d*finghien » 
assiégeant Hailbron^ tomba malade» et le vicomte de Tu- 
mine fut chargé du conamandement* En 1646» le duc 
d*£nghien commanda Tarmée de Flandre» sous Monsieur» 



rapprorher les esprils, et parvint à ranimer lesHessois; maïs le géûéral 
kccDigamarckt fakaat moQter les laataasinii eo croupe sur les chevaux de 
la ctvdierie, disparut avec tons les Suédob sont sea ordm. 

(l) Le duc d'£iigiiica marqua lui même le lieu de sa tombe « et dicta 
cette ëpitapbe liooorable : 

Sta^ viakir : furoem ctUcas, 

Arrête , vojfageur 1 tu foules un héros. 
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par pouvoir du 34 ^vril (1), et en chef après le départ de 
Monsieur. 11 se trouva au siège de Courlrai, pris le 28 juiu ; 
à celui de Bergues-Saint-ViijOî, qui capitula le i**août, et 
à celui (ic iMardirk, qui se reiulil le 2:\. Pendant ce der- 
nier siège, le» eiuieiuis a\ aiit iail une jjurtie contre la tran- 
chée^ le duc d'Knghieii couru l à eux des premiers; coupa 
la retraile à tout ce qui se présenta à lui, et fit tout tailler 
en pièces. Les assiégés faisant un grand leu des baMions 
et de la eoiitrescarpe , le prince eut une partie du visage 
brûlée d'un pot à leu. Monsieur étant parti de rarmée pour 
retourner à la coiir, le duc d'Enghien prit Furncs, le 7 
septembre. Il assiégea ensuite Dunkerrjue. Les assiégés fi- 
rent une sortie le 28 septembre, et chassèrent les travail- 
leurs français, qui avaient entrepris de se loger sur la con- 
trescarpe d*un bastion. Un capitaine suisse de Tarinée du 
duc 9 nommé Fûffer, saute dans la tranchée avec 100 
hommes. A la vue de cette troapey les ennemis disparab- 
sent; se retirent derrière leu#s palissades, et tirent arec 
furie derrière les gros pietiz dont Us «ont couverts. Les 
Suissee» abandonnés par les Iravailleorst continuaient ce- 
pendant Taltaque » et beaucoup d*entre eux étaient dé|à 
étendus morts aux côtés de leur capitaine, qui avait reçu 
deux dangereuses blessures» lorsque le duo d*Engfaien vint 
à leur secours; ramena les travailleurs , et rétablit les tra-* 
vaux. Le 1*' octobre* le prince visitant leanooveanxonvragf s 
pour les perfectionner, un ingénieur fut tué auprès de lui. 
Retournant le soirà son quartier, et passant dans les tran- 
chées, une volée de canon emporta la lète à un valet de 
pied qui le suivait ; le sang de cet homme rejaillit sur le 
prince, qui fut blessé en six endroits différents, au cou et 
au visage, par les éclats du crâne. Les assiégé se défen- 
daient avec vigueur; les environs de la place étaient inon- 
dés; il était difficile d^élever dans le sable des ouvrages so- 
lides; et de plus, Tincommodilédes pluies, celle de la saison, 
ainsi que rapproche de Parmée de Picolomini, semblaient 



(0 lltauMïrits Le TeUier. 
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devoir faire' éebouer Ten (reprise. Hais le duc d'Enghieo 
lrioin|iba de tous ces obstacles; el» secondé par Taniiral 
hollandais Martio Trooip» Use rendit mattrede fhmkerqoe» 
i|ai capitula le 7 octobre. La nouvelle ville fut remise aux 
Français le 10; les Espagnols sortirent le 1 1 , et le prince 
y entra le même jour (1 ). Le a6 décembre, le duc d*Engbien 
prit le nom de prince de Condé, après la mort de son père. 
Son. régiment de cavalerie prit aussi ce nom. Il eut le régi- 
ment d*infanterie de Oondé» et une compagnie de chevau* 
légers « également à la mort de son père, par commission 
du 3i décembre, et céda alors au duc d^Snghicn, son fils, 
le régiment d'infanterie qui portait ce nom. On le nomma 
gouverneur du Henri, par provisions du 1*' janvier 1647 ('2), 
regisirées au parlement de Paris le ai février suivant, & 
oondilion qu'il s*en démettrait le 3t décembre 16549 en 
faveur do prince de Gonti» son frère. Il fut fait grand- 
maître de la maison du roi , pa r provisions du même jour (3 ) ; 
et gouverneur de Bourgogne et de Bresse , par brevet du 3 
du même rooiit , et par prorisions données à Paris le 5 (4) : 
toutes ces ciiarges vaquaietit parla mort de son père. Il se 
démit alors du gouvernement de Champagne, en faveur du 
prince de Con ti, sonfrère.On lenomma vice*roide Catalogne, 
sur la ({émission du comte d'ilarconrt, par provisions du 
4 mars 1647. Commandant Parniée en Catalogne, en vertu 
d'un pouvoir du même jour (5), il a^AÏc^ea Lérida^Gj ; mais 



(i) La c«pitnl«tioa eit rapportée ca entier dtsi rfiîitoire de Doo- 
Iterqae, par Fanloonoier, pag. 18S. La cipiculatioo pour la bourgeoiiie y 
ctt aittM , pag. 187 : cette demièfe ne fat lignée que le 10 octobre. 

(a) Regiattes da parlement» manoaorito Le Tellier» dépôt da secré- 
laike de h province. 
{S) Dépôt da ••crétatre de la maitoo du roi. Original. 

(4) Origbal, manofcrito Le Tellicr, regîittres de la chambre dei conip> 
tei de Difon t dépôt da aecrétaire d'état de la prot ince. 

(5) ManmcriU Le Tellter. 

{€) La trandiée fut ouverte au son dei violooi t« C'était, dit J» A. lac- 

• qocIiQ (Sang dea Booriloos, Paris, 1819, i'« partie), on usage de» E5- 
•pagoois qai| par un leate de l'ancienne chevalerie, mêlaient le« fôtc« 
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les maladies et la de^ertiun ayaut affaibli son artuée, il leva 
ce sit^ge, le 17 iuin, à rapproche des Espagnols, (jui s'a- 
vançaient avec des iorces nombreuses (1). Le 6 octobre, îi 
assiégea la ville et le château d'Ager, sur la frontière d'A- 
ragon , et les emporta d'assaut , le 9. Presqu'au même 
temps, il contraignit deux fois les Espagnols de lever le 
8ié§;e de Constantin , et de se mettre à couvert sous les 
murs de Lërida» après leur avoir lué i5oo hommes. Ilsedétit 
de la vice-royauté de Catalogne sur la fia d'octobre. Nommé 
commandant de Tannée de Flandre» par pouvoir du 18 
mars 1648, il prit Ypres, le aS mai; se mit à \à poursui- 
te de Tarchiduc Léopold de Lorraine , qu'il avait forcé à 
décamper» et le joignit dans la plaine de Lens» le 19 
août. L*armée da prince était forte de 14» 000 liommest 
et avait 18 pièces de canoo. L*arcliiduc étant avantageu- 
sement posté, et paraissant décidé, à refuser le combat, 
le prince de Gondé fit faire à dessein une marcbe rétro- 
grade» pour attirer t*ennemi sur un terrain plus avantageux 
pour l'armée française; et» ce dessein ajant réussi» la ba- 
taille fut livrée le tendemain flo. L'archiduc» Irès^pérleur 
en nombre» mit d*abord la cavalerie française dans un si 
grand désordre» qu'on délibéra si Ton continuerait le oom^ 
bat, où si Ton se bornerait à foire retraite. Hais la ba-* 
taille ayant été décidée» sur les conclusions du prince de 

inéf. AoqueUI , daot ton Hifltdre de F^ee » tom. TII, p«g. 11 1 » 
prime «ion : « Soit que ce tùï l'utage du pajs ou par bii&roDoad«» te prin* 

•ce deGondë fit ouvrir, etc. » On Ut à ce sujet daos le* Mémoires de La 
maison de Condé , écrits par le prince de Cuudé, mort en 1818 ( Paris, 
1820, tom. I, pHr^ 66) , !p passage suivant : « Un peu trop de présomp- 
• tion égara ^ans doute en ce moment (celui du hiégc de Lérida) un jeune 
■ prince que la fortune avait toujours favorisé jusqu'alors; et quand le 
»niocéiduM^e eûtétépliia heureux» lea violouifenieot toujoondetrop 
•dins aoo Hialoîre connue daui la Irandiée. » 

(1) Le prince de Condé fut d'autant pku fontible à cet événement, que 

c'était le premier de cette nature qu'î! essuyait; loais comme en conti- 
nuant le siège il exposait l'armée et 1 1 nrovînee a une perte prciique cer- 
taine , il fit céder sans hésitation i'inlérât de «a réputation a celui de 
l'état. 

III. î) 
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Condé» il parcourut les rangs; anima le soldat, et %'ex" 
posa tellement lui-même , qu'il reçut un coup de mous- 
quet dans les reins. Le succès de cette journée fut aussi 
décisif qu'il avait été inespéré. L'ennemi perdit 3ooo hom- 
mes tués, 5ooo faits prisonniers, 58 pièces de canon et loo 
drapeaux ou un dards. Le prince de Coudé reprit Fiirnes 
sur les Espagnols, le to spptem!)re , et courut riscjue d'a- 
voir la cuisse cassée d'au coup de ieu qu'il reçut dans la 
tranchée. Le prince de Condé reçut une marque éclatante 
de satisfaction <les services qu'il avait rendus, par le don 
que la reine-mère lui fit faire, par lettres-patentes du mois 
de décembre de la même année, du pays de Clermontais, 
pour en jouir, lui et ses successeurs, aux titres les plus 
honorables et avec les droits les plus éminents. Le prince 
de Condé avait humilié les eonemis étrangers; il fut rap- 
pelé à Paris, en 1649 f pour soumettre le parti de la fronde. 
Il commanda l'armée devant Paris^ par pouvoir du 5o jan- 
vier; y rétablit Tautorité royale; prit le parti du car- 
dinal de Mazarin , et le ramena dans la capitale avec la 
cour^ le 18 août. Le cardinal avaîl de grandes obligations 
au prince de Condé ^ qui avait forcé le parlement et le peu- 
ple de Paris à reconnaître Biaiarin comme premier minis- 
tre; mais Condé désira que le cardinal ne Ht rien sans le 
consulter. Il s'opposa au mariage de la nièce du cardinal 
avec le duc de Mercœur. Mazarin forma alors le projet d'a- 
baisser la puissance et le crédit d'un prince qui lui portait 
ombrage ; et, meitanHe côté tout sentiment de reconnais» 
sance» il tâcha de rendre Condé suspect à tous les partis. 
A la suite de toutes les trames ourdies par le cardinal, le 
prince de Condé fut arrêté, le 18 janvier i65o, ainsi que 
le prince de Conti, son frère, et le duc de LongoeviUe. 
Étonné de l'ordre que lui donnait Guitaut , capitaine des 
gardes de la reine, il s'écria : « C'est donc là le prix de mes 
» services 1» Et s'adressant aux gendarmes rangés en haie 
sur son passage ; « Mes amis, leur dlt<il, ce n*est pas ici 
•la bataille de Lens. » On le conduisit d'abord à Vincennes». 
d'où 11 fut transféré à Uarcoussi , le a8 août, puis au Havre- 
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de-Grâce, le a6 noVembre. Ses régiments et sa compagnie 
de chevau-légem furent licenoiés, par ordre du 30 janvier 
i65o. Cependant 9 le parlement ayant banni du royaume 
et à perpétuité le cardinal Mazarin; et la feine ayaot^té 
en quelque sorte forcée de signer la mise eo liberté des 
princes, Blaaarin , dans Tespoir de prévenir sa cbute $ sa 
hâta de les délivrer lui-même, le i3 février i65i (i). Le 
prince rentra dans Paris le 16, aux aeclamations de tout 
le peuple (a). Oo rétablit ses r^imenls, par ordre daté du 
mÀne mois. Il obtint la restitulion de ses biens, de ses 
charges et de ses gouvernements; et, par une dédaration 
que la reine adressa au parlement le 97 mars, son inno- 
cence fut reconnue. Il se démit du gouvernement die Bour- 
gogne, et fut pourvu de celui de Guîenné, par provisions du 
16 mal i65i , registrées au parlement de Paris le la juin 
suivant. Le cardinal, qui s'était retiré à Cologne, con- 
tinuait de gouverner la reine; et, constant dans sa haine 
contre le prince, il proposa de le faire arrêter de nouveau. 
Condé, qui en fut averti, sortit de Paris dans la nuit du 
5 au 6 juillet de la même année , et se relira à Saint^Maur. 
La froideur avec laquelle le roi le reçut, dans une visite 
qu'il vint lui faire, augmenta les défiances de Condé, qui 
dès lors se (>répara à la guerre , et envoya Sillery à Bruxel- 
les pour traiter avec le comte de Fuensaldagne , qui 00m- 



(i) On trouve dani lei manutcrito Le Tel lier, lom. XT, fol. 84, la coin- 
mifisioD expédiée, le to février i65 1 , an duc de Grammoot et au marquis 

de La Vrîllîère, pour Taire sortir Ifs princes de Condé et de Conti et If 
duc LoneHcvil le (l( la citadelle du Havre, et les mettre t u liberté. 
Le cardiiiàl pr( \ itil l'ordre, et les lit sortir de son propre mouvement. 

(a) Ni les fôtes qui célébrèrent son reiour, ni t'ciil de Mazarin ne pu- 
rent le satisfaire : il avait à se venger de ia cour. « Je >ui» entre dans cette 
• priaoo, dîsait-il pli» tard au célèbre Boemet, le plut ionocent de toat 
•lethoamca; maifl |Vn inû Hirtt le plosooopabfe.* {Biegrmphiê uni' 
90nêUe aneicnn» tt ntûiUrn^ > tom, IX , pag. 394, Sunf du Bourêom^ 
i«« partie.) 
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mandait les Espagnols. Le moment rie la maiorité de Louis 
XIV était arrivé, la cour Ht faire encore une leiilalive pour 
eniever le prince dans le château de Trie, apparteuaot au 
duc de Lon^ueville; mais il échappa ^ cette nouvelle em- 
buscade. Il fit proposer des voies d'accommodement, par 
rentieiriise du duc d'Orléaii». La reine ayant été sourde à 
tout moyen de conciliation , Gondé et ses parlif^aiis levèrent 
enfui rétendard de la révolte. Il se rendit à Bordeaux, et 
vit bientôt une partie de la Guiennet plusieurs seigneurs 
et un grand nombre de gentilshommes se déclarer pour 
lui. Ayant levé à la hâte un corps de lo à is^ooo hommes, 
il se rendit maître en quinte ioun de la Guienne, de TAn- 
gouroots, du Périgord et de la Saintonge, Il assiégea Co- 
gnac , sur la Charente» et 8*en- serait emparé , si le débor* 
dément subit de cette rivière n*avait entraîné les ponts et 
séparé ses quartiers; ce qui obligea le prince à lever le siège 
. de cette place, au mois de novembre. Ses régiments et 
ceux de son fils avaient été licenciés, par ordre du i5 sep- 
tèmbre précédent. Le 94 janvier i653 , il traita avec le 
duc d*OrléaDs , pour Texpulsion du éardinal Hazarin , et 
le duc joignit aussitôt ses troupes à celles des Espagnols , 
qui traversèrent la France pour se réunir au prince de 
Condé. La rivalité du commandement ayant fêté la divi- 
sion dans Tarmée des princes, commandée par les ducs de 
Nemours et de Beaufort, Gondé prit avec lui six personnes 
seulement; partit secrèiement d'Agen le 'Jt4 mars, et se 
rendit, à travers mille dangers, à Ork^ans, où campait 
celle aniue. Il se détermine aussitôt à attaquer le maré- 
chal d*Horq«incourt, dont les quartiers étaient séparés, et 
qui le lendemain devait se joindre au vicomte de Turenne. 
Après s'être em[)aré de Montargis, où il savait que l'armée 
du roi avait un ^ros nia;;asin de vivres et de munîtiofis , il 
se saisit Me Chiilcau-f\( m ird ; et, prenant ensuite l'élite de 
sa cavalerie, avec toutes ks titiiballes et ks trompettes de 
son armée , il fond , par une nuit obscure, sur les quartiers 
du maréchal d'Uocquiucourt, distribués aux environs de 
Bleneau. Quoique sa troupe fût peu nombreuse, il attaqua 
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plusieurs de ses quartiers à la fois ; et tontes ses trompelles 
ayant sonné par son ordre, Talarme dev int t;( r)ét ale sur 
tous les points. A la lueur des feux qui s'allument de toutes 
parts, il fait poursuivre ks fuyards; attaque !(-s troupes que le 
maréchal avait rassemblées à la hâte ; les force, et s^empare 
de cinq qu^rtiera^ Le reste des troupes du marjécbal «e jeta 
danft Bleneau , ou se sauva vers Auxerre. Deux jours après» 
le priooe viol à Paris ( 1 )■ Déjà il s*élait emparé des villages 
voisioSi pendant que Turenne s*approchait de la capitale 
pour le combattre. Dans la position où se trouvait Gondé» 
il n'avait d*aiilre moyen de sauver ses troupes que de ga<- 
gner Gonflaas et Charenton, et il se flattait d*y arriver 
avant que Turenne pût Ten empêcher; mais le» deux ar- 
mées s*étant rencontrées t le a juillet» au faubourg Saint- 
Antoine» alors commença un combat fameux dans nos 
annales» par Timportance de la cause et par la célébrité 
des deux généraux. On les vit déployer» sur un trés-petit 
terrain» toute la Klence des attaques et tout Tart des re- 
traites. Condé » à la tête de sou escadron invincible » portait 
la mort et la terreur dans les rangs ennemis. Il se surpassa 
loi-même dans celle mémorable journée , qui aurait été 
décisive cojjtre lui , par le secours d'une nouvelle armée 
dont il aurait été infailliblement accablé , si les bourgeois 
de Taris ne lui avaient ouvert leurs portes, à la persuasion 
de Mademoiselle, lilie de Gaston, duc d'Orléans, qui moula 
sur les tours de la Bastille , et fil tirer le canon sur les trou- 
pes du roi (a). Le 21 octobre» le roi accorda uite amnistie 



(1) Dans une séance du pariemeot à laquelle il assista, Bailteul, qui 
présidait en l'abseace de Molé, et Aroelot, premier présicicnt de la cour 
dc« aide«» Im dirent prcsqu'ea même temps: «qu'ils k'ëtooiMiieDt de 
*v(^r sur tes fleurs de Ib no prinee qai venait de te liguer avec les eoue- 
» Oftia des fleurs de lis , et qui , les mains encore toutes» teiutea du sang des 
• Françaî», voulait fiiire Iropliée de tm victoires dans le Mnclttaiie de la 
» justice. • 

(») Goodé, rentrant dans Paris, et apercevant Mademoiselle, courut 
à elle tout oouvert de sang et de poussière, ses cheveux épais et à moitié 
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générale. Le prince deCondé, qui était sorti de Paris cinq 
jours auparavant 9 se rendit en Flandre, et se livra aux 
Espagnols. Il se rendit maître de Aethei le 9o octobre» 
de Saiute-Ménéliould le 14 novembre, et fut déclaré gé- 
néralissime des armées d*Espagne, le 25. Il prit Roye, en 
Picardie» le 7 août i655. Aocroi se rendit à lui, le 3o sep- 
tembre. En 16549 ii ^ut destitué de sa charge de grand- 
maître et de ses gouvernements. En août de la mtinie an- 
née, il assiégea Arras. L'archiduc Don Juan d Autriche et 
le comte de Fuensaldagne commandaient avec lui. Le vi- 
comte de Tnrenne s'approcha de leurs lignes pour les tenir 
en éciiec. Jl n'était suivi que de la moitié de son année. 
Si le coainiaudement de Tarnu'e espagnole nVùt point été 
partagé, lo prince de Conde eût siir-le-champ aHar}né celle 
du vicomte ; mais Fuensaldagne s*étant op{>osé à cette at- 
taque, l'archiduc fut de son avis, et Turenue eut le temps 
de se retrancher ei d'atlendre des seconrs qu'il reçut , et 
avec lesquels il attaqua et força li s lignes d'Arras , dans la 
nuit du 24 au 25 août. L'archiduc et Fuensaîdagne ayant 
pris la fuite les premiers, le prince de Condé, qui se vil seul 
pour combattre trois corps d'armée, se décida à la rctr dte, 
et la fit en bon ordre avec sa cavalerie (i). Le ib juillet 
i656, le prince de Condé, joint à Don Juan d'Autriche, 
força le quartier du maréchal de La Fcrté, devant Valen- 
cîennes : La Ferlé fut fait prisonnier, et perdit 4000 hom- 
mes. Après celte défaile, Turenne leva le siège de Valen- 
ciennes. Le prince prit Condé 9 le 18 aoûL II se rendit 
maître de Saint-Guilain , le 22 mars 1657. Le i*' juin, il se 
jeta dans Cambrai avec aooo chevaux ; s*empara du chà- 



brûlés, se» habits percés de coups , et tenant ù la main son épéc dont il 
avait perdu le fourreau. « Ah ; dii-il eo abordant la princcsBe, loua mes 
»aiB|t MWt mortf. i Pois il se jeta nir aa siège et venaiia tonciit de lar- 
met ; il n'épronv* de contobtioD qu'en epprenaot que ceux dont il pieu- 
raie la perte n'éltient que bletiéi. 

(i) Le roi d*B8pagne lui écrivit k ce fujet : « Mon céOiini je sait que 
• tout était perdu , et que voua avea tout réparé* • 
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teau» et força les Français de se retirer sans en faire le 
siège. Turenne ayant entrepris le sit de Dunker^jue , l'ar- 
chiduc Don Juan d'Auhiclie, qui avait laissé faire Iran- 
quiilcment les premières dispositions contre celte place , 
résolut tout à coup de l'aller slcoliï ii ; ( t , pirtant avec pré- 
cipitation, sans même se iairt ^.uivre ji ir ie canon, il ar- 
riva à nn quart de lieue des ligues Irançaises, le i3 juin 
i658. Malgré les remontrances du prince, i'archidiic voulut 
murclier a ronnemi dès le 14. Condé s'étanl posté aur une 
émineuce, d'où il puuvait voir la position et juger les forces 
respectives des deux armées , s'adressa au duc d'York (de- 
puis rot (r Angleterre), et lui tiit : n N'avez-vous Jamais vu 
une ùaldL'.U- ptrdut? — Non, — Eh bien , vous allez en voir 
mit, 9 Effectivement, Tarchiduc fut battu complètement 
et perdit beaucoup de uiondi. Pendanl cette action, le 
prince de Condé avait maintt nu le combat à l'aile qu'il 
commandait, et avait pre«<que pénétré dans la ville; mais 
bientôt entouré de toutes parts, il se vil obligé de faire re- 
traite. La paix se fit avec l'iispai^ne , le 7 novembre, cl le 
tuile des Pyrénées fut signé. Le prince de Condé revint en 
France. On lui rendit ses biens, et Ton rétablit ses régi- 
ments d'infanterie et de cavalerie 9 qu'il garda jusqu'à sa 
mon. il fut aussi réintégré dansson gouvernement de Bour- 
gogne et de Bresse , par provisions données à Aix, le 3 fé- 
vrier 1660; et créé chevalier des Ordres du roi, le 5i dé- 
cembre 1661. £d 16689 il suiville roi en Franche-Comté, 
dont on fît la conquête. Le prince de Condé floumit, le 7 
février» la ville et le château de Besançon. Le roi le nom- 
ma commandant de l'armée sur la Sambre» par pouvoir 
du 5o mars. La paix fut conclue, entre la France et TEs- 
pagne, le a mai. Commandant d*une armée en Hollande, 
par iM>uvoir du 1$ avril 167a, le prince de Condé prit Yesel , 
le 4 juin, et Émerîc, le 7. Le la, il passa le Rhin à Tol- 
huis, à la vue de 4000 Hollandais : ce passage fut exécuté 
à la nage (1). .Animé par la mort du duo de Longue ville , 



(1) Ceit ce paiMge du Rhin que Boileau a immortalisé par ver«« 



Digitized by Google 



721 DfCnOlflf AIRE HISTORIQUE 

tué dans cette actiuu (i), et par une blessure qn'il reçut 
lni-m<^tiie d'un coup de pisloh t , qui lui cassa !e poignet 
gauche , le prince de Condé tomba sur les ennemis, qu'il 
fit passer au fil de Tépée. Sa blessure Fayant contraint de 
quitter le commandement dp rnrmée , il fut porléà Arnheim, 
ri de là ;\ IHrecht. Nonmié ( orninaudant de Tarraée du Bas- 
Rhin, vers Utrecht , par })ouvoir du 3 avril 1673, il demeura 
à IJtrecht pour défendre ce pays. Il prît le commanderaeot 
de Tarmée de i l uidre, par pouvoir du S août. Il coin* 
manda Parmée de Franche-Comié , par pouvoir du 1 ian- 
vier 1674» et aida puissamment le roi à conquérir cette 
province. Commandant d'une des armées de Flandre* par 
pouvoir du 5 avril, il combattit le princt? d*Orange» près 
le Village de Seneff, entre Mons et Charleroi, le 11 ao6L 
L*année du prince d'Orange étaitforte de 90,000 hommes: 
le prince de Condé n*en avait que ôo,ooo. A la tête de la 
maison do roi, Condé passa le ruisseau de Seneff» en pré- 
sence des ennemis rangés en bataille de Tautre côté ; mar* 
cfaa à eux, l*épée à la main^ |usqu*à la portée du pistolet, 
dont il essuya la décharge ; les enfonça , et les mit en fuite. 
L*infanlerie ennemie ayant occupé le village du Fay y le 
prince de Condé la fit attaquer par rinfanlerie française (a). 
La nuit n'interrompit point l'action ; elle continua deux 
heures au dalr de la lune ; Tobscurlté la At enfin cesser, 
"le prince d'Orânge abandonna le champ de bataille, sur 
lequel le prince de Condé passa le reste de la nuit. Les en- 



Ci) Le» HdlftnéM paraisineiil dbpiMés à mettre bu Im armes, Ion- 

que le duc de Longuevillc, cousin du prince de Goèdé* encore toat 
échauffé d'une partie de débauche faite la veille, arrourut le pistolet à 
la main |u.»que sur le bord des retranchements , et s'écria en lâchant son 
coup: « Point de quartier a cette canaille. • Le» Hollandaiit, forcét» par 
cette eclicm imprudente k te déléodre, firent une déchnrge dont le jeune 
duc fut la première victime. Un carnage affreux «uivît de prèi oe double 
accident. Ce fut à un mouvement involontaire que le prince de Coudé 
dut de recevoir dans le poignet un coup de feu dirigé contre tôte. 

(2) Le carnage fut si affreux à l'attaque du village du Fay, que le prin- 
ce de Condé, dont le cœur devait ôtre endurci à de tels spectacles, ac 
put s'cmpécUer de i'ri»aonaer. (Mémoires du marquis de La Farrc.) 
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nemîs avaient perdu dans cette îournée 9ooo hommes tués 
€t 4000 faits prisonniers, parmi lenqueli on comptait 5oo 
ofiiciers. On leur avait pris en ontre un grand nombre de 
drapeaux et d'étendards. Le combat ayant recommencé le 
lendemain , le prince de Coiulé poursuivit le prince d'O- 
range dans des lieux presque inaccessibles. La bataille fut 
sanglante. Le prince de Condé se trouva à toules^les atla- 
quesy et se fit jourpartout. Le prince d'()ran^e fit sa retrai- 
te, et le prince de Condé relous iia dans son camp(i). Dans 
l'armée du prince d'Orange, les Hollandais eurent 6000 
hommes tués ou blessés; les Espagnols , 5ooo ; les Alle- 
mands, 600. On lit, sur Toute cette armée, looo prison- 
niers, et on lui enleva une partie de ses équipages^ 107 
drapeaux ou étendards , 5 pièces de canon , 2000 chariots , 
3oo mille écus destinés aux troupes, et 60 pontons. Du 
côté des Français, la perte s'éleva à 6000 soldats, et à 
1000 ollicicrs, qui furent tués on blessés. Le prince 
de Condé eut trois chevaux tués sous lui. Le prince d'O- 
range ayant assiégé Oudenarde, leva le siège, le 21 sep- 
tembre, à l'approche du prince de Condé (2]. Nommé 
commandant de Tarméc de Flandre, par pouvoir du 1" 
avril 1676, le prince de Condé força Limbourg de çapilu- 
ler, le 18 iuin : ce fut le duc d'Enghien» MB fils, qui signa 
la capitulation. lie nombre des troupes qui composaient 
raimée du prince ayant été réduit» cette année ne fut pins 



f») On )ît dans îe^ Mémoires do marquis de La Fare, présent aux 
comluts de Seneii, que le priiK t de Condé voulut hasarder une qua- 
trième attaque coQtre le prince d'Orauge; « mais il parait qu'il n'y araît 

• plus que lui qm eût envie de se bettre. Cette propositioa fit Grémir tout 

• le monde. » Fobrd dit que le prince tergivcm dani let t^cw combats 
de SenelT, qu'il se inootra grand général au premier; qu'au second il 
n'était plus que soldat, et qu'au troiaième il n'était ni i'ua ni Taotice. 

(3) Le prince de Condé •'«tant rendu i la cour à la fin de la cam pa- 
gne, Louis XIV vint au-devant de luî au haut du grand escalier de Ver- 
sailles. Le prince, qui montait Icnlemcat les degrés à cauae de sa goutte, 
prie S. M. de l'excuser. • Mon cousin, répond le roi» ne vont pfCiMt 

• pas ; quand OD eat auiii chargé de Umriert que vous l'étcat il nt tout 
•«impie qu'on ait de la peine à marcher. » 

in. 10 



Digitized by Google 



74 filGTIOlQrÀIEK HISTOEIQUfi 

en état de rien entreprendre. A la mort du vicomte de 
Turenne, le prince de Condé reçut l'ordre d'aller prendre 
le commandement de l'arnut d'Allemagne (i) ; son pouvoir 
est du 2 août. Il força Montécucuiii de lever le siège d^Ha- 
guenau, le 22 août; celui de Savcrne, Je 14 septem- 
bre ; le contraignit d'évacuer l*Alsace, et de repasser le 
Rhin. Ce f ut le dernier exploit du prince de Condé. La 
goutte, dont il était attaqué, le détermina à se retirer à 
Chantilly, en 1679 C^)- ^ mourut à Fontainebleau (5) , le 
1 1 décembre 1686 (4)- {Cla onolot^ic militaire de Pinard, t. /, 
p.giy le Continuateur du P. Daniel , de Larrvy , le Président 
HénauU, Histoire militaire des Suism s , Mi' moires du Pire 
d'Avric^ny, de la Fie et Actions du Pruice de Condé , His' 
toire militaire de Loids-le-Grand , Dictionnaire universel, 
par Chaudon et Delandine ^ tom. V, pag, ; Biographie 
universelle, ancienne, et moderne , to/», IX, pag. Sgi ; His^ 



(i) Avaot de partir pour ce commandemcol, Condé dit qu'il aurait 
bien voulu s'entretenir uu quart d'beure avecrombre de l urenne, pour 
iDlenoger ce grand hmiiine tnr te« met et mm deMeini. Preuve sa» ij- 
Inique de le haute estime «inHI aTait pour lui. (Lettres de madame de 
Sévlgné.) 

(a) Il passa les deniîères aimées de sa vie dans ce château» qu'il oma 
avec autant de goût que de magnIGcence. Il faisait de« visites peu fié- 

quentcs à la cour. Admîratfur de Corneille, il n'en encouragea pas 
moins Racine, dout les beauté» sublimes le frappèrent» et deviat son 
protecteur, ainsi que celui de Molière et de Boîleaa. 

(5) Il s'était rendu dans cette fille , à la nouvelle de la maladie de la 
duchesse de Bourbon, sa petite-fdle, aUa4uée de la petite-vérole. 

(4j Son oraison iuQèbre lut prononcée par Bossuet : on y trouve 
VA parallèle entre Condé et Turenne, qui est un des plus beMi mor- 
ceaux d'éloquence de ce grand orateur. 

Yoici le portrait du prince de Condé , tel que l'a tracé Folard, digne 
appréciateur de sa gloire militaire : ■ Incapable de céder, quelques oh* 

• starits qti'îî pilt rencontrer dans la poursuite de fte»* deoseins; d'un es- 
» prit tics vit, tout plein de feu, de lumières et de ressources; d'un coup 

• d'oeil admirable, impérieux quelquefois; violent dans le couimande- 
•ment, plus encora dans l'action , où Ton prétend qu'il suivait assez vo- 
•lOBtieia let voies meurlrièies.» (Biographie uoiverseUe*) 
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toire de France, par Anquetil, tom. VU et FUI; Sang des 
Bourbons, par J. A» Jacquelin, V* part*} Mémoires de la 
Maison de Cûttdé, Paris, i%20, tom* L) 

DB BOURBO N [ Ken ri- Jules), prince de Condé, common» 
dont d'armé* y fils de Louis II, prince de Condé, qui pré- 
cède^ naquit le 29 juillet i643. Il porta le nom de duo d*£n- 
ghien, pendant la vie de son père, et prit le nom de prince 
de Goodé, le 1 1 décembre 1686. On le fit capitaine d*ane 
oompagnie de chevan-l^ers, sur la démiaslon de son père» 
qui prenait la compagnie de Gondé» par commission du 3i 
décembre 1646. Il fut nommé colonel d*un. régiment d*in- 
Êmterie* par commission du même joury sur la démission . 
de son père^ qui devenait colonel du régiment de Gondé. Il 
leva un régiment de cavalerie, par commission do 17 jan- 
vier 1649* Le doc d'Bnghien ayant suivi le prince de Gondé 
son père, lorsquMl se livra aux Espagnols, on licencia ses 
régiments et sa compagnie de chevau- légers, par ordre do 
i3 septembre i65i. Reveno en France après la paix des 
Pyrénées, signée le 7 novembre iSSg, on rétablit son régi- 
ment de cavalerie. Il fut (àit grand-mattre de France, sur 
la démission du prince de Gonti, par provisions du a fé* 
vrier 1660, et chevalier des Ordres do roi, le 3i décem- 
bre 1661. U accompagna le roi aux Pays-Bas, dans la guer- 
re contre TEspagne , en 1667, et se troova aox sièges de 
Tournai, de Douai et de Lille. Le roi rétablit son régiment 
d'infanterie (depuis Bourbon), par commission du 36 oc- 
tobre de cette année, avec rang de ce jour seulement. En 
1668, leducd'Eniihieii marcba, sous les ordres de son père, 
à la conquête de la Franche-Comté. Il fut créé biigadier de 
cavalerie, |>ar brevet dn 2 février de cette année. On le 
nomma commandant de cavalerie dans l'armée que devait 
commander son [>ère, par coimuis.sion du 5 avril suivant. 
La paix se fit au mois de mai. Il commanda, par commis- 
^^ion (lu 18 janvier i66<), hi cavalerie dans Tarmée du ma- 
réchal de Créqui, sur la frontière de la Lorraine, où il ne 
se fit aucune expédition. On lui donna le gouvernement 
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de Bourgogne el de Bresse, eu snrfiTance dtt prinoe de 
Condé, par provisioDS ftignées à Saint-Germain-eo^Laye» 
le as {anvier 1670, registréet ao'pariement de Parii, le a4 
fanvier 1671 (1). Il fat Domnié pour commaoder la cava- 
lerie de Tarmée de Lorraine, par commission da 6 septem- 
bre 1670. La conquête de celte province fat faite en moins 
d*un moifl. Créé tnaréchal-dc^camp, par brevet du ao avril 
1672 , il servit à l'armée de Hollande» eommandée par te 
prince de Condé, et se trouva à la prise d'Orsoi, d^imeric* 
et au passage du Rhin à Tolbuis, an mois de |uin. Promu 
ail tirade de lieulenanl ^énéral des armées du roi, par 
pouvoir du 5 avril 1673, il servit diiis Tarniéc em|iloyée à 
couvrir le Bas-Rliin. Il eut le commandement de l'armée 
du roi sous le prince de Condé, par pouvoir du 5 août de 
la même aimée. Cette armée fut cbargée de veiller aux 
mouvements des Espagnols en Flandre. Commandant l'ar- 
mée de Francbe-Comté sous son père, par pouvoir du 2 
janvier 1674, il joignit le duc de Noailles, qui avait com- 
mencé la conquête de la Francbe-Comté. Il investit au 
mois d'avril la place de Besançon, que le roi prit au mois 
de mai. Il investit ans^i, dans le même mois, la ville de 
Dôle, qui &e rendit au roi au mois de juin. Il eut le com- 
mandement d*une des armées de Flandre, sous le prince 
de Condé. par pouvoir du 5 avril. Au combat de Seneff» 
le 11 août, le duc d'Enghien, quoique blessé d*un coup de 
mousquet à la jambe, combattit toujours aux côtés de son 
père ; il aida le comte d'Ostain à remonter le prince de 
Condé» dont le cheval avait été tué, et continua de oom- 
battre avec lui jusqu'à la retraite du prince d*Orange. Com- 
mandant Farméede Flandre sous le prince de Condé, par pou- 
voirdu i**mai 1676, il attaqua, au moisde juin, lavillede Lu* 
nébourg, qui se rendit lea apréshuit jouis de tranchée ou- 
verte. Il eut un ordre» le So juillet de la même année» pour 
commander en chef Tarmée d*Allemagne» jusqu'à Tanivée 



(») Original au archiva de la maiMn de Goadé. 
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la ligne de la maison da roi, à U bataille de lléerwiiide. 
Les troupes françaises avaient emporté le village de Nëer* 
winde; mais comme de la possi^mion de ce village dépen* 
dait la victoire , les ennemb , après un long et sanglant com- 
bat, le reprirent. Le duc de Bourbon s*étant mU alors à la 
tête de la brigade de Guiche» attaqua de nouveau le vil- 
lage de Néervrinde; remporta; repoussa les ennemÎM jus- 
qu'à la plaine où étaient leurs canons ; les chargea ensuite 
plusieurs fois avec la cavalerie qu'il commandait; couserva 
toujours l'avaiita^t* sur eux , et reçut plusieurs coups dans 
sa cuirasse et dans sts liahits. Il contribua beaucoup, 
par cette acliuu, au g.iin de la bataille II servit ensuite au 
siège et à la prise de Charleroi. Il fut employé, en 1694 , h 
Tarniée de Flandre , sous Monseigneur qui di ( oacerla les 
ennemis, par sa fameuse marche de Vignamont, au pont 
d*£spierre. Leduc de Bourbon servit , en iCk)^, au bombar- 
dement de Bruxelles , sous le maréchal de V illeroy , et, en 
1696, en Flandre , sous le même général qui lini les enne- 
mis en échec» mais n'entreprit rien. Celle campagne fut 
la derjiière que fit le duc de Bourbon. A la mort de M. le 
prince de Condé, son père, il obtint le régiment d'infanle- 
rie cl de cavalerie de Condé , par coinmission du i5 sep- 
tembre 1709, et se démit de ceux Bouibon, en faveur 
de M. le duc d'Enghien, son fils. II mourut Mibiiement,à 
Paris, le 4 mars 1710, dans la 4^' année de son âge. (Chro- 
nologie militaire, t. If^, p. î^O» nu' moires du temps ^ Histoire 
des Grands-OJficitrs delà Couronne, 1. 1 ; Dictionnaire uni" 
versel, par Ckaudon et Delandint, toni. 111, pag, 207; 
Biographiù universelle ancienne et moderne, t. F,p, 549<) 

ns BOURBON-CONDÉ , (Louis-Henri), duc de Bourbon, 
lieutenant -général, iils de Louis de Bourbon Condé III9 
qui précède, naquit à Yersaîlies , le 18 skoûi 169a; et fut 
connu sous le nom de fil« le doc d*£oghien , pendant la vie 
de M. le duc de Bourbon , son père. Il leva le régiment 
d*in£anterie d*Enghien , par commission du t" février 1706; 
et fut créé chevalier des Ordres du roi, le 1" janvier 1709. 
Il prit séance au parlement» en qualité de pair de France, 
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Ifi 19 mars suivant. Ayaat obtenu les régiments d'infanterie 
et de cavalerie de Bourbon, par commission du i5 septem- 
bre, il se démit alors de eehii d'Enghien. Il devint duc de 
Bourbon, à la mort de soti père, le 4 ninvs 1710; et fut 
depuis cnniiu sous le nom de M. le duc. Nommé graod- 
maître de la maison du roi , et gouverneur et lieutenant- 
général de Bourgogne et de Bresse , par provisioDS doooées 
à Yentailles, le même jour, il prêta serment, poar ces deux 
charges , le a4« On enregistra ses provisions au pariement ^ 
de Dijon, le ao; et à la chambre des comptes, le ai mai 
suivant. Golooel et mestre-de-camp des régiments d'infan- 
terie et de cavalerie de Condé, par commission du 1" avril, 
il se démil de ceux de Bourbon : toutes ces chatges TaquaieDl 
parla mort de sod père. M. le dac 6t sa première campa- 
gne la même année, en Flandre» soas le maréchal de Vii- 
ÎMf qui se tint sur la défensive , et se trouva y en 171 1, à 
Tattaque d*Hordaing, Commandant la cavalerie de Tarmée 
de Flandre, par commission du 39 août 171a» Il servit aux 
pièges de Douai , du Quesnoy , de Bouchain. Il se trouva » 
en 17139 au siège de Landau, et se distingua à la défiilte 
du général Yaubonne, le ao septembre. Créé maréchal-de- 
camp» par brevet du aa du même mois; il servit, en cette 
qualité, au siège de Fribourg. Louis XIV étant mort le i** 
septembre i7i5, le duc de Bourbon fut nommé chef du 
conseil de régence dans l'assemblée tenue au parlement de 
Taris, le 1 a du même mois^ lifut promu au grade de lieu- 
tenant général des armées du roi , par pouvoir du 8. mars 
1718; et obtint, le a6 août suivant, la surintendance de 
rédocation du roi Louis XV, qui fut déclaré majeur le aa 
février 1723. Le duc d'Orléans, qui avait été régent du 
royaume , mourut le a décembre de cette même année; et 
le duc de Bourbon obtint , le même jour, la charge de pre- 
nuer ministre. On le fit grand-mattre et surintendant des 
postes, pat- provisions du iÈ juin 17^4 le régiment de Goës- 
briand lut mis sous le nom de Condé , par ordouiiauce du 
la décembre de la même année. Ayant été disgracié ei 
remplacé par le cardinal de Fleury, évéque de Fréjus, 
M. le duc se relira à.<uhaQtiiiy , le 11 juin i^aô; et se dé- 
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mil, le luéme jour, ciela charge de grand-oiatrri' dt^ pos- 
tes. Il fnt mestre -de - camp du rt^ginient de dragons de 
Condé, par tounrussion dti îiS juUlel t^^i: cl conserva ce 
fégiment , ainsi que loules ses autres cliarges, jusqu'il sa 
mort, qui eut lieu à Chantilly, le 27 janvier 1740. Il c tail 
alors âgé de 4'^ {Ckronologie miiitnirc h)!n pn^. f\o ; 
Défini de la maison du roi , Uistoirt des Gratids-iHjK k is de 
la Couronne, ionu I; Dictionnaire universel , par Cfuuidon et 
Delandine^ tom . IJl y pag. 208 ; Biographie iinwerscUe, 
ancienne et moderne, tom, y p pa%, 349» histoire de France ^ 
par AtiquetU , tom, FUI,) 

• dbBODRBON (Louij), comte de Germant, commandant 
armée ^ frère de Louis III, dUc de Bourbon Condé, qui 
précède, est né le i5 juin 1709. Il fut nommé colonel du 
régiment d'infanterie d*£nghien, le i** avril 1710. Ayant 
élé tonsuré à riigede9 ^^^9 ^ successivement nommé 
aux abbayes du Bec, en 1717; de Saint-Claude, en 1718; 
de Marmouliers* les -Tours et de Chdblîs, en 1791 , et de 
€ercamp,en t7s5. Il futfaîtmestfe-de-campdu régiment 
dé Glennont cavalerie , le 5 janvier 1794- Créé chevalier 
des Ordres du roi, le ? février de la même année « il 
reçu le 5 juin suivant; Le pape lui accorda, en 1755, une 
dispense pour suivre la carrière militaire, sans renoncer 
à ses bénéfices. Le comte de Cleimont fit sa première cam* 
pagne au siégé du fort de Kehl, qui se rendit au maréchal 
de Berwick. » an mois dVietobre de cette même année. Il 
servait au siège de Philisbourg, lorsqu'il fut fait maréchal- 
de-canip , par brevet du t5 juin. Devenu lieutenant-géoé- 
ral des armées du roi , par pouvoir du 6 juillet 1755, il fit 
la campagne de cette année k Tarmée d'Allemagne , jus- 
qù^à la signature des préliminaires de paix. Cette armée 
avait contenu le prince Bugène, qui ne pulrien entrepren* 
dre. Le comte de Clermoni, ayant été nommé abbé de 
Saint-Germain-des-Prés, le 11 août 1737, se démît alors 
des abbayes de Saint-Claude, de Marmoutiers et de Cer- 
camp. Il servit, en 1742, à l'armée de Flandre, comman- 
dée par le maréchal de Noaiiles. Employé à Tarmée sur le 
m. Il 
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Rhin, comiiiaiulée par le rn^me général, il combattit à 
I*itlingen, If 2j juin ir^. Pendant la campagne de i744i 
il servit dans l'armée commandée par le roi, el se trouva 
au siège de Menin, où il fit ouvrir la tranchée du côté de 
t'ouv rage à corne qui est devant la porte de Lille. Il com- 
manda Tattaque de lu droite contre Menin, qui capitula» 
le 3 juin. Il investit Ypres, le 6 juin; et s^empara de la re* 
doute de Dîckcbusck, où on fit on sergent et quinze soldats 
prisonniers. Cette place aurait pu tenir long-tempSy si le 
comte deClermont D*eùt, par une extrême diligence» pré- 
venu le commandant^qui avait ordonné de £ilre abattre les 
arbres et les haies qui pouvaient servir à couvrir les pre- 
miers travaux des assiégeants.. En effet, à la faveur de ces 
arbres, les ouvrages furent avancés jusqu'à 4o toises de la 
palissadctsans que les assiégés s*en fussent aperçus. Ypres 
capitula, le 37 du même mois, et le roi y fit son entrée, le 
39.. La place de Furnes, investie par le comte de Soissons, 
le même jour, 19 juin, demanda à capituler le 1 o juillet ; et la 
garnison en sortit le i5(i] . Après avoir fait le siège de Rri- 
bourg, il soundt la ville de Constance au mois de novem- 
bre. Il servit pendant la campagne de i;4^9 sous le roi; 
combattit à Fontenoi» le it mai; se trouva à la prise de 
Toumay , qui capitula le 35;et de la citadelle, qui se ren- 
dit le 20 juin. Il servit, en 174^9 aux sièges de Luuvain , 
qui ouvrit ses portes, le 6 mai; et d'Anvers, réduit le ao. 
Il commanda le siège de la citadelle d'Anvers , qu'il fil in- 
veslir le il mai. La tratichée ayant été ouverte , du 25 au 
a6, les ennemis arborèrent le drapeau, le 3i ; la capilula- 
iion fut signée , le 1*' juin ; et la garnison sortit de la place, 
le 3. Le comte de Clermonl forma . le 5 septembre, le siège 
de la ville dcKamm ; et obligea celte ville de capituler, le 
19. Il attaqua Ips châteaux, le 25 ; la garnison en sortit , 
le 3o. A la bataille de Raucoux, le 11 octobre suivant, le 
eomte de Clermout chargea Teonemi à la téte des troupes 



(i) Le comte de Glermont quittait ordioMiemmit Is tcsnobée le der* 
DMT, et dirigeait toute* let opc;ratioaf. 
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de la droite qu^il oommaudait. Au combat de Lawfeld, le 
a luiUçt 1747» >1 marcha à Tatlaque de ce village avec ao 
pièce&de canon» Cliar§^ de poursuivre la gauche de ia ca* 
Valérie ennemie » il forma deux escadrons de Iroupes légè-« 
res pour la suivre en ordre. Gomme la cavalerie ennemie 
tenait fisrme à peu de distance de Blaestricht,il fit avancer 
du canon qui Tobligea de se retirer sous te feu de cette pla- 
ce. La paix se fit au mois d*avril 174^. On lui^ donna le 
gouvernement-général de Champagne et de Brie, par pro- 
visions du 19 septembre 1751. Il fut élu l*un des 40 de l'A- 
cadémie française, le 1*' décembre 1753. Nommé, par pou- 
voir du 17 janvier 1758, pour commander Tannée d'Alle- 
magne, en remplacement du maréchal de Richelieu, il 
partit 9 le ag» pour en aller prendre le commandement, et 
arriva à flanovre, le 14 février. Il signala son arrivée à 
cette armée, par le châtiment de quelques fournisseurs 
infidèles, et parle renvoi de 5a officiers qui furent cassés 
pour cause d'indiscipline. Après la bataille de Crewell, 
qu'il perdit , le 20 juin de la même année, contre le prince 
Ferdinand de Brunswick, il sollicita lui-même son rappel, 
et fut remplacé par le marquis de Contades, auquel il re- 
mit le commandement, le 10 juillet. Il mourut, en 1771 , 
sans enfants. {C/ironologie niilitaive, tom. /, pcig. ^99; f/is- 
toirc de France, par ÂtiquittU, tom* IX; Biographie univer- 
selle, ancienne et moderne, tom. IX ^ pag, b(>.) 

DE BOURBON (Louîs-3oseph) , prince de Condé, coloncl- 
p^t'néral de l'injanteric française , fils de Louis-Henri de 
Bourbon, prince de Condé, qui précède, naquit à Paris, 
leg août 1736. 1! fut d'abord grand-maltre de la maison du 
roi, à la mort de IVl. le duc de Bourbon, son père, par pro- 
visions du 28 janvier 1740» et devint colonel du régiment 
d'infanterie 9 et mestre-de-camp de celui de cavalerie, de 
Coudé» par commission du 21 février suivant II fut créé 
chevalier de la Toison-d*Or» le 6 juin de la même année. 
Nommé chevalier des Ordres du roi> le 1*' janvier , et reçu 
le 2 février i;5a, il ptèta serment, pour la charge de grand* 
maître de la maison du roi 9 le 17 juin 1755^ et prit posses^ 
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•ion de Toxercloe de celte chaire à cette époque. Nommé 
gouveroeur et lieuteDantrgétiérul des provincee de Bourgo- 
gne et de Bresse , par provisious doouées à Versailies» le « 
19 mai 17541 H prêta serment 9 pour cette charge 9 le 9 fuio 
suivant* llûl sa première campagne en Allemagne , en 1 767 ; 
se trouva à la bataille d'Hastembeck ( 1 ) , et à la conquête de 
réieetorat d'Hanovre » et quitta Tarmée après la capilttla«- 
tion de Clostersevern* Créé maréchal*de-camp, par turevet 
du 3 février i758^ et employé en . cette qualité à Tarmée 
d'Allemagne, par lettrefrdo l'f |uin suivant, Il se trouva à 
la bataille de Crewelt ; obtint le grade de lieutenant-gé- 
néral des armées du roi, par pouvoir du 11 aoûi, et finit 
la campagne sous les ordres du maréchal de Contaiies. 
Emploie à l armée d'AUemngfie, parletlresdu i"maii759, 
il y eul le commandemenl de la cavalerie. A la bataille de 
Mîiiden , il chargea plusieurs fois les ennemis a lu lùte de 
sa troupe, et déploya la plus grande valeur. Employé à la 
même armée, par lettres du i" juin 1760, il se sigDal.i au 
combat deCorback, le 10 juillet. Le 26 du méirn niois, il 
fit attaquer, par un corps considérable de troupes, le vil- 
lage d'Eppin^^^hausen , dont roccu|iatiou était de la plus 
haute inn>oriancc, pour pénétrer dans la plaine de Wolf- 
hagen, où campaient les ennemis. Les troupes trançai- 
»es ayant été repoussées deux fois à cette attaque , le 
prince de CoiMié y marcha lui-même; emporta le village 
pour la troisième fois^ et le conserva. Le résultat de ce 
combat fut d'obliger le prince Ferdinand à abandonner 
Wolfhagen, où Tarmée campa le 27. Le prince deCondé, 
commandant Favant-garde de Tarmée, se porta, le 3o, à 
Oberweimari d'où il chassa les ennemis. Après l'affaire de 
Warbooig , les. Prussiens ayant fait passer un corps de 



(1) A cette bataille, le jeune prince de Goodé se trouvait tellenient 
cxposd au fVii d'une ÎKiiU rîe formidable, que le comie de la Touraillc, 
son premier gentilhomme, crut devoir le supplier de faire quelques pa» 
pour s'éloigner de la direction des boulets. • Moil ri^ondit tianquilte- 
»ment le prince; |e ne ttouve poiol ccf piécaationi dans l'HUtoire du 
«grand Goodè»» 
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troupes eo'-deçà de la Dymel, le prioce de^Condé y mar» 
cha y . le a août , ayec les grenadiers , une partie des cara- 
biniers et trois régiments de troupes légères, ot obligea 
L'ennemi de repasser cette rivière. Le 9 septembre y il com- 
manda, à la vue des Prussiens ^ un fourrage générai qui 
se fit tranquillement 9 au moyen des bonnes dispositions 
que ce prince avait prises. Employé k Tarmée du Bas4lhin » 
par lettres du mai 1761 , il y eut le commandement 
d*atte avant-garde composée de plusieurs brigades d*infan* 
terle et de cavalerie, de tous les dragons y des bussards» 
des volontaires de rinfanterle de Clermont, de Daupbiné 
et de Conflans* Par ses ordres, le marquis deToyev sVm- 
para du poste deVerle, qu'il ne put conserver, maisqu*îl 
tint assez long-temps pour fiivoriser un fourrage général 
que fit i'avant-garde du prioce de Condé. An combat de 
Filinghauscn^ le 16 juillet, le prioce de €ondé, comman- 
da a3 bataillons et 18 escadrons, avec lesquels il devait 
soutenir le corps du maréchal de Broglie. Ayant appris que 
le maréchal se retirait avec ses troupes, le prince fit faire 
le même mouvement ittrograde à son corps d'armée, et 
flantiua la gauche de l'armée du maréchal. Le 38 juillet, les 
ennenàs ayant attaqué les troupes légères sur les hauteurs 
de Neheim, le prince de Condé , à la tête des grenadiers et 
des chasseurs, fit charger les Prussiens avec tant de suc- 
cès, qu'ils furent ohlis^éscrabandonner lenrn chevaux, leurs 
outils et beaucoup d'armes. Il couvrit et protégea ensuite, 
avec sa réserve, les différentes marches de l'armée. Chargé, 
au mois de septembre, d'attaquer la ville de 3ieppen , il y 
fit ouvrir la tranchée, le 5o, et obligea la garnison de se 
rendre prisonnière de guerre, le 3 octobre : cette garnison 
. se composait de 5oo hommes et de 170 officiers. On trouva 
dans la place 58 bouches à feu et beaucoup de munitions ( 1 ). 
Le prince de Coudé quitta Tarmée» lorsqu'elle prit ses quar- 
tiers d'hiver à la fin d'octobre 9 et revint à Paris. Étant 



(1) Au âiége de Meppcn, ie prince de Condé fut lui-même soo pre- 
mier ingèlieiw» et dirigea toi» les trivaus au milivii d'un feo des pki» 
violenti. 
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retourné à l'armée d'Allemagne, en 1762, il y battit, à 
Grummingen , le prince hérédilaire de Prusse (Ferdinand 
de Brunswick], qui l'avait attaqué, et le força de repasser 
la Welter. Le prince de Coudé attaqua , le 5o novembi'e, 
le camp retranché des ennemis » à Johannsberg, près de 
Friedberg. Après avoir formé en colonne ses grenadiers 
royaux 9 et leur avoir défendu de tirer, il les dirigea vers 
un point menacé, et les précipita sur les Prussiens , qui ne 
purent résister à une charge aussi impétueuse. Lui-méi|ie» 
à la tête de quelques escadrons de gendarmerie et de dra- 
gonS) chargea deux fois la cavalerie ennemie et la détruisit 
ptesqne entièrement. Cependant 9 rinfanterie^ quifoiinalt 
le centre de Tarmée du prince Ferdinand » étant encore 
intacte 9 le prince de Condé donna une nouvelle preuve du 
talent avec lequel il savait placer ses batteries : il foudroya 
d*abordla masse d*infanterie ennemie; se porta ensuite sur 
elle; Tenfonça, et remporta la victoire la plus glorieuse et 
la plus complète (i). La paix ayant été faite , le prince de 
Condé revint à la cour (2]. La mort de la princesse son 
épouse répandit, dans ce temps, sur Texistence du prince 
une mélancolie qui lui fit chercher la solitude ; et il se re- 
tira à Chantilly, oât il se forma une société de savants , de 
gens de lettres et d'hommes célèbres , dont plusieurs furent 
comblés de ses bontés (3). Il se plaisait aussi à recevoir 



(t) Louis XV, pour rëconiprnscr dignement la valeur du prince de 
Coodé , lui lit don de l)lu^it:u^s canon» pris sur l'enoeiui à la bataille de 
Joiiaaii^tg. Ces cbdom fnient plscéa «a èhitoau de Chantilly, qui ap- 
partenait au prioee de Condé. En juillet 178$, un détachement de la 
garde nationale de Parts Jet y enleva. 

(a) Son retour k Pari« fut nn véritable triomphe, d'autant plus flat- 
teur qu'il était moînit préparé , et que les hommages étaient libres. La 
première rnl-? qu'il parut à la Comédie française, on y jouait une petite 
pièce inliluléc : Ilcurcusctncnt. Un jeune militaire soupant avec une jo- 
lie femme , lui dit : • Je bois à Cjpris i > £lie répond : * Et moi , je bois 
• à Hanl • Le public appliqua celte répooie avec aoctamation au prince 
de Condé. 

(3) U mettait un dbcernement ttès-jodiciens dans le choix de ceux 
qu'on lui propoiait* • J*aime mieux, diiait-îlf le* bons etprita que les 
f beaux caprits. • 
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fréquemuieiU à des repas, qu'il appelait ses dîners mili- 
taires, la plupart de ses anciens compagnons d'à unes (1), 
Le roi ayant ordonné un camp près de Compiéçuc , pour 
l'instruction mililaire du dauphit), le {>riijcr <1( (^orjdi^ s'y 
rendit, et au plut à donner à riu rititr du trône les pre- 
mières leçons de l'art de Ki L;uerre. Eu 1771 , le chanct ller 
Maupeou ayant fait publier un édît , du i3 avril, portant 
suppression des parlements du royaume , le prince de Con- 
dé y qui professait un respect religieux pour Tinviolabilité 
de la justice et pour.rindépendaoce des juges ^ signa la 
déclaration célèbre connue sous le nom de Protestation des 
princes du sans^. Le ministère» irrité de Topposition qu'il 
trouvait à rétablissement des Doovelies cours de iusiice 
créées par lui, obtint que les princes seraient exilés. Le 
prince de Condé se rendit en conséquence à CiiantlUy ; 
mais il en fut bient^^t rappelé ,par Louis XV, qui l*aimait 
particulièrement. En 17S79 on destina au prince de Condé 
le commandement d*un camp qui devait se rassembler sous 
Givety pour protéger les républicains hollandais contre la 
Prusse èt le stathouder ; mais le roi de Prusse étant moil » 
les affaires changèrent de direction , et ce camp n'eut pas 
lieu. En 1788 , un camp fut formé sous les murs de Saint- 
Omer , et le prince de Condé en reçut le commandement : 
il ne s*y fit que des manœuvres, le 17 juillet 1789, c'est- 
à-dire > au commencement de la révolution ^ le prince de 



(1) Dan» UD de ces dioers militaires, ua officier eotreprît la défense 
dei puDittons corpofdlest intioduitet daat un code militaire qu'aviit 
dressé le eomtede Saîat-Gernuita « récemmeot nommé au mioiMère de 

la guerre, et grand ftdmiratear de la dîscipliae dtiNord. Le prince de 
Gondë oc put se contenir, et le feu dans les yeux : «Monsieur, s'ëcrîa- 
»t il . i! existe en Europe une noble race de >(il !jrg que l'on peut mener 
■ au Liuit du monrlr avec des piro!es, que l'on punif ou que l'on récom- 

• peni>e d uo regard. Si vous l'avilissez, ce soldat, a ses propres jeux, 
•ircsK'Vons encore lui parier d'honneur et de gloire f Croyea-voo» que ce 
•ioit à coup» de bâton qo'è Rocroi et à FoDtenoi l'on ait précipité nos 

• Fiançais aur les tIciIIcs bandes eipagnoles et sur la colonne anglai<tef 

• Contentons-nous d'élre Français comme on l'était dans ces temps-U.a 
(liéinoirea de la œaiiraa de Condé, fana» i8ao « tom. Il, pag. 3o.) 



Digitized by Google 



88 DimONNAIBE BISTOAIQUE 

^ondé flortît de France; se rendu d*abord à BroxdleSf au- 
près de rarchiduchesie Chrifttioe; puis à Turin, pour être 
plus à portée de seconder les rassemblements qui se for- 
maient dans le midi de la France « afin de s'opposer aux 
entreprises des révolutionnaires Au mois de juillet 1790, 
il publia un manifeste parlcqiu 1 il déclara, qu'à la téte de 
la uoblesse^qui sVtait réunie a iui , il tenterait de venir en 
France, (»our délivrer le monarque e( relever le trône de 
ses rois. Ayant rejoint les princes français, Monsietji, frère 
du iui (au|ourd'hui Louis XYIII), et M. leconitr crArtois, 
en Allemagne , le prince de Condé y organisa un corps 
(l'année composé d'émigrés, et avec lequel il se mit en 
uiaiche de Kreulznacli, le i'"'aoùt 1792, se dirigeant sur 
Spire pour se rapprocher de Landau , où il s'était ménagé 
des intelligences. Le général autrichien , qui commandait 
dans les environs de cette place un corps de 20,000 hom- 
meS) ayant n t usé de faire un mouvement pour appuyer le 
coup de main projeté par It {h iisce de Condé, Tenir éprise 
sur Landau échoua. Le prince se préparait à entrer en 
France, lorsque la retraite inexplicable que les Prussiens 
firent en Champagne le força à se jeter , avec son corps 
d*armée , dans les gorges de la Forêt-Noire , où il établit 
son qu^irtier-général à WiUingen. En 1795, le gouverne- 
nkeut autrichien ordonna que le corps de Condé serait li- 
cencié à la date du 1*' avril; mais, sur les réclamaltont 
faites par ce prince, Tempereur d'Allemagne révoqua Tor- 
dre , et fit réunir le corps de Condé à celui que le comte 
de Wurmser commandait sur le Haut-Rhin. A fattaque des 
lignes de Weissembourg , qui furent forcées par les Autri- 
chiens et le corps des émigrés» le i3 octobre 1795^ ces 
derniers se conduisirent avec une haute valeur dans Tenlre- 
prise contre les retranchements de Bergsabern* Dirigés 
par le prince de Condé qui marchait a leur téte, ils s*avan- 
cent avec intrépidité ; bravent le feu des redoutes et s'em-" 
parent de 17 canons. Se portant ensuite avec la même im- 
pétuosité sur "Weissembourg, Ils y triomphent de la rési- 
stance opiniâtre des républicains et se rendent maîtres de la 
place. LegénéralIVarmser^ qui donnait toufours lespos- 
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les les plus fièriUeiixaiix^aiîgréS) chargea le eorfis'de Gondé 
d'enlever te village de Berstheim , dont les républicains 8*é» 
taient emparés: Tattaque eut lieu le s décembre. Trois fois 
la iL gion de Mirabeau, qui faisait ravant-garde de ce corps, 
avait pris et perdu ce villagCi. lorsque les chasseurs nobles 
conduits par le comte de Vioniénil, s'avancent sur le villa- 
ge, eo criant : u la baïonnette , à la baionnetle. Le prince 
de Conde, qui ne voulait pas exposer celle troupe au feu 
d*une artillerie redoutable, s'efforça d*abord d'arrc^ter l'é- 
lan des émii^rés ; mais les acclamations redoublant, il y céda, 
et le village lut emporté. Le duc de Bourbon , fils du prince 
de<Jondé,et le duc d'Engbien, son petit-fils, comballirent à 
celle affaire, et yfurent blessés( 1 )( 2). Les républicains perdi- 
rcTit en celle occasion 5 homnieset ^pièces de canon. Deux 
jours après, le général Picliei;i u iit attaquer les postes voi- 
sins de Bersibeim. Le princt dt Condéy envoya des secours 
de cavalerie et d'infanterie, et rétablit d'abord le combat; 
mais les alliés s'étant retirés derrière Haguenau, et ce mou- 
Tement laissant à découvert le corps des émigrés^ le prince 
crut devoir abandonner sa position de Berstheim et fit sa 
lelraite en bon ordie. J«es lignes autrichiennes ayant été 
forcées, vers ce temps, par les républicains, le corps de 
Condé.fut aoasi obligé de quitter les siennes^dans lesqnel- 



(1) Le {)rince de Condé ayant mis pied à terre, se plaça eo tête do 
deux bataiiloQS de gentilshommes, et tirant l'épée :« Messieurs, leur dit* 
•il , vous êlM loaa des Bayards, uurcfaons au rillage ; maid je passe moo 
•^ée ta tfivm du oorp« de eelut qui y eotieia avant moi. » Cet peio- 
let ne lurent pas une veine brevide. Le prince entra effectivement le 
premier dans Bcistbein. C'est an anjel de celte jonmèe que BeliUe lit 
ces vers : 

« Condé, Bourbon, Enghicn, se font d'autres Bocroît» 

• El, prodigues d'un sang chéri de la victoire, 

• Trois générations vonl ensemble à la gloire. » 

[1) Le soir raéme de la journée de Berstheim, le maréchal Wurmser 
et plusieurs généraux autrichiens vinrent féliciter le prince de Condé et 
ses compagnons d'armes. ■ Eh bien, M. le maréchal, lui dit le prince, 
• comment trouvez vous ma petite infanterie? • c Monseigneur , elle 
» granit an fou. • 

tii» ta 



Digitized by Google 



go DICTIONNAIRE HISTOBIQVE 

les il était resté iutact, et de se diriger sur Seliz, par Lau- 
terbourg. Les campagnes de i ^9.4 et 170^ se passèrent sans 
qu'aucun événement remarquable eût pu fournir au corps 
du prince de Condéde nouvelles occasions do se signaler. A 
Touverture de la campagne de i796(i),ce corps était posté 
entre Vieux-Brisach et Kappel. A la prise du fort de Kebl , 
par les républicains, le a5 juin, les Autrichiens ayant été 
forcés à la retraite, le duc d'Enghien chargea, avec beau- 
coup de bravoure» à la téte des cavaliers émigrés, et mit 
en désordre une compagnie de la 3i* demi-brigade d*iniao« 
terie de ligoe^Il défendit, le aO» le pont d*Offembourg avec 
uiie graode audace, et ne se retira, dans la vallée de Kent* 
zig, que lorsqu'il vit les républicains mai très des deux flancs 
de la viile. Le corps autrichien da général Stain évacua le 
camp de Buhl» le a8 loin; et le corps de Condé, oliUgé^dé 
suivre ce mouvement» se retira sur Lahr. Le 14 îoillet) il 
occupait la hautenr d'Bltenmunster et de HachstetteB* Ce 
m0me jour , le général républicain Abatocci attaqua les 
gorges entre Ellenmunster et Scfaweighausen. Elles étalent 
défendues par le corps de Condé, qui opposa une forte ré- 
sistance. Après, deux heures 4*une lutte sanglante» ce eorps 
fat écrasé par le nombre des assailtanls; obligé d*évacuer 
ses positions d'Eltenmunster et. de Schwelghauien, el dé 
suivre le mouvement de retraite du général autrichien Froe- 
itch >sur Schonwald et Fribourg. Le août» Tarrière-garde 
du prinice de Condé fut attaq|oée en-deçà dé Wésterheim, 
par Tavani-garde républicaine sôus les, ordres d^Abatiicei. 
lia première ligne du corps des émigrés ayant été forcée 
de plier» le prince de Condé fit avancer d'autres troupes 
sous les ordres du duc d^Enghien^etle combat recommen- 
ça avec une nouvelle vigueur; mais un corps de i^pohli- 
cains ayant faft on grand détour et s'éiant montré sur le 
flauc des émigrés» le duc d'Enghien ordonna la retraite. Le 



(1) En 1795, le quartier-général de f armée de Goadé était établi & 
Malhcîin, près Bâlc en Suisse. Ce fut là que le prince de Gondé annonça 
à son armée la mort du jeune roi Louitf XVU, et prouQDça ft ce sujet 
un discours très-pathétique. 
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cofpt de €oDdé alla prendre position k Btindelhetin au-delà 
de Kamlach, Cependant lei manœuvres faites par le général 
républicain Férino ayant rendu la pétition du corps den 
émigrés Impossible à défendre, le prince de Gondé aMem- 
ble un conseil où II fut mis en délibération si on profiterait 
des ténèbrec de la nuit pour se retireri ou ai » par un coup 
audacieux y on préviendrait les attaques de renUemi : oe 
dernier parti fut adopté. En conséquence^ le i3 août, avant 
le jour, deus colonnes (1) d'infanterie noble, suivies par la 
cavalerie» descendent en àilencC) et marchent Tarme au 
bras sur le village d*Ober-K,amlach'. A deux heures du ma- 
tin y les avant*postes républicains sont surpris par la colonne 
du duc d*£nghien, aux cris de vive le roi/ vive Condéf 
Les émigrés pénètrent dans le village; forcent les républi- 
cainsde Tévacuer, et les poursuivent jusqu'aux bois de Kam- 
lach. Mais bientôt les républicains se rallient ; reçoivent 
successivement des renforts, et prennent à leur tour l'offen- 
sive. Le prince de Condé accourt dans ce moment au se- 
cours de son petit-fUs; et reconnaissant toute rimminence 
du péril dans lequel ses troupes se trouvent engagées, il or- 
donne une retraite conomandtV par la pi mlence. Le corps 
des émigrés, qui avait fait dans cette journée des prodiges 
de valeur, perdit près de 5oo gentilshommes (2). Après avoir 
occupé Landsberg, et s'être porte de Munich à Aicha, le 
prince de Condé attaqua, le i S septembre» un détachement 
ennemi posté à Pollmer,et le fit replier jusqu'à Sinning . A la 
bataille deBiberach,lc 1 octobre suivant, les Auiriehiens fi- 
rent à la hâte, et dans le plus grand désordre, un mouve- 
ment rétrograde. L'avant-garde du corps des émigrés, com- 
mandée par le duc d'Ënghien, se trouva séparée du gros 
de Tarmée. Au milieu d'un feu terrible d'artillerie et de 
mousqueterîe , le prince de Condé, observant, avec un 
sang-froid Imperturbable» et la retraite des Autrichieost et 



(1) Le prioce n'avait en oe moment qu'*environ 4ooo hommes tous le* 
ordres. (Manuicritt de la maison de Coodë, Paris, tonu II, pa^« iii.]^ 

(1) IHdtm^ tom. II, pig. ita. 
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le mouvement dereonemî^soutinUe choc des républicains 
atsex long'temp^ pour permetlny aux Autrichiens de sau- 
ter leurs canons et Jeun bagagfes (i). Protégé par le feu 
d'une batterie qu*il avait fait établir, le prince effectua en 

bon ordrele passage de la Rissbach, au-delà de laquelle les 
républicains ne les poursuivaient point, l'en dan i la retraite 
que le général en chef Morcau fil faire à Tannée républi- 
caine sous ses ordres, le corps de Condé suivit cette ar- 
mée par le Val-d'Enfer, et l'attaqua avec succès au débou- 
ché de la vallée de San l'eter, le 20 oclobre. Il délogea les 
avatit-postes français ân village de Steinsladt, le •> i du 
même mois, et se maiulint dans ce village, malgré les ef- 
forts que fit Tennemî pour le reprendre. Après cette cam- 
pagne, le prince de Coudé prit son quartier d'hiver dans 
le Brisgaw, en février 1797. La cour de Vienne négociait 
alors sa paix avec la France. L'Angleterre, de son côté, 
prévoyant le moment où elle n'aurait plus d'iuiérêls à dé- 
mêler sur le continent, paraissait indécise sur les engage- 
ments qu'elle avait pris, de concert avec TAutriche, rela- 
tivement à l'entretien du corps des émigrés. Dans cet état 
de choses, le prince de Condé fit connaître ses inquiétudes 
à l'empereur de Kussie, avec lequel il entretenait une cor- 
respondance régulière. Paul T'envoya au quartier^^énéral 
du prince son aide-de-camp Gortschalt^ow, porteur de dé- 
pêches annonçant qu'il était accordé un asile etTexistence 
dans les états russes aux officiers, gentilshommes et soldats 
de l'armée du prince de Condé. En conséquence, cette ar- 
mée se mit en marche , dans les premiers jours d'octobre 



(i) DaDs cette journée, 20,000 Autrichiens durent leur salut au corps 
du prince de Coudé. Le général Mnreau , bon juge de ce qui s'était pa8»é« 
dit à cette oocttioa s • Smâ cette poignée d'émigrés, j'étaî» maitre de 
mVmaée «ntrichieime. • Lorsque dam uae •éance du perleneot d'An* 
gleterre un membre de l'opposition demande à M. Windham, ministre 
de le guerref de quelle utilité pouvait être cette petit» armée de Condi, 
le ministre, faisant allusion à la journée de Biberacb, répondit : ■ Allez 

• donc le demander à ces grandes armées autrichiennes que cette feiile 

• «Tmée a sauvées plus d'une fois d'une desiructioo totale. » (Mémoires 
de la maifott de Condé, tom. II » pag. 1 15.) 
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'797 5 BOUS le coiiiniaudeinent dn duc d'Engliien, et se 
rendit à sa nouvelle destination. Le prince de Condé , sur 
rinvîtatîoii de Paul I*', se rendît personnellement Saint- 
Fétershourg, où il reçut l'accueil le }»lus liai leur, et fut 
décoré de l'ordre de Sainl-André de liuâ^iL. Panl I", qui 
venait d'accepter la grande-maîtrise de l'ordre de Malle, 
conféra au prince de Coudé le grand-prieuré de Pologne. 
Le corps des émigrés passés au service de la Russie reçut 
une nouvelle formation et un nouvel uniforme. Après un 
séjour de trois mois dans la capitale de l'empire de Russie » 
le prince de Condé alla rejoindre son corps d'armée y eu 
Wolbynie, et établit son quartier -général à Dubno. En 
1799, le corps du prince de Condé reçnt Tordre de se tenir 
prêt à marcher militairement. Il quitta ses cantonnements 
au mois de juillet ; et 9 après avoir passé le Bug» traversé 
la Gallide» Ja Moravie » la Bohême » TAutiiche^ la Bavière 
et laSouabe» il foignit en Suisse ParméerassOy qui venait 
d'être battue à Zurich, le aS septembre. Réuni aux trou- 
pes sous les ordres du général Korsakow» le eorps de Condé 
marcha sur Constance, et força les républieains d'évacuer 
cette ville. Ceux*Gi attaquèrent à leur tour, le 7 octobre « 
le corps d'émigrés, posté au village de Kreualingen, qui 
touche aux portes de Constance, et emportèrent ce village* 
JLe régiment émigré de Duras le reprit, mais le perdit bien- 
tél. Le ducd'Bnghien, plané à l'arrière^arde, voulut faire 
couper le pont par où les Français devaient passer pour 
entrer dans Constance ; mais il n'eut pas le temps d'achever 
cette opération, et les républicains pénétrèrent dans la^Ue 
en même temps que les émigrés. Le prince de Condé, pré- 
venu par son pelitpfils de toutes loes circonstances, n'hésite 
point à faire un effort pour regagner le pont de Constance , 
avant que le passage soit totalement intercepté. Il rentre 
donc dans la ville, et la traverse au milieu des coups de 
fusil. Pendant Paction, les républicains avaient fermé les 
portes de cette ville; et, se portant en masse sur la queue 
de la coiuune, ils étaient parvenus à couper la retralte.à 
200 chasseurs nobles, et au régiment de Bourbon, qui se 
trouvèrent ainsi entre deux feux. Can biaves compagnons 
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de Condé 9 au lien de mettre bas les armes, se fotu iour, 
la baïonnette en avant, h travers les rues lie (>onstance; et, 
tandif; qu'une grêle de balles Ibnd sur eux, ils enfoncent 
une porte, et parviennent à effectuer leur retraite , après 
avoir donné des preuves d*un courage et d^une intrépidité 
dignes des plus grands éloges. L'empereur de Russie rap- 
pela son armée , qui se mit en mouvement le 3o novem* 
bre. Le corps de Gondé devait d^abord la suivre ; mais , 
d'après de nouvelles dispositions, il fut décidé qu'il pren* 
drait ses quartiers d*biv6r en Autriche et en Bohème. Bien- 
tôt .aprè»^ le prince reçut une dépêche qui lui anoéiifait 
que son corpt oessait de faire partie de Tarmée russe , d 
passait à la solde de l'Angleterre* En 1800, une ezjilé^lion 
aeeiète) dans la Méditerranée, ayalit élé coiheertée entre 
les cours de Londres ei de â«inl«Pétersboarg» le cdrpi du 
prince de Gondé fut destiné à en faire partie» Déjà' il était 
en matebe |iear se rendre à Livoume» lorSqoHin oOUrrier 
vint Ini apporter ^ à Pordenone , Tordre de s^arréter. A cet 
ordre-snoeéda» pea dé temps après » oeloi d^aiier joindre 9 
en Bevière, le corps autrichien do généitil Kray , qui oon» 
centrait ses forces à Ulm. Bn arrivant en ligne , le corps 
de Gondé occupe Eosenhefan- et Waserbnrgy sur Tlnn. On 
mit sous les ordres du prînoe àn corps de troupes Wartem*- 
beigeoiMS» Les républicains ayant tenté le passage de l'Inn 
sur le pont de Rosenheiai, dans la nuit du 8 au 9 décem- 
bre 1 un détachement du corps de Coudé s*oppo8a arec suc^ 
cès k cette entreprise (1). Cependant les Français ayant 
elfeetué ce passa^^e par un autre pont, le prince de Coudé 
se replia jusqu'à iEndorff. Il fut chargé ensuite, par Tar- 
chiduc Jean, de se j)orter à Ruthmann, en Styrie, pour 
défendre les gorges qui couvrent la capitale des étatn autri- 
chiens , fortement menacée alors par les progrès de:» armées 



(1) Il faut dire k la louange des émigrés Ikançais» qu'il» mcmirèreat 
beaucoup de léiolation dans oette défense , et une grande intrépidité en 
achevant i'inoenditf du pont sous le feu violeot de l'artillene et de la 
mousqueterie de leurs compatriotes* (Victoires et conquêtes des Fran- 
çais» de 17^3 à iÔiâ| toio. XiU, note an bas de la page 206.) 
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réfMiblicaine». Après la conclusion d«; l'armistice » signé à 
Steyer le 20 décembre 1800, le corps deCondé^ auquel on 
avait asaîgoé, en Styrie, des cantonnements qui lui fureol 
'4if|mitéft par le général Mêlas, fut obligé d^aller ohercher 
un asile sur les frontières de ia Croatie. Eo janvier t^oi » 
Ift oÛDitftkfe anglais près de la cour de Vienne reçu! de son 
f^amvenienient Tordre de déiiMwjLer la cavalerie de ce corpa, 
et d'en vendre les cbevam* Bu même tempe» on laissa jen- 
trevoir aux émigrés que ceux d'entre eux qui mtdtaieat 
nq^ter à la solde de TAngletem devaient te préparer à être 
awployéf diiiM des expéditions maritimes, et sur des poitti» 
qM*oii ne leur lai^ait point connaître. 146 prince de Gondé 
ne voulut point compromettre sa dtgnitift » et accepter ua. 
xAle d*avenlurier* Presque tous les émigrés innîtèrent soa 
exemple; et lorsque le commissaire anglais deoMiiidarétat 
des hommos qui se lésignaieot à suivre les drapeaux bri*« 
tanniques» a8 seulement s*y étaient fait inscrire, tes traitée 
fiils entre TAutridie et la France ; ralliance étroite qnô 
Paul I** venait de faire avec le premier consul Ruonaparle; 
tout enfin démontrant au prince de Condé que ses efforta 
powr le rétablissement des Bourbons sur le trône de Franco, 
ne seraient plus seeoodés , il quitta le continent jt le a^ fuia 
1801 ; s'embarqua à Guxbaven et se rendit en Angleterre 91 
où il se réunit aux princes français. Lorsque Sa llajesté 
Louis XVIII rentra eu France» en 1814» le prince de Con- 
dé accompagna son souverain (1) , qui loi rendit , par or- 
donnances des 1 5 et 20 mai, le litre de colonel-général de 
l'infanterie, et mit sous son commandement immédiat le 
10* régiment de ligne, sous la dénomination de Colond- 
g^nci di. Le prince de Condé fut également réintégré dans 
la charge de grand-maître de France, et entra à la cham- 
bre des pairs, en sa qualité de prince du sang. Il fut choisi, 
le 4ianYier i8i5> avec Tapprobation du roi« pour protec- 



(1) Va dct chefr de Farinée fnnçtiM qui tiatstait «a débarqatmenl 
do foi à Calais, dit au prinee : < McNMdgneor, les miiitaûes tous rêver- 
» root avee |oi»j t«|m leur avc« donné dt grands excoiplM et de belle» 
• leçons*» 
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leur «leTassocialion [tateruelle dt-s chevaliers de Sainl-Louiî». 
11 assista , le 17 mars suivant, à la séauce royale tenue à 
la chambre des dépnft^s. Lors de Tinvasion de Tiuonaparte, 
le prince de Condé quitta Paris, le ?.o mars, eti même 
temps que la lamille royale, et résida, pendant les cent 
jours, tantôt à Bruxelles, tantôt à Gand. Étant rentré de 
nouveau en France, à la suite du roi, il assista 9 le 7 octo- 
bre, à Touverture des chambres, et y prêta serment à la 
charte constitutioDiielle. Il fut créé grand*croix de Tordre 
de la légion d'honneur, le 3 juillet 1816, et grand'croix de 
Tordre royal et militaire de Saint- Louis, le 10 du même 
mois. Il moural à Paris, le i3 mai 18189 S* an» et 

neuf moU. Son corps fut embaumé , et exposé dans une 
chapelle ardente (1). Par ordre dti roi, la dépouille mor- 
telle du prince de Condé fut déposée dans un des caveaux 
de l'église de Saint-Deois^ le a6 du même mois (9). Une 
souscription fut ouverte pour Térection d'une statue eu 
Thouneur du prince ; et Tesquisse de ce monumeot fut 
présenlée» en août de la même année» par le statuaire Pi- 
gai, kS,H.f qui daigna annoncer qu'elle en était satis- 
£iite. [Chronologie mOitaire de Pinard, tom, V, pagi 61 3; 
Histoire de France, parAnquetUs Mémoires de ia maison 
de Condé, Paris, iBao» tout. ÏI, pag» 3 et suiv*; Moniteur, 
annales du temps.) 



(1} Lei prîocet de la famille foyale et tous les gitodi oorpf de l'état 
vinreot jeter l'cao béoite sur le corps dik prince, auquel une foule im- 
mense rendit pendant plusieurs jours les mômes devoirs. Vu invalide, 
âgé d«î lo5 ans, nommé f;eclerc, vint aussi visiitrr le^ restes inanimés du 
prince sous lequel il avait autrefois servi. Après avoir arrosé d'eau bëoite 
le oQffpi de ton lUnatie cheft riovaltde s'écria d'une voix entrecoupée de 
MDgloto : • Mon féoéral, fe De voui vertaî donc plutl > Fiiia •'adrewant 
aux personnes qui l'entouraient : « Le générai, dit-il, était comme moi; 
«il aurait mieux aimé, j'en suis sûr, pdrir au cbamp d'hoiMieiury d*im 
• boulet de canon , que de mourir dans son lit. • 

(a) Le prince n'avait pas droit à cette sépulture qui n'npprtrtient qu'à 
la famille royale; mais S. M. voulut ainsi rcLi iiipenstr Ilh tjininenls slt- 
vices rendus parle prince de Coudé , et bonurer sa mémoire d'une ma- 
niice éelatattte* 
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DE BOURBON ( Louis-Heuri Joseph, duc), prince de 
Coudé ^ colonel'-général de l'itijhntcrie légccf y filg de 
Louis-Joseph de Bourbon, prince de Condé, qui pré* 
cède, naquit le «5 avril ijob. 11 lut nommé grand maître 
de France, en survivance de son père, le 26 avril 1770. On 
le créa chevalier des Ordres du roi, le 1"' fanvier 1773. £n 
août 1782, il partit pour l'Espagne, sous le nom de comte 
de Dammartin, et se rendit avec M. le comte d'Artois (au- 
iourd*hui Monsieit») au camp de Saint-Roeh, devant Gi- 
braltar. A son retour en France, il fut nommé maréchal- 
de-camp, le22 novembre delà même année, et reçut, dans 
le même temps, la décoration de Tordre de St.-Louis^ des 
mains du roi Louis XVI. Il avait été créé chevalier de la 
Toison-d'Or, dans la même année. £n 178B, il accompa- 
gna au camp de.Saint^mer le prince de Condé» son père, 
qui en avait le commandement. En juillet 1789, il quitta 
la France en même temps que le prince de Condé ^ et se 
tendît à Turin avec le duc d*£nghien, son fils. Tous deux 
signèrent» en 1791, le mémoire que les princes franpau 
adressèrent au roi sur les attentais révolutionnaires, dont 
ce monarque était la victime. Le duc de Bourbon rejoignit 
ensuite Tarmée des priocessur les bords du llbin. U se rendit 
eo Espagne pour solliciteranprès de la cour de Madrid Tar- 
mementdes émigrés, sur les fironlières du midi de la France. 
En 1793, il alla prendre» dans le pays de Liège, le corn* 
mandement d*un corps d*émigrés qui faisait partie de Tar- 
mée des Pays*Bas, et avec lequel il pénétra en France par 
le duché de Luxembouig. Le mauvais succès de la cam- 
pagne et la retraite des Pussiens, Tobligèrent à rétrograder 
|asqu*aux bords du Khin. En 1 795, le corps français, com- 
mandé par le prince de Condé, ayant été réuni aux trou- 
pes autrlobiennes, sous les ordres du général comte de 
"Wurmser, le duc de Bourbon , qui servait sous les ordres 
de son père (1), se distingua en plusieurs occasions pen- 

(1) Le prince de Gondé avait alon le nmgde leId-iMrécb«l*HeateDtatt 
le duc de Bourbon celui de gën^nd^inajor, et le duc d'SDgbien, fils de ce 
dernier, celui de méjor dinfiinterie. (Ménoiretde laniaisoa deCoadé, 
tom. II, pag« 70.) 

lu. i3 
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dant la campagne de cette année. An combat de Berstheim^ 
le a décembre, il condtiisit les 'j/ et 3* divisions de la ca- 
valerie nable. SV'tanl élancé sur la cavalerie républicaine ^ 
il la chassait devant lui, lorsqu'un ravin profond vint présen- 
ter un obstacle à cette poursuite. Emporté par son ardeur, 
le Auc de Bourbon franchit ce fossé avec quelques genlUs- 
hommes; met en fuite les cavaliers ennemis, et s^empare 
de deux pièces d*artiUerie légère. La mêlée fut des plus san- 
glantes; le due j reçut an coup de sabre à la main , et set 
aidM^e-<camp furent tous tués ou dangereusement blessés 
à ses oôlés. £n août i^gS» le désir qu'avait le duc de ^our* 
bon de se réunir à Monsieub, qui se préparai^ à pas<«er d ms 
la Vendée, loi fit prendre la résolution de se rendre à Bre- 
men» où il .attendit les ordres de S. A. R, Au mois d*oeto« 
lue, il alla feindre le prince à l'Ile-Dleu; demeura- quel- 
ques {ours dans la baie de Quiberon, et passa ensuite en 
Anglelem. En i797f il se rendit en Eossîe au eortis de 
Gondé, qui venait de passer au service de eetle puissance. 
Il suivit, œ corps lorsqu'il fut envoyé en Suisse , fn 1799» 
et donna des preuves d'une grande bravourey dans plusieuni 
des eireonstanoes où les émigrés se mesurèrent avec ren- 
nemi. En 1800» après la dissolution de la seconde ooalitioo» 
et le licenciement du corps de Coudé » le duc de Bourim 
se sendit en Angleterre (1), où il fcsta jusqu'à la restaura* 



(s) Gelbt fa^ogletenre que le duc de Courboo apprit la Hn tragique 
de 6OD fils. Louit-Antoine-Heori de Bourbon*Coodé, duc d'Enghîcn, ué 
à Chantilly le a août 1773. Ce jeune et infortuné prince s'était montré 
de bonne benre digne rejeton de l'iUu^trc race dea Gondé. A peine âgé 
de ai ÉiM , il aerrit » en 179s» dana le corpa dei émigré» commandéa par 
leTffkKWfSQaalral, ctsedisiingiui peadaot cette fsmpagne au passage 
de rinn , le m septembret et fc l'atuque des iignct de Weia^embourg , 
le iS octobre. Les manœuvres qu'il Stexécoter eu combat 4e Beralbeim, 
Je a décembre de la même année, excitèrent l'admiration de^ vieux 
guerrierfl présents à cette aiFaire^ éam laquelle il reçut une blessure. Il 
fut reçu chevalier de Saint-Louis, en 1794» et déjà il avait été créé che- 
?llter*dtt fieiat-Septit» en 179a. £0 17961 iLealla ewamandeiiienlde 
tWnnmude 4« ceife de Goadi, et w aigoala k la défease de Kehl ^ da 
pont d'Offembonrg; à l'ailiMie.da WaitflflwtBii le la août; à l'attaque 
dtlbetktmkelit o» il dirigea aae descoleoaei, le il daBiéaie iiioby et 



tion da trôné dé France, en i8i4- H fut nommé colonel- 
général de l'infanterie légère , par ordonn.mce du i 5 mai 
de la même année, et devint pair de France, en sa qua- 
lité de prince du sang* En mars 181 5^ lors de l iuvasioo de 



à h iMrtaille de Bibendh^ le » octobre. Le prince de Goodé loi dc^npa» 
le a octobre 1797, le comniuMleineDt du corps d'émigrés qui se rendait 
CD Russie» pour y entrer au service de cette puissance. Ce rorps étant 
Tenu joindre, en 1799» l'armée russe, qtiî ?e trouvait en Suisse , le due 
d'Engfaieo combattit avec la plus grande valeur à ta détense du village de 
KrensIkigeD, près de Gonstaiwe. Aprèe le Ueité de LunéviHes coaclq 
ca 1801, le duc d'Eugbien, cédant «as |ne*Mnte« iavîtetioae du oacdinal 
de Boban , vint établir sa résidence à EttcolicîiB » dam les états de ce 
prince. Len circonstances politiques firent passer, en lUoi, les posses- 
sion* du cardinal de Roban sous la domination du ^rand-duc de Raden. 
Le duc d'£nghien obtint du grand duc l'autorisât ion de continuer sun 
«éjour à Ëtteabetm. Il j vitrait eu simple particulier» a'occupant de U 
chasw et de la culture des fleun, torsqme dans la nuit du i5 au 16 oiais 
i8o4, parlaplusétiangefiobtîon du droit des gens et du territoire bà* 
dois , de« agents de Buonaparte vinrent l'arrêter. A peine lui donne t on 
le temps de 8*habiller er de prendre quelque» effets et de l'argent. On 
l'emmène par (ies clitinirjs dùlourués, ct on le conduit à Strasbourg, OÙ 
on Temprisonne dans la citadelle. Le iH au matin, ou le jette dans une 
voilure , qui , après une naarche rafMde de jour et de nuit* arrite le ao, i 
^oatre benici et demie do soir, &i|z portes de ta capitsie» piès de là barrit- 
re de Pantin. Lèse trourcuD courrier qui apporte l*otdre de ooiiduire le 
prince à Vincennes. A peine avait-il pris un léger repas, qu'il s'étendit 
>(ur un mauvaiH lit , où il dormait profondément, lorsqu'à onze heures du 
soir on vint le réveiller en sur&aut, pour le conduire devant une commis* 
sion militaire nommée par Buonaparte. Interrogé pourquoi U a porté les 
armes contre sa patrie, il répondit : « l'ai combattu avec ma famille pour 
» recouvrer iliérilage de mes ancêtres; mais , depuis que la paix est ftite» 

• J'ai posé tes armes , et j'ai reconnu qu'il n'y avait plus de rois en Europe** 
FVappés de tant d'inlrëpidité et d'innocence, les ju^en héi^itent un mo- 
ment, et écrivent à Buonaparte, pour lui demander sa résolu lion sur le 
«ort du prince. La réponse lut ; CjunoAiuii a moat. D«ja les soldats char- 
gés de l'esécntioa étaient rasiembiés s en conduit le prince dans les fiis- 
sés du cblûau* En y descendant par un escalier étroit et obaenr, il ae 
tOoroe ver« Pofieier et lui dit : « Est-ce que Ton veut me plonger tout 

• vivant dans un cachot? Suis-je destiné à périr dans Us oubliettes f » 
— •Non, monseigneur, » lui répondit en sanglotant l'officier qui diri- 
geait sa marche. Arrivé au lieu du supplice, le prince voit un appareil 
militaire, et s'écrie : « Ah 1 grâce au ciel, je mourrai de la raort d'un 

• loldat* a II dertiaade un ptéUe» et on le lui lefcse. Indigné de ic- 
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Baonaparte en France* le duc àe Bourbon fut pourvu , par 
le roi) du commandement des départements de l'Ouest ( i5* 
division militaire). Il rédigea à Angers une proclamation 
pour exciter tous les habitants, depuis ràge de iS jusqu'à 
5o ans, à prendre les armes pour la défense de la cause 
royale. Buonaparte s^avançant vers la capitale» les troupes 
de la i5* division prirent* parti pour lui 9 et marchèrent 
contre le duc de Bourbon. Ce prince ne voulant pas , 
ainsi ({uMI le déclara lui-même, que son nom servit de pré- 
texie à une guerre civile, s*embarqua sur la Loire, au pont 
de Cé, le 32 mars; se rendit à Nantes, et passa de là en 
Angleterre. Après la seconde expulsion de Buonaparte, le 
duc de Bourbon revint en France; arriva à Bordeaux: le 3 
août 181 5, et à Paris le 1 3 du même mois. Il (juina de nou- 
veau la capitale, peu de temps après; débarqua àDouvres, le 
5o août, et se rendit à Londres. Il fut créé prand'croix de 
la It^gion-d'honncur, le 3 juillet 1816, et grand'croixde Tor- 
dre royal et militaire de Saint- Louis, le 10 du même mois. 
Sur l'avis qui lui fut porté à Londres, en 1818, de ta ma- 
ladie du prince de Condé son père, le duc de Bourbon 
quitta rAnglefciie, et arriva à Paris, le i5 mai. Le prince 
de Condé était mort le i3. Le ànc de Bourbon remplit au- 
jourd'hui les fonctions de graud-maitrc de la maison du 
roi. (Mémoires de la maison de Condé, Paris» iSaOy tom» 
Hi Moniteur, annales du temps,) 



fus, il ne profère oepesdant ptt no mot; •*ageooiiille ; élève son âme à 

Dieu, et après un moment de recueil lom en t , se refève, et dît avec fer- 
meté : » Marchons. » PrOt à recevoir le coup morle! , !r duc d'Enghien, 
debout et de l'air le plus intrépide, dit aux &oidat« chargés de l'eiécu* 
tioD : « AUoDt t mes «mis.... » — « To h'm point d*«mis ici , > répond nne 
Toix féroce et insultante. Le ftisl signal est donné, et le prince tombe 
mort» percé de plusieurs balles. On jeta son corps toni habilM dans une 
fosse préparée d'avance. Ainsi périt, à l'âge de 3a ans, ce malheureux 
prince, qui, aux qualités physiques les plus agréables, joignait celles du 
cœur et de Tcspht. Avec lui fut éteinte la branche du grand Condé. 
{Mémùirê9 4* In mniscn de Condé , tom. IJy Sang des Bowr^ons, par 
J,A.Ja€fviUn, ParUf 1819, a* poHiës Bioaraphiê u tUÊm dê e nw» 
sisnne «C ms4nm, lom. XIJI, m* ^490 



itt BOURBON [Avmanà)f prince . de Conii, eommandani 
d'armée, second fils d'Heori de Boarbon II, prince de 
Condé; ffère putné du grand Gondé, et chef de la bran* 
che de Bourbon*Gonllt naquit & Paris, le 1 1 octobre 1629. 
Il fut destiné, dès «on enfance, à Tétat ecclésiastique. On 
le pourvut, en différents temps, des abbayes de Saint-De- 
nys en Flandre, de Cluny, de Lerins, de Molèmc. Il fut 
nommé gouverneur de Champagne et de Brie, i>ar Li dé- 
mission du prince de Condé son frère, par provisions don- 
néesà Paris, le 10 janvier 1647, registrées au parlement de 
Paris, le 21 février. Le parlement ayant déclaré, en 
le cardinal Mazarin ennemi de l'état, délivra des co«nmis- 
sîons pour des levées de gens de guerre. Dans cette circon- 
stance, le prince de Conti, ga^né par la duchesse de Lon- 
gueville, sa sœur, et parle coadjuteur de Retz, s'attacha au 
parti de la fronde^ et fut nommé généralissitne de T armée 
du parlement, opposée à celle que le prince de Condé, sou 
frère, commandait. Ce dernier, dans le dessein de bloquer 
Paris et les factieux, s'était saisi de toutes les avenues, à la 
réserve de Brie-Comte- Robert et de Charenton. Le prince 
de Conli s'empnrn de ce dernier poste, le (> janvier, le for- 
tifia, et y mit 5ooo hommes pour faciliter Tentrée des vi- 
vres dans Paris. La reine accorda une amnistie générale, le 
11 mars de In même année. Le prince de Conti leva un ré- 
giment de cavalerie de son nom, par commission du 7 avril 
1649* lien eut un d'infanterie, sur la démission du baron 
de Daonevouxy par commission du 4 j^îQ suivant. Ayant 
embrassé la querelle du prince de Condé ^ son frère ^ avec 
la cour, tous deux furent arrêtés le 18 janvier lôSo» con* 
duita d'abord à Vincennea» et transférés de là à MarcousBis^ 
puis au Havre. On ôta au prince de Conti sesré^ments, 
qui furent licenciés le 20 du même mois. Il recouvra sa lî- 
berlé le i3 février lôSi, et l*on rétablit ses régîmenU» par 
ordre du 96 du même mois. S*étant attaché de nouveau 
au parti du prince de Condé» son frère, on licencia encore, 
aesrégimentsy par ordonnance du i3 septembre de la même 
année; et la cour fit investir, en i653, la ville de Bor* 



deauz, où il t'était renfermé. Il profita de l*aiiinlftUe qui 
loi fat accordée en |aillet, et fit tout-^-falt ta paix avec la 
cour» en époa§ant> dans les premiers jours de 16549 Marie 
Martinocxi, nièce du cardinal Mazarin. Ce mariage le mit 
en grande faveur à la cour. Ses régiments d*infanterie et de 
cavalerie furent rélablis, par ordre du 1 1 mars de la même 
année. Nommé commandant de Parmée de Catalogne, par 
pouvoir du 4 mai i^iS^, il arriva à Perpignan, le af) juin; 
lit investir Vîllefranche, (jui se rendit le 5 juillet, et força les 
ennemis de lever le siège de lloses, le 17 août. Il assiégea 
Puicerda, qui capitula, le 11 octobre. Après cette eampa- 
gne, le mauvais éiai de sa santé l'obligea de quitter l'armée. 
Il revînt alors à Paris, et se rendit ensuite aux étals de Lan- 
guedoc. Le roi lui donna le gouvernement du Berrî, sur la 
démission du prince de Gondé, et les gouvernements par- 
ticuliers des ville et tour de Bourges et d'Lssoudun , par 
provisions données à Paris, le 8 j uivier i655, registrées au 
parlement, le 16 juillet. Il se démii alors du gouverne- 
ment de Champagne. Il obtint encore le gouvernement de 
Guienne, dont on dépouilla le prince de Condé. Les pro- 
visions en furent données à Paris, le 5 février de la même 
année. On joignit à ce dernier gouvernement celui du 
Château-Trompette. Au mois d'avril suivant, le prince de 
Conti se démit de celui du Berri. Les conquêtes qu'il fit 
dans la Catalogne, en i655, se bornèrent au cap de Quiern, 
port de mer nécessaire à la ville de Roses , et à la prise de 
Castillon et de CadagneS) au mois de juillet. Après ces expé- 
ditions, il laissa le commandement de l*armée à un de ses 
lieutenants. On lui donna un régiment de cavalerie étran- 
gère» sur la démission du marquis de Langey» par commis- 
sion du i5 février i656. Il obtint la cliarge de grand-maî- 
tre de la maiaon du roi , vacante par la mort du prince Tho- 
mas, par provisions du a8 mars suivant. Nommé au 
commandement de l'armée d'Italie, conjointement avec le 
duc de Modène, par pouvoir du 5 mai 1657, leur mésintel- 
ligence fit échouer tes opérations de cette campagiie. Ils 
obligèrent 'cependant les fitpagnols d'abandonner le siège 
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de Valeoce. Ils tentèrent celui d'Alexandrie j mais la jalou- 
sie de comtnaudemcnt qui les divisait, leur ayânt fait né- 
gliger de suivre Tattaque avec vigueur, le comte de Fuen- 
saldagne leur coupa les vivres et les fourrages, et les força 
de lever ce siège. Ils prirent ensuite le château de Varaset 
celui de Novi, sur les frontières du Milanais. Après la paix 
des Pyrénées, conclue le 7 novembre 1659, le prioce de 
Conti se démit du gouvernement de Guienne en faveur du 
duc d*Épernon, et de la charge de grand-mattre en faveur 
du duc d*£ngbieOf ton neveu, Oo lui accorda le gouverne* 
ment de Champagne y |^r provision* du a6 janvier 1660 , 
en attendant qu*on le pourvût d^un autre gouvernement. 
Ayant obtenu celui du Languedoc, à la mort du duc d'Or- 
léans» par pN>vî«ionsdon nées à Aiz » le fi^vrier, fl se d^it 
abrs du gouvernement de Champagne. Créé chevalier des 
Ordres du toi, le 5i décembre 1661» 11 ne reçut le collier de 
cet ordre que le a4 mars 1662. Il était à cette époque dans 
le Languedoc 9 où il s'était retiré ^ conaervant seulement ses 
trois régiments* Il mourut à PésenaSf le février 1666. 
(Çhronoi» miiîUf 1. 1, 53o2 Jtfém* du i^re d'Avtigf^^ et de 
Larrey, U ContinuaUur du Père Daniei, Histoire miUt» de 
Louis~te~Grandt par Mm de Quincjn Histoire des Grandt^ 
(^fieiers de la Coiû'onnef Dictionnaire universel, par Otaur 
iùm et Delat^dmef tqm, V, pag, 64 ; Biographie unûferselle 
ancienne et moderne , tom, IX, pag. 5i 1 ; Histoire de Fran- 
ce, par AtiquetU, tom, Flli.) 

DE BOURBON (François-Louis), pt uice. de Conti , colonel' 
général, fils d'Armand, prince de Coati, qui précède, 
naquit le 5o avril iGG^. 11 fut connu successivement sous 
le nom de comte de la Marche , de comte de Clermout^ et 
de prince de la Roche-sur-Yon. Il fit sa première campa- 
gne en Flandre, en iG85, et se trouva au siège de Cour- 
Iray et de Dixmude. Il obtint, par commission du 19 fé- 
vrier 168 'j, un régiment de cavalerie de son nom (dtpuis 
Bourgogne), sur lu démission de M. Danger, tt servit avec 
ce régiment au siège et. à la prise de Luxembourg. Il se 
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démit de ce m^ uie régiment tu laveur du duc de Bourgo- 
gne, au mois de juin i685. Le comte de la Marche, qui 
était généralement aimé, n'ayant pu se concilier la bien- 
Teillance de Louis XIV, ni ofîlenir un emploi qu'il sollici- 
tait, prit la résolution d'aller olfrir ses services à l'empereur, 
alors en guerre avec les Turcs. En coiist tjuence, il passa en 
Hongrie avec le prince de Conli, son irere; servit la même 
année .au siège de Neuhauscl; revint en France après la 
campagne; et prît le nom de prince de Cotiii à la mort de 
son frère , le 9 novembre. On le créa chevalier des Ordres 
du roi, le i juin 1686. Il marcha sous H. le dauphin, en 
itj88, au sié^e cl à la prise de Philisbourg et de iUauheim; 
à la soumission de Spire, de AVorms, d'Appenheim et de 
Franckendal. Il fit la campagne de 1689, en Allemagne, 
sous le maréchal de Lorges, qui n'entreprit rien. Créé ma- 
réchal-de-camp , par brevet du 2 avril 1690, il servit en 
▲ilemagne sous le dauphin, qui arrêta les ennemis dans 
leurs projets. Employé en Flandre, par lettres du 14 mars 
' 1691, il se trouva au siège de Mons, où il monta piusi«un 
tranchées* Élaot passé ensuite à l'armée d'Allemagne, sous 
les ordres du maréchal de Lorgcs^ par lettres du 38 avril, 
il fut détaché» le a4 août, avec 2000 hommes, pour s'as- 
surer de la gorge de Gerosback , et couvrir la marche de 
Tarmée. 11 battit quelques partis des ennemis qu'il rencon- 
tra; fit plusieurs prisonniers; força les barrières et la re- 
doute qui défendaient Gernsbacà, et s'empara de la ville* 
Nommé lieutenant>général des armées du roi, par pouvoir 
du 3 mai 169a, et employé en cette qualité à l'armée de 
Flandre , il y servit au siège et à la prise des ville et châ- 
teaux de Namur. Il mena plusieurs fois les troupes à la 
chargCf et eut deux chevaux tués sous lui k la bataille 
de Steinkerque* Employé à Farmée de Flandre» par lettres 
do 97 avril 1^93, il comhaltit à Néerwinde* où, après avoir 
lait occuper les haies qui couvraient le village de Lande- 
Fermé , Û Qiiarcha à Tattaque des retranchements ennemis, 
dont on se rendit maltre« S'étant mis ensuite à la léte de 
la brigade des gardes , il* attaqua, pour la troisième fois, le 
village de Néerwinde ; le força par la droite; s'y maintint 
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malgré les efforts des ennemis; passa dans la plaine avec 
les carabiniers ; culbnia plusieurs escadrons ; fit une se- 
conde charge avec la coiii[>:ii;rîie des grenadiers à cheval; 
reçut un coup de sabre sur la tête; lua celui qui le lui 
avait donné, et poursuivit les ennemis malgré sa blessure. 
Il servit, à la iin de la campagne, au siège de Charieroy. 
£n i6q49 était, sous M. le dauphin, à ravant-garde de 
rarmée, lors de la marclie de Vignamont au pont d'Es- 
pierre, qui déconcerta k [irince d'Orange dans ses projets. 
Il servit au bombardement de Bruxelles, sous le maréchal 
de Villeroy, en 1695, et en Flandre, en 1696, sous le même 
général, qui n*entreprit rien. Après la mort de Jean So- 
bieski , la couronne de Pologne fut donnée au prince de 
Conûf qui apprit cette élection, par un courrier arrivé à 
VersaUlÂiy le 10 juillet 1697. Il partit de Paris le 3 sep- 
tembre ; mais lorsqu'il arriva en Pologne, il y trouva pour 
compétiteur Auguste H, électeur de Saxe» qui, soit par la 
force, soit par des largesses répandues à propos , se (li re- 
connaître par la majorité de la Dation. I^e prince de Conll 
se décida alors à revenir en France, sans montrer le moln^ 
dre regret d'avoir perda une couronne quHl n'avait pas sol- 
licitée. Il arriva à Paris le is décembre, et le 1 5 à Versail- 
les. Il mourut à Paris, le sa février 1709 (1). {Chronolog^, 
militaire, loi». I, pag, 35 1 ; mémoires du temps , Histoire 
desGrands'i^îciers de la Couronne, Biographie universelle 
ancienne et moderne jtom* IX, pag, 5 11.) 

DE BOURBON (Louis- Armand), prince de Cunti, Heute» 
nant-'générai , fils de François- Louis de Bourbon, prince de 
Conti, qui précède, naquit le 10 novembre 1696. Il fut 
d*abord connu sous le nom de comte de la Marche; prit 
celui de prince de Conti à la mort de son père, le 22 fé- 
vrier 1709, et fut fait chevalier des ordres du roi , le 1 *' jan- 
vier 1711. Il siégea au parlement comme pair de France, 



(i) a Le prince de Conti, dit Voltaire, res«cmbUit au grand Condé 
•par Vtêftà et le courage , et il fot tooionn animé du désir de filâlre» 
• quiilté qû numqiM quelquefois ta giand Goadé. • 

m» 14 
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le 8 (lu même mois. 11 (Usa première campagne en 1715; se 
distingua au siège de Landau, et à Li défaite du général 
Vaubonne. Il obtint le grade de Tu iréchat-de-camp , par 
brevet du 22 septembre , et servit en celte qualité au siège 
de Fribourg. On lui donna , par ( oinmission du 14 novem- 
bre, le régiment d'infanterie, ci-devant Barrois, qui prit son 
nom, par brevet du même jour : îl a conservé ce régiment 
fusqu'à sa mort. On le nomma gouverneur et iieulenant-géné- 
raidu Ppitou, en survivance du marquis de La VieuviUey par 
l^rovisiouB du 29 avril 1717. Il entra le même jour aiiooDseii 
de régence. Il ol^tiiit un régiment de cavalerie de son nom 
(depuis Poly) , par commission du i5 mars 1718, et le gou* 
vememeni de Poitou ^ sur la démission du marquis de La 
Vieuville, par de nouvelles provisions du 9 juin suivant. 
Qféé lieulesant-^néral des armées du roi , par pouvoir du 
a4 janvier 1719» et employé en oette qualité à Parmée de 
la liroptière d*]Espagoe, sous le maréchal de BerwicL, il y 
commanda la cavalerie, par commission du do avrils et 
servil aux iié§et de Footarabie» des ville et château de 
Saint-Sébastieii, du château d*|}rgel et de Aoses. Après 
cette campagne « le prince de Conti n'eut plus d'oecasioo 
de servir» et mourut le 40^*^ (Ckronoiog^ mUiiaùre, 
Èom, V» pe^é 0Oj mémoirts du temps,) 

wm BOURBON (iouîs-Prançois), prince de Conti, com^ 
mandant d*armée^peû%'0h 4e François-Louis de Bourbon, 
prince de Conti» qui précède, naquitàParis» leiSaoùt 1717. 
Il fut nommé , en naissant, comte de la Marche, et devint 
prince de Conti , à la mort de son père, le 4 mai 1 737. On 
le fit colonel dt4 régiment d^infanterie de Brie» par com- 
mission 4u 33 juin 1 726 ; e^ ce régiment fut mis sous le nom 
de la Marche , par ordonnance du même jour. Devenu co- 
lonel du régiment de Conti infanterie, après la mort du 
prince, son père, par commission du 1*' juin 1727, il se 
démil alors du premier, qui reprit le nom de la province 
de Brie, par orduiniance du même jour. Gouverneur et 
lieulenant-^( lierai du Poitou, après son père , par provi- 
sions données a Versailles» le 7 juin de la même année» 



il prêta serment, en cette qualité, le 5o. Créé chevalier des 
Ordres il ii roi, le i" juin 1 732, il fut reçu le 1" juin 1753. Le 
roi Uii donna le réfifiment ile cavalerie, ci -devant Alincour, 
par coiiiuiibbion du l'O janvier i^SS. Le prince de Conti fit 
sa première campagne au siège de Keiil , (jui capitula en 
octobre. Il servait au siège de Philisbourg , qui se rendit 
en juillet 17349 lorsqu'il fut nommé maréchal -de-camp , 
par brevet du i5 juin de la même année. Promu au grade 
de lieutenant-général des armées du roi, par pouvoir du 6 
fuillet 1735, il servit, celte année, en Allemagne, jusqu*à 
la paix, dont les préliminaires furent signés le 2 octobre. 
Jimployé h l'armée de Bavière, sous le maréchal de lîro^lie, 
par lettres dn T' novembre i^^'i, il partit , le 8 décembre, 
d'tggenieîden , à la lêle d'un nombreux détachement. On 
obligea les ennemis de lever le blocus de Braunaii, le 9 
décembre. Il commanda, pendant l'hiver, à Eggenfelden, 
et fut attaqué, le 27 mai , dans Dekendorff , dont il avait 
le commandement. L'attaque et la défense furent des plus 
vives; le bataillon de Champagne, enveloppé dans une re- 
doigte t se fit iour, U baïonnette au bout du fusil, à trâ- 
¥ero Tarmée ennemie, et rejoignit le corps de troupé«.*ll 
commanda la réserve» lorsque Tarmée revint en FraDoe» 
on loin et juillet. Il servit, sur le J^to, le reste de la cam* 
pagne y par lettre du 1* août; et fut employé à Karmée de 
la Hante-Alsace» commandée par le maréchal de Coigni» 
qui se tint sur la défensive. Nommé pour commander Tar* 
mée d'Italie» sous raulotité de Don Philippe» par pouvoir 
du I*' février 17449 ^ partit de Paris» le 7 mars» pour se 
rendre à Aix; et ouvrit la campagne » les 1^ et a avril» par 
le passage du Var» où il fit 80 prisonniers. Il campa» le 3» 
à Sainte- Hargneriie; le 5» sur les hauteurs de laTallée de 
Saint- Jean ; et sVmpava successivement des châteaux d'A* 
premont» d^Utelle» de Nice» de Gastel-Novo» de laSca- 
renne» de Péglia, de GaUUlon et de la Turble. Le 1 a, il 
investit les retranchements de yfllefranèhe et de Montai- 
ban ; les attacjoa la nuit do ig au aO avril; Ht prhwiKnltrs 
de guerre 5 bataillons plémontais» et letir coibmândant» 
an haut du col de Villefranclie » et prit leurs drapeaqx. I*ea 
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Piémontais aiModounèrent Yillefranche , le ai« Le ibrt ét 
Hontalban se rendit ^ le «5; et la okadelle de TiUefranchef 
le lies garnisons de oes places» et le oommandant de 
Tillefianche » lîirait prisbonieni de guerre. On trouva dans 
les retranchements et dans ces citadellés» 107 pièces de 
canon» t4mortierSf 7 pierriers, et une très-grande quantité 
d'armes et de vivres de toute espèce. Dans la nuit du 1 8 au 19 
|nillet»le prince de ContI entreprit de forcer le passage des 
Alpes, par la vallée de Stureet le Chàteau-Oaupliin ; Soo 
hommes bien déterminés, postés dans ces gorges» auraient 
pu suffire pour arrêter et détruire une armée de 5o»ooo 
hommes. Cependant le prince força Je passage et emporta 
d'assaut Château-Dauphin, le 19 juillet, après un combat 
des plus sanglants. Démont, incendié par un boulet qui 
porta dans un magasin à mèches , se rendit à discrétion , 
le 17 août; 1 100 hommes delà garnison furent prisonniers 
de guerre, et l*on prit 5o pièces de canon (1). Il investit 
Coni, le i3 septembre. Le roi de Sardaigne, renforcé par 
aooo Autrichiens, «'étant avancé, le 50, sur deux colonnes 
pour secourir la place et attaquer Farmée française, le 
prince de Conli, à la tête de la cavalerie, se porta contre 
la première ligne des ennemis qui avait été mise en désor- 
dre par notre infanterie ; mais les chevaux de frise ayant ar- 
rêté la cavalerie française, le prince la fit replier et revint 
à la charge , conduisant les régiments d'infanterie de Lyon- 
nais, de Beauce, de Brie, de Foix, de Flandre et de Slain- 
ville. Le combat dura jusqu'à la nuit. Le rui de Sardaigne 
profila de Tobscurité pour opérer sa retraite. laissant ce- 
pendatit une partie de son artillerie, et mie i^nande (jiian- 
lité de chevaux de frise. Le prince reçut, dans ce combat, 
deux coups dans sa cuirasse, et eut deux chevaux blessés 
sous lui. Les pluies qui surviureot^ le débordement du 



( 0 Depuis la pjix de 1737, le roi de Sardaigne avait dépensé plus de 
9 millions pour rendre Démoot uoe place des plus formidables: de i'£u> 
tope. Pendant qu'on en fiuMnt le liége , an gëôtfnl espagnol ayant lit* 
tardé de dire qne ce fort était imprenable» c Ce mol n'eit pas français 
repartit le prioce de Gonti. 
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Gesse et de la Slnra , inondèrent bientôt après la plaine de 
Coni , et obligèrent les alliés d'en lever le siège. Le prince 
ramena alors son armée en Savoie et en Dauphîné, après 
avoir fait sauter les fortifications de Démont. Commandant 
en chef Tarmée du Bas-Rhin , par pouvoir du 1" avril 1 745> 
îl s*empara, le i5 juillet, de Germersheim , sur le Rhin. 
Cette ville assurait la marche des troupes qui défilèrent 
sous SCS murailles. L'armée entière passa le Rhin, le 19, 
sur deux ponts, en plein jour, à la vue de Tennemi, qui fut 
repoussé avec perte de 1000 hommes. A Tattaque de Par- 
riëre-garde» le prince deConti perdit 100 hommes. Cette 
armée qui était envoyée en Allemagne pour contrarier Té* 
lectioD de Tempereur François-Étienne , avait ordre de se 
tenir iimplement sur la défensive. Elle fut forcée de repas- 
ser le Rhin. Le prince de Conti conuDanda en chef l'ar* 
mée sar les frontières d'Allemagne et du pays du Luxem- 
bourg, par pouvoir du 1" mai 1746. Il assiégea , le 25 juin» 
la ville de Mons , qui capitula le 1 1 juillet, et ouvrit ses 
portes le i5. On fît prisonniers la bataillons, dans oette 
capitale du Hainaut-Auirichien. Il fit faire , par le marquis 
de La Fare, le siège de Saint-Guilaîn,qui se rendit, le a5 
juillet. Il avait investi, le 16 juillet* Charleroi» qui capi- 
tula, le a août. L'armée qu'il commandait ayant été jointe 
à celle du maréchal de Saxe 9' le 1*' septembre, le prince 
de ContI revint en FraAce, et ne servît plus (1). Il fut £iit 
grand -prieur de France 9 le i5 avril 1749» et gouverneur 
du château d'Alals et du pays des Gevennes, par provi- 
sions du 3 décembre lySi. S*étant retiré dans sa terr^ de 
rUe-Adam » il y aceueiUillel savants et les hommes delet» 
très y dont il fut le protecteur et souvent le bienfaiteur. Ami 
et défenseur des lois* il se jeta entièrement dans ropposî- 



(1) Cette Tetnite de l'année de la part du prince de Conti eut lieu à 
b suite d'une eiplication asicx vive entre le 101 et lui. La marquise de 
Fompadour , qui était présente, om interrompre le prince de Con»! pen- 
dant ffu'îl affirmait un fait, en lui disant: a Vous ne meniez jamais^ 
> monsieur ?» — • Pardonnez-moi, madame, quelquefois aux femmes \ ^ 
et se retournant vers le roi , il continua la eonveraatioii* 
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tîon aux mesures des ministres qui youlaièiitlef eiireindre. 
En 1 7;4 , il obtint , de Lo^l» XVI|, le rafipel da p^leaieiil 
de Paris, qui 9va|té|éexilét Iieiiioii^rqui^,àcet|eoc«attOD, 
rappela à le epun le prince de Co^H, qui y fqt admiré et 
paressé, mais qui ne iroiilqt pas e'y inoatier «Qq?ept , pam 
qu*il n'approuyail pat les nmiree et les prolet^ du cootfô- 
l^ur-géaérel Tuiigot (i). li lueninit, à Pari», le ^ août 1776, 
au pelais do Temple, où il faliail ea i^îdeuee en qualité 
de greod-prleur de France (a) (3> {ÇhrawhgiemiUtaire, 
'•/ip. S^iDicthtm, unùfenelfpatÇbOiidtmeiDeiandme, 
$*f^fp»$5i MiographU umvmeli^, micienne et moderne , 
tùm^JXypag, 5ia ; Histoire de France» par Anquetil, tonu 
F ÏUiSan^ des Bourbons, par /• J, Jaofueiin ; Paris, iSigj, 
^"partie*) 

M BOCBBON-CONTI (Louis-François-Joseph), comte 
de la Marche, lieutenant-général , fils de Louis-François de 
Bourbon, princedeConti,qui précède, naquille l'^seplem- 
bre 1704* créé chevalier des Ordres du roi, le 2 février 
1750; et reçu, en cette qualité, le 17 mai suivant. Il devint 
colonel d'un régiment d'infaulerie de son nom (ci-devant 
Nivernais) , par commission du 9 février 1 753 , et fui nom - 
mé gouvenit ur des haut et bas Berri. Il fil sa première cam- 
pagneen Allemagne, en i757;se trouva à la bataille d'Uas- 



(1) Un jour que la reioe Marie- Antoinette se rendait i la lallc H'opéra 
daas le château de Versaillrs , le prince de Cooli se trouva dans ie cor- 
ridor «ur 8OQ passage. « Ah ; vous voilà, moosieur, lui dit celte prioce»- 
»m; qiiefiûtei>vouflicir> — > Madame, lui rëpoodit le prince, je «ois 
■on'Fhmien qui vient voir h leioe. • 

(») On Mtnre qu'avant sa mort il ae fit apporter ua cercueil de plomb, 
plaça lui-même, et plaisanta sur ec qu'il a'y trouvait A l'ëtioit. 

(3) Uo de DOS poètes l'a peint avec assez de fidélité dans les vers 
stiivants : 

« Des héroade son sang il augmenta i'éclat* 
» Mêoèat des savants , idole du soldat , 
•Favori d'ApoilM, de Tliéais, de BeUon», 
• I) protégea les arts et défendit le tiéae. • 
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lembeck, et à la conquête de Télectorat de Hanovre. Créé 
maréchal -de-camp, par brevet du 3 février 1758 , et em- 
ployé à Tarniée d'Allemagne, par lettres du 1 'juin suivant, 
il combattit avec la plus grande valeur, à Crewelt. Il ob- 
tînt le grade de lieutenant-général des armées du roi, par 
pouvoir du 1 1 août de la même année, et finit la campagne 
sous les ordres du maréchal de Coritades. En 1790,1! prêta 
le serment civii^ue, !e5 avril. La convention nationale ayant 
décrété , dans la séance du 8 avril «793, que les membres 
de la famille Bourbon restés en France, à rexccption de 
ceux détenus au Temple, seraient transférés et mis en arres- 
tation , à MarseiUe;le prince de Contîfut conduit dans cette 
ville. On lut, à la convention nationale, te 27 )uin suivant, 
line lettre de ce prince, datée du fort Saint-Jem, h Mar- 
seille; et par laquelle , en annonçant qu'il venait d'être ac- 
quitté des accusations portées contre lui , il demandait son 
élargissement. Il sollicita , par une autre lettre du mois 
d'août suivant, la permission de se retirer dans un état d*I- 
talîe, en paix avec la France. Le 1 3 septembre 1 797, te prince 
de Conti partit de Paris, ainsi que madame la duchesse 
douairière d*Or!éans et madame la duchesse de Bourbon , 
pour se rendre en Espagne. Il mourut en iBi4< (Oirotuf 
iogie mUUttùre, tom, pàg. Ôi5; Monùéutf annaies "du 

BOURBON (LouU)» comte, puis duc de Jlfontpensier, 
commandant d*at*m^, fibde Loub de Bourbon I*S prince 
ii la Rocfte-sar-Yon 9 naquit à Itoulins^ le 10 juin i5i3. 
Il fut connu d*abord sous le nom de prince de la Boche-sur^ 
Ton; suivit le roi François l" en Daupblné, en i536; et se 
trouya au siège d*Hesdin>en i537. Le roi lui ayant' cédé les 
comtés de Montpensier el Dauphiné d*Auvergne , par let- 
tres données à Blois » au mois d*août i538 , il prit alors le 
titre 4e comte de Montpensier (1). Il fut créé ducde ce nom 



(1) Les lettres de oenioB uMk n^^^mém dms rSiMoiie des Gnodii' 
QIBcten de lâ Gouroans » tosi* III , pag. S17. 
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et |M|ir de France , par lettres doonèes à Fantalnebleao^aa 
mit de février 1 559 , regutrées au parlement de Paris, le6 
mars suivant (1 ). En i54a, 11 fit la campagne du BoussiVon» 
sous M* le dauphin ; se trouva au siège de Perpignan» et ser- 
vit en Champagne 9 en 1544* On le nomma» conjointement 
avec le prince de llelpbes, et par pouvoir donné à Saint- 
llanr-lesTPossés» le 10 juillet , lieutenant-général, com- 
mandant, à Troyes, Tarméede Champagne, pour veiller à 
la défense de celte province. Jl servit» en 1 549, au siège de 
Boulogne, où il donna des preuves d*une grande valeur» 
ainsi qu'à la bataille de Renty, en i554. En 1 557 , à la jour- 
née de Saint-Quentin, il vit enlever son guidon, après que 
de Chandenier, qui le portait, eut été tué. Le prince s'a- 
vançaut alors l'i pée à la main au travers (les ennemis, perça 
celui qui enlevait ce guidon, et le reprit; mais ayant été 
environné de tous cdtés, il fut obligé de se rendre. Il obiiut 
de Charles IX le gouvernement-général deTouraine, d'An- 
jou, du Maine, du comté de Laval, des grand et petit Perche, 
du Yendômois, du comté de Blois, du bailliage d'Amboise, 
et du Loudunois, à la création de ce gouvernement, par 
provisions dunnéeë à Fontainebleau, le ao août 1 5Go, régis- 
trées au parlement de Paris , le 11 octobre suivant. Il 
s'en démit en faveur de son fils, en 1 56 1. En i56a, il com- 
manda l'armée assemblée en Touraine. Nommé pour com- 
mander celle de Guienne, d'Aunis et du Poitou, en l'ab- 
sence du roi de Navarre , par pouvoir donné au hoiâ de 
Vinceniies , îl joignit, avec celte armée, celle du roi, 
au siés;e de Bourges, qui se rendit le 5i aoi'it. Tl marcha 
dans la Guienne, qu'il pacifia ; et, continuant sa marche 
dans la Saintonge, il prit possession de la ville de Saintes ; 
s'empara de Pile d*01éron, et soumit Alarennes. Il servit 
sous le roi au siège du Havre-de-Gràee» qui fut pris sur les 
Anglais, le 27 juillet i563« 11 fut pourvu du gouvernement 
du Dauphiné à la mort de Charles de Bourhon, prince de 



(0 Let kttm toot rapportées dmt PHîatoite dm Gitnds-OlBderf de 
U CouroBiie» tom. UI » pig. Siq. 



la Roche-8ur-Yon , son frère cadet, par provisions du i3 
mai 1567 (1). En i568 , il commaïKla 1 armée de Giiienne 
et de Poitou; défii, le 25 octobre, Mouvans et Pierre Gour- 
de, chefs des Hugenots (a), à la rencontre de HesHignac ; et 
joignit ensuite l'arméedu ducd'Anjou, qui avaitle comman- 
dement-général. II conduisît l'avant-garde derarméedu duc 
d^Anjou , à la bataille de .larnac, le i3 mars 1 5r>9; et con- 
tribua beaucoup à la di faite du prince de Gondé, qui, après 
avoir renversé plusieurs escadrons, tombait sur lui avec fu- 
rie. Leduc de Montpensier tint ferme et donna letemps au 
duc d\Anjou d'arriver et d*achever la déroute (3). A la ba- 
taille de Montcontour , le 5 octobre, le duc de Montpensier 
commença Tattaque, à la tète de Finfanterie, et y donna 
les plus grandes marques de valeur. Le roi lui donna le 
gouvernement de Bretagne , à la mort du vicomte de Mar- 
tiguesy par provisions données au camp de Thoonebou*- 
tonne» le 10 décembre de la même année, registrées aa 
parlement de Bretagne, le ao mars iS^o, et à la cbambie 
des comptes, le 10 mai (4). Il se démit alors du gouverne- 
monldu Dauphiné. £n iS^a, le duc de Montpensier quitta 
la cour, dont il était mécontent. Il y fut rappelé la même 
année, peu de temps avant la journée de la Saiot-Barthe- 
lemi (5;« Il servit au «iége de la Aocbelle» ea 15^5. £a 



(i) Maoïismtf de Bètlmiit , à la biblioliiéqae du rai* 

la) Le dnc de MontpcamrinoBtiadaiie toutet le«4»ccauoiit beaucoup 
d'achaiaesBent cootre les ptotettaota. ■ H ne parlait qum de pendra, dit 
«BrantAme, et ail eOt été cm, il n'en flllt gaèn échappé, t 

(S) Ce fiit le doc de Montpenaier qui, aprèi la bataille de Jamac, 
prononça au brave Lanooe ta tcotenoe de mort. • Mon ami, lui dit-il da- 

• remant , Totin procès est fait de vous et de tous yos compagnons; foi^ea 

• à votre conscîftjce. » Lsnoue fut cependant sauvë y»3r uo capitaine de 
l'armée rojale, le vicomte de Martigues, qu'oo appelait U nddat wm 

(4j Elles sont rapportées dana l'Histoice de Bretagne de dom Morice , 
tom. ni, pag. i3<}8. 

(5} Aaquctil, daos soa Histoire de Fiance, tom. V» p«g. a4o» dit que , 
pendant les naisacrcis, le dnc de Montpensier, ainsi que le dm; de 

III. i5 



Ii4 BIGnOMHlULE 1II8T0UQ0B 

)574» U eoBunaiida uo corps d'armée» «n Poitou et en 
Saintonge, contre les calvinistes commancUs par La^ 
noue. Pu^iliard servait avec lui. Ils prirent ensemble 
Fontenay-le-ComtOy Talmont, et plusieurs autres petites 
villes^ qu'ils remirent sous Tobéisianee du roi. Le duc de 
Montpensler rassembla son armée à Satimur, le i*' août ; 
en partit le même jour; réduisit Saint - Maixent . qu'on 
abandonna à son approche; s'empara des châteaux de la 
Forét-sur>Seuvie , de Cherveux et d 'Au In a y , des villes de 
ttelle et de Marans. Il continua de commander dans ce 
pays, en 1675 et i5;6. Il contribua au traité de paix conclu 
à Poitiers, au mois de septembre 1577. Il eut le comman- 
dement du Dauphiné , et de Tarmée qui devait s'y rassem- 
bler, par pouvoir donné à Paris, le 2b mai i58o. Il se re- 
tira ensuite à ( Ijampîgny, en Tou raine, où il mourut, le 
33 septembre i582. {^Chronologw kisioncjue, tom, I^p. 196; 
de Thou, le Père Daniei, Histoire des Grands- Officiers de 
la Couronne, tom.Ii le Président Hénault, Dictionnaur 
universel, par Chandon et Delandine , toni.XII, pag. 188; 
Histoire de France, par AnquetU, tom. 

SB BOURBON (François), due de Mon^ensier, comman^ 
dont d'armée, fils de Louis II de Bourbon» comte de Mont- 
pensler, qui précède, naquit vers 154^ ; fut d*abord dauphin 
d'Auvergne , et connu sous le nom de prince-dauphin , du 
vivant de son père, à la mort duquel il prit le titre de duc 
de Montpensier , le a3 septembre i582. On le créa cheva- 
lier de rOrdre du roi, le 7 déeembre 1 5()i. 11 servit au sitgc 
deBouen, en i562, et à celui du Havre, en i563. On le 
pourvut du gouvernement-général de Touraîne, sur la dé- 
mission de son père , qui passait à celui du Dauphiné, par 
provisions données à Champigny, le 3o septembre i565, 
registrées au parlement de Par^ le i5 mai i566 (1). Ce 



Guise et le bâtard d'AngouIême, se promenèrent dans lc3 rues de Pa- 
ria, disant que c'était la volonté du roi, qu'il fallait tuer juf qu'au der« 
nier des huguenots, et écraser cette race de serpents. 

(0 RegiitNt du parlement de Paris, au 111' volume des ordonnaocea 
d« Cbuiet lX,oolé BB» fU. I96« 
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gouvernement comprenait alors la Touraine , TAnjou , le 
Maine, le comté de Laval, le grand et le petit Perche, le 
Vendômois, le comté de Blois, le bailliage d'Amboise et de 
Loudunois. Le duché d'Anjou en ayant tlé distrait, le 8 
février i566, on incorpora, en favear du princi -dauphin , 
au gouvernement-général de Touraine, le duché d'Orléans 
€t le bailliage d*£stâmpes , par déclaration du roi , donnée 
à Moulins le i" mars suivant, enregistrée au parlement de 
Paris le i5 mai ( i). Il suivit le duc d'Anjou dans ses expé« 
ditions contre les huguenots, en i567 et i568 , et se signala 
aux journées de Jarnac et de Moiitconlour, eu i Jiig. 
La guerre ayant recommencé contre les huguenots, en 
iSySj il servit an siège de la Rochelle, l'année suivante* 
Il eut le commandement des armées en Dauphîné, Lan- 
guedoc et Provence , par pouvoir donné au château du 
bois de Yincennes, le 4 niai (a). Ces armées avaient ordre 
de combattrele maréchal deDamville , s'il refusait de sortir 
du Lanpjuedoc, dont on voulait lui ôter le p;ou\ crnement. 
Henri 111 confirma, le ao septembre suivant, le comman- 
dement de ces mômes armées au prince-dauphin , qui les 
conduisit le long du Kbôoe. I#es garnisons du Poussin et 
de Livron troublant le commerce et la navigation , il fit 
aommer les gouverneurs de rendra ces places. Ayant essuyé 
un refus, le prince-dauphin forma, au conmiencement d'oc- 
tobre y le siège du Poussin, qa*ii battit avec i4 pièces de 
canon. L^assaut fat donné , et repoussé avec perte de Soo 
hommes ; mais les murailles de la ville s'étant écroulées 
d'eiles-mèmes $ les habitans désespérèrent de pouvoir ré- 
parer la brèche 9 et se retirèrent à Privas pendant la nuit. 
Là ville déserte fut abandonnée au feii et an pillage. Le 
prince-dauphin reprit ensuite la plupart des places que les 
calvinistes occupaient dans le Yivarais; il assiégea Privas » 



(i) regutres du parlement de Paria au III* voliiine dca ordoaDaoce» 
de Charles IX, oolé BB, Ibl. laS t*. 

(a) Bistoiie du Languedoc, tom. V, aux preures, pag* aJ^» 
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qui fut ieeourue, et qn*il ne put soumettre* Le maiéchail 
deBeUegarde ayaot été nommé pour eonmander en Ijan«> 
liuedoe, le prince^nphin se retira. Il se démit^ en 167 5 , 
du gotnremement de Dauphloé. On le eréa cWalièr des 
Ordres du roi* le 3i décèmbre iSyg, et on l'envoya en 
ambassade à la cour d*ri:iisabetb. Il fut fait lieutenant- 
général ebmmandant Fermée de monseigneur en son ab* 
sence , et conjointement avec le maréchal de Biron , par 
pouvoir de François , fils de France, frère unique du roi f 
donné à ÂDverg, le 5 septembre i58a. Cette armée était 
aux Pays Bas. Il se trouva au massacre d'Anvers, en i585, 
lorsque les Français , qui tentèrent de surprendre cette 
ville, en furent repoussés avec une perte considérable. En 
1587, il commanda, sous le roi, un corps d'armée com- 
posé de i5oo gendarmes et de 10,000 hommes de pied, 
destinés à se rendre auprès de Troyes, pour s'opposer au 
passage des protestants allemands, qui venaient joindre le 
prince de Condé. Il eut le f^ouvernemenl- général de la 
Normandie , sur la démission du duc d'Épernon , par provi- 
sions du 1/} juillet i588, et y commanda jusqu'à sa mort. 
Au mois d'avril 1589 , il assiégea Falaise, après avoir défait 
140 liommes de la p;ariiison. Le. comte de Rrissac s'avança 
alors avec un corps de 6000 hommes et un grand nombre 
de Gautliiers {i) ^ pour en faire lever le siège. Le duc de 
Montpensier, dont les forces étaient fort inférieures , crut 
quHl serait imprudent d'attendre dans son camp edles du 
comte de Brissac. Il marche donc à sa rencontre ; et, appre- 
nant qu'il s'était logé dans les villages de Piertefile , de 
Ailiers et de Counreaux, le duc partage ses troupes en 
quatre corps. Il culbute d'abord quelques compagnies pos- 
tées hors de Pierrefite; entre dans le village , et tue ou prend 



(t) Ces Gauthiers étaient des paysans de la iNormandie que les vexa- 
tions de» gens de guerre rendirent soldats, et qui , dans l'espérance d'ê- 
tre délivré* de la taille , s'étaient attroupés et armés en foreur de la 
gue. Ils prirent leur nom d'oa villaige appelé la Cliapelle-Qmdiier» a& 
denenraiem lenn prineipam chef*. 
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tout M 9«i te préfeQte. 11 obUeni le mdine laooèf à Vil- 
len; el« quoique la nuit approchai, il pénèb» juAqu'au 
troisième. village, ob la plupart des révoltéi mettent les ar^ . 
mes bas : 3oqo d*entre eux. y périsBent , et laoo sent faits 
piisonnievs. Cette expédition étant ainsi terminée» fl s'em^ 
pare des deux Anddys* Après la mort d*Hen,riIII, le duo 
de Montpensier suivit Henri IV à Dieppe * et sç trouva à la 
bataille d*Arqiies,. le ai. septembre. Il y ehai^ un esca- 
dron de cavalerie, qu'il rompit et mit en fuite. Les lans> 
•quenets du duc de Mayenne* par une insigne perfidie, fsi* 
gnirent .de se. rendre au loi, mais ayant été admis dans les 
letrancbemeiits, ik s*en rendirent ausslièl les maîtres, et 
tournèrent leurs armes contre les Français. Leur trahison 
aurait eu des suites , si le duc de Montpensier n*eùt forcé 
les trattres d'abandonner les retranchements. A la bataille 
d'Ivri, le i4 mars iSgo, la cavalerie légère du roi courut 
risque d'être mise en déroute; et déjà les enneini8 s*avan~ 
çaient ver» rarlillerie royale pour s'en saisir, lorsque le 
duc de Montpensier les attaqua de iront, pendant que le 
baron de Biron les chargeait en queue. Dans cette iournée, 
le duc de Montpensier eut son cheval tué sous lui, et fat 
renversé par terre; mais étant remonté sur un autre che- 
val, il tomba sur l'escadron ennemi , le dissipa et demeura 
maître du terrain. Il remit la ville d'Avrauches sous To- 
béissance du roi ; servit au siège de Rouen, et à celui de 
Caudebec. Il se retira ensuite à Lisieux, où il mourut, le 
4 juin 1092, âgé de 5o ans. {^Chronologif nuhunrf , toni.f, 
pa^. M. de Tlioii , DavUa, d'Aubi^né, HisLotre du 

Languedoc, tom. Fi MUtoirc de. France, par AnqueiU^ 

DE BOURBON (Henri) y duc de Montpensier , comman- 
dant d'armée, fils du précédent, naquit le 12 mai iS^S, et 
porta le titre de prince de Dombes jusqu'au 4 juiii 1592, épo- 
que à la quelle U prit le nom de Montpensier, à la mort de sou 
père. Il eut le gouvernement de BretagnOi en survivance du 
duc de Montpensier, son grand-père, par provisions don- 
nées à Paris le 27 mai iS^S, registrées au parlement de 
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Rennes^ le lo octobre suivant (i). Il se démît de cette snr- 
vîvance, cd môme temps que son grand-père se démit du 
gouvernement eu faveur du duc de Mercceur, au mois do 
septembre 1682. A la promotion de son père au gouverne- 
ment de Norman die 9 le prince de Dombes fut pourvu de 
celui du Dauphiné, par provisions du 14 juillet i588. Ou 
le rétablit, par provisions données à Tours le 7 juin iSSg, 
et regisirées au pariement de Rennes, le 14 août suivait r 
dans la survivance dn gouvernement de Bretagne qu*on 
donna à son père^ après la destitution du duc de Mer-* 
cœur (2}. Nonuné lleutenant-géuéral, commandant Tar- 
mée de Bretagne, par pouvoir du 6 juillet de la même an- 
née (5), le prince de Dombes s*assara de Bennes; surprît 
deux cents chevaux du duc de Mercosur; fit prisonnier le 
commandant de cette troupe , et obligea les ligueurs de lever 
le siège de Vitré , formé depuis neuf mois. En. 1 5gOy il prit 
Hennebond; tailla èn pièces» près de Joiselio» les cbevau- 
légers de Tarmée ennende» et donna un assaut au château 
de Montcontour, qui se rendit. En iSgiyilsesaisit» paras- 
saut, de Plimeu, dont il fit pendre la garnison; de Tlle de 
Brehal et deGuingamp* Repoussé devant Lamballe» il en 
leva le siège. Il fit attaquer la cavalerie légère du duc deHer- 
cœur; enleva ses quartiers; la poussa jusqu'à Jugor, où était 
le duc 5 et en tua la plus grande partie. Bientét après, il eut 
un succès pareil dans oiie seconde attaque contre la cava- 
lerie du duode ilercœur,près St. -Jean. Les barricades a jant 
été forcées, on fitun grand nombre de prisonniers» et on se 
saisit des chevaux ainsi que du bagage. La ville de Ghàtil- 
lon demanda a cipituler ; mais tandis qu^on parlementait, 
la place lui torcée,et presque tout ( e qui s'y trouva fut passé 
au 61 del'épée. Le 14 mai 1592, ilinvestit la ville de Craone. 
Le prince de Gonti se rendit» onze jours après, au camp , 



(1) Histoire de Bretagne, tom. III , pag. i4oi. 

(2) Histoire de Bretagne, tom. ill , pag. i499* 

(3) MaaiucritB de Béthune à ia bibliothéquo du roi. 
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devant cette place , avec plosienn seigneurs , 3oo gendar- 
mes et 1 300 hommes de pied; maiscommele commandement 
était partagé, le service en souffrit et les travaux n'avancè- 
rent point, et le duc de Mercœur, instruit de la négligence 
des troupes , vint au secours des assiégés. On tint conseil. 
Le trouble et la coniusion suivirent la diversité des avis. Ce- 
pendant on se détermina à une retraite, en présence de l en- 
nenii. Lessoldatsmarchaieiiteo désordre. Leprincede Dom- 
bes, tout ensemble capitaiue et soldat , retourna trois fois à 
la charge; mais son courage n'ayant pas été secondé, il per- 
dit 600 hommes -, eut un cheval tué sous lui , et vit son ca- 
pitaine des gardes tomber mort à ses côtés. Il se retira ac- 
compagné d'un seul colonel. Cette défaite arriva le 34 °*aî. 
Il obtint, à la mort de son père, le gouvernement de Nor- 
mandie, par provisions du 19 juin; fit son entrée à Caen 
le 4 mai 149^, et quitta le commandement de Bretagne 
Je 20 août. Il l ut confirmé gouverneur de Bretagne, après 
la mort de son père, par provisions données à Tours le 9 
mars i5g3. Le roi le nomma commandant de l'armée de 
Normandie, par pouvoir donné à Mantes, le 5 mai. Au siège 
de Dreux, le roi visitait la tranchée : le duc de Montpen- 
sîer qui raccompagnait, reçut, le 39 juin, à la mâchoire in- 
férieure un coup de mousquet, qui lui causa dans la suite 
de Ion -nés et d© fréquentes maladies. Dreux se rendit le 8 
foiUet. Rouen se soumit au roi le 27 mars 1594. Yillars, gou- 
verneur pour la ligue, exigea, pour rentrer dans l'obéis- 
sance» que le comte de Montpensier, gouverneur de Nor- 
mandie pour le Foi» n*exerçât point les fonctions pendant 
tpoisansdansles villes et bailliages deKouen et de Caux, et 
qu*tt n*eût aucune autorité sur lui. là était de l'intérêt du 
Tei«t du royaume déménager, à quelque prix que ce fût, la 
réduction de Honen. Le duc de Montpensîer prévint les dé- 
sirs du Toif el rassura que ses avantages personnels , dont il 
faisait degrandcœurlesacrificeA S. M., ne seraient {amais un 
obstadeau bien public. Henri IV traita en conséquence avec 
YUlaiSf qui se piqua à son tour de générosité» et qui fit au 
duc de Montpensîer une ceision volontaire du gûuveniè- 
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nient de Rouen. Toutes les villes de Normandie imitèrent 
l*expniple ck- lU>uen, excepté Honfleur, que le duc de Mont 
pensier obligea, quelque lemps après, de reconnaître le roi. 
Le 5 janvier i :h)5, iliut nommé chevalier des Ordres du roi. 
Au mois d'août suivant, il conduisii du secours à la ville de 
Cambrai, assiégée par les Espagnols. Ilselrouva, en i5()6, au 
siège dt la Fère et à la dé le use de Calais, dont les Espagnols 
voulaient se rendre maîtres. Ausiége d*Amiens, qui se rendit 
au roi le a5 septembre i 597, il commanda Pavant garde de 
l'armée qui observait rarchiduc, et f ut douze jours et douze 
nuits sans désarmer. Au mois d'avril 1598, il se démit du 
gouvernement de Bretagne, en faveur de Q'sdr Mo/tswiir, 
fils naturel du roi. En 1600, il accompagna Henri IV dans 
la campagne de Savoie et de Bresse. Jl mourut le 27 lé- 
vrier 1608 , à l'âge de 55 ans, des suites de la blessure qu'il 
avait reçue à Dreux. (Ctironologie mditaue,^ lom. I, pag* 
358; Histoire de France du Père Daniel, le Président de 
Thou, Mémoires de SuUjf, Di^tleiXy Histoire de Bre- 
tagne.) 

I»B BOURBON (Louis-Auguste), dur dn Maine^ grand- 
maUre d'eutOlene, fils naturel de Louis XIV et de madame 
dcMontespan,naquità Yersailles,le3i marsi670» etfutlégi- 
timé par lettres du mois de décembre 1673. Elles ordonné^ 
rent qu'on Pappelât duc du Maine » ei furent eoregiitrées 
au parlement et à la chamlMpe des comptes, le 20 du même 
mois. Il obtial successivaMiil la cbarge de coloBel-^éné- 
ral des Suism el Grisons 9 vacante par la mort du comte 
de 9oi«iaii»9 par pnMrbioM dooaéea à Saiut->GerBMÎn^u- 
Iiaje^ le i*' iévrier 1674 » regifliréea au parlement le 9 mars 
suivant Ou lui donoa la eempagule-géiiérale des SuIsseSi 
aussi vacante par la flMrl du eomte de Soistonst par oem* 
mission du 5 février. Il eut «u régiment d^inranlerie de son 
nom, vacant par la meft du maiëelial de Turenne, par 
commission du i5 aeùt 1675* Le roi ordonna ^ par lettres 
dtt mois de faiivier 16S0» enregfsirées au parlmnent les 1 1 
et 19 du mdmemoiSi que M. le duc du Maine porterait le 
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surnom de Bourbon. Il eut la principauté de Donibcs, par 
le dooque lui en fit, le 2 février 1681, Anne-Marie-Louise 
d'Orléans, duchesse de Montpensier, et il acquit le même 
four le comté d'Eu. Le roi lui confirma, par de nouvelles 
lettres du mois de novembre» le nom de Bourbon et le titre 
de duc du Maine. On lui accorda le gouvernement-général 
do Languedoc > vacant parla mort du duc de Verueuil, par 
proTiflions données à Versailles le 99 mai i68a. Il fut créé 
chevalier de^ Ordres du roi, la 2 juin 16869 et deviot gé- 
néral des galères à la mort du duc de Mortcmart» par pro-^ 
visions du i5 septembre i68S. Nommé mestfc-de-oamp 
d*un régiment de cavalerie 9 vacant par la mort du mar- 
quis du Bordage^ par commission du a4 octobre» le duc du 
Haine fit sa première campagne sous rnooseigneuri aux 
sièges de Pbilisbootg, qui se rendit le 99 du même mois; 
de Manheim» pris le 11 novembre, et de Franckendal, 
dont on sVmpara le 18. Il servit, en 1689, à l*armée de 
Flandre» commandée par le maréchal d'Homières ; j com* 
manda la cavalerie» par commission du ao mars» et se 
trouva au combat dcTalcourt» le 2^ août. Gréé maréchal- 
de-camp, par brevet du s avril 1690» il commanda la ca- 
valerie de Tarmée de Flandre» par commission du la» et 
défit, le 3o }uln, aooo hommes de cavalerie» dans une at- 
taque qui avait pour objet de couvrir la jonction du maré- 
chal de BoulDers avec le duc de Luzembooig» Le lendemain, 
i*' juillet , il combattit à Pleuras» et j eut un cheval tué 
sous lui. 11 commanda, par lettres du 14 mars 1691, la ca- 
valerie de Tarmée , qui fit le siège de Mons : cette ville se 
rendit le 9 avril. Il passa à Tarmée de Flandre, sous le ma- 
réchal de Luxembourg, par lettres du a8 du même mois, 
et combattit à Leuze, le 18 septembre. Employé à l'armée 
de Flandre % par lettres dn ^>o avril 1^)93, et créé lieutenant- 
général des années du roi, par pouvoir du 5 mai, il conti- 
nua d y servir t n celte qualité, et se trouva au siège de Na- 
mur, qu'on prit le 5 juin; à relui du château, qui se rendit 
le 3o, et combattit à Steinkerque , le 3 août. Employé à 
Tarmée de la Moselle, sous monseigfieur, il y commanda 
la cavalerie^ par commission du 21 mat 1695. On le fit mes- 
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tre-de-camp» lieutenant du régiment royal des carabiniers 
à fa création, par commission du i*' novembre suivant. Il 
fut employé à l*armée de Flandre, par lettres du iS avril 
1694. Le roi confirma en sa faveur le comté d'Eu en pai- 
rie, parlellre^flonnéesà Vcrsaillesau mois de mai, regiatrées 
le 8 au parlement, où il fut reçu le même ioiir (i). Le duc 
du Maine se démit de sa charge de général desgaières, le 1*' 
septembre, et fut fait grand-tnaiire et capitaine-général de 
l'artillerie, à la mort du maréchal d*Humîères, par provi- 
sions données h Versailles le 10 du même mois. On le fit co- 
lonel-lieutt liant des régiments royal -artillerie et des bom- 
bardiers, par commissions du 20 octobre. Il obtint la con- 
firmation de duché-pairie pour sa terre d'Aumale , par let- 
tres données à Versailles au mois de juin iGcp, registrées 
au parienuînt le 1" juillet Employé la même année à 
l'armée de Flandre , il chargea 1rs ennemis à la tête d'un 
escadron , et eut un cheval tué sous lui à Bonet, le 3o août. 
Il servit, par lettres du 21 avril 1702, à Tarmée de Flan- 
dre, sous M. le duc de Bourgogne, et combattit les Hol- 
landais à Nimègue, le 1 1 juin. Ce fut sa dernière campagne. 
Louis XIV, par les brevets des ao et 31 mai 171 19 son édit 
du mois de juillet 1714 « et sa déclaration du 23 mai i^iS» 
lui accorda beaucoup de privilèges, et des distinctions, qui 
furent en partie révoqués par édit dumoisde juillet 1 7 1 ^.Ce- 
pendant, le duc du Maine, qui avait été nommé surinten- 
dant de réducatioo du roi 9 fut confirmé dans ce poste 
émioenty par arrêt du parlement^ le a septembre i^iS. Il 
en remplit les fonctions jusqu'au 99 décembre 1718. A la 
mort de Louis XIV^ en 1715, le dnc du Maine avait été 
nommé membre du conseil de régence. Sur la demande du 
dac de Bourbon « le conseil de régence rendit » le juillet 
1717, une déclaration qui» pour cause de bâtardise» pri- 
vait le duo du Maine et le comte de Toulouse des noms » 



( 1) Elles soot ripporlécs daos l'HIstoifedci G«Hidi-Officim de la Cou* 
lonnët loin, III, pag. ^37. 

(3) /éMfm, toni. V, pag. ^S. 
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dfoîts et privilèges des princes du sang (i). Le doc du 
Maine fut long-temps en fratte à la persécution du dnc 
d'Orléans » régent du royaume » qui lui fit ôter» en 1 7 18 > la 
surintendance de réducation du jeune rot Louis XY. Il fut 
cependant rétabli» la même année » dans son rang de pair 
de France. Soupçonnés de liaisons avec TEspagne, le dnc 
et la duchesse du Maine furent arrêtés > le sg décembre 
1718* Leduc fut conduit au château de Dourlens. Recon- 
nu innocent, il futniben liberté, et revînt en son château 
de Sceaux, près Paris, au commencement de 1730. Il ren- 
tra eu faveur à la cour , sous le ministère du cardinal de 
Fleury, en 1726, et mourut à Sceaux , le 14 mai i;'36(7,). 
[C/irofio/os;ic mi/itaire , tout. III, fxJg- 5oo; mémoires du 
temps j Hisiuirc de France, par AïKfuelil, toni. f^II et f^ïll ; 
Biographie universelle, ancienne et moderne,, tom^ XXFI, 
pag, aGo.) 

DE BOURBON (Louis-Auguste), prince dr Domùes, CO" 
lonei-gém'ral des Suisses, premier fils du duc du Maine, 
qui précède, naquit le 4 mars 1700. 11 obtint d*abord la 
charge de colonel-général des Suisses et Grisons , en sur- 
vivance de son père, par provisions du la mai 1710, et 
prêta serment» le 16. On lui donna le gouvernement-gé- 
Déral du JLaoguedoc, aussi eo survivance du duc du Maine $ 



(1) Le duc du Maine «vMt épousé AabO'Loime-Béaédicte de Bourbon, 
pctîte-fille du grand Confî»'. Lorsque c«tte princesse vit soo mari après 
la df'r'.nration du conseil , elle lui dit avec indigaatioD: tli no me restt 
»doDc plu» que la honte de vous avoir épousé. » 

(a) Leduc du Maine, dit madame de Slaal, avait l'esprit éclairé, ùa 
et cultivé; il possédait toutes les connaissances d'usage, et spécialement 
celles âu monde au sooveraio degré. Son cafaetèie était noble et aériens» 
Il aimait l'ofdre, respectait Ufostice, et ne s'écartait jamais des bien- 
séances. Le fond de son cœur ne se décourrail pasî la méfiance en dé- 
fendait l'entrée. Son j;oOt le portnit à !:! retraite, 5 l'élude vl au travail. 11 
cultivait les lettres ; et , apre* ia mort du grand Corneille , il se mit sur les 
rangs pour lui succéder à Tacadémic française; mais le roiluîtefiisasoncon- 
aentement à cause de sa jeuneiM» 11 n tcadnit la pcenien chanU da 
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par provisions données à Yenailies» le 1 1 mai 1719. Il fit 
sa première campagne en Hongrie « sous le prince Eugène» 
en 1 7 1 7 ; arriva à Tienne le 17 mai » et alla servir au aiége 
de Belgrade. Le 10 juillet » trois boulets 4e canon passèrent 
entre lui et le prince Eugène » à côté de i|al il se trouvait. 
Le 5 août, Il tenait le comte d*£stnides sous le bras» lors» 
qu*un boulet de canon emporta une |atnbe à cet officiet » 
et coupa le pied d*un page qui était derrière lui* H se 
trouva à la bataille du 169 où les Turcs furent défaits. Bel- 
grade ayant capitulé, le 18 , le prince de Dombes levlnl e^ 
France, au mois de septembre suivant. Nommé chevalier 
des Ordres du roi, le i** janvier 1 738 , il fut reçu , le s fé- 
vrier, n servit au siège de Eehl, en 1733. Employé à celui 
de Phîliiibourg, en 1734» il y ouvrit la tranchée, à la tète 
du régiment des gardes-suisses , devant l*ouvrage de la tète 
du pont, pendant la nuit du 1*' an a juin. Créé maréchal 
de camp, par brevet du i5, il monta la tranciiée en cette 
qualité, le 1" juillet, et donna pendant le siège de grands 
exemples de bravoure. Employé à l'aniiée du Rhin, par 
lettres du i"mai J735, il se trouva au founage général 
qui se fit près de Ma^ence, le 9 juin, et fut exposé, pen- 
dant tout ce iouirag( , an canon de la place. Promu au 
grade de lieutenant-général des armées du roi, par pouvoir 
du (3 juillet, il finit la campagne en cette qualité. Le roi 
lui donna le régiment royal des carabiniers, sur la démis- 
sion du duc du Maine, par commission du 5 mai 1736. 
Le duc du Naine étant morl le 14 du même nmis, le prince 
de Dombes, son fils, entra le même jour en jouissance de 
la rbaro:e de colonel-général des Suisses , de celle de capi- 
taine de la compagnie-générale , et du gouvernement de 
lianguedoc. Il fut employé, par lettres du 16 octobre 174^4 
à Tarmée de Flandre , qui garantit la frontière de Tattaque 
des ennemis. Il servit à I*armée commandée par le maré- 
chal de I<ioailles, par iettresdu i*' avil 1743, et combattit 
à Ëttingen , le 37 juin. On passa le reste de la campagne 
sur la défensive. Employé à l'armée du Bfain» par lettres 
du 1*' avril i744» trouva à Tattaque des lignes de 
Weissembourg; emportées le 5 juillet; à Tattaque des re- 
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tranchenents de Suffelftheim* le aS août, et au si^e de 
Fribqurg, qui le rendit le 6 noveiiibre. Employé sueeessi- 
vemenl h, raimée de Flaudre* ious le roi, par lettres des 
1" aTril 174^9 174^9 1*' inaî >7479 il servit ao siège 

de Toornay; combattit i Fontenoi» en 174^^; ^ Raucotn» 
en 1746, et h Lawfeld» en 1747- A cette dernière bataille, 
|l commandait un corpe d/e lés^m, à la tète duquel il se 
dietiagoa. Il qe servit plus après cette campagne » et mou« 
rat le 1*' octobre i^SS. {Chronohgie milUairet tom, IIl, 
pag. 5^5 ; Mémoires du.ipmps,) 

M BQUKBOIÏ (Louis-Charles), comie d*Eu, grand-mat^ 
ire d'artiUerU , second fils du duc du Haine , et frère du 
précédent, naquit le i5 octobre 1701. Il fut fadt grand- 
maître et capitaine-général de l^artillerle » en survivance 
de son père , par provisions données à Versailles le la mars 
1710, et prêta serment, en cette qualité, le 16 du même 
mois. Il obtint , à la mort do duc de Luynes, le gouver- 
nement-général de Guienne, par provisions du a8 décem* 
bre 17 12. Nommé clievalicr des Ordres du roi, le i" janvier 
1738 , il tut rL çu le i février. 11 servit au siège de Rehl, qui 
se rendit ie 28 octobre 1733. Eiiiployé, en 1734, sous le 
maréchal de Bervick, il se trouva au biége de Philisbourg» 
et alla, le 3 juin, avec ce maréchal, reconnaître l'endroit 
par lequel on devait former la première attaque de la pia- 
Créé maréchal de camp , par brevet du iS, il releva la 
trancht'e en cette qualité , le a juillet, el donna , dans tout le 
cours de ce sié{;e , de grands exemples de valeur. Philis- 
bourgse rendit le 18. Il marcha ensuite au siège deWorms, 
qui se rendit le a3. Employé à l'armée du lUiin , par lettres 
du i^mai 1755, il alla, le 19 juin, avec le maréchal de 
Çoigny» à on fourrage général près de Mayeoce, et y fut 
exposé au canon de cette place. Créé lieutenant général 
des armées» par pouvoir du 16 juillet , il finit la campagne 
en cette qoalité. Le duc du Maine étant mort le 14 mai 
•1736, le comte d'Eu entra en jouissance de la charge de 
«rand-maltre de rarttllerie ; fut fait colonel-lieutenant du 
i:égimenli lU^l-ArtiHerie» et colonel d un régiment d m- 
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faoterie de son nom, par comnûssion du 19 juin. Il fut 
employé à Tarmée de Flandre, sous le marébhal de Noail- 
leSy par lettres du 16 octobre 174^» à Tarmée qui garantit 
la frontière de riovasion des ennemis. Il servit à Tarmée 
du Rhin, «ous le même général, par lettres dii 1*' mai 174^; 
combattit et fut blessé à la bataille d'Ettingcn , le 27 juin. 
Employé à l*àrmée du Rhiu^ mus le maréchal de Goigoy» 
par lettres du 1*' avril 1744$ >1 combattit à Tattaque des 
lignes de Weissembourg» qui furent emportées le 5 |uiltet 
Il fut détaché, le a3 août, avec 16 bataillons » 16 escadrons 
et 6 pièces de canon » pour soutenir le chevalier de Belle- 
Isle et le comte deBerchény à Tattaque des retrancliements 
construits par les ennemis en-deçà de Snffelsheim. Ces re- 
tranchements étaient défendus par 5ooo homoies» que com<< 
mandait le prince de Bade-DourlacL On les emporta , Té- 
pée à la main, après une résistance d'environ une heure» 
et Ton poursuivit les ennemis jusqu'à rentrée de la plaine 
qui est entré la forêt de Haguenau et Sul&lsheim. Après 
avoir rallié les troupes, on attaqua aussi ce village 9 qui 
était palissadé, et d*où Ton chassa les ennemis, qui y 
étaient en grand nombre : ils perdirent à ces deux actions 
i5oo hommes. Employé sous le roi, par lettres du 1" sep- 
tembre, le comte d*Eu servit au siège de Fribourg, qui 
capitula le 6 novembre, et à celui des châteaux , qui se 
rendirent le 11 servit, sous le roi, à Tarraée de Flan- 
dre, par lettres du i* avril 174^ ; se trouva au siège de 
Tournay, qui lut investi le 35 avril; passa la nuit du 10 
au 11 mai, à la tète de sa division , sur le champ de ba- 
taille de Fonlenoi, et concourut à la victoire que le roi y 
remporta le 11. Tournay arbora le drapeau le içi juin. Em- 
ployé à Tarmée commandée parie maréchal de baxe, par 
lettres du i"mai 1746, il combattit à Raucoux, le 1 1 octobre. 
Il servit à la même armée , par lettres du \ " mai 1 7 17 , et 
combalil à Lawfeld , le 2 juillet. Le comte d'Eu obtint, à 
la mort du prince de Domhes, son frère, le gou\er^emcnt- 
général du Languedoc . par provisions du 23 octobre i7»)5; 
prêta serment, pour celte charge, le 5o, et se démit du 
gouvernement de Guienoe. Il obtint ensuite la charge de 
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oolond-général des. Suisses et Grisons, par provisions du 
I*' novembre f prêta serment le 9^ et fut reçu le 29. Il 
obtînt la^ compagnie-générale des Suisses 1 par commission 
du 1** novembre » et se démit de la cbarge de grand-mattre 
de l*artUlerie et du régiment RoyaU Artillerie 1 au mois de 
décembre suivant. Il mourut en 17^5. {Chronologie miU- 
taire, tonu III, pag* 5o5 ; mémoires du temps*) 

SI BOCJ&BON (Louis-Alexandre) y comte de Toulouse, 
Ueutenant-géttéral, dernier des enfants natureb de I*ouis 
XIV et de madame de Montespan , naquit le 6 juin 1678* 
Il fut légitimé , par lettres du mois de novembre 1681 9 re- 
gbtrées au parlement le aa, et obtint > au mois de novem- 
bre i683y la charge de grand-amiral de France» vaoante 
par la mort du comte de Vermandois. On lui donna , par 
commission do ao février i684« un régiment dHnfanterie 
de son nom (depuis Penthtèvre), et il le conserva |ttsqa*à 
sa mort. Il obtint le gouvernement-général de Guîeone» 
par provisions du i" janvier 1689. Il fit sa première cam- 
pagne au siège de Mons, en 1691, et y monta la tranchée 
à la tête de son régiment (i). On le créa chevalier des Or- 
dres da roi , le 2 février 169a. Il accompagna le roi au siège 
et à la prise des ville et châteaux de Namnr, et reçut une 
contusion au coude, ayant le bras appuyé sur le fauteuil 
du roi (2). Nommé aidt— de-caujp du roi, par brevet du 19 
mai 1693, il raccoinpa<:^na dans son voyage de Flandre, 
et revint avec lui à la cour. Le roi lui donna un régiment 
de cavalerie (depuis Penthièvre), par commission du 29 
août, et érigea de nouveau en sa faveur la terre de Dam- 
ville en duché-puirie: les Icllros à ce sujet furent données 
à Fontainebleau^ au mois de septembre tii949 etregistrées 



(1) ITn coop de caoon ayant tué le cheval d'un écuyer assez près du 
toi et côté du eoute de Toaloiite, qui n'avait pM enoore &3 ans , ce jeu- 
ne prince s'écria : < Quoi 1 nn coup de canon ï n'eiM que cela T » et il 
ordonna aussitât ^n'<m amenât un aatte cheval. 

(a) Louis XIV, tourmenté de la pNitte, »*étaitfait transporter damna 
fauteuil à la tète de la liandiée. 
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le 29 novembre au parlement de Parifi, où le comte de Tott* 
louse fut reçu le 127 du même mois (i). Oii lui accorda, par 
provisioot données à VersaiUei le 19 mars 1695, le gou- 
vemement-géaéral de Bretagne (3), pour lequel il prêta ser* 
ment le So, en remettant le gouvernement de Guienne. 
On le fit oonseiller au conseil dee finances» le a8 mai sui- 
vant Créé maréchal-de-champ, par brevet du 5 janvier 
i6g6j, il commanda la cavalerie de Tarmée de la Meuse, 
sous le maréchal de Bonfflers, qui n*entrpprit rien. La terre 
de Pentliièvre fut confirmée en duchéopairie en sa faveur, par 
lettres données à Harly, au mois d*avril 169^9 r^istrées au 
parlement le 16 décembre 1698 (3). Le comte de Toulouse 
alla encore servir cetteannée à l'armée de la Meuscy fut créé 
IteutenanUgénéraldes armées du roi, par pouvoir du 3 août, 
et finit la campagne en cette qualité. Nommé grand-ami- 
ral de France» le comte de Toulouse commanda une esca- 
dre dans la Méditerranée, en 170a; visita toutes les Me$ 
de Sicile » et rentra À Toulon an mois d'octobre. Le marqui- 
sat d'Are et le comté de Gh&leanvilain» furent érigés en 
dudié-palrie» en laveur du comte de Toulouse, par lettres 
données an mots de mai 1 703 , registrées au parlement le 
39 août suivant (4). En 1704 9 il commanda dans la Hédi* 
terranée une flotte destinée à seconder les opérations du 
roi d*Espagne, qui voulait reprendre Gibraltar, dont les 
Anglais s'étaient emparés. Il cumbattit, le 24 août, près de 
Malaga, la ilotle combinée des ennemis; la battit, el l'au- 
rait détruite , si, en suivant son avis, 00 avait recommen- 
cé à attaquer le lendemain. Après ce combat, le grand- 
amiral ramena sa flotte, d'abord vers les côtes d*Espagne, 



(ij Elles sont rapportées dêMrHiitoire des Grands-Officiers de la Cou- 
ronne , tom. V, pag. 43. 

(») Au momefit de signer les provisions pour ce gottvememeiit , Louît 
XIT t^aperçnt qu'on j «vàit fiût menlton de bbletinre reçue parle comte 
ét Totdofoae an tiég» de Namur. Il fit «upprimer ce £itt en duant : «Q'cit 
• pour mon fils une iM^tefle qui ne mérite pas-qu^on en parle. • 

(3) Histoire des Grands-Officiers de la Couronne , tom. V, pag. 49* 

(4) Elles tout rapportée! dent l'Uisioiie det Gffuub-Offtcierf de le Cou- 
ronoe, tom. V, pag* 54* 
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et de là dans les poris de Fi aiioe. Le roi d'Espagne le créa 
chevalier de la Toi son -d'Or, aussitôt qu'il eut appris le gain 
delà bataille du 24 août. Onyavait a hnii él*' murage, Tinlré- 
pidité, la capacité et le sang-froid du comte de Toulouse, 
quoique ce fût la première action de mer où il se trouvât. Il y 
fut blessé légèrement, et une partie de ceux qui servaient 
sur son bord, le furent à ses côtés. Tl commanda, en 1706, 
la llotte qui bloqua Barcelone , dont Jcs Espagnols levèrent 
le siège ; mais il fut forcé de s'éloigner par la supériorité de 
la flotte de Tamiral Lf ike, qui parvint ù ravitailler la pfa* 
ce. Il obtint la charge de grand veneur de France, par pro- 
visions du 5 mars 1714» prêta serment le 25 avril» el fut 
créé conseiller du conseil de régence et chef du conseil de 
la marine, le 18 se|)tembrc ijiS. Une déclaration doiméei 
la même année, par le conseil de régence, le priva, pour 
cause de bâtardise , des noms, droits et privilèges des prin- 
ces du sang; mais ce rarip; vt ces prérogatives lui furent ren- 
dus en 1718. Il se démit du gouvernement de Bretagne en 
faveur de son fils, au mois de décembre 1756, et mourut 
Je I" décembre 1757, à Tàgede 69 ans. {Chronologie mUi- 
taire, tom. IK, pag, 42 1 , mémoinss du temps. Histoire des 
Grands^OjJiciers de la Couronne y Histoire de France, 
par Anquetil, tom. y III; Sang des Bourbont, par J, A» 
JacqueUn, Paris, partie») 

DE BOURBON (Louis- Jean-Marie), duc de Pendkièvre, 
lieulenaïu-^énérut ^ lils de Louis-Alexandre de Bourbon, com- 
te' deToulouw, qui précède, naquit à Rauibeuiltety le id no- 
irembre i^sS. 11 fut fait amiral de France, en Survivance 
de son père 9 par proviaionadu 1*' janvier 1734* le nom- 
ma gouverneur et lieutenant-général de Bretagne» aussi en 
survivance de Son père 9 par provisions du 5i décembre 
1736. Il devint colonel d*un régiment d*jniant«rie, et mes^ 
tre-de*camp d'un de cavalerie» à la mort de son père» par 
commissiott du 7 décembre 1737. Il obtint la cîkarge de 
grand- veneur de France » k la mort du comte de Xéa- 
louse, par provisions du i** janvier 1738. On le créa clie* 
valier de ia Toison-d'Or, le 07 avril ittirant» et 

NI. 
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des Ordres du Roi , le 2 février 174^. Il fit sa première cam- 
pague la ni^me aniRL', et accompagna le maréchal de 
Noailles en Flandre, où l'on se tint sur la défensive. Em- 
ployé à l'armée du llhiii, sous le même général, en v^ù^y 
il combattit à Dettingen, où il se distingua par sa bravoure 
et son sang-froid. Il obtint le grade de maréchal- de-camp^ 
par brevet du 2 juillet, et finit la campagne en liassc-AI- 
tace f sous le niarécliai de Noailles. Employé à Tarniée du 
roi, par lettres des r' avril i744> ^vri! î745f et mai 
1746» il se trouva aux sièges de Menin , d Y[)rt s, de Fur- 
ueS et de Fribourg, en sièges des ville el tila- 

delle de Tournay» el à la bal ille de Fontenoy , en 1745. La 
conduite brillante qu'il tint à celle bataille, lui mérita les 
éloges du marf^cbal de Saxe. Il servit au siège de Namur et 
à la bataille de Raucoux, en 1746' H commanda cette an- 
née la cavalerie de l'armée, par commission du i** mai. 
Les Anglais ayant tenté une descente eo Bretagne à la fin 
de 17/16 , le duc de Penthièvre s'y ren iit, pour la défense 
de cette province ; y commanda, par lettres du a3 octobre, 
et conserva ce commandement pendant toute Tannée 1 747» 
Les précautions qu'il prit empécbèrent les ennemis de rien 
tenter contre la Bretagne. Il se démit, au mois de juillet 
1755, de la charge de grand* veneur, en faveur du prince 
de Lambaile, sou fils. Après avoir fait un voyage en Italie 
et à Rome, où il fut accueilli avec distinction par le pape 
Benoit XIV, le duc de Penthièvre rentra en France, et s'y 
livra tour à tour aax occupations de sa charge d*ami- 
ral de France, et aux exercices de bienfaisance et de piété. 
Il fit conrtruire aux Aodelys un hospice qui lui coûta plus 
de 4oo»ooo francs y outre len fonds doot il le dota. En 1 787, 
il fit élever avec la même magnificence un autre hôpital à 
Créoy. Il fut nommé , par le roi« président de Tun des bu- 
reaux de ragaemblëe des notables, en 1789. Pendant les 
premiers orages de la révolution, le duc de Penthièvre resta 
dans son château de Bise, près de VeraOD» avec madame 
la ducbeise d'Orléans sa fille. Tous deux recueillirent alors 
les fruits de Tactlve bleofoisance 9 qui depuis long-temps 
leur faisait employer Pimmense fortune dont ils louissaienl 
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à secourir les pauvre» et les malheureux. La vénération 
qu'ils inspiraient servit à les garantir des fureurs révolu- 
tionnaires (i). Le duc de Penihiëvre mourut à Bise» le 4 
mm 1793. {Quvnolof^' militaire, tom, V, pag. 5 16; 
Moniteur^ Dictionnaire universtl^ par Chaudon et De* 
landinCf tom, XIII, pag. 

DE BOURBON, voyez I&lsce , Oiléans et Venrôme. 

DE BOU|LBON-BUSSET (François-Louis-Antoîne, com- 
te) (a), l^utenani-généralf naquit au chiteau de Téii* 
gneuY, le a6 août 1739. Il entra aux mousquetaires dès le 
19 décembre 1757» et obtint une compagnie dans le régi- 
ment de cavalerie d*Andlau » par commission du 28 août 
1741* Il commanda cette compagnie à la prise de Prague^ 
la même année; au combat de Sahay; au ravitaillement 
de Frawenberg; à la défense et à la retraite de Prague en 
174s, et à la bataille de Dettingen, en 1743. Employé à 
Parméedu Rbin en 1744» détacbé à Weissembourg, 
et mis à la téte de deux compagnies, qui composaient toute 
la garnison de cette place. If ayant été investi par Parmée 
autrichienne^ il opposa une résistance suffisante pour ob- ^ 



(i) Le 90 septembre 179a, c'ett-è*dire quarante jours après 11 diole 
dotfélie» la ville de Vernon donna à M. le duc de FenthièTre et à ma- 
dame la durhesse d'Orléans une preuvt ^rlaJante de l'attachement qu'elle * 
leur avait voué. Tous les citoyens s'assemblèrent dans la principale églî- 
«e pour y délibérer sur les mesures à prendre, afîn de garantir le prioe« 
et aa fille de tootes espèce* d'iaauilee. Il fot errêté è f «imiimité que l'on 
chercherait le plu» bel arbre de la forêt, et quMl serait planté à la porte 
du château, décoré de tous le» emblèmes de h liberté ; que toute la ville 
en masse, les femmes, Icsenfans, lc»Jeunrs fiHrs, vêtues en blanc, as- 
sisteraient 3 cette céréujonie, et qu'un tableau portant cctlt; inscription 
eo gros caractères : hommage rendu à ta vertu, serait attache à l'arbre 
qoî défait être le gage du nlnt da prince et de la dacheue. Cette tou- 
diantecéiémonie fiit Térîtablement une Mte de sentimeiit. (Oiclioiiiiei- 
re nuiverad.) 

(a) La branche de Bourbon- Busset est ÙMue de Louis de Bourbon, 
évéque de Liège , et de Catherine d'Egmont, duchesse de Gueldre. Ce 
Loniâ de Bourbon deaceadait en iigne directe de Saint-Louis, roi d^ 
France. 
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tenir une capitulation honorable. Il servit à Tarmée du 
Baa-KhiO| en mai et fuin 174$; au camp de Chièvrea* en 
Flandre t au mois de juin / et au stége d*Ath» au mois de 
septembre. Créé mestre*de-camp du même régiment, par 
commiaaion du j*' décembre de la même année, ille com- 
manda au siège de Bruxelles et à la bataille de Aauooux^ 
en 174^; à la bataille de Lavfcld et au siège de Berg-op- 
zoom y eo 1747 ; au siège de Maesiriclit» en 1748 ; au camp 
4e3arre-Louis, en 1754; à la bataille d*Haatembeck , où il 
oblint les éloges du maréchal d^Bstrées; à la prise de Min- 
den et d'Hanovre ; au camp de Glostersevero, et à la marche 
sur Zelly eo 1 757. Il se trouva en celte dernière 'année à la 
bataille de Bosbacb» où il fut blessé. Il y soutint le« efforts 
de l'ennemi èrailegauelief en attendant la réserve ooroman- 
déepar le comte de Saint^ermain. Créé brigadier, par bre* 
vetdu i*'mai 175S, il fut employé à Tarmée d'Allemagne, par 
lettres du même jour; combattît, au moisde juio, à Crcweit, 
où il eut lin cheval tué sous lui, et à la bataille de Luizel- 
berg, au mois d'oclobre. Il servit sur les côtes, en 1769 ; 
fui employé a l armée d'Allemagne, par lettres du i" mai 
1^60, et se irouva aux affaires do Ci)rl>ai:k el de Varbourg. 
Il servit encore , eu 1 761 , à rarniée d'Allemagne, que com- 
mandait le maréchul de Broglie, et se trouva, le 16 juillet, 
au coiiitiai fîe Filinghausen. Il oliiin( , le r' août de cette 
année, \iu hrevet ({ui i établissait pour lui et ses descendants 
le titre de cousin du roi, dont avaient joui ses ancêtres, et 
qui avait été inlerrompu sans motifs connu». Son régi- 
ment ayant été incoi poré, par ordonnance du i*' décem- 
bre , avec celui de Fuiiiel , pour former le régiment Royal- 
Picardie , 51 fut alors déclaré maréchal- de-carap, dont le 
brevet lui avait été expédié dès !e 20 février précédent. Il fut 
pourvu de la charge de gentilhomme de la chambre de M. 
le comte d'Artois, par brevet du 16 septembre 1773, et ob- 
tint le grade de lieutenant-général, le 1*' mars 1780. Il 
mourut le 16 janvier 179^* {Oironologic militaire, tom» 
y II, paf;. 375; An de vérifier les dates, dqwis /. C*, Paris, 
i8i8j in-^\ tom. FI, pag. 456.) 
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©6 BOURBON-BUSSET (François-Loviis-Jospph, comte), 
maréchal^e'camp y petit-fils ân précédent, né le 4 f<'vrier 
1782, fut fait aide-major des ^rn<lirmes de la garde, et 
gentilhomme d'honneur de Monsieur en iBi/j. Le roi le 
créa dievalier de Saint-Louis» le 20 août de cette année, 
et commandeur du même ordre, le 25 du même mois. 
Il 8uivU.S.M. Louis XVllI à Gand, en mars 181 5. Il fut 
nomiiië maréchal-de-carop le 18 mars 18 1 5; chef d*é- 
tat-maîor4e la 1!* diviiioD de cavalerie de la garde roya< 
le» le 9 septembre, et créé commandeur de la Lé- 
g$oa-d*HoDneur» le 3i décembre suivant. En 1820, il 
était employé dan» llnapection - générale de la cavale- 
rie. En i8iii» il obtint le commandement de la a* subdi- 
irition de la 6* division militaire » en remplacement da 
marquis de Soordis. Par ordonnance du avril de cette 
dernière année, le roi Tadmit dans le corps rojral d^étal- 
major, et le nomma aide-maior de la garde royale» aa 
Uea et place du comte du Goellosquet, qui passait alors 
à d*autm fonctions. {Jri de vir^ier les daies, depuis la 
naissance de /. C. , Paris, 1S18, î»-»*, tom. VI, pag* 4395 
Moniteur , annales du temps. ) ' 

m BODl&BONNE t vcye* m Lmov. 

ni BOURCET CPierre), lieiOenant-général dc^ 25 juillel 
176a; commandeur de Tordre royal et militaire de Saint- 
Lquis» et chevalier de celui du daint-Esprit {Chronologie 
miUtaire j tom, FI^ pag»- 69.) 

i« BOUECIER DE Babet (Henri) , marquis de Saint-Au- 
netSf UetUenam-général du i5 mai 1649. {Chronologie nu- 
litairefiom, IV^pag, 54.) 

B013RCIER ( François-Antoine Louis, comte), /i«rfc- 
nant'général , naquit à la Petite-Pierre, près Phalsbonrg» 
le '>5 février 1 760 , et entra en qualité de volontaire dans 
la légion royale, le 2 mars 1776. Étant passé danslc i*' ré- 
giment de chasseurs à cheval (alors Picardie) , il y fut fait 
brigadier, le i5 janvier 1780 ; fourrier, le ao ianvler 1784; 
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adjudant, le 24 septembre suif aiit; w>us-lieiiteiiaiit, le 36 

mars 17SS, et quarlier-mattre-trésorier, le 10 septembre 
1789. Il devint aide-de-camp du duc d*AiguilloD , le 7 juia 
1792; passa t usiiite à Tétat-maior du génér il en chef Cus- 
tine; fut uoiuraé adjudanl-gènéral , le 8 mars 1795*, géné- 
ral de brigade, le 20 octobre suivant, et chef de Tétat- 
ni ijoi gtiu ral de l'aimée du Rhin, le 22 du même moisr 
Vers cette époque, il fut su*>pendu de ses fonctions, par les 
proconsuls républicains; mais ayant été bientôt après rap- 
pelé au service, il obtint le grade de général de division , 
le 9 juillet 1794- En 1795 et 179G, il eut le commandement 
d'une réserve de cavalerie à Tarmée tlu [\hin. Au combat 
d'Iugotstadt , le 3 septembre de cette dernière année, il ef- 
fectua une charge avec autant de bravoure que d'intelli- 
gence, et prit un escadron entier de la cavalerie légère des 
ennemis. Dans la même année , il protén;ea , à la tête de sa 
division, la mémorable retraite de Moreau devant Tarmée 
aulrîcluenne. L'expérience et les talents dont le général 
Bourcier avait donné de nombreuses [ireuves, le firent 
nommer par le directoire exécutif, inspecteur-général de 
cavalerie , le 5 août 1797. En cette qualité , il organisa les 
7 corps de cavalerie qui se distinguèrent dans les campa- 
gnes suivantes, sous les ordres des généraux Aioreau et 
Masséiia. £0 1798, il servit comme inspecteur-général de la 
cavalerie à Tarmée de Suisse, qui prit ensuite le nom d'ar- 
mée du Danube. En 1799» le général Bourcier fut employé 
à l'armée deNaples. Il y commanda, dans le mois d'avril, 
uoe colonne qui battitel défit complètement un corps d'in- 
surgés, qui s'étaientra8semblé8àAndria(i). Pourrécompen- 
aer le générai fiourcîer des importants services qu'il avait 
rendus , le premier consul le nomma conseiller-d'état et 
membre du conseil d'administration de la guerre i le 27 
décembre 1802 ; puis officier de la Légion-d'Uonneur, le 5 
octobre i8c3y et enfin grand-officier de cette même légion^ 
le 14 loin 1604. Il lui confia aussi le^sonmiaDdémeDt de 



(0 Foyer le Meniteordo s5 fioiéil an VII (la mai 1799)* 
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îa cavalerie légère à l'armée des Gôle». £mployéà la grande- 
armée, en i8o5, le général Bourcier y commaoda une di- 
vision de dragons, avec laquelle il se trouva, daos lemoia 
d'octobre, au combat d'Elchingen ; aux affairas devaDl 
Ulm, et à la bataille d'Austerlita, le a décembre. En 1806» 
il fit , à la même armée, ia campagne contre lesPruMÎena^ 
et fut chargé, après la prise de Berlin» de la direetion-gé- 
Dérale du grand dépôt des chevaux pris sur Tennemi. En 
18079 il servit, en qualité d*in8pe.cteur- général de l&cava-. 
lerie , aux années d'Allemagne et d'Espagne. Boonaparle 
lui conféra la dignité de comte de rempire, en 1808. Il se 
trouva à ia bataille de .Wagram, le 6 joillet 1809, et y fit 
preuve d*une grande valei^r. Employé k la grande-armée 
de Russie , en 181a» il eut le bonheur d'échapper aux dé- 
sastres de la retraite de Mosgow» après laquelle il vint à 
Berlin, où il réorganisa toute la cavalerie de l'armée » en 
janvier i8i3. Dans cette opération « le général Bourcier 
montra autant de aèle que die probité. S. M* Louis XTIU 
le nomma chevalier de Saint-Louis, le 19 juillet 1814, et 
inspecléur-généraï de la cavalerie, le i** janvier i8i5. Le 
comte Bourcier fut admis à la retraite, après ,39 ans de 
service, le i*' janvier 1816; et élu membre de la chambre 
des députés, dans la même année. En 1817, le roi le nom- 
ma conseiller-d*ét^l, et son commissaire près de la régie 
générale des subsûtances. (Bre^^ets nUlkaires, Monutur, 
tabUau des pension» inscrites au trésor public à l'époque 
du 1** septembre 1817 , annales du temps,) 

Ds BOURGK (Walter, comfe), marchat^de-camp , était 
parvenu au grade de lieutenant-colonel dans les troupes 
du .roi d'Angleterre. Il passa en France, en 1691 , en qua- 
lité de lieutenant-colonel du r^iment d'infanterie d'Atlo^ 
ne; servit à l'armée d'Italie, en 169a; se distingua à la 
bataille de la Marsaille, en 1693, et obtint, en 1694 , le 
régiment dont il était lieutenant-colonel. Il le commanda, à 
l'armée d'Italie, cette année et la suivante; au siège de 
Valence, en 1696, et sur le Rhin, eii 161)7- Le régiment 
d'Athlone ayant été réformé, eu 1698, le comte de liourck 
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lut entreleoa oolonel réformé à la suite du régiment de 
BerwildL» par ordre du 97 février de ceUe année, et obtint , 
par commissioo4u iSfuia'iGggt ob régiment d'Infanterie 
iii«adaise9 de fosnenif qnMI commanda à Tarmée Tltaliey 
ea 1901. n se trouva au combat de Ghiari i à la défénse 
de Crémone; à la bataille de Luzzara, en i^oa^au^iiasaage 
daae le Trémie $ aux combats de SaD<*Vitloria et de Sàn- 
BeDedettOf eo 1705. Créé brigadier , par brevet du 10 fé- 
ivtier 1704 i et employé en cette qualité h. l'armée d'Italie ^ 
il aervil au siège de Vcreell^ d^Yvrée et de Verue, el au 
combat de QaaaauOy eo 1704 et 1 705. Il se Irouva au siège et 
k la iMlaîUe de TorlD^- en 1706; au siège de Lérida» en 1 707 ; 
à celui <de Toitese et de plusieurt autres places, en 1708. 
Promu au grade de roarécbal-de-camp , par brevet du ao 
mars 1709» il coutmua de servir en Espagne, sous le ma- 
lécbal de Besonsi qui se ^t sur la défensive. Il passa en 
Daophiné, sens le maréchal dellervrick, en 1710 et 171'! ; 
fui employé en Provence pendant l'fclver, par lettres du 7 
novembre; servit encore en Daupbiné, en 171a; sur les 
frontières d*Etpagne , en 1715, et au siège de Barcelonne, 
en 1714. 11 mouritt au mois de mars 1715. (Cftronohgie 
militaire , lom, f^J , pag. 606.) 

: BB BOUEC K ( Jean>l&almond-Charles , coiTtle), UeiUaumt'- 
général dit 17 novembre ]8i5, et commandeur de Tordre 

de la Légiou-d iluiiueur. {^Etats militairts.) 

DE Lâ ftOURDAISlËRE, voyez Babov. 

na BOUEDEllLES (Henri), marquis d'Jrchiac, maré- 
ckai-de^aamp , né le ai décembre 1571 , obtint la compa- 
gnie d'ordonnances, vacante par la mort de Sansac, par 
commission donnée au camp, devant Chartres, le a5 mars 
1591. Il suivit Henri IV à l'armée, el prêta serment, au 
camp de Villaiidreau, le 27 août iSgs. On le nomma pour 
commander en Périgord, par ordre du 9 . novembre de la 
même année ; sénéchal du Périgord, par provisions don- 
nées à Mantes le a5, cl guuvorucur de la même province » 
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paf auUcâ profîsioDs du 24 octobre 1093. U ptèta MwmeDt, 
pour celle dernièit; cliar^e, au purlement de Bordeaux, le 

4 décembre. ïl dissipa, la même année, les ciotjuantf; (i), 
qui s'étaient souU vës, et contribua beaucoup àleur défaite. 
Il fut créé chevalier de Saint-Michel et marquis d'Archiac, 
pour lui et ses desceudauls mâles et femelles, par lettres- 
patenU s données à Paris, au mois de mai 1609, registrées 
an parleuieiit de Bordeaux le »" juin suivant. On le nom- 
ma coiiseiller-d'élat, par brevet du 10 janvier i6ia, et il 
prêta serment en cette qualité le 17 du même mois. Il fut 
créé chevalier de Tordre du SaifU-E«pril, dans la méiue 
aooée. Il apaisa, en i6i3, la querelle é!evi.'e entre ])Ui- 
sieurs seigneurs du pays, relativement au prieur*'- de. Tre- 
molet. On lut douua, au mois d'avril 1617, un pouvoir 
pour commander en Guienne , en Tabsence du maréchal 
de Roquelaure. Devenu maréchal-de-eainp, par brevet du 

5 luillet 1619» et reçu chevalier des Ordres du roi. Je Si 
décembre solvant, il servit en Guienne, sous le duc d*£l> 
bcsnf * en 1699 « et contribua à la prise du château de la 
l^ice. Il obthil Térectlon de la terre de Blontrésor en coai- 
té*, par lettres données à Paris ao mois de février 1637, 
et demeura dans ses terres insqu^à sa mort, qui eut Heii 
le t4 mars 164 1« {Chronologie mUkaire, tom* Vl, pag. 67 ; 
généalogie de la maison de SourdeiUes, dans la nouvelle 
édition des Mémoires de Brantôme,) 

nv B0URI>EILLES ( François-Sicaire , marquis), lieutt" 
nant'^énéral , fils du précédent, était conseiller du roi 
et capitaine de 5o hommes d*armes des ordonnances, 
dès 1641. Nommé sénéchal de Périg^ord, à la mort de sou 
père, par provisions données à Saint Germain-cn-Laye le 
7 avril, et gouverneur de cette proviuce, par autres pro- 
visions données au même lieu le 10 , il eut un pouvoir pour 
^ commander les troupes. Le parlement de Bordeaux en- 



fi) On M]! pelait ainsi certain» paysan» qui be ni*ollèreat iOns le» tègacs 
de Henri IV et de Loui» XIII> 
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reg^istra les provisions de l'une et Tautre charge» les 6 et-9 
août suivant. On le fil conseiller -d'état, par brevet du ai 
mai (le la même année. Il résida et comaianda en Périgord 
jusqu'en i65i ; fut créé martchal-de-camp le ii mai 
1646, et lieutenant-général des armées du roi , par pouvoir 
du la septembre i05o. Il servit au siège de Bordeaux. Em- 
ployé à l'armée de Guienne, en i65i, il eut une commis- 
Mon , du 34 septembre, pour lever deux régiments d'infan- 
terie de la compagnies de 5o hommes, les officiers corn- 
pris; et quatre régiments de cavalerie, de f\ cooripagoies 
aussi de 5o hommes. Cette commission lui laissait la li- 
berté d'en mettre un d'infanterie et un de cavalerie sous 
son nom, et de donner Us autres aux gentilshommes de la 
province ainsi qu'il le jugerait à propos. On le créa che- 
valier des Ordres, par brevet du a5 du même moto. Il eut 
encore un ordre du roi, du 17 novembre » pour lever 4 ré- 
giments de cavalerie, et a d'infanterie de la compagnies, et 
servit à la levée du siège de Cognae par le prince de Condé* 
S*étant depoivdéelaré pour ce prince, on le destitua de son 
gouvernement f le a8 décembre , et on lui ôla ses régiments. 
Il mourut, sans avoir été reçu chevalier des. Ordres 9 |e 
S mai 167a. {Chronologie militaire, tom» JV^ pag» 80; 
mémoires du temps , Brantôme,) 

DU BOUKDETy vqyez Agaeie et Cvgrac* 

BOUADIN , voyez GainKVi-BoiriMH. 

m Là B0URD0NNAY£ (Anne-Françoto- Augustin, vi-~ 
comte) f général en chtf, naquit à Guérapde, en Bretagne^ 
le «7 septembre 1747* ^ commença sa carrière militaire 
le soinUlel 1761» en qualité d^enseigne de la compagnie- 
colonelle du régiment des Gardes-Lorraines, où il fut fait 
Uentenant le 18 fanvier 176a. Par suite d!une nouvelle for- 
mation de ce corps, faite le a6 février 1763» le vicomte de 
la Bourdonnaye y devint sous-lieutenant. Il obtint la sous- 
aide-majorité, le 10 février 1764* Il avait &it plusieurs des 
campagnes de la guerre de sept anSf lonqu'on le nomma 
capitaine de cavalerie, en 1769. parvenu au grade de co» 
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lonel, en 1771 , il fut employé dans les Alpes 9 sous le gé- 
néral Bonrcet, et passa les quatre années suivantes à visiter 
et reconnaître les places fortes de cette partie des frontières 
de la France 9 et à y étudier les positions militaires. Il par- 
courut ensuite, et avec le même but« la Suisse» T Allema- 
gne et ritalie. £n ly^, il fut attaché au régiment d*infan- 
terie de la Sarre f comme colonel en second r et il obtint 
le grade de brigadier d'infanterie» le 1*' janTier lyè^, L*in- 
slraction solide qu'il avait reçue» celle qu*il y avait ajoutée, 
par' ses voyages » et ses manières distinguées » le firent choi- 
sir pour sotts-gouvemeur de LL* AA« ER. les ducs d'Angou- 
léine et de Berri ; et il' remplit les fonctions de cette charge 
honorable jusqu'au moment de l'émigration des princes 
français. On le nomma maréchal-de-camp, le 9 mars 1788; 
major-général de la garde nationale de liantes» en 1789, 
et conmilssaire pour la formation du déparlement de la 
Lotre-InXérieure» en 1790* En 1791, il fut employé comme 
maréchal*de»camp à B^e-Isle et à Brest. En 1792, il eut 
l'ordre de prendre le oommandemmt de la -ville de Lille» 
où il rétablit la tranquillité 9 après l'échec essuyé par les 
Français devant Toumay. Promu au grade de lieutenant^ 
général, le 4 septembre de la même année, il fut appelé , 
dans le même temps , au commandement en chef de l'ar» 
mée de l'intérieur, qui se réunissait à Gbàlons en Cham-> 
pagne. Après la réunion des armées de Diimouriez et de 
Kellermann, le directoiie-exécutii confia au général de La 
iioLirdonnaye le commandement en chef de I nmiée du 
Nord. Arrivé à Douai le 28 du môme mois , il y forma une 
colonne composée de quelques troupes prises dans la gar- 
nison de cette place, et mardi u au secours de Lille. Le 
bombardement de Lille, par les Autrichiens, commença 
le 29; cependant, dès le 2 octobre, le vicomte de la Bour- 
donnaye était parvenu à renforcer la ganiison de cette ville 
de 5t)oo hommes. Les assiégeants cesseront de bombarder 
Lille dans la nuit du 6 au 7 du même mois; et le général 
de La Bourdonnaye y arriva le 12, avec le peu de monde 
qu'il avait pu réunir. Après avoir chassé le& ennemis des 
bords de la Lys , et les avoir battus à Warnetou, il entra en 
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Belgique;' t^eitipara de Todrnay, le 8 nèvembre ; entrft à 
Gand, qui lui ouvrit tes portes le 13; occupa Farnes, 
Ypre»-et Bruges, le 18. L^avant-garde de son armée entra 
^Anvers 9 Je même jour. La m intelligence qui régnait 
entre lui et le général Dumouriez lui 6t iolliciter son rap- 
pel en France; et, Payant obtenu , il revint commander la 
frontière du Nord, et fut chargé plus particulièréiiient de 
surveiller les côtes de Dunkerque et de Calais , lorsque la 
guerre marilime éclata. En janvier 1793 , on le nomma 
CMnmamlaBt d'une armée-dites desCdIes, mais qui ii*était 
pas encore formée. Le 19 mars suivant, il reçut » à Roueil, 
Tordre de se rendre à Rennes , pour- réprimer les troublés 
qui régnaient dans cette contrée. Les efforts qu*il 6t alors 
pour prévenir ou arrêter les effets de la guerre civile , sem- 
blaient lui promettre d*étre couronnés de quelque succès 9 
lorsqu'il fut mandé à Paris pour y rendre compte de sa 
conduite. Accusé dans rassemblée nationale « le i3 mai 9 
d'avoir fait rétrograder les troupes qui marobaient contre 
les Vendéens » il se fustifia de cette inculpation dans la 
séance du 16. Le 4 î^in suivant, il fut envoyé» comme 
général divisionnaire, à l'armée des Pyrénées-Occidentales. 
Après quelques marcbes et contremarches, et plusieurs 
engagements avec les Espagnols , commandés par Don Yea- 
^ tura, il les battit à là Croix-des-Bouquels, le i5 juillet, et 
les força de repasser la Bidassoa. Le a3 , il remporta sur 
eux un nouvel avantage, dans l'attaquede la redoutedite de 
Louis XIV, d*oà ils furent chassés avec perte asyes consi- 
dérable en bommes tués ou faits prisonniers , ainsi qu*eo 
armes de différentes espèces. Pendant qu'il chassait ainsi 
l'ennemi du sol français, sa lemme et ses enfants avaient 
été mis en état d^arrestatiou , vt déportés à Blois. Cette 
circonstance, joinie à um blessure que le général de La 
Bourdonnaye avait reçue en la dernière campagne, le mi- 
rent dans le en s de se retirer de l'année pour se rj})[) roc lier 
de sa famille , et de venir en même temps chercher a Dax 
un repos que les fatigues de la guerre lut avaient rendu 
indispensable. A peine fut-il arrivé dans celte ville , qu'il 
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y mourut , à la fin de novembre i^gS. {Breveis nuUiairûi, 

jMonUeur, annales du temps . . 

DE tk BOCRDONNAYE-Di-BtossÀC (Charlea-Espril Clair, 
comte) 9 maréohal''de^amp , né à Paris le 5 juin i^S^ , ci été 
créé pair àè France» le 17 août 181 5. {Etats milU., Monii.) 

DB Là BOURDONiSAÏii, voyez des PftBz. 

bs BOURDONNÉ » vcyez ns Cocnfans. 

DO BODRG (Emmanuel, marquis)^ mm tckal-de-camp 
du a5 avril 1691 , et chevalier de Saiat-Louis. {Qironoiogie 
miiàaire , lonu y j, pag, 4^ 1 . ) 

Dv BOURG (N. •..'.)» niarichaMe^attïïpàfji lalulHet 1793» 
chévalier de Sainl^Lôuis* {Etats mttitaires^ 

BOURGEAT (Jérôme-Dominique)» maréchal-de-cantp , 
né à Berniin » 6n Oauphiné « le !t octobre 1 760 ^ a commandé 
Técble d^artiilerie à Auxonne , en 18 1 1 » 18 1 et 1 8i3. ( Stat$ 
militaires») 

BOURGEOIS (Pierre), comte d'Or is^ny , marcchaUdc- 
camp, mort en combatLint au sif^pje de Lérida, le 21 no- 
vembre i(>43* {ChronçlogLe rnduaire , tom.f^X, pag. 217.) 

BOURG EOIS(Char]es*Françoif, Suroît), maréehal-de- 
coinp, né à Issy-tur-Seine » le 8 mars i^Sg, fat nommé 
officier delà Légioii<l*flonneor, le i4 juin 1804 « et général 
de brigade 9 le 6 août 1811. 

BOURGEVÏN-VIALART (Charles Jean-Baptislc) , mar- 
qm s lit' Moligny, marcch/il- di'-camp , né à Paris le 24 dé- 
cembre 1744» entra dans ia première compagnie des mous- 
quetaires de la garde du roi, le a5 janvier 1761. Parvenu 
au grade de capitaine de cavalerie, en 1776, il fut reça 
chevalier de Saint-Louis par le maréchal duc de Richelieu 
le 1% août 1787 ^1). 11 coDtinua de servir en France ju9- 



(1) Let lettres expédiées en cette «wcstîon eu mtrqais de Moligojit 
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qu'en 1791 , époque à laquelle il émigra. On le nomma, à 
Gobleotz, coloDcl en second du régiment des chasseurs 
fojaiu des princes 9 le 8 novembre de cette dernière année. 
Il passa colonel-commandant de ce même régiment , par 
brevet daie de Bingen le 27 juillet 1792 , et fît la campagne 
de celle année sous les ordres du comfe de Martanges. Il 
se trouva , en 1796, à la malheureuse expédition de Qui- 
beron, en qualité d'officier supérieur dans un corps noble 
commandé par le comte de Oilliamson , lieutenant-général 
des armées du roi. Étant retourné eu Angleterre aveoles 
débris de Tarmée royaliste , il y resta jusqu'en 1814, époque 
à laquelle il rentra en France. Les événemens du commen- 
ce ment de 181 5 l'ayant mis dans le cas de quitter de nou- 
veau sa patrie, il se rendit à Gand, à la suile de S. M. 
Louis XVIII , et ne revint en France qu'en juillet de la 
même année, lorsque les Bourbons y rentrèrent. On le créa 
maréchal-de-camp le 22 février i8i5, pour prendre rang 
parmi les officiers de ce grade, à partir du 8 octobre i8o5. 
Il a été admis à la pension de retraite» à la fin de iSiS, 
après 4a ans de senrioe (1). (Brevets militaires , Tableau 
des pensions inscrites au trésor puBlie, à l'époque du i* 
septembre 1817.) 

m BOURGMARY, voyez Tibrsaiht. 

DB BOUAGNONi voyez Micoxoir. 

DE BOURGOGNE (Louis), sicur de Mautour, maréchal- 
de camp du 4 octobre i65i. {C/ironologie miUiaire, L VI, 
P^' 519.) 



portent : «Que la décoration de Saint-Louis lui est accordée on ronsidé- 
• ration de ses servicea pendant 37 ans» et de la campagne qu'il fit 

(1) Les tttetUtions les plus honorables ont été données au marquis de 
Mfkligoy par 8. A. R* M . lo due de Berri et par les comtes de Vaudreuil , 
de Mertopget et d'OilUnnwHit Mw lesquels il m seiri ft difllSteDtes épce- 
qucs, et noiammeot depuis 1791 jiisqo*eii i«t5. 
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M BOURGOlf (iaoques Marin) , maréchoMc^amp , 
oaquil au ehâteata de Bourgon , en Angoumots» le 7 jain 
174^* Il entra au service » en qualité d*enaelgne» dans le 
régiment de Bourgogne infanterie» le 3 septembre i^So; 
y fut lait lieutenant y le 97 avril i754f et capitaine» le 11 
août 1758. U servît au siège de Louisbourg (Ile-de-France)* 
en 1759» et y fut fait prisonnier de guerre. Bmployé en 
Corse Y il y commanda une compagnie de volontaires; fil 
deus campagnes» dont une sous les ordres du maré- 
chal de Vaux» et fut blessé d*un coup de feu au visage. 
On le nomma lieutenant-^onel du régiment de la Gua- 
deloupe, le t8 août 177^9 et chevalier de Saint-Louis» le 
4 novembre 1774* H obtint le brevet de colonel, le 4 no-» 
vsembre 1776* Il Diisait partie de l'armée navale du comte 
deGuiche» lorsqu'elle livra trois combats aux Anglais dans 
les parages, des Iles^du-Vent; et il servit ensuite sous les 
ordres du comte d'Estaing, lorsqu'on porta , des secours à 
Sainte-Lnde» attaquée par les Anglais. Nommé lieutenant 
de roi des forts Bourbon et Saint-Louis,- k la Martinique, 
le 10 juin 1780, il fut fait gouverneur de la Dominique, le 
i"'mars 1781. Celle dernière colonie ayant élé remise aux 
Anglais, il passa commandant eu secoiul à la Martiuique; 
fut créé maréchal-de -camp le ii août 1788, et nommé 
gouverneur de Cayeuiie et de ia Guyane française, le 14 
juin 1789. Il rentra en France, par congé, le 9 juin 1791, 
et obtint , après le 10 août 1792 , la retraite de maréchal- 
de-camp, quMl avait demandée, ayant 47 21ns 10 mois et 
i3 jours de service. En 1820, il était président du comité 
de rassocialion paternelle des chevaliers de Saint-Louis, à 
Angoulême, lieu de sa résidence. (B/rvcts mUuaii es , Ta- 
bletm des pensions inscrUts au trésor puùUc , à l'épotfuc du 
I septembre 1817.) 

SB BOURLAMAQUE (François-Charles), maréchal-de- 
camp du 25 juillet 176a, et commandeur de l'ordre de 
Saiut-Louis. [Chronologie militaire, tom. yil ,pctg* 553.) 

DB BOUALBMONT» voytz D*AHCtirai« 



l44 HiCnOllAAl&K H1SIOUQ0& 

•S ftâ BOUUIB» voyez m GmscAM. 

DB BOjUaMOM't voj^ez ds Gbiishb, 

bt LA BODRflALliRE, t^o^es Tin>BiT. 

n BOUAN ATS , «ojrcs u Sinsoui. 

DE BOURNEL (Guillauuie) , surnommé Burgonelli, ma- 
réchal de France , est le troisième maréchal de France 
connu. Il vivait en 1 194 et 1 195 , époque d'un don que le 
roi Philippe- Auguste lui fit, la i5' amire de son règne. 
{Chronologie militaire, tom. IJ , j>'if(- 106; Histoire des 
Grands'OJJiciers de la Couronne, tom, V lU, pa^* 1 5i.) 

DB BOURNEL î>i LAMBEUcorRT (Guillaume), parent du 
précédent, était maîlre-d'hôlel du roi lorsqu*il fut pourvu 
de la c har^e de ^vnéral-maitre et visiteur de l'artillerie de 
Fnincc , à la iTiort de Cadiot, par provisions données à la 
Délivrande, le i5 août i473« Il prêta serment, le 17 du 
même mois, pour cette charge, et Texcrça jusqu'à sa mort , 
arrivée en décembre 1477* {Chronologie militaire, t, HI, 
pag. 478.) 

< • 

. M BOUANBL M Namps (Jean-Cbarles), man^uia de Mofi" 
vhy, de la mtae famille que le précédent» fut noipiiié 
lieiULnani'nénérai le ao février 1754* Il était alors com- 
mandeor de Tordre de Salot-Louis. ( Chronologie mUHai* 
re, tom. V, pag» ii4') 

BOUAN£T (Antoiiie-Armand-Barthélemî) , général de 
brigade du 39 septembre 17^» {Etats militaires,) 

DE BOUKNONVILLE (Ambroisr-l'rançois , nianfiiis, puis 
duc) , moréc/ial-(h'-ca/np , était capitaine de cavalerie au 
régiment du comte, puis maréchal de Guiehe^ dès le a4 
janvier i638. Il se trouva au siège de Saint-Onit r, la môme 
année; à ceux dTvoi et DamviUiers, en 10^9; d'Arras, 
en 1640; d*Aire» delaBassée et deBapaume, en 1641; au 
combat d'il on necoart^ en 164a; à la haiaille de Kocroi; 
au né^edeThienville, en 1643; à la bataille de Fribouig; 



aux sirges àt Philitbourg* ide Uayence et de Itapdan, eo 
1644; à la bataille de Nortllngeu ; à la prise d'Haîlbroii «i 
de Trêves » en 1645. Il leva , par oommisnion du dé* 
cembre de cette année 9 un régiment d'Infanterie .vallonné, 
de son nom, qu'il cooimanda aux siégea de Coutlray, de 
Bergues et de Dunkerque, en 1646; au siège delà Bassée» 
en 1647 ; au siège d*Ypres« et à la bataille de Lens , en 

1648. Nommé maréchal-de-camp , par brevet du 16 février 

1649 , il lesla à la cour celle année et les «uivaotes. Ou 
licencia sotr-épmenl, en i65i Crcé duc de Bournoïjvilleet 
pair de France, par lettres données à Conipiégiie, an mois 
de septembre iGSa, il eu jiril le lilre, et rt préiienta le 
comte (le Chanijiao^ne au sacre du roi Louis XIV, le 7 juin 
iG54. 11 (obtint la charge de chevalier d'honneur de Marie- 
Thérèse d'Auliiclie, reine de France, le 20 janvier i656, 
et le gouveruemcnt-général de Paris et dépendances, en 
survivance du m;ir<^( hal dcTHopilal, par provisions don- 
nées à Versailles le 16 ) uivier 1657, regislrécs au parlement 
le 5o mai suivant. U entra en jouissance de ce ponverne- 
ment le 20 avril 1660 , à la mort du maréchal de l'Hôpital, 
l.a mort du cardinal Mazarin, et la disgrâce df Fouquet, 
surintendant des finances , Tayant obligé de quitter la cour^ 
il se démit de ses charges, au mois de mai 166a; lit em- 
brassa rétat ecclésiastique, après ia mort de sa femme. Il 
reçut Tordre de la prêtrise en 1678, et mourut le 12 dé- 
cembre i6i)3 , en sou château de la Mottc-Tilly , près de 
Kogent-sur-Seine» où il s'était retiré. [Chronologie mili^ 
taire, tom, f^i^ P^* ^'^'f^Htstuire dts Grands- Ql/iciers 
la Couronne 9 tom, F", pag. ^3Sy métfwireê du ttmps.) 

DE BOURNON VILLE (Alexandre-Albert-François-Bar- 
Ihélemij^rmce), maréchaUe/ê'camp , neveu du précédent , 
naquit le 16 avril 166a. U Cut fait deuxième guidon de la 
compagnie des gendannes de la garde 9 par brevet dg 1*' 
mars i083; servit la même année au siège de Courtray , 
et Tannée suivante à Tarmée de Flandre 9 qui couvrit le 
siège de ILuxembourg. Il devint premier guidon de gen- 
darmes» le 16 juin i6S5« et servit comme volontaire njtw 
ui. 19 



l46 DICTIONNAIRE IIISTORIQLE 

sièges de Plnlisbourg, de ûlaiilu im et de Franckendal, en 
1688. Il se trouva à l'atraque de Valcourl , en 1689; à \é 
bataille de Fleurus, en i6go; ati siège de Mons et au com- 
bat de Leiis , en 1691. A celle dernière affaire, il lua, de 
deux coups d'épée , un officier ennemi qui lui avait tiré un 
coup de pistolet. Nommé second enseigne de sa compagnie , 
te 1** janvier 1692, il obtint » le 4 mai, une commission 
pour tenir rang de mestre-dc-camp de cavalerie; servit^ la 
même année 9 au slé^e. de Namur» et se trouva au combat 
de SleinlLerque. En 1695, il commanda ù Neerwinde la com- 
pagnie desgendarmes, à la téte de la quelle il ckaig ea plusieurs 
ibis les ennemis ; défît et mit en fuite tout oe qui se ren- 
contra vis-à-vis de lui. Il eut son cheval tué sous lui, et reçut 
deux coups de mousquet , dont Tun lui perça le poignet , 
el Tantre passa au travers de son corps* H continua de 
servir à Tarmée de Flandre }usqu*à la paix do Eiswick. Il 
devint successivement premier enseigne de sa compagnie» 
le faoAt 169$; deuxième sous-Iîeutenant 9 le i5 juin 1701 , 
et brigadier de cavalerie* par brevet du 09 fanvler 1709. Il 
se trouva , en cette dernière qualité , au combat de Niniè- 
gue, laméme année; à celui d'Eckeren» en j 705 ; servit à 
l'armée de Flandre, en 1704* et obtint le grade de maréchal* 
de-camp, par brevet du a6 octobre de celte dernière année* 
£n 1705, il était malade k Bruxelles, lorsqu'à apprit qu*il y 
avait apparence de combat, n rejoignit aussitôt Tarmée; 
mais ayant passé deux fois vingt-quatre heures à cheval, ,\ 
la tète de sa troupe , sa maladie devint plus dangereuse, 
et 11 en mourut le 5 septembre. {Chronologie militaire, 
tom, yi, pag. 57a ; mémoires du temps,) 

M fiOUaHON, vcsyez Salut. 

BOURSAUT (Pierre), marquis du Vinntais , maréchal- 
de-camp du 11 novembre i65i. {Chronologie militaire, 
tom. Fl, pag, 325.) 

M BOUBZAG , vqyez iâ Giom. 

DU BOUSQUET d'Argbncë (Kené-Jacqucs-Jean-Hector. 
marquis)^ né à Saint- ilérie, pr^ Saini-Jeao*d'Angéljr , le 
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5 novembre 1765 , fut créé maréchal ~ de -camp le 9 sep- 
tembre i8o3, et commandeur de l'ordre de âaÎQt-Louis , 
le a4 août (^h^iats nuiUair es,) 

DU BOUSQUET y voyez RicoftiST. 
DE B0D6SAC , voyez de Brossb. 

BOUSSAED (Jean-Baptiste) , génén^ de brigade do 10 
décembre 1793. {Euus militaires») 

BOUSSARD (André-Joseph, baron)f général de division, 
naquit à Binch, en Uainaut, Je 1 5 novembre 1758. Il avait 
servi, en qualité d'officier , dans les troopes autrichienDes» 
lorsqu*en 178g il prit parti dans les troupes belges, où il 
fut emplojfé comme capitaine jusqu'en 1791 , époque à la- 
quelle il passa co France. Il y fut fait lieutenant, le 28 
juillet de la même année; devint capitaine d*une de» 
compagnies du régiment de dragons du Hainaut, le i*** 
octobre 1792, et Ht la campagne de cette année. Il fut fait 
lieutenant- colonel de ce régiment, le 1*' mars 1793; se 
trouTa, le 7 du même mois» au combat de la Roche; soutint 
avec beaucoup de valeur l'attaque des Autrichiens; mais, 
se trouvant accablé par le nombre» il fit sa retraite en bon 
ordre. Ayant quitté» dans la même année» le régiment de 
dragons du Hainaut» il passa chef d*escadron au do* régi- 
ment de dragons, et fut employé à Tarmée d*Italie. A l'af- 
&lre de Mondovi» le 16 avril 1796» il chargea» avec a 
escadrons» la cavalerie piémontaise; la mit en déroute» et 
reçût 3 coups de sabre en se frayant un passage à travers 
l*armée ennemie. Au passage de PAd^a» le 10 mai» il traver- 
sa la rivière A la nage à la tète de a escadrons» atteignit 
rautre rive et poursuivit rennemi. Aus combats de Gasti- - 
glione» du 39 juin au 5 fuillet» il se conduisit avec beau- 
coup de bravoure ; et, avec un détachement de son régi- 
ment» il enleva un parti de hussards. Nommé chef de bri- 
gade du même régiment de dragons, le 7 janvier J797» il 
fit partie de Tarmée d'expédition d'Egypte , et se signala 
aux glorieuses journées d* Alexandrie» de Cheybreiss ». des 
Pyramides et d'Âbuukir. Sa valeur et sa conduite dislio-^ 
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guée lui valurent ie grade de général de brigade provisoire^ 
. qui lui fut conféré en Égypte par le général en chef Me* 
nou, le 23 septembre 1800. A la bataille d'Alexandrie* 
le 21 mars de celle dernière année, il avait chaîné à la 
té(e de sa brigade, avait culbulé la première ligne des 
Anglais, et reçut 3 bkuures. Il revint en Frence après 
la capitulation arrêtée avec les Anglo TnroStetfntconfir- 
iné dans son grade de général de brigade par arrêté des 
consuls, en date du 14 décembre 1801. Il ftii employé à Tar- 
roée des Côtes dans la a* division de dragonsy et eut un 
oooimandement dans la 1 1" division mililaire ep i8o5. Ou 
le nomma commandant de la- LégieA-d'HoDiieiir» le i4 
juin 1804* £n 18069 il fit Ia campagne contre les Pnis* 
siens. A la téte d*une division de dragons ^ il se disitogaa 
& la prise de Labeck» le 6 novembre; contribua à la des- 
truction de la colonne ennemie commandée par le général 
Blla4 et en poursuivit les débris fusque dans AnLIam. Il 
lut légèrement blessé à l'attaque des retranchements des 
Russes i Csamoivo, le 2a décembre de la même année, 
fin 1807, H fut encore blessé au combat de Pultusk contre 
les Prussiens j Employé à Tarmée d'Espagne , il fut envoyé^ 
èn 1810 y par le général Sucbet pour disperser un rassem* 
blement considérable de paysans insurgés, qui s*étaitfor-* 
mé à Gastcllon de la Plana. S'étant porté sur ce point à la 
tête? de deux escadrons de cuirassiers et de hussards, il at- 
taqua les rebelles et emporta le pont de CasJellon, que 
ceux-ci avaient barricadé, et qu'ils défendirent avec beau- 
coup d'opiniâtreté. Pendant le sié-e de Lëricla, il marcha, 
SOUS les ordres du géiici\jl de division Musuier, à l'.it t iqvie 
des troupes du général O'Donell, qui cherchait a secourir 
la place. Aj^anl abordé impélueuscment Tinfanterie et l'ar- 
tilleric ennemie, il ne leur donna pas le temps dp se met- 
tre en ligne, les déborda, et les força à une prompte luiie, 
qu'elles n'exécutèrent rpi en laissant le terrain jonché de 
leurs liions. La victoire remportée p;n- suite de cette 
charge du cavalerie, l'une des plus belles et des plus vigou- 
reuses qui aient eu lieu, mit au pouvoir des vainqueurs 
8 colonels, 271 ol&ciers, 56oo soldats, 1000 chevaux, 3 cals- 
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iiODH, 5 éiendards, i drapeau et 5oo mille cartouches. Elle 
mérita au général Bounsard Its témoignages les plus hono- 
rables de la satisfaction tiu général en chef Suchet. Bous- 
sard concourut à repousser Tattaque nocturne que le chef 
(les Valenciens, Bassecourt, lit, le a6 novembre, contre 
le camp français à Vinaros, près d'Uldecona. S'étant mis 
à la t^te des cuirassiers et des hussards, il chargea les as^ 
saillants; les mit dans le plus grand désordre, et les poar- 
suivit Tépée aux reins fosqu'à Benicarlos. L*eDoemi perdit 
dans celle occasion un- grand nombre d*homme8 qui fuient 
Inès ou blessés , ou qui » pour éviter d'être sabrés , se préci- 
pitèrent dansla mer et s*y noyèrent. A la bataille de Sagonle , 
le a5 octobre i9i i> les Espagnols^ ayant enlevé une position 
avautageuse, entouraient 1^ canonniers français et les sa* 
braient^ lorsquelegéoéral Boussard vint aveoaa brigade au se* 
cours de ces canonniers en chargeant i SoO'Cavaliers enrtemis 
qui venaient de s'emparer de l'artillerie française. Lam6lé« 
fut longue et meurtrière; mais enfin l'ennemi» obligé de preo» 
dre la fuite^ abandonna celte artillerie, et laissa 6 de ses pro« 
prescanoos au pouvoir du vainqueur. Il concourut ensuite i 
chasser l'iennemiau'*delà doiBetara* et àroblîger.de chercher 
son salut sur la rive droite du Goadalquivir* Il montra un 
lèle infatigable et beaucoup d'énergie dans plusieursalTairea 
qui eurent lieu aux approches de Valence et pendant Tin- 
vestissement de celte place. Ayant rencontré près de Tor- 
rente ) le 96 décembre, so escadron» espagnols rangés en 
balaiiley il Ibndit sur eux avec un seul escadroo du 4* 
hussards qui lui servait d'escorte ; mais cette inexcusable 
témérité mil sa. vie en danger. Entouré par les cavaliers 
ennemis , il tomba en leur pouvoir, après avoir été couvert 
de coups de sabre; ses épaulettes, ses décorations et se^ 
armes lui furent arrachées, et il eût infailliblement péri, ou 
du moins il serait resté prisonnier, si le général Delort, 
s*avaiicant avec le iiros de la cavalerie française, n*eùt for- 
cé les Espas;nols de prendre la fuite et d'abandonner le 
baron BoiiN.sard et ceux des hussards dt son escorte qui 
u avaient pas été massacrés. En récompense de ses &ervi- 
ees j et sur la demande du maréchal Sucbet, il fut nommé 
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général de division, le i6 mars 1813. Il mourut le 1 1 .loût 
181 3, à Bagnères de Blgorre, où il 8*était rendu pour ré- 
tablir sa saolé. ^Brevets rmUtaircs^ annales du temps,) 

DE BOCTHlLLlEll [Charles-Léon, rnrrrr/uis), lieutenant- 
général» né à Paris, le 21 juin i^q^» en h a au service dans 
la compagnie des the\ au -légers, le 1" octobre 1^58. Il de- 
vint successiveaieut cornette au régiment de cavalerie d'Es- 
pinchal, le 7 avril 1761 ; lieutenant au régiment du Roi, 
en mai 1762; et capitaine au même régiment, en octobre 
1771. Nommé colonel-provincial du régiment de Laon, le 
30 mai 1774» il fut réformé la même année, et attaché à 
la suite de la garnison de Lille, en 1775. Il fut fait colonel 
on second du régiment de Béarn infanterie, en 1776, et 
créé chevalier de Saint-Louis , en 1777. Il devint colonel- 
oommandant du régiment Royal-In&nterie , le 1 1 novem- 
bre 1 783 ; passa colonel-commandant du régiment de Pi- 
cardie» le 3i janvier 17^5; fut nommé adjoint au conseil 
de la guerre 9 en décembre 1788» et maréchal- de-camp» te 
ao mai 1790 9 conformément à l'ordonnance de 1788 (1). 
On remploya dana la 17* division militaire, en mai 1791. 
Il avait été élu député de la noblesse de Berri aux états- 
généraux de 1789» et nommé commissaire de la noblesse 
pour assister aux conférences de conciliation entre les trois 
ordres. En qualité de membre du comité militaire^ il fit sou- 
vent et au nom de ce comité des rapports à l'assemblée con- 
stituante (2). Ayant émigré, le 4 octobre 1791» il se rendit à 



(i) Lcm;«rqui8 de Boulliillier avait acquis une juste réput-ition d'habi- 
leté pour i'adiniuistralion militaire ; et avant ^'èUt nommé oliicier géné- 
ral, 00 Pavait fait passer succettivement dam dîiUfeati oorpa dont Ici 
fioanoef ëtûent dérangées. 

(3) Mous croyons devoir citer ici ces lapportt oommc reUtift aux ar- 
mées de terre et de mer, el faire connaître qnelqoes'oaes des opinions 

émiiics par le marquis de BouthiUier sur cette matière* Le 19 novembre 
i^8<), il demanda la conservation du mode d'cnrùlcmpnt alors existant. 
Le 18 janvier 17901 il prtîsenta au nom du comité militaire un projet 
d'or<;anisatiûa de l'armée et des gardes natioaaies. Le uii lévrier, il vota 
contre le projet de fixer la paje du soldat à 3a deniers par jour. Le 
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Goblents auprès des prioces français, et y fut employé, èo 
1792, sous lés ordres du comte de Broglie, à la rédactiOD 
des règlemeots militaires pour Tarméc de Leurs Altçsses 
Royales. Nommé major-général de TariTiée du prince de 
Condéf le i*" {uin de la même aooée, il servit ep cette 
qualité et sans Inlerruptloo jusqu'au 5i mars 180 épo- 
qner à laquelle celle année fut iiceociée. titaot rentré eo 
France 9 il y vécut dans la retraite jusqu'au retour des 
Bourbons. Il fut nommé lieutenant-général « le Î3 août 
18 1 4 1 et reçu » par le roi f commandeur de Tordre royal et 
militaire de Saint-Louis* le i** Janvier 18 15. Il devint 
commandeur de Tordre du Phénix de Hohenlohe» en jull* 
let 18179 et mourut au château de SîUiérest département 
delà Seine-Inférieure, le 18 décembre 181 8« (Brevets nù" 
Utaires, Moniteurf annales du temps.) 

BOUTON (Ehrard), comte de Chamilly, commandant 
d'armée, naquit le i3 janvier i63o. n fut nommé page du 
prince de Condé , alors duc d^Enghien, avec lequel il fit les 

campagnes de i643, 1644» 1645, 1646; se trouva, en 
' 1643, à la bataille de Rocroi; à la prise d*£ineric, de Bar- 
lemont, de Maubeuge, de BincL, de Thionville, de Seick; 
aux deux combats de Fribourg; au .siège de Fhilisbourg, 
en 1644; à la prise deA\ impfei»;à Tassant de Reltembourg; 
à la bataille deNortlingtie, en i645 , et aux sièges deCour- 
tray, de Mardick, de Fûmes et de Dunkerque, en 1646. 
Devenu cornette de la compagnie des chevau - légers du 



arril, il proposa un dtcret pour la formatroa de» classes de la marine. Le 
aa juillet, il lit des ubscr\ aiiuuâ sur le nombre de troupes UoDt l'armée 
deviîtêtrecoDipotée* Le 9 septembitfyil fit décréter que les eorpi d'ar- 
tillerie et dtt géote oontinaeraient à être séparés. A. la saile d'uo lapport 
«it la discipline , il fit décréter, les 1 5 et l4 juillet, les peines militaires et 
leur application. Il proposa, le 5 octobre, un décret sur les adjudants-gc- 
ruraux et les aides-de-camp. Le !•» féTrier 1791,00 décréta ^ur sa pro- 
position l'étâbliââcmeul des masses dans les différents corps, et il lit adop 
ter, le 7 mars , plusieurs articles sur l'engagement des recrues. Dans la 
dûéastion qui eut Ueu, le 1 1 juin , sur le liceaciemeot de l'année, U se 
prooonçu contre hf serment esigé des officiers. 
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prince de Condé^ il le suivit d*abord en Catalogne , auv 
•iéges de Lérida, d*Ager, en 1646 ; puis en Flandre, au 
tiége d^Ypres, à ia balailie de Lens et à la prise de Fumes « 
en 164s. U lenrit dans Tarmée de Flandre , sous le comte 
ë*Harcourt , en i649 » trouva à la défaite des Lorrains» 
près Valenciennes, le 10 juin; àceUedeSoo clievaux, entre 
Douai et Saint-Amaody le a3; aux sièges de Cambrai, de 
Condé et de Maabeuge. Sur la fin de cette campagne, il 
eut la lieutenance de la compagnie des chevau- légers du . 
prinee de Condé. Attaché dès l'eofance aux intérêts de ce 
prince, il le suivit à toutes ses expédiliona. Il leva, en 
1654 • un régiment de cavalerie pour le service » et par corn- 
miatîon de ce même prince. Étant gouverneur de la cita- 
delle de Stenay* pour le prince de Gondé» il reçut deux 
blessures à la défense de cette place » assiégée par Tannée 
do rot. Le prince de Condé le nomma maréchal-de-camp 
de ses armées, en i658. A la paix des Pyrénées , le comte 
de Chamilly rentra en France , et le roi prit son régiment 
à ta solde t le 7 DMrs lâSg. On le fit maréchaUde-camp , 
par broTel'du 9 janvier 1660, et gouverneur du château de 
Dijon, le i5 décembre. Son régiment decavaleriefutlicencié 
le 1 8 avril 1661 • 11 fut élu représentant de b noblesse de Bour- 
gogne aux états de la province, en i66fl. Il fit la campagne 
de 1667 , comme aidê-de-camp du roi ; eut part à tous les 
sièges qu*on entreprit; monta la tranchée à celui de Lille, 
le ao août , et fut blessé devant cette place , le sa. U servit 
A la conquête de la Franche-Comté , en 1668; fut chargé 
d*une attaque au siège de Ddie, et »e fit le plus grand honneur 
en cette occasion. Il fut cnsuife allaché, comme maréchal- 
de-camp, a Tarmée que devait commander le prince de 
inondé sur la S.inil)ie. La paix fut conclue le 2 mai. Ou 
remploya , par It lUesdu 4 février 1674 , eu la même qua- 
lité de maréchal-de-canip , dans les troupes qui devaient 
iiiarcher aux Pays-Bas , où le roi se rendait en personne , 
pour ( uunailre par lui-même Tétat de ses forces et de ses 
places de guerre. Créé lieutenant - général des armées 
du roi , par pouvoir du 18 avril 1C72 , il fut choisi pour 
commander i'armée assemblée dans Télectorat de Cologne 



et dans révéchéde Munster, par pouvoir du même four. 
Le maréchal deCréqui ayant reçu l'ui drt de se retirer dans 
st^s terres , le coiiite de Cliaiuiliy commanda, par pouvoir 
du 6 mai , l armée qui avait étédeslini^e à ce maréchal, tt 
qui devait être rassemblée près du Catelet. Le comte de 
Chamilly se saisit de Maseik. , v illii de l*évêehé de Lit*ge, 
bur la iMeuse, le iS mai , et y resla avec 12,000 hommes 
pour la faire fortitier. il prit Genep, aussi sur la Meuse, le 
5 juillet; Graven, le 14 ^ et fit ensuite le blocus de Maes- 
trieht , avec 8000 chevaux et 1 5,ooo fantassins. Il mourut 
en 1675. (Chronoiogic militaire , tom, I, pag. 55o; Ménioi" 
res du i^ère d*Avrigny , /e continuateur du Phre Daniel, le 
Président Hénault , Histoire militaire de Louis XI par 
M. de Quificf ; Histoire des Grands^ Ql/iciers de la Cou- 
ronne. Gazette de France,) 

BOUTON (Noël ), marquis de Chamilly, maréchal de. 
France , frère du précédent, né le 6 avril 1616, servit coai- 
|ne volontaire au siège de Yaleuciennes, en it)5t», sous le 
maréchal de la Ferté. Ils y fureot Tua et Tautfe laits prî- 
•onaiers , le 16 juillet , par les troupes que commandait le 
prince de Condé. Nommé capilaioe aa régimeot de cava- 
lerie du cardinal Mazariu , commandé par le comte de la 
Feuilladey par commiwion du 8 février i658, il servit en 
Flandre avec ce régiment; se trouva à la bataille des Dunet» 
le 14 juin; à la prise de Dunkerqae, le 25 ; de Bergues- 
Salnt-VlDOZ» le 3 juillet; de Fumes, le 3; d'Oudeoarde» le 
9 septembre» et dTpres, le a6. Il y eut une suspensioa 
d'armesie 8 mai 1659, et la paii se fit le 7 novembre sui- 
vant. Sa -compagnie fut réformée le iSavril i(î6i. En i663f 
il passa en Portugal « où il fui fait capitaine dans le régi- 
ment de cavalerie de Brlquemalte* par commission du 3o 
avril 1664* et servit» sous Schorobeig» à la prise de Valence, 
à celle d'Alcantara».le 94 juin ; à la défaite des Espagnols, à 
Gastel-ftodrigue;àlabauilledeyiUa-Viclosa,lei7Nni(i65, 
et i la déroute du marquis de Garacèoe» à Badajos. Il leva 
un régiment de cavalerie, dont il fut fait mestre-de-camp, 
et capitaine de la première compagnie de 80 hommes, le 7 

lU* *o 
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décembre. Il se trouva à la prise de Beuses, deGuardia, 
â'Alquerie, de Payamoge, de San-Liicar, en 1666, et à 
celle de Forcira , en 1667. La paix ayant été Caite entre 
r£fljpa(pe et le Portugal , le i» février j668, le marquiade 
Chamilly revint en France. Il matcha eo Candie, avec le 
due de la Feuillade; s'y signala, en 1669, et fut blessé au 
«iége de la capitale de cette Ut. Le roi lui donna, par com- 
mission du S juillet de la même année , le régiment de 
Bourgogne 9 vaeant par la mort du comte de Aoussillon. 
L'électeur de Cologne le fit coionei du fégiment de Saint- 
Léger, destiné pour sa garde, par commission donnée à 
Bonn, le 23 novembre 1671* Ce régiment fut inoorporé, 
par ordie du 6-mars 1672, dans le régiment de Bom^ogne. 
Le marquis de Gbamilly servît 9 la même année f dans le 
eorps séparé que eommandait le comte de Chamilly » son 
frère» et se ttouva aux sièges de BuricL « pris le 3 juin; de ' 
Wesily fendu le 4 y- et de Groll , qui capitula le 9. L*évéqiie 
de Munster le fit brigadier dans ses armées » par brevet du 

10 du même-mois» Il marcha à la prise de Deventer, le ai» 
et continua de servir en Hollande». en 1673. Le roi le fit 
brigadier d'infanterie» par brevet du ag novembre suivant. 

11 lut nommé gouverneur et commandant à Graves» par 
ordre du 26 macs 1674, et défendit cette place (1) pendant 



(i> Pftfiiiî tOD* lei brtm qui çonpoMueiit la guoifon de Graves , se 

trouvait un ofïîcier quî , manquant un jour de courage, abandonna le 
poste qui lui avait ctë confié. A celte nouvelle, le? autres officiers cou- 
rent a Chamiily et lui demandent justice. Chamiiij, par un trait de pré- 
Moce é'iMfril «dn^iMble» im veut pas kiner CDtratoir qu'il puiaie le 
trouver on Iftcbe » et le» receveot froidemeot il leur dit ; « Vous vont bat* 
Ktei bien; jugez mieux. Va tel a pu suivre mes ordres, et j'ai eu me» 
rt raisons. ^ La nuit suivante, dans la plus noire obscurité , il fait venir ce 
gcntilhomnnt , qui se jette à ses pieds avec des témoignages d'un pro- 
fond repentir. En lui parlant , comme Gaton, sur l'honueur et sur la vie» 
iChamilljr développa le courage de cet officier , qui devint dès lors le 
pla» têméieiEe d'entre »et camarade». C'était a)ix endroilp le» plus pé- 
rilleux qu'il leeevait d'eux le» excuaes qu'il» crurent devoir lui &ire »ur 
leur méprise A «on égard; et ce jeune homme poussa le courage à un tel 
point , que GhamiUj fut obligé de lui ordonner en public de ménager 
sa personne. 
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^ fours. Le prince d'Orange , qui voulait s'onem^rerf fot 
obligé de faire venir le reste de ses troupes » pour ea hâter 
la prise. Le nlarqois de CiiamiUy Isyant été iofortné que 
400 Hollandais étaient descendas, pendant la nuit, dans 
une tle de la Mense, près de dèvesf y mareha «ussitôl; et 
s^étant |eté à la nage, pour donner Texemple aux troupes 
qu*il avait amenées, Il aborde dons cette Ile et s*en em^ 
pare. Après avoir éflrouvé une vigoureuse résistance. Quoi- 
que la garnÎHOn de Graves fût réduite à manger de la obair 
de cheval , elle était encore en état de tenir bien avant dans 
rhiver ; mais comme la place devait tomber faille de vivres*, 
le roi envoya au marquis de Chamllly Tordre de capituler. 
Il n*obétl cependant qu'après un- second commandeasent, 
et le prince d^Oraiige lui accorda la capitulation la plus 
honorable, le 96 octobre (1). Le roi témoigna au marquis 
de Chamîlly une extrême sathi&GlIon de sa défense de Gra- 
ves, et le fit < maréchal-de-camp, par brevet du 19 no- 
vembre. Le marquis de Chamilly leva un régiment de ca- 
valerie, et une compagnie franche d'infanterie, par com- 
mif^sion du 9 décembre. Il obtint le gouvernement d Ou- 
denarde, par provisions du 18, et y rt'sida en 1675. Dans 
la même année, il chassa les ennemis de Medelwerth sur 
la Meuse. Il attaqua, pendant la nuil du 6 au 7 août , le 
faubourg de Gand, du côté de Courtray ; en délogea sept 
COmpap;nies espagnoles; pénétra jusqu'à i extrémité de ce 
faubourg, qu'il fit piller et tl( iruire eu partie, cl se relira 
ensuite en bon ordre, malgré la poursuitt' d'un bataillon 
et de six escadrons ennemis. Il sortit, le 1 1 scpfembre sui- 
vant , d'Oudenarde, avec un fort détachement et du canon ; 
s'empara, le 12, d'un retranchement, près de Witlen sur 
rEscaut ; chassa devant lui les milices ennemies ; força 



(1) Chamillv sortit (îe la place, le a8 Octobre, à la tète de 900 brave», 
re«te de 56oo soldats qm avaient composé la garnison. Il enleva, aux ter- 
mes de la capitulatiun, tout le cauoa auK armes de France. Le prince 
d'Orange, pénétré de la plus hmte eatime pour Ghemilly, Ivi fit don 
de a pièces de canon > dont la ville de Seovol» oft cet olBeier comman- 
dé* lui avait bit préaent» • * 
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cinq autres fietraiiclieiiitDtBy et fit brûler plus de 400 mai- 
80DB 9 11D vlllafiey deux châteaux et pluiiieurs moolfns : cette 
expédition ae fit en melns de six heures. Il accompagna « 
▼ers le même temps , le maréchal d^'Humières dans le pays 
de Waars et jusqu*aux portes de Gand. Le maréchal et loi 
y forcèrent deuxretfanchements» trois petits forts t et brû- 
lèrent plus de 1900 maisons. En 1676, il contribua à la 
prise des chAteaox des Bscaussiennes» Il servit au siège de 
Condé, où il fat blessé en montant la tranchée, le sa sTrlI. 
Pendant ce siège , les ennemis ayant menacé Oudenarde » 
le marquis de Chamilly viut s*enfermer dans cette place, 
afin de pourvoir à sa défense. On réforn^a son régiment de 
cavalerie, le 37 octobre de cette dernière année. Il resta à 
Oudenarde pendant la campa^^ne de 1677. Employé à l'ar- 
mée de Flandre, en 1678, il fut blessé d'un cou(> de canon 
an siY^c de Gand , que le roi prit le 9 mars; et reçut une 
blessure à la têle au siège d'Y près, qui se rendit le 2.") du 
m^me mors. On le créa lieutenant-général des armées du 
roi, par pouvoir du a8 juin. Oudenarde ayant été rendu, à 
la paix, le marquis de Chamilly obiint le gouvernement de 
Fribourg, par provisions du 26 février 1679. Il cul le f^ou- 
vernemenl de Slrasboiirs: . par provisions du 25 octobre 
1681 ; etlecommandenieiileii chef dans la Basse- Alsace, avec 
le commandement dans toute l'Alsace, eu l'absence liu 
gouverneur, par commission du décembre suivant. Il 
s»' trouva aune des attaques de Kfx beim, le a6 août 16S9. 
On remploya, en 161)1 , à Parmée d'Ailenugne, qui se tint 
sur la défensive. Il fut employé dans la même armée , en 
169a, et commanda Taile gauche au combat de Pfortzln itn , 
le 17 septembre. Il leva une compagnie franche d'inian* 
terie de 100 hommes, pour tenir garnison à Strasbourg^, 
par commission du 28 octobre. 11 commanda, en 1695, 
l'attaque d'Heidelberg. Les assiégés, poussés et enveloppés 
par les batteries, abandonnèrent en plein jour la téte du 
faubourg. Le marquis de Chamilly s^avança pour Toccu- 
per; entra par le rempart; fit ouvrir la porte de ce fau- 
bourg, et poursuivit les ennemis jusqu^à la porte de la ville> 
que les assiégés fermèrent , laissant en dehors 5oo des leurs» 
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qui fiifeot fnés ou faits priionnlen. Dans la eonfiisiQo de 
leur retraite» les eoBenUs n^ayant peiol ea la précantioo 
de lever le poDt-levîs « le marquis de Ghamilly profila de 
cette eiroonatance » et fit enfonoer la porte & coups de ha- 
che par le hataillon qu*il commandait. La ville fut em* 
portée te ai mai» et tout ce qui s*y trouva armé fut tué.. 
Le château tint fusqu'au aS* Il se rendit maître du bourg 
de Zwîng«>nberg» le 1 1 {uiltet. Employé dans la même ar- 
mée, en 1694* il passa le Necker, le 18 mai, avec 4000 
hommes et sept pièces de canon; attaqua et força tes 
retranchements des ennemis; s'empara de Ladembourg» 
et de deux autres petits postes le long du Nocher fus- 
qu'au llhin* Dans la même armée» où il servit en 1695» 
on ne fit aucune expédition ; et ce ne fut qu'en 169(1 qu*il 
fit rétablir toutes les redoutes le long du Rhin » et s'empara 
de tous les postes sur le bord de ce fleuve. Employé, dans 
Tarmée d'Allemagiie» en 1697, il marcha, le la fuillet, k 
la téte de 3ooo chevaux et de laoo grenadiers, pour cou- 
vrir un fourrage vers Steinbach, à uue lieue au-dessus de 
Bade. Attaqué à son retour par le général Yaubonne , Cha- 
milly lui tua i5o hommes et lui en prit 80. 11 commanda, 
sous le maréchal d'Estrées, en Poitou, par pouvoir du 17; 
au pays d Auiiis, par pouvoir du en Sainlonge et en 
ÂiigoumoÎH, par pouvoir du 1" juillet. Créé maréch il (ie 
France, par état donné à Versailles le 14 janvier i^oâ, il 
remplaça le maréchal d'Ëi«ti ées dans le commandement en 
chef du paysd^Auuis, du Poitou, de la Sainton^e et de 
PAngoumois, par commission du 21 février suivant, et 
couserva ce commandement jusqu*à la paix. Il pri' ta ser- 
ment, comme maréchal de France, le 4 décembre 1704; 
fut créé chevalier des Ordres du rui, le a février i7o5, 
et mourut à Paris, ie 8 iauvier 1716, âgé de 79 ans (1 ) (a). 

* (1) Le maréchal de Chamilly t t iU un des quatre braTC* cités sous 
Louis XIV pour l<i haute rcpuUtioa qu'iU s'élaient acquise dtnt li dé- 
fente dei places. Le» tttm anlm ae BomiBaieiit Galvo, Montai et Dnfoy. 
Chamilly «'était illaatré dans la défenae deGraves, Calvo dans celle de 
Maesiikhl , Montai daoa celle de Ghaiiecoyf et Dufagr dan* celle de Plû- 
lisbourg. 

(a) Le marquis de Ghamillj était bien&isaat et généreux. Après la 
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{Chronologie mUitaite, iom, lii, pagl ii3; Mêmoirès du 
Pète d'Avngny, Journal hûêbriqws du Pèn Griffkt, Hia^ 
ioire nUUUuré de M: de Quincy, ie Présideiu ffénàult. Bou- 
das, ffisioire des Grands~Cjfficiers de la Couronne, Gazette 
de France, ffùtoire de France ^ parAnquetilf Dictionnaùre 
untPeréel, par Chaudon et Delandincf Biographie unin^er- 
telle, ancienne et moderne.) 

BOUTON (François) y comte de CHamiÛy, lieutenant-gê~ 
mirai, fils de Ehrard Bouton, qui précède, naquit le lo 
avril i665. Il fut fati enseigne de la colonelle du régiment du 
Roi, le 5 janvier 1680, et obtint, par provisions du 14 fé» 
vrier suivant, le régiment d'infanterie de Bourgogne, sur 
la démissiou du marquis de Charailly, son oncle. Il com- 
manda ce régiment au siège et a la prise de Luxembourg, 
en 168.^1; à l'armée de la Moselle» sous le marquis de Bouf- 
flers, en 1690 ; au sit ge et à la prise de Villefranche , de 
Montalban, de Sant-Ospîcîo, de Veillane, de Carmagno- 
le, et du château de Montmélian, en 1691. Il servit à la 
mè-me armée, en 1692. Créé brigadier, par brevet du 3o 
mars i(i()3, il fut employé à Tarmée d'Allemagne, sous le» 
maréchaux de Lorges et de Joyeuse, la même année et en 
1694. On le créa inspecteur-général de l'infanterie, par 
commission du > 1 décembre de cette* dernière année. Il 
marcha, Tannée suivante, à Tarmée d'Italie, où on ne fit 
aucune expédition. lise trouva, en 1696, au siège de Va- 
lence; et servit à Tarméc de la Meuse, i^ons le m^iréchal 
deBoufTlers, en 1697. Nommé ambassadeur en Danem irk , 
le 16 décembre, il se démit, au mois d'avril 1698, de son 
inspection et du régimenl de BouifOgne; arriva en Dane- 



belle défense de Graves , Touîs XIV permit qu'il lui demandât 
une grâce. « Sire, \u\ dit (;h:ir7iilly, je vous prie de m'accorder celle de 
» mon colonei , qui est à la Bastille. • -~ « Et qui peut être TOtrecoionel ? ^ 
Ini.Mpwtit l« Ml aieeturpiiie. «G*cit M. de Briquematle* J'ai ta 
•autrrfoM une compile daos m» régiiosot; U m** fomié daa» l'art de 
»la guerre, et je ne pourrai» Mns.idgntitiideoablkr ce Nffvice.» te loi 
accorda la grftoe demandée. 
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mark au mois d'août; eut sa p^^mî^^e audience publique 
de 6. M. danoise, le 28 février 1700, tt revint en France 
au mois de décembre 1702. Créé ma réohal- de-camp, par 
brevel du 23 décembre suivant, et employé, en cette qua- 
lité, en Poitou et « n A unis, en 1703, sous le maréchal de 
Chamiily, son on- le, il resta dans ces [jroviiices pendant 
cette année et la suivante. Promu au grade de lieutenant- 
général des armées du roi , par pouvoir du 26 octobre, il 
continua de servir diws les mêmes provinces jusqu'à la 
paix. Il obtint !e i^ouvernement du cbâieau de Dijon , en 
1710; et on lui donna le commandent nt du Poitou et du 
{»ay8 d^Aunis, en Tabsence du maréchal de Cbamilly, par 
commission du 18 avril 1714- ^ eut le commandement en 
chef après la mort du maréchal , et le conserva jusqu'à la 
sienne, qui eut lieu à Paris le aS janvier 1722. Il était a ors 
âgé de 58 ans. (Chronologie militaire, tom, JV, pag» 689 ; 
mémoires du temps , Histoire des Grands'Officiers de la 
Couronne , tom, VUi Gazette de France*) 

BOUTTëYILLE 9 voj^ez de Montmorency - Ldxem- 

BODBG. 

, BOUTAKD ^ean-Louifl), maréchai^-^amp, naquit à 
Gorancesi le 1*' décembre 1768. Il entra au service comme 
VoloQlairc dans le 5* bataillon du département de Loir-et- 
Gher, le août 179:»; y fut fait sous-lieutenant» le 29 du 
même mois; lieutenant, le 1** novembre suivant, et lieute- 
nant-adiudant-major» le 5. juin 1796. Il devint adioint à 
radjttdant'général Deveaux» le 3 septembre de la même 
année; fat confirmé dans le grade.de capitaine» par le mi- 
nistre de la guerre, le 9 mars 1798; fut employé eu qualité 
d^adfoint à l'état-major-général de Tarmée d'Italie, le aa 
septembre. suivant, et entra capiUlne de grenadiers au Si* 
régiment d*inlânterie de ligne, le ai mars 1801. Il passa a- 
vec son grade de capitaine de grenadiers dans la garde du 
loi de Naples, le t*' août 1806; et lorsque cette garde fut 
devenue celle du roi d*Espagne, il y obtint le grade de chef 
de bafaillon, le 1 5 mars 1 809. Il devint ndiafor des voltigeui'l 
de la garde impériale de Napoléon, le 3i mai suivant; CO- 
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Ipnel dans le même corp^, 20 juillet 1812, et eut, en celle 
dernière qualité, le commandement du 14* régiment de 
celte arme, le ,1" févrin î8i On le créa maréchal-de- 
camp, le 17 mars de la mémr année. Le général Bouvard 
a fait, dans les divers grades ci-dessuft indi({ués, les campa- 
gnes de 1792, i70'^» '79lî > 79^ et 179(1, aux armées de la 
Vendée et de TOutst; celles de i797à i8o3, inclusivement, 
. à l'armée d'Italie; ct lles de 18' 6. 1807, et du commence- 
ment de 1808, à Tarmée de MafiU s; celles de la fin de 1808 
et de 1809 jusquVn i8i5, à l' irmée d^spagne; et enfin, 
celle de i8i4> en France. Il fui f .iit prisonnier de î?ut rrtL par 
les Autrichiens, le 1" mai i7< l)^ ^l rendu à la liix t tt*, le i*' 
mars 1801. Il rrçut une balle dans l'épaule droite à l'af- 
faire du 5i août 18 15, sur la montagne de Saint-iMartîal, 
près d'irun, en Espagne. Il aété créé membre de la Légion- 
d'Honneur, le igjuiu i8o5; officier du même ordre, le 17 
janvier 181 5, et chevalier de Saint- Louis, .le 17 septembre 
i8i4' On le trouve classé dans le tableau des maiîêchaux- 
de-camp digponibles en i8ai. {EùUt de services ^ Moni~ 
teur. Etats militaires,) 

BOUVET DE LoziEB (A. H. , com/e), maréchal'de-campf 
né à Paris en 1769» servit d*abord dans l'infanterie, et émi- 
gra au commencement de la révolution française. Après 
avoir fait quelques campagnes dans Tannée du prince de 
Gondé, il se retira en Angleterre. Son dévouement au ser- 
vice de la maison de Bourbon» détermina les princes à ren- 
voyer en France avec le grade d^adjudant-général dans 
ramiée royale. En 1804, il vint à Paris pour y concourir à 
Texécution du plan de George Cadoudal et de Pichegru, et 
fut arrêté lors de la découverte de ce plan, dont Pobîet 
était le renversement du gouvernement consulaire. Il fit au 
grand-juge, ministre de. la justice, une déclaration qui fut 
rendue publique* et dans laquelle il recoimaissait le but de 
la conspiration «et- la . participation qu*il y avait eue. Con- 
damné à mort, il obtint sa grâce, à la sollicitation de ma- 
dame Murât, scBur de Buonaparte ; fut détenu pendant 4 
ans au château de Bouillon, etènsuite déporté* La maison 
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de Bourbon ayant été rétablie tur le trône de France en 
^814, le comte de Bouvet de Lozier fut créé maréchal-de- 
icamp le 4 jnin do ia même année, et obtint le commande- 
nent mOllaire de lUe de Bourbon. Il était lar^ cette colo- 
nie* lorsque la nouvf lie de Pinvasion de Buonaparfe y par- 
vînt* au mois d'aoùl 181 5. Les mesures courageuses et 
adroites qu'il prit alors furent teilement bien combinées, 
que rtle de Bourbon fut maintenue dans rol)ëissance à 
Tautorité du roi. De retour en France, vers i8i8, il fut d'a- 
bord cKissé parmi les généraux en non activité; mais par 
une ordonnance royale du 20 décembre i8ao, S. M. lui 
donna le commandement de la seconde subdivision de la 
8' division militaire. {Annales du temps.) 

BOUVIER DES EcLAz (Joseph, baron), marêchal-de- 
camp^ naquit à n« lley (Bugey), le 3 décembre 1758. Il en- 
tra comme dragon au ii* régiment, le 7 novembre 1778; 
servit en 1779 à Tarmée des côtes du Uâvre, sons les or- 
dres du maréchal Devaux ; fut fait brigadier, le 4 avril 
1782; maréchal-des-logis, le i5 septembre 1784; ma- 
réchal - des - logis - chef , le 10 mai 1786, et adjudant- 
sous- officier, le mars 1789. Nommé lieutenant, le 
3 juin 1792 , il fil la campagne de cette année et celle de 
1 795, à l'armée du Rhin, sous les généraux en chef Cus- 
lintset de Beaubarnais. 11 obtînt le grade de capitaine, le 8 
m ar> de celte dernière année, et fut employé à Parmée de 
Sambre-et- Meuse. Il se trouva à la bataille de FleunUf le 
26 juin 1794 ; y eut un cheval tué sous lui, et un autre 
blessé. En 1795* il se signala particulièrement en avant de 
Bamberg par nne charge contre Tennemi, auquel il fit plu- 
sieurs prir>onuler8. Sa bonne conduite sur le champ de ba- 
taille de Friedberg, le 18 mars 1797, le fil nommer chef 
d*escadron à la suite , par le général en chef Hoche. £n 
1798, il servit d^abord à Tarmée dite d*Angleterfe* et passa 
ensuite à celle d*Helvétie. Devenu chef d'escadron en pied, 
le février 1799, il fut employé à Tarmée du Ehin. Il se 
trouva à la bataille de Hohenlinden, leSdécembre 1800; y 
'fut chargé par le général Lecourbe de se porter avec laoo 

tll. SI 
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hommes sur les derrières de l'ennemi, et exécuta ce mou- 
vement avec uuc valeur et un succès qui contribuèrent 
beaucoup au gain de la bataille. Il fut nommé major du 
17* régiment de dragons, le 29 octobre 1800, et donna de 
grandes preuves de bravoure à la bataille d'Austerlitz , le 3 
déoembre i8o5. On le nomma colonel du 14* régiment de 
dragons f le ao septembre 1806, et officier de la Légion- 
d'Honneur, le 14 mai 1807. Gréé général de brigade, le 8 
octobre 1810, il fut employé à Parmée d'Espagne; s*y dis- 
•liogua à la batoUle de Geborra, le 19 février 1811, et fut 
mentionné honorablement dans le rapport du maréchal 
Mortier, duc de Trévise. II combattit vaillamment à Sauta* 
Marlba et Villalba, le i5 juin, et obtint la décoration de 
eoDunaDdaiit de la Légion- d'Honneur, le 6 août de la 
même aonée. Napoléon le créa baron de Tempire. A* 
près la restauration du trône des ik)urbon8, le baron Bou- 
vier des iclai fut nommé chevalier de Saint'-LouiSy par or- 
donnance royale du 19 juillet iSi4« Bo i8i5» il fut chaigé 
de rorganisation des gardes nationales du département 
de TAIn. On ne* le trouve plus porté dans les états militai- 
res, depuis 1816. {MofiiUur, tmruUes du temps,) 

BOUVIER DE LA Motte (N....) , chevalier de Gondreviiie, 
maréchal "de- camp du aa octobre 18 15. {États miU^ 
taires,) 

i»B BOUYILLE , voyez Jubsit. 

nv BOUZET d£ Roquépine (Arnault), fut payé en qualité 
de maréchal-dccamp du 1" avril 1689, pour servir en 
Guienne sous le maréchal de Matignon, qui maintint la 
tranquillité dans cette province. (CkronoîogU mUUaire, 
tom. /^I,pag, 37.) 

DU BOUZET (Louis-Gilles), marquis de Roquépine y de la 
même famille que le précédent, maréchal - de - camp 
du 3i sep ténèbre i65i. {Cnrunuiu^Lc militaire, tom. Vl^ 
pag, 3i4>) 

' nv BOUZET (jttichei-François)^ marquis de Marins, lieu* 
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tenant^général du lo juiliet i65a. {Chronologie militaire, 
iom, IFt pag, 1 28. ) 

DuBODZKT DE Marins (François), vicomte de la Mont- 
joie, lieutenant-général, de la même famille que les précé- 
dents, nai^uit à Brives, le 16 octobre 174^* entra au ser> 
vice coinine enseigne au régiment de Talaru, le 6 juin lySa, 
et devint iieutenaiit, le 'i 1 juin 1769. Il passa sous-lieutenant 
dans le rc^gimeia de Royal- Roussillon , le 14 jmvier 1767; 
fut fait aide-major, le 12 octobre 177a; réformé, le 26 mars 
1776, et remplacé capitaine en second, le 9 mai. Nommé ma- 
jor du 4* régiment de chasseurs, ie 8avril 1779, il fit les cam- 
pagnes de Hanovre, en 1761 et i^Oj, et obtint la croix de 
» Sainl-Lonis, le 19 août 1781. Il émigra au commencement 
de Vd révolution française. Créé maréchal -de- camp, le 25 
novembre iHoo, il a été employé dans ia 10" division mili- 
taire, en 1816. On le trouve porté, pour la retraite de lieute- 
nant-général honoraire, dans le tableau des pensions ins- 
crites au trésor public, le i*' septembre 1817. {Etats 
taires. Tableau historique de la noblesse f par fVarotfuierf 
pag. 114.) 

DE BOUZOLS, voyez de MoirrAGu. 
i»B BOYILLE, voiyez Eossni. 

BOTÉ (Charleg-Joseph) , général de brigade du 10 juin 
i^^. (Etats militaires,) 

BOYELDIEl) (N...., baron), lieutenant-général du ^sep- 
lembre 1 8 13; fut créé commandant de la Légion-d'flonnear, 
le 11 faillet 1867. [Etats militaires.) 

BOYER (Joseph), général de brigade du 8 mars 1807. 

{Etats militaires.) 

BOYER (Henri), maréchal-de^eamp du 29 août i8o5, et 
commandant de la liéglon-d'Honnear du i4 juio 1804* 
{Etais militaires.) 

BOYER (Jean-Baptiste), ^(Wra/</e brigade du aS sep^ 
temhre 1 8 1 5.^ {Etats militaires, ) 
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ftOTER (Piem^François^Xavier), gémêriddB êimim te 
16 février 1814. {EtaUnUUiaires,) ' 

BOTBR DB Cmuis (lAuis-Rjacintlie), Hentenanê-gé'^ 
nérai, né le le déoeinbre 1700» eatra cadet au r^tneDt det 
gardea-françaisest en 1717; y aervit pendant deux ans, et 
obtint» le iGmara i7i9t oneoompagnie dans le régiment de 
dragons de Gorsbriani (depuis Gondé), à la téle de laquelle 
il Ht la campagne d*Espagne. Il commanda sa compagnie 
au camp -d« la Sambre» en 1727^ et au siège de Kebl» en 
1735* Nommé maréchal-général- des^egîs des camps et ar- 
mées du roi» sur la démission de Ml* de Horlières» par pro* 
lisions du 6 février 1754, il n'en remplit point de suite les 
fonctions, et contlnna de servir avec sa compagnie au siège 
de Philisbourg» la même année. Après la prise de cette 
place» Il obtint du maréchal d*Asfeld la permission d*exercer 
l'emploi d*alde-maréchal-desJogis à la place de M. de Comer- 
fbrt, qui avait quitté cette fonction lors de la mort dn ma- 
réchal de Berwick. Il continua de remplir les mêmes fonc* 
tions à Tarmée du Rhin, en 1755 ; obtint, le a6 novembre , 
une commission pour tenir rang de m est re- de-camp de dra- 
gons, et sedt'mit de sa compagnie. La guerre étant finie., il 
demanda, tu 1757, la p< rmissiou d'aller reconnaître la fron- 
tière des Pays-Bas, cl Tobtint au comniencemeni de 174^- 
Il employa celle année et une partie de celle de 1741, à la 
reconnaissance de la Irontièreenhe Dunkerque ttlj Meuse. 
Ayant été nommé pour servir en (jualitc d'aide -niaré- 
clial-dt s logis de l'armée du Bas-Rhin, par ordre du 1*' août 
1741 , il se rendit à la cour, el fui chargé d'aller reconnaître 
el de diriger la marche de la i" division de l'armc^e depuis 
Givet jusqu'à Neuss près du Khin. 11 concourut ensuite 
à la distribution des quartiers d'hiver, conformément aux 
vues militaires et politiques qui assurèrent le succès qu'où 
s'en était promis, il passa l'hiver au quartier-général d'Udin- 
gcn. Loi s([iir ( elle armée reçut, au mois d'août i74-'i Tordre 
de rendre de Wt stphalie sur les froniières de Bohême, le 
sicurd( Cremilles fnUhargé d'allerreconnaîlrecl de diriger 
la roulequ'eitç avait à tenir pour slyceiMU'e. Il pritdeâi.iustes 
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précautions avec les diffère nt^ souverains dont on avaîtà tra- 
verser les états, que, m aligné loutes les difficultés qui se 
rencontrèrent à chaque pas, [)ar i'obiigation de changer de 
système et de conduiteavec chacun de ces différents princes, 
Farmée fut dans TabondaDce |usqu*à sa destination, et vé* 
eut dans un si ^rand ordre et une si exacte discipline^ 
qu'elle mérita le respect et l'adaUratioD de tonte TAIlema* 
gne. La marche de cette armée ayant causé de justes inquiét- 
tudes aux ennemti «le la France, ils tentèrent une diversion 
du côté de la Flandre, dont ils se promettaient de faire 
&cilement la conquête. Le roi nomma le maréchal de Noaià* 
les pour commander sur cette frontière» et choisit le sieur 
de Grémîlles pour y exercer lu charge de marée ha Ugénéral^ 
dea-logii de Tarmée : Tordre lui en fut expédié le ai août. 
Il quitta» à Ambei|;, Tarmée du Baa-Hliin» et se rendit en 
Flandre au mois de septembre. Il y seconda si bien les vues 
du général» qu'avec très-peu de troupes on fil perdre aux 
ennemis tonte espérance de pouvoir pénétrer dans ce 
pays, d^où Ils furent même obligés de s*éloigner* après 
avoir fait des efforts réitérés pour percer par quelques en* 
droits. Le sieur de Grémilles continua de remplir les fonc* 
lions de marécbaUgénéral<-des-lofis de Tarmée jusqu'à la 
paix» el prouva» dane les différentes et difficiles commis* 
sloAB dont il fut chargé , qu'il réunlMail en sa peisonne» 
et la parfaite connaiasanoe dei détails» jusqu'aux plus pe*- 
lits, qu*on avait admirée dans M. de Gbamlays » et les tar- 
lenls militaires de Bl. de Fuységur, tous deux les plus ha- 
biles iliafécbaux*géDéraiix-deft-logis du règne de Louis XITi 
Il mérita » comme eux» la confiance du roi» et celle des 
généraux et des ministres sous lesquels il servit II fut em- 
ployé sur la frontière pendant Thlver» par ordre du i** dé- 
cembre, et ne la quitta que pour venir travailler à la cour 
aux projets de la campagne suivante : ce fut son occupation 
pendant lous les hivers. Nommé maréchal-général-des- 
logis de l'armée du Rhin, par ordre du i" avril 174^» il fi* 
exécuter, avec la pins grande précision, le savant projet 
du maréchal de Noailles, qui non-seulement empêcha les 
ennemiade pénétrer en liavière suivant leur dt^^iitui^ uiai& 
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eocore qui» après leur avoir eoupé les vivres de tontes 
parts, les enferma à IlettifigeUt oii ils élaient sur le point 
d'être détruits sans combattre y lor.<H)u'une oirconslance 
particulière fit échouer une combinaison si bien concertée» 
et amena une bataille » dans laquelle le sieur de€rémilles 
seconda le général avec tant de valeur, de lèle et d'intel- 
ligence pour rétablir l'ordre » que les ennemis victorieux 
n'obèrent fiiire aucun mouvement pendant la retraite de 
Tannée. Le roi , en considération de la distinction des ser- 
vices rendus par le sieur de Grémilles dans cette journée 
(27 juin), lui accorda, par une promotion particulière , le 
grade de brigadier, dont le brevet lui fut expédié le a juillet, 
le retour de l*armée de Bavière en Alsace détermina Bl. le 
maréchal de Noailles à repasser le Rhin , que l'armée an- 
glaise franchit quelque temps après. Les dispositions jour- 
nali^TCs et les mouvements de t*armée furent si sages et si 
bitij cojitertées, que, iiialj^ré la supériorile des ennemis, 
Qon-sculenicitl les Français ne furent entamés nulle part, 
mais qu'encore la Basse Alsace et la Lorraine furent mises à 
couvert de Tinvasion dont elles semblaient menacées. Le 
sieur de Grémilles fut nommt^ maréchal -général-des-logis 
de l'armée du roi, |)ar ordre du 1" avril 1744- 1^®* sièges 
de Menin, d'Ypres, de Furnes; la marche d'une partie des 
troupes de Tarmée de Flandre en Alsace^ les dispositions 
pour le passage du Rhin; les sièges des villes et château de 
Fribourg, lui fournirent l'occasion de montrer, sous les 
yeux du roi même , la supériorité de ses talents , et lui mé- 
ritèrent le grade de maréehal-de-camp, que S. M. déclara, 
au mois de novembre , lui avoir accordé par brevet du 2 
mai précédent. MaréchaUgénéral-des-logis de Tarmée du 
Bas-Ahin, sous les ordres du maréchal de Mailleboîs, 
par ordre du 1*' novembre» et employé à cette armée com- 
me marichai-deocamp, par lettres du 1*' décembre, il con- 
courut, sous les ordres du même maréchal , à faire prendre 
dès quartiers d'hiver sur le Khin» sur le Mein et sur la 
Lahn. Après l'établissement de ces quartiers, il se rendit » 
par ordre du roi ^ à la couff pour les dispositions relatives 
à la campagne suivante; mais ayant appris» an mois de 
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ftvrier 174^9 <iue les ennemis s*avaiiçaieiil rar la Lahn, 
d*où quelques-uns de nos quarliers s*étaient déjà repliés 
en-deçà du Mein» il tepartil snr-lensbamp pour se rendre 
à l*armée qai se rassemblait dans le pays de Darrastadty 
et en dirigea la marche au-delà do Mein , conformément 
au projet du maréchal de Maillebois, qui serait allé au- 
devant des ennemis afin de les combattre, si le mouvement 
audacieux qu^il avait conimaiHU' ne les t ùi pas anêlésdans 
le Westerwald. Marëchal-géiiëral-des logis de ramiée du 
roi, par ordre du 1" avril suivant, le sieur de Crémilles 
contribua, par la fuanit rc dt)iit il remplit les devoirs de sa 
charge , à la gloire que les armes de S. M. acquirent dans 
celte campagne, aussi remarquable par la victoire rem- 
portée à Fontenoy, que par la prise des ville et citadelle 
de Tournay; le succès du condjat de Mesle; la prise de 
Gand et de son ch«1tean, d'Oudenarde, de Bruges; des 
forts de Marienkerk, Albert et PlasHendal , de Dendermon- 
de ; de la châtellenie d'Alost , d'Ostende, «le Nieuport et 
d'Ath. Pour marquer au sieur de Crémilles sa safisfaction 
de la distinction aveu laquelle il avait rempli les fonctions 
de sa charge de maréchal-des-iogi?*. le roi lui permit de s'en 
démettre, et le créa, le 1" novenihre , inspecteur-p^énéral 
de l'infanterie, de la cavalerie oi des dragons, charge uni- 
que , qui fut créée en sa faveur. Quoi(|u'il ne possédât plus 
la charité de maréchal-général des-logis, il continua de 
servir en celle qualité à l'armée du roi, par ordre du 1" 
mai 174^. Il concourut à la prise de Loavain, de IVlalineSy 
d'Anvers et de sa citadelle, dt^ ?iamur et de ses châteaux, 
et à la victoire remportée à Raucoux. Le succès de cette 
bataille fut également dû à la valeur des troupes, et aux 
bonnes dispositions qui avaient été prises. Il obtint le titre 
de commandear de Tordre de Saint-Louis, par provisions 
du I*' novembre. Nommé maréchal-géoérai-des-logis de 
Tarmée du roi* par ordre du i** avril 1747* il dirigea la 
marche des troupes qui firent la conquête de TÉcluse, du 
Sas de Gand, des forts de la Perle, d'Issendicky Saint- 
Antoine et Sautberge, d'HuIst et d'Axel. Il se trouva à la 
bataUle de Lawfeld, et eut eocoie la direction de la marche 



des troupe? qui firent le siège de Ber^-Op-Zoom, dont la 
prise (ermiiiu la campagnf. Maréchal-géiiéral-dt s lo^in <le 
l'armée du roi , par ordrt? du r' avril i 748 , il conçut le projet 
de la prise de Mae$tricht, et fit seul tontes les dispositionf 
nécessaires pour rinvestissemeut de cette place. Ce projet > 
et son exécution à la vue d'une puisnanle armée ennemie, 
furent regardés, par lesplus habiles niilifnires, eomme une 
des plus savantes opérations dont il soit tait mention dans 
rhîstoire, et méritèrent à M. de Crémilles le grade de lieute- 
nant-général , que le roi lui accorda aussitôt après la prise 
de cette place : le pouvoir est du 10 mai, et les lettres de 
service en cette qualité sont du même jour. La paix s'étant 
faite dans ce temps-là, le sieur de Crémilles dirigea toutes 
lesopérations relatives à révaooation des Pays-Bas. Il se ren^ 
dit ensuite à la cour, et opntinua de jouir de ia confiance 
des ministres de la guerre» qui le consultèrent dans les 
affaires les plus difficiles » et reconnurent dans toutes les 
occasions la sagesse de ses conseils. Il commanda le camp 
de Beaucairet en Languedoc 9 par lettres du i3 juin 1755. 
On mit sous ses ordres» par autres letties du 3o avril 1^54 9 
les ao bataillons qui furent employés, en 1754 ^ 1755 ^ 
aux travaux du canal nécessaire pour la jonction de la Ljs 
avecl*Aa* Le roi lui donna le commandement de la province 
d'Artois, en Tabsence du gouvemeurfénéral de la province 
et du marquis de Céberet, par commission du janvier 
1 755. Il fut employé, en qualité de lieutenant*général,.snr 
les côtes de FOcéan , par lettres du 3 1 décembre de la mè« 
me année. On lui donna le gouvernement d'Aire, avec le 
commandement de FArtois» à la mort du marqub de Cé** 
béret, par provisions du 7 mai 1756, et on lui accorda les 
bonneùrs de grand*croix de Tordre de$aint*Louis, par let- 
tres du 5 février 1757. Chargé d'une commission impor- 
tante k Tarmée d'Allemagne , il y fut employé , en sa-qualité 
de lieutenant-général, par lettres du i** octobre 1757, et y 
demeura jusqu'au mpis d'avril 1768, époque à laquelle le 
maréchal de Belle- Isle , nommé depuis peu secrétaire- 
d'état de la guerre, ayant demandé au roi quelqu*un pour 
concourir avec lui à tous les détails d'une auâi>i grande 
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charge» S. M. choisil M. de Créiiiiiles , et le fit revenir de 
l'armée. La commission qui lui iul donnée, le 9 du môme 
mois, à cet eilet, est conçue dans les termes les plu^ ho- 
norables, et elle est une pn uve éclatante de la confiance 
que le roi avait dans les lumières du sieur de Crémilles. Il 
eut, le 27 niai suivant, deux brevets, Tun pour remplir, 
conjointement avec le maréchal de Belle-lsle, la place de 
directeur et d*admini8trateur- général de rhdtel royal des 
Invalides ; l'autre , pour lachargede surintendant de TÉcole 
royale militaire. Il obtint, par brevet du 5o janvier 17G0, 
la charge de din ctem ^^énéral des f ortifications et du génie. 
Le maréchal de Belle Jsle étant mort, le 9.6 janvier 1761, 
la commission du sieur de Crémilles, pour remplir cesdiflfé- 
rentes charges conjointement avec lui, cessait alors d'avoir 
son effet ; mais le roi , de plus en plus convaincu du zèle et 
des talents supérieurs de ce dernier, lui fit expédier, le 5o 
du même mois, de nouveaux brevets, qui lui assurèrent la 
direction -générale en chef de Tarlillerie ; les places de di- 
fectenr et d*administrateur-général de rhôlel royal des In-» 
validefyet la surintendance deTÉcole royale militaire, pour 
exercer ces charget conjointement aveo le secrétaire-d'état 
de la guerre. 11 reçut une preuire non moins éclatante de 
la conBance du roi, qui rautorisa* par une commission du 
même )our , à signer en commandement les ezpédliioos re» 
latWes aux détails des fortifications et du génie» de TartU* 
lerie f des Invalides et de TÉcole royale militaire. Il obtint 
la dignité de grand*croix de Tordre de Saint- Louis , par 
provisions du i** avril de la même année. Il donna, le 9 
ai^ril l'^Gity sa démission de toutes ses charges, et mourut 
avant le i** novembre 1768. {Chronologie miittaire, tom^F, 
ftaf,^%\ mémoires du temps.) 

BQTBE ai RiuvAi (Joseph, àaron), lieiUenant*gétéraL 
naquit à Vaucouleurs» le ao avril 1768. Il entra au service 
dans le régiment d*Auzonne artillerie, le 1*' juiii 1 787; fut 
fait sons^lieutenant au 17* régiment d'infanterie (Auvetv- 
gne), le t*' décembre 1791, et lieutenant, le a juin 179a. 
-|l fit ça «es diverses qualités les campagnes de 1 79a à 1 796 

■U. 32 
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induiivement, aux armées de la Moselle» de Sambre*et- 
Meuse» et du Ehîn. Employé à Tamiée dllalie en 1797» il 
fol blessé d*un coap de feu k la jambe droite au passage da 
Tagliamento I le 16 mars» et obtint le grade de-capitaîne» 
le a5 du même mois. En 1 798 et 1799» il servit aux arméci 
d'Angleterre et do Rhin* It eut le rang de chef de bataillon^ 
le 3o loillet de cette dernière année» et fut nommé chef de 
bataillon titulaire ao 43* régiment dMitfanterie » le aS octo- 
bre soiTant. Il fit la campagne d*Italie en i8oo. Ayant été 
désigné par le général en chef poor commander on des ba- 
. taillons de grenadiers de Farmée» il se trouva au passage du 
Tésin; s^élança à la téle de son corps dans on gué profond, 
où plusieurs de ses soldats se noyèrent; aborda d*abord dans 
une petite Ile; y lit bon nombre de prisonniers» et parvint 
ensuite à traverser entièrement la rivière» dont la rive op-* 
posée était garnie par une ligne autrichienne , qui faisait 
pleuvoir sur les attaquants une grêle de balles et de mitrail- 
le* 11 déploya sa troupe sur cette rive» et favorisa par ce mou- 
vement hardi le passage de toute Tarmée. Le a5 décembre de 
la même année» ilse trouva au passage du Hincio. Un corps de 
grenadiers hongrois occupail le viUage de Potsolo» et mena- 
çait de déboucher sur le flanc de la division du général Du- 
pont. Le succès de Topératton dépendait de la prise de ce vil* 
1 a ge. Le chef de ba taillon Boyer ayan t reçu ordre de l*a ttaq uer, 
marcha deux fois pour s'en emparer, mais deux fois son ba- 
taillon fut repoussé. 11 voulait tenter un dernier efibrt, lors- 
que ses soldais , rebutés, refusèrent de marcher. Un seul 
s;renadier sort des rangs , apostrophe ses camarades en ter- 
mes très -énergiques , et s*adressant au cht l de hatail- 
« Ion : Marchons nous deux, mou commandaut, puis- 
tqu^ils ne venlcnr pas avancer; nous enlèverons bien le 
0 village sans eux. » Cette saillie militaire produisit le meil- 
leur effet sur la troupt* , et le commandant Boyer, se hâtant 
de profiler des bontics dispositions des soldats, se précipi- 
te sur Tennemî ; enlève le village; y fait quelques prison- 
niers et s'empare de plusieurs drapeaux: il eu lia cuisse tra- 
versée d'une l)alle. Il fut nommé membre de la Lé^ion- 
d'Uoooeur eu iâo4; chef de bataillon aux chassjeurs à . 
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pied de la garde impériale» le 3o août i8o5 ; officier de ia 
LégiOB'-d'Honneur, eo mars 1806» et major des vélites- 
ehassedn & pied dane la même garde , le 1*' mai saivant. 

Désigné en 1807 pour servir à la graode-armée » on loi 
donna le commandemenl do i"* régiment de fusiliers de la 
garde. On Tenvoya en Poméranie avec ce corps qui venait 
d'être formé , et qui devait concourir an blocuà de Col> 
berg. Le fort de Naugarten , espèce de poste avancé , situé 
au milieu de vastes marais et n'ayant qu'une seule entrée, 
gênait beaucoup les approches de Colberg. Déjà uue bri- 
gade italienne, qui avait tenté de s'emparer de ce Tort, 
avait été repoussée avec perte, lorsqu'on envoya le régi- 
ment de fusiliers commandé par Boyer pour Tcnlever. 
Trois pièces de canon battaient le chemin creux qu'il fal- 
lait suivre pour s*en approcher. Boyer avait chargé un de 
ses bataillons d'attaquer le fort , pendant qu'avec un antre 
bataillon il observait la route de Colberg; mais voyant que 
l'attaque languissait, il donne ordre aux y)rctiiières com- 
pagnies (le se charger de fagots, de planches , etc. ; s'arme 
lui-même d'un madrier; fait battre la charge; se précipite 
dans le chemin creux où la mitraille ne peut arrêter l'élan 
de ses soldats; arrive au fossé; le fait combler en un instant, 
et s'élance un des premiers sur le rempart, où bientôt toute 
sa troupe l'a suivi. L'ennemi, déconcerté par cette brusque 
attaque, ne résiste plus; le fort est pris; 5oo soldats, plu- 
sieurs officiers supérieurs, 5 pièces de canon et quelques 
drapeaux tombent au pouvoir du commandant Boyer. L'en- 
nemi perdit aussi [)lusieurs centaines d'hommes tués dans 
cette occasion. Employé à l'armée d'Allemagne en 1809, 
il délivra la ville de Marbourg d'un corps de partisans qui 
s'en était emparé. On le nomma général de brigade , en 
|uin de la même année ; commandeur de la Légion-d'Hon- 
neur, le ai septembre suivant , et adjudant-général de la 
garde impériale, en décembre 1811. Il fit ia campagne et 
la retraite de Russie en 1813 , et reçut uo coup de feu au 
poignet droit à la bataille de la Moskowa, le 7 septembre. 
Il fit aussi la campagne de 18 13 en Saxe ; devint chevalier 
de la CouroDoede fer, le i3 août; fut blesié d'un coopde feu 
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au ventre à la bataille de Dresde, le a6 du même nèiiy èl 
obtint le grade de général de division , le 20 novembre ini- 
vant. Pendant la campagne de 1814» en Franoe, il eonti» 
nua à'se distinguer. Le aa février.» il attaqua ii Mery plu- 
tleufi dIvieîoDs des eorpv des généraux Bluoher« Saeàen el 
Jàrckt qui avalent passé TAube |iour ve|oindre à Troyes 
rarmée du prince de Schwartaemberg ; poussa l'ennemi au 
pas de cbârge; le culbuta, et siempara de la ville, que les 
alliés incendièrent avant de révaoïier. Ilsetrouva, le ^asan» 
à la bataille de Craone; y fit des*prodlgeï de valeur , et re*- 
çut deux fortes contusions, Tune d*un boulet qui fatlei* 
gnit à la cuisse gaucbe, l'anire d\in biscaien qni le frap- 
pa à la poitrine. Le mi le nomM cbevaller de Saint**Loois, 
le i5 octobre de la même Année. Le baron Boyer de Mtm^ 
val était encore classé parmi les lieuteoants-généraux di9*> 
pénibles "en itoe. (BreveU miUUÊin», Moniteur, annales 
du temps.) 

m BOYS (N...), maréehoMe-ciOnp du ai septembre 
1788. {Etats militaires») 

BOY VIN DE LA Maetiiïièbe (N. ... , baron) , général de brif 
gade d'artiUerie» {h'tats militaires.) 

DE BOZEÎ.LY (Scipion, comtv), lieutenant^général àix i* 
mars 1 788. \Chronologie militaire , tom. pag* sioo.) 

nxBRACHFr(N...., chevalier). maréchoMe^amp,. fut 
fiiit sous-aide-ma)or des gardes-du -corps, le la janvier 
1764; mestre-de«camp, en 1770, et sous -lieutenant des 
gardes- du- corps, le 1*' janvier 1776. Il obtint le brevet de 
lieutenant, le 1*' janvier 17.... ; fut fait brigadier de cava- 
lerie, le 5 décembre 1781, et m.irécbal-de-camp, le 9 mars 
1788. Il était encore inscrit dans le tableau des officiers- 
géniaux en activité en 179a; mais on ignore ce qa ii est 
devenu depub cette dernière époque. JbLau miUlaircs.) 

BB BRAM (Jean), baron de Lordat, maréchaUde-camp 
du 10 mars 1641. {Chronologie militaire, tom* VI, p* iSg.) 
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mBEAUCAS (Loui»^ maiyfiuê)^ maréchal de France» 
né te lànTler 16799 commença è flerrîr dant les mous- 
quetaires, en 16S9. Il fit la campagne de 16^, en Alle- 
magne, mue Monicjgnenf, qnl couvrit oettt« frontièfo, el 
ee trouva , en 1691 , an eié^ de M«ng« que le roi prit le 9 
avril. Il entra dans le wrvice de ta marine, en 169a : fut 
fait enseigne devaimean, en tOga; lieutenant, en i^3, 
et se trouva an siège et à la prise de lloses, le 9 iain« Il 
servit, en 1694, sor la flotte- qui. battit par mer la ville de 
Palamos. Cette ville fut prise d'assaat , le 7 juin , et la garw 
nison da diâteau se rendit à discrétion le 10. Il se trouva 
aussi an siège de Bareelonne, prise le 7 aoât i697> Il qult- 
ta le service de mer, en 1699, et fîit fait mestre-de-cnmp» 
lieutenant du régiment d'infanterie d'Orléans, à lii mort 
du comte de Ballieul, par commission do a 5 {uillet. Il 
servit en 1701 , dans les Pays-Bas espagnols, sous le ma>* 
réeluildeiîonfiiers, qui n'entreprit rien. Employé en.Alte* 
magne, en 17021 il se jeta dans la place de Kaiserwerth 
avant qu'elle fût investie, et fut blessé pendant le siège de 
cette ville, où il commanda une sortie qOi loi fit obtenir le 
grade de Inrigadier, par une promotion particoliève, en 
date du 4 juin. Il remplît les fonctions de ce grade peu- 
^ dant la continuation du siège, q 11 i fut terminé le 1 5du même 
mois de Juin, après 69 iours de tranchée ouverte» par la 
capitulation de la place. Il acheva la campagne en Flan- 
dre, sous le duc de Bourgogne. Il servit, en 1703, à Tar- 
mée de Flandre, sous les maréchaux de Villeroy el de 
Boufïlers; combattit , le 5o juin, les HoUandai» à Eekereii, 
et joignit avec un détachement le maréchal de T ill ird de- 
vant Landau, qui capitula le 16 novembre. Il passa en Es- 
pagne au mois de décembre; suivit^ en 1704, leroî catho- 
lique en Portugal, aux sièges de Salvalera, qui se rendit 
le 8 mars; de Ségura, pris le même jour; d'Idanha-Nova , 
emporté le i5; de Portalègre, dont la garnison fut pri- 
sonnière de guerre, le 1" juin; et de Castel-de-Vide, for- 
cé le a5. On ie fit maréchal-de-camp, par brevet du 26 
octobre. II conduisît, en 1706, un détachement au sié^e 
de Gibraltar, que les Espagnols levèrent, le 27 mars, li se 
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démit, au mois de janvier 170G, du régiment d^Orléans, 
et cooduisit un détachiement au siège de Barcelonne» qae 
le roi leva le la mai. Il joignit , en 1707 9 l'armée espagno- 
le sur les frontières de Portugal. Chargé par le marquis de 
Bay de la conduite du siège de Giudad-Aodrigo» il empor- 
ta d*a8saut celte place 9 le 4 octobre » après treize fours de 
tranchée ouverte. Pour couper la retraite aux ennemis» on 
marcha de suite au château» ob les Français entrèrent en 
même temps que le gouverneur. Il n*y eut que 5oo Fran* 
çais ou Espagnols tuèi à ce siège» qui coûta aux alliés 800 
hommes tués et aSoo faits prisonniers. Le marquis de 
Brancas fut revêtu la même année du caractère d'envoyé 
extraordinaire du toi à la cour de Madrid» pour com- 
plimenter le roi d'Espagne sur la naissance du prince 
des Asturies. Il continua d*étre employé» en 1708» à Tar- 
mée d*£spagiie; servit aux sièges de Tortose, qui capitula 
le 7 juillet; de Dénia, emporté d*às8aut le is novembre; 
du château» dont la garnison fut faite prisonnière de guerre 
le 1 7; et de la ville d*Alicante , qui se rendit le 3 décembre. 
Il combattit » le 7 mai 1 709 , sous les ordres du marquis de 
Bay» dans la plaine de la Gudina» entre la Gevosa et la 
Gaya: l'armée portugaise commandée parmilordGallowai» 
y fut complètement défaite. On le créa commandeur de 
rordre de Saint -Louis, par provisions du iS du même 
mois. Il marcha au siège du château d'Alcouchel, où Ton 
prit, le 1" juin, 3 pièces d'artillerie, et dont la garnison 
demeura prisonnière de guerre. Créé lieutenant-général 
des armées du roi, par pouvoir du 29 mars 1710, il servît 
à l'armée de Roussillon, et la commanda pendant le voya- 
ge du duc de Noailles en Espagne. Il se trouva au siège 
de Gironne, dont on ouvrit ia tranchée le 37 décembre. Ce 
siège fut continué, en 1711, sous les ordres du duc de 
Noailles. La ville haute fut emportée d'assaut, le 25 jan- 
vier; la ville basse capitula le 25 , et les forts de la monta- 
gne des Capucins furent évacués par les ennemis le 5i . On 
lui confia le gouvernement de cetle place, par provisions 
du la février. Il y fut investi , le 28 avril 1712, parles 
troupes du comte de Stahremberg ; soutint plusieurs as- 
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sauts donnés au fort Ron^ et k celui des Capucins , et s'y 
maintint fusqu'au 1 7 janvier 1713, époque à Inquelle l'armée 
française, détachée du Dauphiné» oblij;ea les AUemaiidt 
de lever le- blocus de Gironne, et ravitailla cette place qui 
en avait un extrême besoin (1). Nommé chevalier de la 
Toi8on-d*Or par le rot d*£spagne, au mois de février sui- 
vant 9 sa rëoepUon en cette qualité eut lieu à Madrid, le 09 
novembre. Le roi Louis XIV le nomma ao&baisadeur ex- 
traordinaire en Espagne, en 1714* U fut fait conseiller au 
conseil du royaume 9 et directeur- général des haras de 
France» au mois de septembre 1715. Il obtint la charge 
de lieutenant-général au gouvernement de Provence » à la 
mort du mar<|uis de Simiane, par provisions données à 
Paris» le 3 luillet 1 7 1 8» registrées au parlement de Provence , 
le i3octohre,.et à la chambre des comptes 1 le a6 novembre : 
U avait prêté serment en cette qualité, dès le 10 juillet* Ou le 
nomma conselller-d*état d'épée, par brevet du 3 avril 17 iq. 
Il tint les étals de Provence, en 1790 > et fut envoyé dans ce 
même pays, en 1731, pour y rétablir Tordre et la tranquil- 
lité que la peste avait interrompus. Créé chevalier des Or« 
dres du roi , le a février 1724 , il fut reçu le 3 Juin suivant. 
Nommé ambassadeur extraordinaire en Espagne , le a nô- 
vembre 1727, il arriva à Madrid, le 1*' juin 173$, et eut 
sa première audience dès le lendemain. Il obtint le gou- 
vernement de NeufbrisacL, par provisions du 4 janvier 
1729. Le roi d*Espagne le fit grand d*£spagne de la pre- 
mière classe, par décret du i5 février 1730. Il prit posses* 
sion de cette grandesae, le 14 mai, et partit d'Espagne • 
le 10 septembre , pour revenir en France , où il arriva le 
24 novembre. On le fit gouverneur des ville et château de 
Nantes, ù la mort du maréchal d^Estrées, par provisions, 
du r' avril 1738; et ayant eu le même jour une commis- 
sion pour commaudtr en Bretagne, il se démit du gou- 
venieuieul de iXeuibrisack. Créé maréchal de France, par 



(i) Pendant ne siétrp , qui dura plus de huit mois , le marquis de BraB- 
cas MCf iiia tommç» unoieuMi pour faire lubaistec »a gitrnijK>a. 
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t^tat donoé à Versatiles, le 1 1 lévrier 1741911 prêta serinent 
eu cette qualité, le 11 juillet. Son état fut enregistré à la 
conuélablie 9 le 4 s^plenibre 1747* ^1 servit poiot depuis, 
et mourut à Paris , le 9 août 1 75o , dans la 79* année de son 

à^t.\Chronologit fuuitLjtrc , luni. JII,pag, 3oo; Métnoiics 
du Père d' Avrigny, Mon' ri ^ Baucéa ^ y Journal dt Loiih''le~ 
Grand, par le Père GriJ/tl; Histoire niUuaire de Louis ÀÀK * 
par le marquis de Quim^; Gazette de France^) 

m BRAN CAS (Louis-Paul), marquis de Brancas, puis 
duc de Cérestt'Brancas , litutenant-général , fils du précé- 
dent, né le 25 mat ijpiiS, fut d*abord conmi sous le nom de 
chevalier de Branoat* 11 entra au& mousquetaires , le 19 
septembre 1735; fit avec ce corps la campagne de PhiUs- 
bocuf» en 1734» et celle du Rhin, en 1755. Il obtint une 
compagnie dans le légimeut Royal-Ptéomit cavalerie , le 
19 novembre 1737» et un régiment de cavalerie de son 
nom , le a8 octobre 1758. 11 commanda ce demier régiment 
CD Flandre » où on ne tint sur la défensive, en 174*; A 1a ba- 
taille de Dellingen, en 174^9 et à Parmée de Flandre com- 
mandée par le mal^écllal de Sase» en 1744- Gréé brigadierv 
par brevet du i** mai 174$ 9 et déclaré tel» le 1*' juin sui^ 
vont, il combattit à Foiiteooy ; servit aux tiéges d^ ville cl 
clladellede Tournay» d'Oudenàrdc» de Dendermonde et 
d*Ath. Employé ii Parméc de Flandre 9 par letirea du 1*^ 
mal 17469 il couvrit avec le corps de Parniée les sié* 
geade Hons, Cbarleroi» Namur, et combattit à Eaucoux. 
On lui donna 9 sur la démission du maréchal de Brancas» 
son ptoe 9 le gouvernement des ville et chàleau de Nantes i 
par provisions du al février 1 747. Il prit , au mois de mars» 
le nom de maripiis de Brancas» en se mariant Employé à 
l'armée de Flandre, par lettres du i** mai, il se trouva» le 
a luillel, & la bataille de Lawfeld. Il servit, en i74Sf ^^i 
ge de Maestricht, et fut déclaré, au de décembre de 
cette année, maréchaUde-canip , dont le brevet lui avait 
été expédié dès le 10 mai précédent, il se démit alors de 
son régiment. Il devint grand d*EvSpagne de la première 
classe» a la mort de son frère atné» le 3 février i755« Il fut 
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pourvu de la lieutenancc-f^éuérale du gouvernement de 
Provence, vacante par la mort de ioo IVère , par provisions 
4u i" avril de la même année. Employé à rarinée d'Alle- 
magne , le I" mars içSy, il se trouva à la bataille d'Has- 
tenibeck; à la conquête de réiectorat d'Hanovre, et re- 
vint en France après la capitulation de Gloslersevern. Il 
servit sur les côtes de Normandie , ëous les ordres du ma- 
réchal de Belle-Isie, par lettres du i*' mars 1758: com- 
manda à Bayeu\ pendant la campagne, et tut employé 
dans celte même place, par lettres du 1" mai 1759. Créé 
lieutenant-pénéral des armées du roi, par pouvoir du 17 
décembre , il servit en cette qujlité à l'armée du Bas-Rhin, 
par lettres du i" mai 1761. 11 fut créé chevalier des Ordres 
du roi, le 7 juin 1767, et titré duc de Céreste-Braocas, 
le 16 février 1786. On le trouve inscrit dans le tableau des 
lieutenants-généraux existants en i^.ji ; mais on ne sait 
pas ce qu'il est devenu depuis celte époque. {Ckronoio^ 
midUaire., tom, y, pag* 670; états mUùairtis,) 

M BEANGAS (Loob^François) , marquis, puis due de 
FïUarS'Braneas^ maréchal*de-campj d^uoe autre branche 
de la même famille que les précédents» servît et fit deux 
campagnes comme volontaire , sous le comte d*Uarcourt. 
Il fut créé maréchaUde-camp, par brevet du 8 février i65o. 
On remploya en cette qualité jusqu'en i65i, et il se trouva 
à la journée de Lagny, en i65o. Il quitta le service; devint 
duc de Villars-Brancas , et pair de i'raiice, a la laort de 
son père, le 23 janvier 1667; en prit le titre, et fit enre- 
gistrer ses lettres de duc av» parlement de Provence, le i5 
lévrier suivant. Il mourut au mois d'octobre 1679. (Curoiio- 
logie militaire, tom. VI, pag> ^7^9 Histoire des Grands- 
Officiers de la Couronne,^ 

WL B&ANGAS (Charles, omit), maréchal-de'Camp, frè- 
re putné du précédent» était attaché à M. le duc d'Orléans» 
et avait fait quelques 'Campagnes en qualité de volontaire» 
lorsqu'il obtint une compagnie au régiment d'Orléans ca- 
valerie , le 5i décembre 1645. Il servit avec ce régiment 
au siège de Gravelines» en 1644 ; à la prise de Gassel> de 
ui. »3 
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Mardick, de Linck, de Bourbourg, de Béthiine et de Saint- 
Venant , en 1645; de Courtray, de liergues et de Diinker- 
que, en 1646. Devenu niestre-de-camp-lieutenant du mê- 
me régiment , par commission du 6 juin 1647, >^ com- 
manda à Tarmée de Flandre, la même aimée; au siège 
d'ypres,elà la bataillle de Lens,en 1648. Créé maréclial- 
de-camp, par brevet du 16 janvier 1649, servît au blo- 
cus de Paris, la môme année; se démit du régiment d'Or- 
léans> au mois de décembre itiâo, et ne servit pins. Il 
prêta serment pour îa charge de chevalier d'honnei]r de la 
reine Anne d'Atitriche, le 19 juin i6()i, et mourut le S 
janvier itiSi, âgé de 63 ans. {Cnronologit militaire , t, VI, 
pag. 258; Histoire des GrancU-Q^ciers de la Couronne, 
tom» Fli, pag. 437) (i). 

■ 

Bi BEANGAS (llarie*Jo9eph}f martfuis d^Qyse, maré- 
ehaUde^amp, nevea du précédent » naqoit 1« iS octobre 
1687. n entra anx mousquetaires au mois d^octobre i^oSy 
et fit la campagne de Flandre 9 en 1 704. Itoblint une com- 
pagnie dans le régiment d*infanlerie de son frère» par com- 
mission du 1** octobre de la même année 9 et la commanda 
à Tarmée de Flandre » en 1 7o5 ; à Tarmée de la Moselle » en 
1706; en garnison» en 1707, 1708 et au^ commencement de 
1 709. Il fut nommé colonel de ce régiment» sur la démis* 
alon de son frère» par commission du i3 foiliet 1709. Il 
continua de servir en garnison; mais ayant été nommé» par 
commission du 17 septembre 1711, colonel du régiment 
d'Orléanais» il se démit de celui qui portait son nom» et 
commanda le régiment d'Orléanais à l'armée du Abin » en 
171a. Nommé deuxième cornette de la compagnie des 
cbevau-légers d'Orléans» par brevet du 4 mai 1713, avec 
commission du même jour pour tenir rang de mestre-de- 
camp de cavalerie» il se trouva aux sièges de Landau et de 



(1) Dam rnistoire des (irands-Officicrs de la Couronoe^ par Je Père 
Aaselme , le comte de Brancaa a été mal à propoi quiilifié de lieutenant- 
gépéraK 
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Fribourg. On le fit capifainp-lieulCDaDl de la compagnie 
des gendarmes d'Orléans, par provisions du 6 août 1715. 
Créé brij^adier, par brevet du 1" février 1719, il servit au 
siège (k' Kthl, en ly^o; se trouva à l'attaque des lignes' 
d'Etlingen , et au siège de Philtsbourg, en 1734. II fut pro- 
mu an e:r.idp de maréchal-de-camp, par brevet du i*' août 
de cette même année , et finit la campagne en cette qualité. 
Employé à l'arme e du lUiîn , par lettres du 1" mai 1^35 , 
il se Irouva .1 raffaiic de Clnuscn , au mois iroctobre. Il 
ne servit pasdepuis, et mourut avant le i"' décembre 1783. 
(Chronologie miUuure, tom* V II ^ pag, 1 a 1. J 

DE BRANCAS (Loais), duc de Brancas, lieutenant-géné- 
ral, arrière-neveu du précédent, naquit le 5 mai 1714» et 
fut ooDiitt d*abord sous le nom de comte de Lauraguais* 
Il entra aux mousquetairets en 1720. Il fut fait duc, sur 
la démission du due de Brancas , son père, au mois de juil- 
let 1731 9 et prit le nom de duc de Lauraguais. Il obtint une 
compagnie dans le régiment de cavalerie de la Feronays» 
par commission da 9 puillet i733; pasaa avec ce régîmcnt 
à l'armée d'Italie, au mois d'octobre , et servit, la même 
année et les deux premiers mois de la suivante , à la con- 
quête dn Milanais > sons les ordres du maréchal de Yillars. 
Devenu colonel du régiment d*infanterie d'Artois » par 
commission du 10 mars i734« il le commanda la même 
année à Tattaqne des lignes d'Ellingen; au siège de Piit« 
lisliourg^ A Tarmée du Bas-Rhin , sous les ordres du ma- 
réchal de HaillcboiSy au mois d'août 174^9 passa avec 
cette armée 9 au mois d'août 174^^ sur les frontières de> 
Bohême et de Bavière 9 où il se distingua à la tète de plu- 
sieurs détachements. Créé brigadier, par brevet du a fé- 
vrier 1743, et colonel d'un régiment d'infanterie de son 
nom (depuis Briqueville), par commission du 6 mars sui- 
vant, il se démit du régiment d'Artois. Employé à l'armée 
du Rhin , par lettres du i** mai, il se trouva. à la bataille 
de Dettingen , et finît la campagne en Basse*Alsace. Em.- 
ployé à Tarmée du Rhin , sous le maréchal de Coigny, par 
lettres du 1*' avril 1 744^ U concourut A la défense des bords 
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du Rhin; à la reprise des lignes de la Lautern et de Weif- 
sembourg; se trouva à l'aff aire d'Haguenau et au siège de 
Fribourg. II strvit à l'armée commaudée par M. le priece 
de Conli , (jiii se tint sur la défernive, en 1745. Il lot créé 
chevalier .le ia Toi son -d'Or, le 1*' juin; déolaré»aumoit46 
novembre, maréchai-de-camp, donl le brevet avait été ex- 
pédié le 1" mai précédent, et se démit de son fégiment 
Employé à Tarmée de Flandre , par lettres du mai 1746, 
il passa sous les ordres de M. le prince de GontI, par let* 
très du T' juin; servit au siège de mous, après lequel 11 
rejoignit Tarmée du roi ; eoavrit le siège de Namar, et se 
trouva à la bataille de Aaucouz. Employé àla même armée» 
par îaltre» du 1" avril 1747, il ciimbatlit à Lawfeld. Il€at 
fait lieutenaot^général des armées du roi, par pouvcir du 
10 mai 1748» et diéctaré tel au mois de décembre seulemeot. 
On le reçut au parlement comme pair de France, le ta 
février iy$u Employé à Fermée d'Allemagne, par lettres 
du t" mars 1757, Il se trouva à la bataaie d'Hastembeck; 
à la conquête de Télectorat de Hanovre» et à la bataille de 
Greweit, en 1758, Il obtint le gouvernement de Gaise , par 
provisions du a septembre de cette année, mais il n'a point 
servi depub. Il prit le nom de doc de Brancas, à la mon 
de son père, le 29 février 1760. (Chronologie mUauirc, 
tom. pag, 590.) 

M BaANCION, voyez RâccisT. 

DE LA liliANGËLIli:, voyez Joomabt. ' 

m BRASSAG , voyez ns Gallaad. 

BBAUN (Joseph), maréchal^e-camp, né à Landau, le 
aa novembre 1759. {Tableati des pensions mscrùes au tré-- 
sorpubUc, à la date du i*« septembre 1817.) 

BRAIER (N....), lieutenant-général du 3i août i8r5. 
(Miats militaires*) 

DE BREANDi: N ...j , maréchol'de^amp du 3 janvier 
1770» [Etats mUilaires.) 
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voyez FiAniiUtt. 

M BREHANT(tt*arie*Jacque8, marquis), maréchal^' 
camp y fut fail lleulenant-réformé dans le ré^meot de Ni- 
colay-Dragons, le 5o fativier 1734. Il devint gentilhomme 
à drapeau au régiment des gardes-françaises , le jio féf rier 
1^52; deuxième enseigne , le novembre 1755 , et se trou- 
va à l'attaque des lignes d*Ellingen, et au siège de Phî- 
lisbourg, en 1754. Nommé premier enseisjne , le 4 mars 
l'jS », il combattit à ClaLisen, an mois d'octobre •. passa à 
une sous-lieutenance , le i5 mars 1741 ; iit la Cvimpagae de 
Flandre, en combattit à Dettingen , le 27 juin 174^7 

et parvint à «ne lieutenance , le 17 juillet suivant. ïl servit 
aux sièges de Menin, d'Ypres et de Farnes; à l'affaire de 
Reischewaux , et au siège de Fribourg , en 1 744 ; à la ba- 
taille de Fontenoy; aux sièges de Tournay, d'Oudenarde, 
de Dendermonde et d'Ath, en 1745. Il obtint, le 1" décem- 
bre , le régiment d'infanterie de îMédoc. ({u'il commanda 
au siège de Namur et à la bataille de Kaucoux, en i7 iii. 
Il passa ensuite avec son régiment à l'armée d'Italie , où il 
arriva au mois de janvier 1747- H contribua à faire lever 
aux ennemis le siège d'Antibes^ et à les repousser au-delà 
du Var ; se trouva à Tattaque des retranchements de Ville- 
franche et de Montalban; à la prise de ces deux places» de 
Nice et de Vintimillet au mois de juin; au secours de 
Yintîmîlle^ et aux deux combats qui se donnèrent sous 
cette place au mois d'octobre. Il continua de servir à Vixt- 
mée d'Italie jusqu'à la paix; obtint le grade de brigadier, 
par brevet du 10 mai 174^ « et le régiment de Picardie , par 
commission du a5 août 1^499 ^ démettant de celui de 
Médoc. Il servit en qualité de brigadier^ et commanda le 
régiment de Picardie au camp de Sarre-Louis, en 1753, et 
au camp de Dunkerque, en 1756* Employé à Tarmée d'Al- 
lemagne > par lettres du i** mars 1757 , il se trouva à la iia- 
taille d^Hastembeck» od il reçut une contusion considé- 
rable à la cuisse; à la prise de Minden et de Hanovre» .et 
à la marche sur rennemi vers Keht. Il fut créé Inspecteur- 
général surnuméraiie de Plnfanterie » par commission du 
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a5 mai 1758; oombattil à Crewelt» au mois cie idin; à 
Hinden, le 1" août 1 769; te diUlogaa à Taltaque des troa- 
pes eimeniies qui avaient prb Hamelen » le 8, et .deviot 
iiMpeolear-géoéral de Tinfanterie en charge, par cemiuls- 
rion da i8|anvier 1760. Bmployô à Tamiée d*Allemagae, 
par lettres du 1" mai 9 il «e Ifouya aax alfairet de.Gorback 
et de Warbourg. Créé maréohal-de-camp, par btevet du 
20 février 1761 , il se démit dtt régiment de Picardie» et 
fui employé à l'armée d^AUemagne, par lettres des fmai 
et i;6'2. Il dirigea Pat! aque de Kamen, dont II s'em- 
para, au mois dv. juin iri^i ^ et se trouva à l*alfaire de Fî- 
lingbauâenj au mois de juillet. Il mourut à Paris > le i5 
mai 1764, dans la 51" année de son ù^c. [Chronologie mir' 
litaire, iom. Fil, pag, 454; GazeUe de France,) 

BREISSAND (Joseph , baron), général de brigade , naquit 
à Sisleron (Basses-Alpes) , le a avril 1770. Il entra au service 
le 19 mars 1786, comme volontaire, dans le régiment d'A- 
quitaine , d'où il sortit le 9 octobre 1 787, par congé acheté. 
Nommé capitaine au i*' bataillon des volontaires du dé- 
partement des Basses- Alpes, le 1" septembre 1791» il y de- 
vint chef de bataillon, le 12 septembre 1792. Il fit en ces 
deux qualités, et avec dislinciion, les campagnes de l'ar- 
mée des Alpes, jusqu'au 19 mai 1795, époque à laquelle 
il fut obligé de quitter son corps, par suite d'un coup de 
feu qu'il avait reçu à la' cuisse lors de Tattafiue du petit 
Mont-Cenis , le 27 avril précédent. Il fut place , avec son 
grade de chef de bataillon , à la suite de la 19" demi-bri- 
gade d'infanterie de ligne, le juillet 1796; fit les cam- 
pagnes d'Italie jusqu'en 1799, et se distingua dans toutes 
les occasions par son courage , son sang-froid et son habi- 
leté. Il commanda plusieurs places en Italie, depaisle aa 
septembre 1797 jusqu'à la capitulation de Rome , en 1 798. 
En cette dernière année, il était commandant de Pérousc 
(Peniggia), lorsqu'une insurrection très-dangereuse y écla- 
ta, et fut causée par une division d'opinions entre les ha- 
bitants de cette ville. Déjà le sang avait coulé, et il allait 
ruisseler de toutes parts, lorsque le chef de bataillon Breis- 
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saod se reod sur la place publique» fend la foule, et adresse 
aus citoyens une harangue éloquente et persuasif e en lan- 
gue italienne. En vain quelques furieux menacent sa vie», 
dirigent des armes à feu et des épées nues contre lui; 
Breissand» conservant son sang-frold, parvient, malgré le 
péril imminent qui menace sa tète, à calmer la multitu- 
de, et à rétablir Tordre et la tranquillité En 1799 , le 
chef de bataillon Brelssand fut employé d^abord à l'armée 
des Grisons, puis à celle d'observation du Midi. Il fut tdessé 
d'un coup de sabre à la main gauche, en chargeant contre 
la cavalerie autrichienne , au combat de Sulri, dans les 
états romains, le 9 août. Sur la proposition du général en 
chef Brune, il fut fait chef de la 3* demi-brigade provisoire 
d'Orient > le 1 7 j uillet 1800 , et continua de servir à la même 
armée jusqu'en i8o3. Qn le nomma colonel du 35* régi- 
ment d'infanterie de ligne , le i5 décembre de cette der- 
nière année 3 et officier de la Légion-d^Honneur , te 1 5 juia 
1804. Il fut employé en Batavie pendanl cette même an- 
née et civ i8o5. Il servit, en 1806, 1807, 1808, 1809 et, 
1810, aux armées d'Italie et d'Allemagne, où il se distin- 
gua en plusieurs occasions. Attaqué dans Pordcnone, le i5 
avril ibo9, par plus de 4000 Autrichiens, le 55" régiment 
opposa, pendant six heures, la résistance la plus héroïque 
aux efforts de Tennemi. Brelssand , qui eommandait ce ré- 
giment, fut atteint de deux coups de sabre, dont Tun à 
Tavant-hras droit et l'autre à I*épaule. Environné d'hom- 
mes tués, et soutenu par quelques sapeur» blessés, de son 
régiment, il se seivait encore d'un tusil, qu'il n'avait pu 
recharger pour se détendre contre nu j)c!olon de Hongrois, 
lorsquMl fut fait prisonnier. L'archi lue Jean, qui com- 
mandait les Autrichiens à celte affaire, frappé d'admiration 
pour la bravoure qu*avait déployée le colonel Brelssand , 
lui fit offrir ses secours. « Je n*ai rien à demander à Votre 
> Altesse y répondit cet officier » si ce n*est qu'elle veuille 



(1) Eq racoDoaimnce de cet important lefvîoe, la ville de P^onsc 
ehaigee un leaipteor htbile de Ême deux buttes du oomoMndMit Breit- 
•and ; elle en eooscrva on pour elle » el fit remettre l'autre A cet officier» 
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•bien ftToirpotir mes malheureux eompagnoos d'avoies les 
tégards dus à leur courage» el me faire rendre mon épée 
•et ma déeoration , que fai perdues daos le combat. — Vu 
«brave tel que vous ne doit pas rester désarmé ; prenea 
» cette armCf dont tous savez faire un si noble usage , lui dit 
» l'arobidoc^en lui ceigoant sa propre épée; et je vais donner 
» des ordres pour que la décoration , dont vous êtes si digne , 
• vous soit remise, si on peut la retrouver sur le champ de 
» bataille. » Le colonel Breissand fut créé baron d*empire, 
le i 5 août suivant. Employé à l'armée d'Espagne , en 1811, 
il y eut le gouvernement de la province tl'Avild, où il sut 
maintenir la (lisLi[jliue la plus sévère parmi ses troupes. 
Par sa con<liiile loyale et désintéressée, il se concilia l'es- 
time et 1 affection des habitants, dont il emporta les re- 
grets lorsqu*il quitta cette contrée. Promu au grade de gé- 
néral de brigade, le 6 août de la même année, il fit en 
celte qualité la campagne de Russie, en 1812, et y donna 
de nouvelles preuves d'hahiieté et de valeur. En i8i5, il 
tut employé à la défense de Dantzick, sous les ordres du 
général Heudelel; rendit d'importants services en diverses 
occasions, où il se couvrit de gloire > et fut cité avec dis- 
tinction dans les rap[)orts adressés au gouvernement par 
le général Rap[) , qui commandait en chef dans cette place. 
Il fut nommé commandeur de laLégion-d'Honneur, le 2Ô 
juin de celte même année , et mourut à DantzicL ie a dé- 
cembre suivant , des suites d*une blessure reçue la veille 
dans une sortie qu*il avait commandée. {Brevets miiUaires, 
Moniteur, annales du temps*) 

voyez JosT* 

BRENIER DB HoimiOBAao (N.».* » èaron)f lieutenant'ifé' 
néral, fut fait général de brigade» le i5' juin 1799 ; com- 
mandant de la Légion-d*fIonneur» le i4}uiu t8o4; général 
de division 9 le a6 mai i8ti ; grand^officier de la Légion-^ 
d'Honneur, le d6 décembre i8i3y èt chevalier de Saint- 
Louis* le 19 juillet i8i4< Il était employé dans Plnspectlon- 
générale de rinfonterie, en iSao. {Mtats militaires,) 
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DE BRESSEY (Jean-Claude, com/*') , lieittenant-gméral , 
étail depuis long -temps ingt^nieur dans les troupes d'Es- 
pap^ne, lorsqn*!! entra, en 1G91 , au service de France, oil 
il obtint d'abord le grade de nnaréchal-de-camp, par brevel 
du 3o avril 1692. Il fut employé à l'armée de Flandre, par 
lettres du 27 mai; servît au siège et à la prise des ville et 
château de Namur, et releva la tranchée, devant le châ- 
teau , dans la nuit du 25 au 2(j juin. 11 leva, par commis- 
sion du 1*' juillet de la même année, un régiment d'infan- 
terie de son nom, et combattit à SteinLerque. Employé à 
la même armée, en 1695, il donna des preuves de valeur 
à la bataille de Néerwinde, et monta la tranchée, au 8iége 
de Charleroi, le 18 septembre. Il obtint le gouvernement 
^ de Bar-8ur-Aube« par provisions du 8 novembre; se trou- 
va , en 1694, à la fameuse marche de Vignamont au pont 
d*Ëspierre , et servit sur la Meuse, en 1695. Gréé lieutenant- ^ 
général des armées du roi, par pouvoir du 3 janvier 1696, 
il continua de servir sur la Meuse, la même année et en 
1697. Il se démît de son régiment, au mois de mars 1699, 
ne servit plus, et mourut au niois de lévrier 1704. {Çkro^ 
noiogie mUUaire, iom* IF, pag, 4i5.) 

DE BRESSOLES^ voyez de Ciscé* 

V 

KB BUT (Alexandre}, maréchai~de-camp du 90 octobre 
i565. (Chronologie miiiiaire , tom. IX^ petg. 255.) 

DE BRETAGNE (Armand - François) , comte des V&rtMS, 
maréchal-de-camp du 1" février 1719. {Qironologie mi-^ 
lUaire , tom, Vll^ pag, l^o,) 

DE BRETAGNE (Anne), marquis de Lannion , de la mê- 
me famille que It précédent, lieutenant-général du i"août 
1754. {Chronologie militaire f tom» f^, pag, 166.} 

DB BRETAGNE, voyez RiCRBMom. 

DE LA BRETÊCHË , voyez db Joussbatoib et âAVONniàiBS. 

m. a4 
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BRËT£L (Jacques), ch€\>alierdc Grémomnlle, lieutenant^ 
général du 5 novembre i6(m>. {ChronologU militaire^ tom, 

DE BRETEUIL , voyez le ToiiirBi.UBi. 

M lA 8RET0NMI£a£ , vqyez Bmam et n Boimiu 

DB BKEIUiNYlLLlËKS, voj^ez le Ragois. 

BB BAETTETILLE » vc^es ti Homiahd* 

DU B&EUIL (Georges) , maréchal-de-camp du lo mai 
i65i. {Chronologie militaire, tom, Fl, pag, 297.) 

DB BEEUILPONT (N.... , marquis) , était colonel du ré- 
giment des Cuirassiers-Dauphin lorsqu*îl fut nommé ma^ 

réchat'de-camp, par ordoimauce royale du a5 avril 1821. 
{Etats miiàau'cs,) 

. DB BEEVAL9 vq^eB hk Hablat. 

M BREVES y v€(yez Savabt. 

»B BRÉZÉ f voyez Dbbvx et tm MàsuA. 

DB BRIÂNÇON» voyez mi UwMOViT. 

BRIGERiONTIGNY {ii.,..), général de division. {Etats 
miiitaires.) 

DB BRIGUANTE AU (NiooUtf), marquis de Nangu, maré^ 
chaUde^amp, lervit au tîégede Laoni en 1694 ; au a iége de 
JDi|oQ , et au combat de Fontaine-Française , en iSqS. Il fut 
fait capitaine dee toiles et eliasses du roi » sur la démission de 
l'amiral DamfUle, par provisions données àFolembray» le 
aS ]anvier i5g6. Il servit» la même année» au sié^e de la 
Eère» et Tannée suivante k l^armée d'Amiens» et suivit le 
tfoià la conquéle de la Savoie» en 1600. Il obtint» le '2 y 
mai i6t 1 , une pension de 3»6po livres » qui fut portée jus- 
qu'à 6000 livres» le 6 novembre 1616. Il reçut cette aug- 
mentation de pension , en se démettant de la cliarge de 
capitaine des toiles; au retour du voyage de Guienne, où il 
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avait suivi le roi. On lui accorda, par commiiitioo du 14 
mars 1619, une compagnie de 60 chevau-légers, qu'îl rom- 
mauda au voyage de Béaru , et on le créa chevalier de» Ot^ 
dres du roi, le.3i décembre de la mémeaonée. lIcoimiMQ- 
da 8.1 compagnie à Tatiiique des retranchements du pont 
de Cé, eo i6ao; servit au&ii^»de a^aiiH- Jean-d'ADgely^ 
de Clérac et de Mootaubany en 16a 1 , et obtint» par com* 
mi^^iiou donnée au camp devant Biontauban f le a8 octobre» 
la charge de lieutenant de la compagnie des chevait-*lé9eis 
de M. le prince, qui lui donna le brevet, le i*'îanvier iGaa. 
Il eut le même jour un brevet d« conseîller-d^état, et alln 
servir aux sièges de Saint - Anloiii et de Montpellier. Créé 
marécbal-de-camp» par brevel du i5 mars iGaS» et em- 
ployé en Languedoc , sous M. le prince de Condé» il le sut* 
vit au siège de Pamiers; à celui du. Has-d*Asll» et â toutes 
ses antres expéditions» jusqu*en t63i. Commandant dans 
laviUeetolladelle de Laon» par commission du 5 août 16369 
il leva» par autre commission du 16 du même mois» un ré- 
giment d'infanterie dè son nom» qui fut licencié lorsqu*i( 
quitta le commandement de Laon» en 1657. On lui donna 
le commandement de Troyes et de ses dépendaucev» le aSi 
juin 1641 ; et de nouveau» le S février 1643 » celui des ville 
et citadelle de Laon » en l'absence du maréchal d'Estrées. Il 
obtint le régiment de Picardie» vacant par la mort du mar- 
qnis de Nangis , son fils , par commission du 1*' septembre 
1644* Il se démit de ce régiment» an mois de mars 1645, et 
mourut au mois de novembre i654. {Histoire des Grands- 
Officiers de la Couronne , tom. VII; chronologie militaire^ 
tom. yi, pag» 92 ; Gazette de France,) 

DE BRICHANTEAU (Fraucoi»), marquis de Nangis, ma- 
réchai dt-Lcj fils du précédent, naquit le 4 octobre 
1618. Il fut ( uiiietle delà coiti[>aguie des chevau-légers du 
prince «le Coudé pendant quatre ans , et servit, en i633,à 
la conqnélt (le la Lorraine, et au siège de Nanci, où sa com- 
pagnie resta en garnison jn»;qu'en iùù5. Devenu mestre-de- 
canip d'un régiment d'intanterie de son nom, qu'il leva ^ 
par comiiiiâftîou du lO août 1&5Q , il se démit de û corutille 
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deftchevau-lëgerti de M* le prince de Gondé ;'sùivit ce prin- 
ce au siège de Ddle» la même année» elen RonttiUon, en 
1637. On licencia son régiment, à la fin de cette campa- 
gne. Il suîtit le prince de Gondé au siège de FontaVabie, en 
1656; an siégç de SalceH, en 1639, et se distingua» cetteméme 
année» à la défaite de laoo Croates de l'armée du cardinal- 
infant» pr^ d^Aire. Il servait an siège d*Arras»*'en.'i64o» 
lorsqu'il obtint» par commission du 97 août» le régiment 
de Picardie, vacant par la mort du marquis de Breaoté. Il 
commanda ce régiment pendant le reste de la campagne, et 
sérvit aux sièges d'Aire» de la Bassée et de Bapaume, en 
]64i« n fut employé en Flandre et en Picardie , sous le 
comte d'Barcourt, qui se tint snr la défensive» en iQ^a^ 
On lui donna 3ooo livres de pension , par brevet du a4 dé- 
cembre de cette année. It combattit à Rocioy, en 1845 ; 
obtint le grade de maréchal-de-catnp^ par brevet dn i9 
juin , et servit au mé^e et à la prise de Tiiionvîlle et de 
Sierk. >ouiiué coust Hier d*élat, par brevet du 27 février 
1644» 'i prêta serinent , le 12 mars. Emplo5'<^, la même 
anuéc , à l*armée de Flandre, il si Uouva au siège de 
Gravflines , où il fut tué d*un coup de canon, le 14 juillet. 
{CJtrono/ogie militaire , tom. )1, pa^, 176; Histoire des 
Grands-Officiers de la Couronne, tom, pa£» 8^; 

Gazette de France,) 

DE BKICHANTEAU {Loi\U- Armand] , ma n/uis de Nanî^ns , 
maréchal de France, petit nt veu du précédent, naquit le 
37Septembre 168a. Il n'avait que huit ans lotsqno le mar- 
quis (le Nangis, son père, brigadier d'intanterie et ( ol nel- 
lieutenanl du rr^^iment Royal- Marine , mourut des bles- 
sures qu'il avait reçues, le 8 août 1690, à Tattaque d'un 
retranche ment ennemi sur les bords du lUiin. L< 1 oi donna 
ce régiment au sieur de Briclianleau fils, jiar commis- 
sion du 3 septembre 1690, sous la condition de servir 
deux ans dans les mousquetaires avant d'en prendre 
te commandement. Il entra etTectivement aux mous- 
quetaires, en 1698; y servit cette année et la suivante ; 
olitint le régiment de Bourbonnais» sur la démission du 
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marquU de Rdchefort» par commisaioii da i5 jaovier 1700 « 
et 06 démil do régiment Royal-Uarine. Il servit àJ'année 
d'Allemagne, en 1701 , sous le maréchal de Villeroi, qui 
ne Ht aoeune eipéditkin. Employé à. la même armée , sous 
le maréchal de Gatînat 4 en 1702, il attaqua, le. 3o sep- 
tembre, le poot d'Huningue. Il fut détaché 9 avec 1000 fa*^ 
■illerSf pour soutenir le poot qu'on avait jeté sur le petit 
bras du Rhin , du côlé des ennemis, qui Tattaquèrent vi- 
vement pendant la nuit, et qui furent repousséi^. 11 Com<- 
batlit à Frédeliugen , le 14 octobre. £mj)loyé à Tarmée de 
Bavière, en 1705, sous le maréchal de Villars. il se trouva 
au siéi;e et à la prise du lori de KeLi, qui capitula le 9 
mars ; aux lignes de Lille ; à la prise de Ketsiiigen , où il 
commanda 800 grenadiers, le 18. Il servit au passage des 
MonlagneS'Noires, au mois d'avril; à la prise de la ville 
d^Aslak et du château d'Horneberg; a la delaile du comte 
de Sliruui, à Hochstedl, le 20 septembre, et à la levée du 
siège (i'Augsbourg |)ai le priuce de Bade, au mois de no- 
vembre. Kmployé à l'armée de Bavière ^ sous le maiéchal 
de JVlarcl)in, en 1704» It- détacha, au mois de janvier, 
avec 800 grenadiers, pour passer le Danube, et pourchasser 
les ennemis de leur quartier : dans sa course, il se trouva 
au siège de Wédélingheu. II partit d'Auî^sbourg , au mois 
de mai, se rendit à Auverlingfieti pour y taciliterle passage 
des recrues du maréchal de Tailart ; rentra ensuite dans la 
Bavière, et servit, avec sdn régiment, à la canonnade de 
Stotkach , et au second combat d'Hochsledt, le i5 août. 
A la téte de 5o compagnies de grenadiers, il chassa, le 11 
septembre suivant, les ennemis du village de Ualchtadt, 
après un combat opiniâtre* On le fit brigadier, par brevet 
du 26 octobre. Il servit, en 1705, sous le maréchal de Vil- 
lars, à ratta(|ue des lignes de Wcissembourg, qu'on empor- 
ta le 5 juillet, et y reçut deux contusions. Employé à l'arnuîe 
du Rhin, sous le même général, en 1 706, il eut part à la levée 
du blocus dn fort Louis, le 1*' mai. Il attaqua la ville de 
Drusenheim avec 18 compagnies de grenadiers, et força le 
priuce de Bade de Tévacuer, le a mai* Il marcha ensuite» 
■OQ» les ordres du comte de Bourg > avec 800 grenadiers^ et 
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eniporia la redoute de Statmatt. Il allu ensuite, avec looo 
grenadiers et un régiment, observer les ennemis, qui pa* 
raissaient vouloir passer le Rhin. Détaché, au mois de niai 
1707, il passa ce fleuve, à la léte de 400 grenadier»; atta- 
qua les ennemis relrauché» sur la rive opposée; força le 
général Janus, auprès de Lorch , le 20 juin ; acheva , le 23 , 
arec 4^ compagnies de grenadiers, de chasser les ennemis 
de Suabs-Gaemund ; eut part à la déroute des Impériaux., à 
Secknigen, le a5; à la prise de Laufien. le 2S, et à celle 
de Manheim , le i^fitiillet. lise jeta , ave< 6 compaguies de 
grenadiers, dans la ville de Dourlach, le 1 5 août, et y tint 
pendant 18 jours jusqu'à l'arrivée d'un secours. Oéé nia- 
réchal-de-camp , par brevet du iç) Juin 1708, il servit à 
rarmée de Flandre , sous M. le duc de Bourgogne et le duc 
de Vendôme , et se trouva au eonihat d'Oudeiiarde , le ii 
juillet. Chargé de l'arrière-garde à la retraite de rarniée 
française, il soutint, le la du même mois, avec 5oo gre- 
nadiers, l'attaque de Tavant-garde ennemie, et facilita au 
reste de rarmée le passage d'un déiilé. Commandant, te 
36 novembre, deux brigades d*ÎQfauteriey il arrêta, à llel'^ 
dre, sur TFscaut, 5o escadrons ennemis, et favorisa la re- 
traite de rinfanlerîe^ qu'il rejoignit après un heureux coin* 
bat».Ilaervit, en 1709, à rarmée de Flandre, commandée 
par le maréchal de ViHare; te trouva au siège de Varneton, 
qui fut pris le 4 îaittet, et enlevât le 94 9 hommes dans 
rabbaye d'HaunoU', sur la Searpe. 4 la bataille de Mal- 
plaquec , le 1 1 septembre » U etdeva aux ennemis pbisieure 
drapeaux, qu*il porta au roi avec le détail de Taotloo* Cfl^ 
ployé à la même armée, sous les maréebaox de Tillan et 
de Monlesquiou , Il s*empara, le aofuin 1710, du moulin 
et de la redoute de Biache , sur la Searpe. Il obtint , par 
commission du a6 janvier 1711 , le régiment d*infanterio 
du roi , vacant par la démission du marquis du Baratl, 
servit en Flandre, sous les mêmes maréchaux, qui se tin- 
rent sur la défeesive. Employé , sous le maréchal de Vil- 
lars, en 1712 , il eut part aux succès de la campagne de 
Flandre; oooconmt A la dé&ite des ennemis, à Denala , 
le a4 juillet; à la prise de ttatchknaet, le Su du même 
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mois; de Douai, le 8 sep(embre; da Qtiesnoy, le f\ octo- 
bre ; de Bûuchâin . le iç); et à celles de Spire, de Worms, 
de Kaiserslautern et de Landau : celle dernière ville se ren- 
dit le 20 août. Il se trouva, en 1715, à la défaite du gént^ral 
Vaubonne , le ao septembre; au siège de Fribourg, qui se 
rendit le 1*' novembre, et à celui du fort et des châteaux, 
qui capitulèrent le 16. Pendant le siège de Friboui^, il em- 
porta, répée à la main, la lunette de la tète du chemin 
couvert de cette place; repoussa les impériaux, dans une 
sortie qu^ils firent le 8 octobre, et fut bb ssé, le i?>, dans 
une attaque. Il commanda la camp de Marly, en 1715. 
Créé lieutenant -général des armées du roi, par pouvoir 
du 8 mars 17189 il obtint, sur la démission du marquis de 
Saiot-Abrei le gouvernement de Salces, par provisions du 
iSdéoembce 17 19, et se démit, le 16, du régimeoldu Roi. 
On le nomma directeur-général de à*iufauterie, par ordre 
du i*'mars 1711; chevalier d'honneur de riafaote, le 3 
février 17^4; chevalier d'honneur de la reiue, par provi- 
sions données à Versailles le 3o mai 1726, et chevalier des 
Ordves du toi 9 le 16 mai i^aë. Emplo^ à l'armée du Rhin , 
par lettres du i5 septeiiibf*e 1733« U se troava au siège de ' 
HkSkXf <|oi eapitala le 08 octobre* Il servit k la même ar^ 
Diée» par lettres du 1*' avril 1754 î cencourut à Tattaqqe 
def lignes d'Wiagen, le 4 mal» et »u siège de PbUbiwiifg» 
oli 11 moola è la tranchée les99 ^5 juiii et 5 joUIel : à cette 
dernière tranchée » il emporta^ Tépée à la main» le chemin 
couvert. Déteché ensuite avM i4 hatalUnns» U couvrit les 
lignes exposées & Tattaiiiue du prince Eugène » et passa a3 
nuits de suite en baHiille. La oapitulallon , pour Phills* 
bottig» fut signée le i8. Il servit au siège de Wornis* p^is 
le a3 juillet ; fui encore employé k raitnée du Rhin y par 
lettres du 1" avril 1755, sous le maréchal de Goîgny, et 
Vempara du village et du pont de Ruinich. Gréé maréchal 
de France, par état donné à Versailles le 1 1 février i74> « 
il prêta serment, le 19 ; se démit de la direction-générale 
de TinÊinterie , et mourut à Versailles le 8 octobre 1 74a , 
à Tâge de 61 ans. (Chronologie militaire, tom.lll, p. 3o8 ; 
mémoires du temps , ceux du Père d*Avrignjry Morery , h 
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Père Anselme , Journal historique de Louis Xlf^, par le 

Père Crij/et ; Histoire militaire de Louis^le^Grand , par le 
moi'quis de Quinc/ i Buucias, Gazette de France») 

DE BRIC HE [Louii-André , vicomte) ^ lieutenant-géncral , 
né le 12 août 1773, entra cadet au régiment des chasseurs 
d'Alsace, en 1789. Élan i passé dans le régiment Royal-cavale- 
rie, ily fut fait!«necc9sivementsous-lieutenant, lieuleuant et 
capitaine. Il fitks premiëras campagnes de la révolution; 
se di<^tingua en plusieurs occasions; eut un cheval tué, et 
plusieurs antres blessés sous îni. Devenu ctiet d'escadron 
au 1 1* régiment de hussards, et employé en cette qualité 
à Parmée d'Italie, il commanda ce corps, le 19 juin i799f 
troisième jour de la bataille de la Xrébia, et soutint la re- 
traite de l'armée avec 600 hommes de troupes de toutes 
armes, jusqu'à rentrée des montagnes, près de Modène. 
En 1800, il se distingua à la bataille de Marengo, le 14 
join^ et donna des preuves de valeur au passage du MinciO} 
oti il i>rit de sa main un major el plusieurs* cavaliers autri- 
chiens. Il continua de servir avec distinction « el remporta 
souvent des avantages sur Teniiemi 9 particolièfenient dans 
les découvertes ou détachements qu*îl eut souvent ordre 
de faire. En 1806, il était devenu colonel du 10* régiment 
de hussards» qu*il commanda à la bataille de Saalfbld» le 
to octobre. Dans cette aftaire , le colonel Briche voyant le 
9* de hussards ramené en déMirdre par bi colonne- des trou^ 
pes prussiennes que conduisait le prince Louis (1), com- 
mande aossilAt la charge à son régiment ; force Tennemi 
à tourner bride ; paralyse le feu de Tai tillerie du prince ; 
tue les canonniers sur leurs pièces; et, ponssatit celte 
charge avec vigueur pcinlaul res^ace (Tiin (juarl de lieue, 
il s'empnre de 2 canons d'iulanlerie , aiusi rjue d*un bon 
nombre d'hommes et de chevaux. Il combattit avec beau- 



(1) Ce pnnce, <|in était oonno-gennaÎB du nudePnme» fut. tué d'au 
conp de sabre au travers du corps à la journée de S.iairrid , par uo tnarc- 
clial-drs In^'is du lû*" régirni nt de hussards, nommé Cviodéi «veC l^oel 

il avait engagé un combat corps à corps. 
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cônp de ?aleur à Jéoa, le 14 du méiae moiSy et y com- 
manda ton réflmeal 9 auquel il fit faire plusieurs charges 
avec tuccès * maii qui perdil lieaucoap de monde par Ifi 
féu neortrier auquel il retia long - temps exposé. ÂyanI 
découvert , qudquea jeun aprè» la bataille de Jéna^ 1^ 
marche que lainit le vé^nent pruatieu de la Reine-Oraf od«» 
pour venir «irprendre le to* régiment de humvdf dans 
«e» cantonnemeDla, à- Schulisy près de Thora , il lit mon- 
ter sa troupe à cheval ; tomba sur les dragons ennemis ; 
manœuvra pour leur couper la retraite» et les défit en<> 
tièrement. Quoique le lo* régiment eût été très^affidlrti 
par les diflërenls combats auiquels il avait pris part pen* 
dant la campagne de 1806» il soutint cependant, sous le 
commandement du colonel Mche , ei pendant la campagne 
de 1S07, en Pologne, la brillante réputation quHl s'était 
précédemment acquise , et montra , parliculièrement k 
Talbire de TlLocxim, quMl n*avait rien perdu de sa supé- 
riorité sur un ennemi avec lequel il avait eu le si fréquents 
eiigageuiijiiti. Le colonel biiclic reçut, à Breslaw, en Si- 
lésie. Tordre de se rendre avec sou régiment à l'armée 
d'Espague. Employé au siège de Saragosse, en 1808, il s*y 
distingua en différentes occasions. Cette place ayant été 
prise, le ^xi février 1809, le colonel Briche eut le comman- 
dement ii'un délacliement composé du 10' régiment de hus- 
sards et de deux bataillons d'infanterie , et fut char;^é de 
coammiiiquer avec l'armée de Catalogne : opération qui 
présentait de grandes dillicultés. Après avoir avoir percé, 
avec des peines tncroyahlcs, h travers les montagnes les 
plus escarpées, et avoir lutté contre les troupes du général 
Reding, et un rassemblement considérable de miquelets» 
il parvint à la destination qui lui avait été amignée; mais II 
ne dut son salut et celui de ses troupes qu'aui prodiges de 
valeur qu*elles avaient faits pour sortir dli pas périlleux od 
elles 8*étaient trouvées engagées. Six mois après cette escpér 
dition, le colonel Briche re^t, do ministre de la guerre , 
l'ordre de reîoindre son corps d*armée.. Il se trouva à la 
bataille d^Ôccana» le 18 novembre de la même année ; y 
commanda 4 fégiments de cavalerie légère» sous les ordres 

Ht. sî 
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du maréchal duc de Trévise , et culbuta la droite des en- 
nemis. Cette action lui valut d*èlre recommandé par le 
maréchal à Napoléon , qui nomma le colonel Bricbe gé- 
néral de hrî«^ade, le 17 décembre suivant. A la bataille de 
JFueiilcileCautos, le 1 5 septembre 1810, il chargea rennemi 
à la léte de sa brigade de cavalerie; mit les Ei<pa<;nols et les 
Portugaisen désordre ; iii uiif;rjn(l nombre de prisonniers 9 
et prit 6 pièces d'artillerie légère. Il chassa la cavalerie es- 
'paj|;iiole de Mérida, le 6 janvier iSi 1 ; passa avec sa bri* 
bage fusqu'à Albuquerque ; poursuivit Tarrière^garde en- 
nemie , et la sabra à la Botoa. Le ao du même mois« étant 
employé au siège d'Olivença » et placé en obaervation à 
Talavera-la-Roa» il fut atlaqiié par les Espagnols, qu'il 
pooask vi^ureasement fusqu^auprës de Badajoi. Le due 
4e Trévise ie si|;iiala de nouveau à Napoléon , pour la coa* 
duite distinguée qu'il avait tenue à la bataille de la Gébora , 
le" 19 lévrier. A la bataille d'Albobera » le 16 mai suivant , 
la cavalerie légère» tons son commandement, soutint Tat» 
taque que dirigeait le général Godinot à l^extréme droite 
de l'armée. Les Français ayant perdu cette bataille, la bri- 
gade du général Bricbe protégea la retraite de l'armée dans 
la^dlreclion de Solana. Il fut nommé commandant de la 
Légion-d'Honneur, le ao du même mois. Lors de la levée 
du siège de Badajoz, il fit replier , le 1 1 juin, les avant- 
postes des ennemis, et ouvrit la marcbe sur Los-Saotos. 
Il poussa ensuite une reconnaissance jusque sous les murs 
d Olivença , dont les ennemis s*étaient emparés peu de 
temps auparavant; et, ayant trouvé cette place abandon- 
née et sans défense, il en donna avis au général de division 
Godinot , (pii la ilt réoccuper le 21 du même mois. Sa bri- 
gade fit partie d'une colonne qui, vers le mois d'octobre, 
et sous les ordres du général Gérard , iuuilla la Haute-£s- 
tramadure, et força le génf^ral espagnol Castanos à se re- 
tirer sur la frontière du Portugal. Pendant la campagne 
d'Allemagne, en i8i3, le général Bricbe commanda l'avant- 
garde du 4* corps, qui décida le gain de la bataille de 
Lutzen , en tombant à propos sur l'aile gauche victorieuse 
des ennemis. Ayant perdu presque toute sa brigade à Taf- 
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faire de Dresde, on lui donna le commandement d^une 
division de cavalerie ^Ynrlelnbe^geoise, qui servait ilaus 
Tarmée fraivçaise, et avec laquelle il enleva les redoutes 
du centre, à TafTaire de Bautzen. Il eut un cheval tué sous 
lui dans celle campagne, petidant laquelle il donna des 
preuves de valeur et de conduite qui lui niérilèrent le grade 
de général de division , auquel il fut promu le 19 novem- 
bre, et la croix de Tordre royal du Mérite militaire de 
Wurtemberg. En iSi^, le général Briche fut employé à 
Tannée en France 9 et y eut le commandement de la 1" 
division de dragons « à la tète de laquelle il combattit a?ec 
succès pendant le court de la campagne y et notamment à 
Brienne, à Pont*Chérj, ptès de Troyes» et à Rambervilr 
liers. Après le premier retour des Bourbons» il. Cul créé 
chevalier de Saint-Louis y le 19 jniUet de la même année 
1814; nommé Tun des inspeetears-génétaux de la cavale- 
rie 9 et chargé de la nouvelle organisation de plosieors ré- 
giments. Lors de .l'invasion de Enonaparte» en mars 181 5» 
le général Briche reçut Tordre de se rendre à Nîmes, où 
M. le duc d*Angoulème avait établi son quartier*géoéral. 
S. A. R. étant partie de cette ville, y laissa le général Briche 
au milieu des* troupes de ligne, qui Brent de vains efforts 
pour l'engager h se ranger du parti de Tusurpateur. Le S 
avril suivant^ Tinsurredion éclata parmi les troupes, et 
le général fut alors en butte aux plus mauvais traitements. 
Après loi avoir arraché ses épaulettes et ses décorations » 
on voulut le forcer , le pistolet sur la gorge , à crier vive 
tempereurJ mais, au péril de sa vie, il refusa de proférer 
ce cri. Les soldats, insurgés, s'emparèrent de lui; ou le 
destitua, et on Texila à Melun. Eu juillet de la même an- 
née, le roi étant rentré en France, récompensa la fidélité 
du général Briche, en le nommant commandaitt de la 9" 
division militaire; puis commandeur de Tordre de Saint- 
Louis, le 5 mai 1816, et en lui conférant le titre de vi- 
comte. En 1820, il e^t passé au commandement de la 4* 
division militatre. ^Srcvels mUùaîres, Moniteur, annaies 
du Utnps*) 
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' ifB BEIDIBD (Louis), baron de Bmnay, UeiOtnant-géné-- 
ral, avait Mrvi loAg^emiiB dans l*iDlinlerie« lonqu'ii fat 
fàii lieotenant-cioloiièl -dti légimeot d*infaiiterie do duc 
de Guise , par commiaBioii do 6 foin 1644* H se Irouva , la 
même année, au siège de Gravelines; à ceux de Bourbourg 
et de Menin , en i645. On le 6t lieutenant de rui à Guise, 
par provisions du 5 juin 1646. Il se démît encore de la lieu- 
tenant e-colonelle du ré^^iment de Guise, et commanda dans 
celle place jusqu'à la paix. Créé maréchal-de-caiiîp, par 
brevet du 22 mars 1649; ii défendit, en i65o, Ja ville et 
le châte.ui (Je Guise contre les Espagnols; soutint vingt- 
quatre jams de tranchée ouverle; et, quoique le château 
eût déjà reçu trois brèches considérables, il ne voulut en- 
tendre à aucune capitulation, ce qui dotnia au maréchal 
da Plessis le temps de le secourir. Les Espagnols furent con- 
traints de lever le siège. En considération de ce que cette 
belle défense avait en quelque sorte sauvé l'état, i)ui.sque 
les ennemis, une fois maîtres de Guise, auraient pu faci- 
lement venir jusqu'à Paris, le roi donna au sieur de Brî- 
dieu la jouissance en usulruit des domaines de la ville de 
Guise , et le nomma, par brevet du i5 janvier 1602, che- 
valier de ses Ordres, pour être reçu lorsqu'il y aurait une 
promotion. Le sieur de Bridieu conduisit un convoi consi- 
dérable au camp devant Valenciennes, en i656. li se démll 
de son régiment de cavalerie , en 1667, et en leva un au- 
tre » par commission du 10 décembre 1673. Il obtint le goo- 
vemement de Guise, à la mort du duc de ce nom, par 
provisions du 5 mai 1675. Il le oonaerva joaqo'àsa mort, 
aprèa^Iaquelle on licencia ion régiment de cavalerie. H 
mourut dans son gouvernement de Guise , le 6 mars 1677, 
avant d*avoir été reçu chevalier des Ordres. (Chronologie 
mUitairt, tom, ly , pag, i55; mémmrts du temps, Moréri, 
Gazette de France») 

DE liRIEMSE (Raoul I"), comte d'Eu, connctahlc deFran- 
ce, fut pourvu de celle charge , vers le mois de juillet 1327. 
sur la démission de Gaucher de Châtillon (i). Le roi , Phi- 

(1) Il icoov4a d«f privilèges aux luibltans de Florence , par lettres don- 
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lippe de Taloifl, l'ayant envoyé, en i3a9, au-devant d*É- 
douard, roi d'Augletem » qui veoait rendra hommage pour 
le duché de Guienne , il accompagoa ce prince depuis Mon- 
Ueuil iuflqu*à Amiens. Noauné , en i55i , lieutenant^géné- 
ral du roi Philippe de Valois , aur let froîilières du Hainaulf 
Il marcha» avec un corps de troupea« contre le duo de Bra^ 
hant f qui avall donné asile , dans ses états » à Rohert d*Ar* 
tins, dont le roi-était néconlenU Les ravages qu^il ftt en 
BrabanI forcdrent bîenlAt le due à psier Robert de se reti- 
rer ailleurs. Il signa, en »3a9t la ligne défensive que flrent 
les rois de France et de CastOle. 11 conunanda dans le LanF> 
guedoc^en i337el i33S; mit la Guienne sous la main du 
roi, ei^ t357; soumit Bourg, Blaye, VlUeneuve-d^Agénois 
tt Aiguillon. Il écrivit, lé 3o juillel de cette année » du eamp 
devant Saint-Biacaire, au comte de Foix ,'et lut donna pou- 
voir, lorsquMl viendrait le joindre, de lui amener un plus 
grand nombre de troupes qu'il ne lui avait promis ; de 8*as» 
surer, dans sa route, de toutes les places qui se rencontre- 
raient sur sou passage i d'y établir des garnisons, et de re- 
cevoir ie serment de fidélité des peuple» : dan» ces lettres, 
il prit la qualité de Hcutenant du roi parties de la 
Laiiguetroc (i). Le 3i août, il signa l'accord pour la red- 
dition de Siourac (aj. Philippe VT le détacha , en i559, 
pour aller couvrir Saint- Quentin et la Ironlièrede Picardie 
contre les entreprisses des Anglais. Eu i34o, il s'enferma 
dans loDrnay, que ie roi d'Angleterre avait investi avec cent 
vingt mille hommes, il y soutint un siège qui dura dix se- 
maines entières, et qui ne fut levé qu'après la conclusion 
d'une trêve entre les deux rois. En i34i) Charles de Blois 
ayant été reconnu duc de Bretagne par la cour des pairs. 



nées au camp devant Pamîers , le 3 août i3a7. îl y prit la qualité de 
conoétublc de France et de lieuteoaat du rui eu Languedoc (Secousse » 
lom. IV, pag. 37 et 39.) 

(1) Oonoœmail ancieaDemeot Langue d'oc la partie méridioDale de la 
Fnnoe, oft le ihoteiti te pionoDÇftitée. C'est le l^guedoe des lempt 
modenièt. 

(9) Hifttdiie de ^ngmdoo, tom. IV, pag. et sonr . 
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à rexcluflîon du comte de Montfort , le connétable de Brieo- 
ne suivit Charles de Blois en Bretagne, an siège et à la 
prise de Chatoceaux et au siège de Nantes, où le'eomte de 
MoDlfort fui lait prisonnier. Ea i34ai il se trouva à la 
prise de Rennes. Il fut tué d*un coup de lauoe f dans le 
tournoi qui eut lieu à Paris , à roccasion des noces de Phi- 
lippe de Frauce^ duc d*OrléaoB« le i8 lanvier i344« {Chro' 
tuûogic miiiuUref Um, I, pag* Si ; Fromart , i*" voUme, 
édition dé I^on, 1 550 » p . 99 e< suiv» ; Hittoire des Grands^ 
(jfficiers de la Couronne f tom. VI i Le Gendre.) 

DE BRIBNNE (Raoul U) « comU d^Bu etde Guinet, conné' 
iabie de France , ftls du précédent^ fit preuve de beaucoup 
de valeur au liége de Touraay» en i34o ; à ceux de GhatO" 
ceauz et de Naotes, en 1 341 » et 4 la prise de Rennes» en 
1 342. On le fit connétable aussitôt après la mort de son pè- 
re » le 18 janvier i344* i345, les Anglais, commandés 
par le comte d*Erby, ravageaient la Gascogne. Le comte de 
Guines y marcha , sous les ordres du duc de Normandie, 
pour s'opposci à leurs conquêles. On reprit Mîremonl , Vil- 
lefrauche et Aiigoulémc. Eu i546, on assiégea Aiguillon; 
mais les Auglais, rendant inutiles les efforts du duc de Nor- 
mandie, ce prince députa au roi le connétable de Brienne, 
afin de savoir s'il continuerait ou abandonnerait ce siège. 
Dans cet intervalle, le roi d'Angleterre ayant fait une des- 
cente en Normandie, le connétable se rendit à Caen; et, 
comme celle ville n'était fermée que par la rivière, il fut 
d'avis que Ton abandonnât les faubourgs, et qu'on se re- 
tranchât dans la ville. La bourgeoisie, impatiente de com- 
battre , pressa le connétable de la mener à rennemi ; cé- 
dant à ses instances, le connétable la rangea en bataille; 
mais à peine eut-elle aperçu les bataillons anglais » qu'elle 
prit la fuite. Le connétable fut fait prisonnier avec lé com- 
te de Taucarville; et tous deux furent conduits en Angle- 
terre. Le roi d*Angleterre les acheta du chevalier anglais 
^uî les avait pris.» et les paya 90,000 nobles* Cette exocMl* 
ve rançon 9 payée par un ennemi ; le traitement que le con- 
nétable recul à la cour de Londreay où il vivait plutôt en 
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coartkàn favorisé qu^en pritoanier; et eDfio iei fréqueDtt 
voyajpes qu'il fit d'Angleterre eo Franee» peudaut le tem|if 
de <a prison 9 sous le prétexte de payer sa rançooy le firent 
soupçonner de trahison. Dans un de ces voyages » le roi 
Jean II» surnommé le Bon» donna ordre de rartéter» le 16 
novembre i35o. Il fut décapité le ig du même mois* (Glro* 
ndogie miUuure, loi». /, pag» S3; Le Gendre et Fraissari, 
1*' voiumet pag, i3o etstUv»; Sisioire de France, par An- 
quetU» tonu /» pt^* 364 ^ 365.) 

DS BRIENNE (Gauthier), duc d* Athènes ^ connétable de 
France, d'une autre branche de la même famille que le 
précédent, gouverna avec sagesse fa ville de Florence « en 
qualité de lieutenant-général de Charles de Sicile, duo de 
Galabre, qiie les Florentins avaient reconnu pour leur sel» 
gneur» en i3afi. Il s'opposa , l'année suivante» à l'armée de 
Louis dé Bavière , qui prétendait s'emparer du royaume de 
Naples. Il entreprît» en 1 33 1 » la conquête du duché d'A- 
thènes» sur lequel il avait des prétentions; mais n'ayant 
obteira' aucun succès, 11 se retira en France, où il servit 
Philippe YI» dans les guerres qu'il eut à soutenir contre les 
Anglais» pendant les années i33g et i340k En i34>» ^ 
renlins» après avoir perdu une bataille considérable contre 
ceux de Pise» demandèrent du secours au roi de Naples, 
qui leur envoya le duc d'Athènes. Celuinci s'y conduisit si 
mal , que les babitans se révoltèrent et le chassèrent De 
retour en France» 11 servit dans toutes les guerres» sous le 
roi Jean , qui le fit connétable» le 6 mal i356» sur la démis- 
sion du connétable de la If arche. Il fut tué à la bataille de 
Poitiers, le 19 septembre de la même année. {Chronologie 
militaire^ tom. I^pa^, 87 ; Histoire des Grands- Ujjtciers de 
la Couronne , Fruiàsart , i" volume ^ pag, i8(ji.) 

ni BRIENNE » vqyez m LonéiiiE. 

m BRILHAG (François), maréchal-de-camp da 1" fé- 
vrier 1719» et comiu.in(i('ur de l'ordre royal et militaire cte 
Saint- Louis. {CJ^ronoiogie mUimire , tom* FJI, pag. 51^,) 
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BRINCART (N...- , ^^rrron), éiail colonel des duisseurs 
de la Vendée 9 lomqn*!! fut promu au f^ade rie maréchal^ 
dc'camp, par ordonnance royale da a5 avril lê^u^Etai* 
miUtaires,) 

DB BRÎNON, i>o) t:s DE Sennetebbe. 

m BRION voyez Chabot. 

n BRIONNE, vqfe« Di LoiBAïai* 

i»B BRIOU , voyez PiiBSEVAL. 

BR1QU£B£C (Roberl-Berlrand), maréchal de Fr0n-' 
ce, fut nommé 9 par lettres du 33 janvier i3a7 » capitaine- 
liealenant de roi en la guerre de- Gascogne» el oomman-* 
dant dans la province du Languedoc , avec ordre ans sé<" 
néchanx de Toulouse , Périgord , Agënois et Bouergue» à 
toute la noblesse» ete., de lui obéir. Le comte d^Uy com- 
mandant de Saintes» et lui»* battirent de concert les Gas- 
cons et les Aillais. Briquebec fut créé maréchal de Fran- 
ce» sur la démission dé Bernard de AloreuU» le 5 iwillet 
iSaS (1), et prit cette qualité, en iSSg , dans la promesse 
qu'il fit au roi » conjointement avec les seigneurs de Nor- 
itiandie» de le seconder dans la guerre quMl méditait con- 
tre l'Angleterre. Il servait dans Tarmée du roi Philippe de 
Valois» à Tlronfosf^ , près de la Capelle , lorsque ce prince 
offrit la bataille à Édooard I|I» roi d^Angleterre. II défeor 
dit Toumay, assiégé par le roi d*Angteterre« en i34o, et 
servit, eu i349 , dans la guerre de Charles de Blois contre 
lu comtesse de Montfort ; aux sièges de Bennebon etd'An» 
rai. 11 possédait encore la charge de maréchal de France» 
le 10 décembre ir)4"> (2), et s'eu démit au mois de mars 
i344- llmouial v ers i347. {Chronologie militaire , tom. II* 
pag. 1 20 ; Histoire de France du Père Datucl , Frois^ard , 
Histoue du Languedoc, Moréri.) 



(1 j L'Histoire des Grands-Officiers de iu CouroQue lui donne le bâtoo 
de marédial vert i3aS , prè« de trov âos STant qu'il l'ait reçu. 

(a) Les registres du parlement de Paris , toni. XIV» pag. 191^, rcpfer» 
iDcat un ànêt daté de ce jour» ou il ett déâigati comme tel. 
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, M BAIQUETIIiLE (Gabriel), man^ dê to Luzime^ 
marédud-dt^jcamp, tervaU depuis long-teinpft en Normab- 
•die» lorsqu'il embrasia le parti de Heori lY, anisitAt aprftt 
la mort d» Henri III, Il avait levé » le 30 avril' 1689 ? ^i* ^ 
piment d*infanterie de son nom , qu'il commanda à ta lia- 
taille d'Arqueft, la même année ; à celle d'ivry, en 1 590 ; aq 
aiége de Bouen, en 1591 et 159a ; au siège de lu Père, en 
1596, et à celui d* Amiens, en 1597. régiment «lyant 
été licencié, le 6 mai 1598, après la paix de Vervins, il se 
retira eu Normandie. Henri IV le créa chevalier de son Or- 
dre , et gentilhomme urdluuire de sa chambre. Ën 1620 , il 
prit parti pour la reine-mère; maïs étant rentré presque 
aussitôt dans son devoir, il obtint, par brevet daté de Li- 
sieux, le 25 juillet de la même année, le grndede marécbal- 
de^camp, pour commander les troupes en Normandie. On 
lui donna, le 14 août i636, une commission pour comman- 
der au mont SaInt-IMichcl , en l'absence de son fds. qui 
avait obtenu , le même jour , le gouvernement de cette pla- 
ce. Il mourut quelque» annéesaprès. {Chronologie milUaii^r 
tonu yj, pag, 60,) 

DE BKIQUËVILLE (Henri), marquis de la Luzerne, ma- 
réchal^de^campf fils du précédent, fut d*abord capitaine 
d*une compagnie de chevau-légera. Il servit au siège de la 
Rochelle 9 en 1627 et i6a8; à la conquête de la Savoie, en 
i63o, et à celle de la LorraÎDe, en i655. Il combattit avec 
valeur à la bataille d*Aveiu » gagnée sur les Espagnols, le 20 
mai i635. Il obtint le gouvernement du mont Saint-Michel, 
par provisions du 14 août 16369 at se trouva au siège et à la 
prise de Gorbie« la même année; aux sièges de Ijandrecies^ 
de llaubeuge et de la Gapelle 9 en 1637. Il devint meStre-de- 
camp'd'ttn régiment de cavalerie de son nom» composé de 
7 compagnies de 100 hommes qu'il leva, par commission 
donnée k Salnt-Germaln-en liaye, le a4 fanvier i638. 11 
commanda ce régiment « la même année » au siège de Lu* 
néville, qu*on enleva d'assaut » et an siège de Prissaek; au 
combat de la Roule, en Piémont^ le ao novembre 1639; à la 
défaite de Léganès « devant Casai ; au stége de tprin ; aux 
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deux combats qui se donnèrent sooé cette place, en 1640, 
et fut blessé d'une mousquetade à la iambê^ à Taffaire da 
11 îiiillet. Il servit à ta prise de Bar-le-Duc, dePont-à- 
Aloussou , lie Saint -Mihel, d'Épinal, et de la plus grande 
. partie des places de la Lorraine et de la Francbe-Gomtét 

î sous le comte Granoey, en 1641. Il obtiot, le a5 Dovembie 
de la même année, le brevet de »afiéchal<^de-camp9 en 
csonaîdéralioii de U djeiiiielloii àveo. laquelle il aTut eeffi 
peDdaol eelle eampagoe. Employé» eu 164a « â raraiée de 

. Catalii|{ne« sous le comte (depnla raaiécbal) de la Hothe» 
Hpndancoartf il coDtrlbua à la défaite d'ao corps de Ca§- 
tlUani* qui maccbait au secoure de Gollloure; lervit avec 
beaucoup de distinction pendant le sié^ de Blouçon; fol 
blesaé » le 7 octobre » & la bataille de Lériday et mourut de- 
celle blessure dans le même mois. (Chronoio^ mUUaire, 
tom, VI, pag* 104; mimoireÊ du temps, QasseUe de France,) 

DK BRIQU£;VILLB (Gabriel)» marquis de la Ltaerme, 
marickal*de'-camp, fils du précédent, fut baptisé le 8 dé» 
cembre i63o. Il obtint le gouvernement du mont Saint- 
Michel, à la mort de son père, par provisions du 10 dé- 
< embre 164» ; fil quelques campagnes en qualité de volon- 
taire, €t se distingua au passage de TEscaut, effectué le 
28 août à la vue des Espagnols. II leva, par com- 

mission (lu G mai if)53, un régiment de cavalerie de sou 
nom, qu'il commanda au siège de Sainte-Ménéhould , la 
même année ; à celui de Stenay, et au secours d'Arras, en 
i654; aux sièges de Landrecies, de Condé,elde Saint- 
Guilain , en i655 ; de Valenciennes, en i656 ; de Montmë- 
di, en 1667 ; et au siège de Mortare, en i658. La paix se 
fit en 1659. On licencia son régiment, par ordre du 18 
avril i66i. Créé maréchaUde-camp, par brevet du la mai 
1657, il fut employé eu Normandie, où on lut accorda la 
- lieulenancc de roi du bailliage de Caen, sur la démission 
du comte de Quincé, par provisions données à Saiut-Ger> 
main-en-Laye, le 97 juillet 1668. 11 déploya beaucoup de 
valeur, le 7 octobre 1^77» au combat de Kokesberg, où il 
chargea avec plusieurs escadrons » quoiqu'il ne fût pas 
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conmaiidé» ^1 cbntrilNia & la prise de Ber|;hem« en 1679. 
Il oonierva la Heotenanee deTOi du bélHIage de Caen fot- 
qa*à sa mort, qui eut lieu en juillet 1684* Il était alora 

âgé de 55 ans. {Chronologie miliiiUte, tom, yi,pag. 4^3; 
Gazette de France.) 

DK BRIQUE VILLE (François) , marguis de la Luzerne , 
maréchal^de-camp^ fils du précédent, fut fait lieutenant 

de roi an bailliage de Crjcn, à la mort de son père, par 
provisions du 24 fuillet 1684. H entra aux mousquetaires, 
avec lesquels il se trouva aux sièges de Pliilisbouig, de 
Manheim et de Franckendal , sous M. le dauphin, en 1688; 
à l'atlaque de Valcourl, en it]8{>; à lu bataille deFleurus, 
en 1690 y au si<^ge de Mons, et au combat de i.euse, on 1691. 
Colonel du régiment d*int'anieriede Périgueux, par commis- 
sion du 24 février 1692, il passa cette année en garnison avec 
son régiment. Deuxième enseigne de la première compa- 
gnie des mousquetaires à la création de cette cliai ge, par 
brevet du 1" février 1693 , il combattit avec valeur à iSeer- 
winde; servit au siège de Charleroi, la même année; de- 
vint premier enseigne, le 1" novembre, et conlinua de 
servir en Flandre jusqu'à la paix de Riswick. Créé briga- 
dier de cavalerie, par brevet du 29 janvier 1702^ il se 
trouva au combat de Nimègue, cette année; à celui d'Ec- 
keren , eu 1 705 ; obtint le grade de maréchal-de-camp, 
par brevet du 26 octobre 1704; recul une blessure consi- 
dérable à la bataille de Ramillics, en i^fyO; combattit à 
Oudeiiarde, en 1708, et se démit de l'enseigne des mous- 
quetaires en quittant le service, au mois d'avril 1710. Il 
mourut à Paris, le a3 novembre 17^79 «igé d'environ 64 
ans. [Chronologie mUituire, tom* VI, pagi â^e; Gifzçfte 
de France») . 

M BKIQUEVILLE (François- Pierre), comte de la Lu- 
zerne, lieutenani-général , fils du précédent, naquit le ao 
août 1704. Il fut fait Ueutenant-réfonné au régiment d'in* 
fanterk d^Orléaus, en 1719; obtint une place de.capitaine- 
réformé à la suite du même régiment^ le3o novembre 1.7^0 ; 
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et pana» atMla même qaalilé» A la snilrdv régiiiieiild*A«« 
mont, par ordfe do 5 mai 1723. Nommé eiempt de la eom- 
pagDiè des garde9-du-corpa (depois LuiemlMNirg),'par re- 
tenue du 1** juin 17969 avee rang de mestre-de^camp de 
oavalerie, par eommMon do a8 févrter 1731* il aervit tor 
le Aliiuy en 1734» et se Irouva au siège de Pfaillsbourg, Il 
fut fait troisième enseigne de sa compagnie, par brevet du 
laoetobre 1740. Devint deuiième enseigne» le i3 fuillet 
174a , et servit» cette année» en Flandre» où on se tint sûr 
la défensive. Créé br%adier» par brevet du 90 lévrier 1743; 
premier enseigne de sa compagnie» le 4 août suivant» et 
employé à Parmée du .roi» en Flandre, par lettres du i** 
mai 1 744 9 il suivit le roi aux sièges de Menin » d^pres, de 
Furnes; passa de Flandre en Alsace» et se trouva au siège 
de Frîbotirg. Employé à la même armée, par lettres du 1* 
avril 1 74^ 9 il fut l^lt marécbal-de-camp, par brevet du 1** 
mai, et déclaré tel « le 1*' |uin« avec des lettres de service 
en celte qualité. Il se trouva à la bataille de Fontenoy ; aux 
sièges et à la prise de» ville et citadelle de Tournai, d'Où- 
denarde et de Dendermonde. Employ*i ^ rarmée de Flan- 
dre, jKii iettrcKdu i^mai i^/jG, il couvrit, avec l'armée, 
les sièges de Mons, Charleroi, Namur, et combattit à Rau- 
coux. Troisième lieutenant de sa iooipagnie, par retenue 
du 16 janvier I74/» *i suivit le roi en Flandre; se trouva à 
la balaille de Lanwfeld, et couvrit, avec rarmée,ic siège de 
Berg-op-Zoom. Trouiu au fjradc de lieutt'iiant-géiiéral des 
armées du roi, par pouvoir du 10 mai devint deuxiè- 

me lieutenant de sa compagnie, le 19 juin i^So. En 1754, 
il lut envoyé, par le roi, au corps de ville de Paris, pour 
y porter la iiouvelif de la naissance du duc de Bcrrî. A 
son relour à Versailles, il fui desline à servir sur les 
ciMes de l'Océan, le a6 septembre i^r)", loi s de la descente 
des Anglais aux environs de la Rochelle; mais les ennemis 
se rembarquèrent avant l'arrivée des ofiiciers-g;énéraux. Il 
devint premier-lieulenani de sa compagnie,le 9 avril i^Oo; 
fut employé à Tarmée d'Allemagne, commandée par le 
prince de Sonbise, par lettres du 1" mai 1761, et mourut 
à rarmée du Uaut-Akio, le 19 {uiu 176a » âgé de soixante 
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DE BRIQUEVILLE (Gabriel), chevalier, puis ( omte de la 
Luzerne y maréchal-de-camp ^ frère du precédeul, naquit 
le 16 avril 1706. Il fut fait enseigne au r<^gîment de P«'?ri- 
gord , le 1 7 août 17 16 ; devînt lieutenant le 16 mars 1717; 
servit aux sièges de Fontarabie, de- Saint-Sébastien et d*Ur- 
gel, en 1719, et passu capitaine-réformé dans le régiment 
de cavalerie de Bretagne, par commission du 7 janvier 1 720. 
Nommé colonel du réî^iment d'infanterie de Péri^rwd. sur 
la démission de son frère, par commission du 4 décembre 
172^, il le commanda au siège de Dantzick, en 1755 et 
1754. Assiégé , en 1734 » dans le camp de Fahrweser, il fut 
chargé de capituler avec le comte de Munich, moyennant 
des conditions honorables. Il obtint le grade de brigadier, 
par brevet du 1*' août de cette dernière année. Employé à 
Taroiée du Bas-Rhin, par lettres du 1" août 1741 , il com* 
manda, pendant Thiver, à Osnabruck, et marcha avec Tar- 
mée , au mois d*août 1 742 , sur les frontières de Bohème » 
où il se trouva à plusieurs actions. Créé maréchal-de*camp, 
par brevet du »o février 174^, il se démît du régiment de 
Péri|$ord; continua de servir à Tarmée de Bavière; rentra 
avec cette armée en France, et fut employé, pendant le 
reste de la campagne , au pays Messin , par lettres du i** 
août. Employé à Tarmée du Rhin , par lettres du 1" avril 
i744f il se trouva k la prise de Weissembourg, à raffairé 
d'Haguenau et au siège de Fribourg. Ce fut sa dernière 
campagne, sà santé ne lui ayant plus permis de continuer 
le service. Il mourut le la fuin 1^1. {Chronohi^e mili- 
taire, tàm, Fil, pag* 191; Gazette de France,) 

DE BRIQUEVILLE (N...), marefuis de la Luzerne, lieute» 
nani-général, de la même famille que les précédents, fut d'a- 
bord capitaine de cavalerie au régiment qui , en 1746 , por^ 
tait le nom de Royal-Navarre. Il devint colonel du régiment 
deBassigny, que Ton incorpora dans Royal* Comtois, eu 
t749,et fî]t fait alors colonel aux grenadiers de France. On 
hii donna, la même année y un régiment d'infanteiîe (de** 



Digitized by Google 



20ê DICTIOirirAlRX BTSTOEIQUE 

puis Sûîssonnaîs). Tî servit avec distÎDction au siège de Ma- 
hon, en 1766; et obtint, le i5 février 1757, une pension 
de 2000 livres sur le trésor royal. Il fut créé brigadier d'in- 
fanterie, le 25 juillet 1762 ; maréchal-de-camp, le 16 avril 
1767; et lieuteoant-généraly le i*" iaovier lyd^i» {États mi- 
ittaîres,) 

i>£ B&ISAY (Jacques -René), vicomte ele DenonviUe, 
maréchal-de^camp, servit d'abord quelques années en qua- 
lité d'officier subalterne dans le régiment Royal -Infiuiterîe, 
et y obtint une compagnie, le 17 mars i665* Il comman- 
da sa compagnie au siège de Gigery, et au combat qui se 
donna sous cette place, en i664> De retour en France, il 
obtint la majorité de son régiment , par brevet du 8 février 
i666j et se trouva aux sièges de Toamay, de Douai et de 
Lille, en iG68. On le tira du régiment Royal-Infanterie 
pour le faire mafor du régiment Colonel-Général des <fra- 
gonsy le as mal 166g. Il fit la campagne de 1672, ft se 
trouva à toutes les expéditions, n serrii avec son régipieni 
an siège de Blaestriclit » en 1675» et fut créé lieutenapt-oo- 
lonel du réglmeat de la Reine*Dragons» à la oréatioi^ de ce 
corps 9 par commission du i4 septembre de cette àtmé^- 
Il commanda son régiment à la bataille de fteneff, efï 1674* 
Devenu mestre-de-camp du même régiment à la port du 
chevalier d*Hocquincourt » par commission do 9i juillet. 
1675» il le commanda à la bataille d^Altenhenoii; au se- 
cours d*Haguenau et de Sayeme» la mèmé année; au 
combat de Koluîsbergi sous le maréchal de Luxembourg* 
en 1676; à Tarmée d'Allemagne» sons le maréc|ial de Cré- 
qui , qui fit. le siège de Fribouvg, en 1677 ; à l'attaque du 
pont de Seékingen ; au siège de Kebl et du chAteau de 
Lldileiifeberg, en 1678; au combat de Hindeo 9 en 1679, 
et au camp de la Sarre, en 1681. On le créa inspecteur- 
général des dragons au déparlement, de Flandre, Picar- 
die* Artois et Halnaul, par commission dtt 5 aoftt 1681; 
I et il obtint le grade de brigadier, par brevet.du 3o mars 
i683. Nommé gouverneur et lieutenant-général du Gana* 
da et de la Nouvelle-France ? au mois de janvier lOSS^ il 
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* wt éémit da TégUnent de la BaiDe-I>ra|^D9» et de tOD in- 
spectioa. Il arriva à Québec» en 168$; elapièt avoir, dan* 
plmleuivoccasieni. Imita et dinipé les Iroquois qui trou* 
iraient le commerce de la France « il les conlrai^it d^a^^ 
bandonaer entièrement le pays* Il fit construire le fort 
H iagara > et pacifia tout le Canada* Nommé sous^oaver- 
neor de H. le duc de Bourgogne, par commission du 16 
août 1689, il revint en France, et prêta serment, le i4fan- 
vier 1690. Il obtint les entrées ches te roi , le 16 du même 
mois, et le grade de maréchal-de-camp, par brevet du 10 
mars suivant. 11 fut nommé sous-goaverneur des princes, 
frères de M. le duc de Bourgogne, par commission du i5 
août de la même année; s'acquitta de cet emploi à la sa- 
tisfaction de Louis XIY el de toute la cour, et mourut au 
mois de septembre 1710, Agé de 73 ans. {^Chronologie mi" 
liiaire , tom* V [, pag, 477 > Gazeite de France,) 

DB BKISAY DE DsHOMViLLE (Louis René), comte de Bri- 
say, maréchal'de-camp, petit-fils du précédent, naquit le 
17 mai 1701. Il entra aux mousquetaires, en 1716 , et fut 
fait corfiette de la compagnie des chevau-légers de la gar-^ 
de du roi y par brevet du 5 janvier 1718. Il eut, le a5 no- 
vembre 17199 une commission pour tenir rang de mestre- 
de-carap de cavalerie, h dater do 1** mars 1718; devint 
troisième cornette 9 le 95 janvier 1719; deuxième cornette, 
le 1** septembre suivant: et première cornette, le 5 octobre* 
Il fit la campagne de Philisbourg, en 1754» et obtint le 
grade de brigadier, par brevet du i** août. Gréé marécbai- 
de-eamp, par brevet du 1** janvier i^^o^ Il se démit'de sa 
cbarge de cornette des cbevau-légefs de la garde, au moif 
de mai 174^; quitta le service, et obtint, par provisions du 5 
novembre 1749, la cbarge de lieutenant-général au gou^ 
vemement de l'Orléanais et au département du pays Char- 
train, qui vaquait par la mort de son père. Il possédait 
encore cette cbarge en 1762. (Chronohgie militaire, 
tom. Fil, pag, 171; Gazette de France,) 
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DE BRISAY (Loiiis-Keiié, mar<jais), entra au service ,en 
inîii 1785. Il fut créé maréchal- dc-rûmp , le 30 août 1814, 
et commandeur de Tordre de Saint-Louis, le 5i décembre 
i8i5. [Etats fniUtaires,) • . 

DE BKlSSACy i>o/-ez Cossé et Gullet. 

BBISSART Di CoocT (N....)^ marichài-de^amp du i** 
{tiiitler 1800. {Etait milîiatres») 

DE BiiOC ( Michel- Armand , marquis)^ marc chai -dc'^ 
camp, fut fait lieutenaot- réformé au régiment du Roi, 
le 22 janvier 1722, et servit, la même année, au camp de 
Montreuil. Devenu lieutenant, le 20 novembre 1724 <i il 
servit aux sièges de Gerra-d'Adda» de Pizzigbitaiie et du 
château de Milan 9 en 1753; à ceux de Tortonne, de No- 
varre et de Sarravalle, aux mois de janvier et de février 
1754* Capitaine au même régiment, par commission du 
i*'mar8> il commanda sa compagnie à Tattacpie de Golor- 
no; aux batailles de Farme et de Guaslalla ; au siège de la 
Mirandole , la même année; aux sièges de Révéré « de Aeg- 
gio et de Gonzague, en 1755; au camp de Compiègne, en 
1739; à la prise de Prague, en 1741 ; au combat de Sahay ; 
an ravitaillement de Frawemberg; à la fameuse retraite de 
Prague, en 1749» et à la bataille de Dettingin^ en 1743* 
Il passa lieutenant de la compagnie colonelle du régiment 
îtu Bol» en conservant son rang de capitaine t le 16 mars 
1744; et commanda cette compagne ans sièges de Blenin, 
dTpresetdeFnmcs; à l'affaire d*Haguenau, et au siège de 
Fiibourg, la même année; à la bataille de Foqlenoy ; aux 
sièges des nlle et citadelle de Tournay» d'Oudenardet de 
Dendeimonde et d*Alhy en 1745 ; au siège de Bruxelles et 
à la bataille de Raucoux, en 174^» et à la bataille de Law- 
feld, en 1747* Nommé colooel du régiment d'Infiinterie 
d'Auois, par commission du 7 aoftt de cette année y II le 
joiguit, en Provence, au mois de septembre ; l'y cotmmanda 
pendant le reste de la campagne, et continua de servir à 
Tannée d'Italie jusqu'à la paix. Il fut fait colonel aux gre* 
fiadiersde France > en 1749» et colonel-lieutenant duré- 
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^maiH d^iofuoterte de Bourbon , par ^Minaiiflâoil du i" 
février de laménie année. Il se démildii résinent d^Aunis» 
el Gomnaoda le régiment de Bourbon au camp de Sami- 
Louis, en 1755 ; sur les côtes, en 1756, 1767 et 1758; et 
e^élani diatiogué à Taffaire de Saint>Cast, en Bretagne, le 
11 septembre de cette deroière année» il fut cboiei pou? 
apporter la nouvelle du soccè» de cette affaire auroly qui 
le créa brigadier, par brevet du i5 octobre. Il fut employé 
en Bretagne en cette qualité» par letlrei du même jour. 
Déeleréf nu moîe de nonrembre 1761 , marécbal-de-eamp » 
dont le brevet lui avait été eipédié dée le ao ftvrîer pm&- 
cédenty il se démit du régiment de Bourbon , et fut em- 
ployé marécbal-de-oamp en Bretagne, par lettres du i** mai 
. 1769. Il fut créé commandeur de Tordre royal et militaire 
de Saint-Loilis , en 176S, et mourut avant le 1" décembre 
177S. {Chronologie nUUiaire, tonu Fil, pag. 495 ; Gazette 
de Fronde,) 

w BROC A (Charles-Louis), maréchal-de^amp , né à 
Uontaubani en 17a 1 , fut ù&i sous-lieutenant au régiment 
de Piémont» en 1741* U y devint lieutenant, en 174^; ca- 
pitaine, en 1745» et majer, en 1767. On le créa chevalier 
de Saint-Itouis» dans le courant de cette même année. Il 
fut nommé lieutenant-colonel du régiment de Daitphiné» 
en. 1765; brigadier d*infanteTie» le fmars 1780, et maré* 
chal-de-camp» le 1*' mars 1784. Ou ignore ce qu^ll est de- 
venu depuis cette dernière époque. {Etais miiùaires.) 

DU BROCABD, vqyez 01 Baiaiuor. 

BRODE AU DE LA Cbasseubjelak ( Louis j, maréchal-de~ 
camp du 5o mars 1657. 

BROGLIË ( François-Murie, 1% com/e), lieutenant- 
général, fut élevé page du prince Maurice de Savoie, et 
devint gentilhomme de la chambre, et capitaine df's î^ardes 
de ce prince, lise signala dans l'armée du prince Thumas, 
en i6j9, à la prise deChivas, de Quiers, de Monu ailier, 
d'ïvrée et de Trin » et se rendit maître du château de Alas- 
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tino et de Villeneuve. Il défendit» |MiidaiiiS moi» enliens 
contre Tarroée fraoçaife» le ville de Coni» en 1641* €réé 
comte de Eevel » fiar lettres do duc de Savoie , du 1 1 novem- 
bre 1045» il passa au service de France» en 1644» et fut nom- 
mé mestre-de-camp*Ueulenant du régiment de cavalerie 
italienne du cardinal Ilazarin » par commission do 91 oc- 
tobre. Il servit y en i645 , à Tarmée de Catalo^e 9 qui coq- 
vrit le siège de. Roses; fut un des commandants de la ca- 
valerie au passage de la rivière de Nogoère-Paillaièse'; et 
se signala dans cette oceasîon en passant on des premiers 
cette rivière à la nage , et eu chargeant avec vigueur les 
ennemis, qu*il repoussa. Il fut un des officiers qui, sous 
le comte d'flareôurt» contribuèrent le plus au gain de la 
batalUe de Uorens» el à la prise de Balaguier. Nommé 
sergent de bataille, le 8 avril 1646, et mafécbal-de*camp, 
le 36 août suivant, il servit au siège de léiida; com« 
battit avec valeur à l*attaque des lignes, le ai novem- 
bre, et facilita la retrailc de l'armée. Capitaine au ré- 
ginieiit du cardinal Mazarin, par commission du ai fé- 
vrier 1647, il se trouva an second siège de Lérida , où 
il fut blessé, el à Ja prise d'Afrnr. Ayant été envoytj en 
délacheiiicnt parle prince de Candé , il poursuivit les 
Espagnols, el les obligea de renoncer au projet qu*ils 
avaient forme de faire le siège de Constantin. Créé mestrc- 
de-camp du répment de Champagne, vacant depuis la 
mort du comte d'Oiigay, par commission du 12 février 
1648, il servit au siège et à la prise de Tortose. On le fît 
gouverneur de Conslanlin et de Salo, par provisions du 5i 
décembre de la même année. En 1649» monta le premier 
à l'escalade de Charenton ; contribua ensuite à la défaite 
des troupes lorraines , près de Valenciennes ; servit au siège 
de Cambrai; à la prise de Coudé, el contribua à la défaite 
de ^00 chevaux de la garnison de Douay. Il se <it mit du 
régiment de Champagne, au mois de juin; obtint le {gou- 
vernement de la Bassée , par provisions du 27 février i65o ; 
leva une compagnie de 90 chevau-li^ers pour la garnison 
de cette ville, par commission du 5 mars, et se démit , le 
1 1 « du régiment du cardinal Macarlu » en faveur du comte 
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Caries, son frère. Il s'empara, le la juio, d'une redoute 
très-forte, sur la Lys , nomméela Goi^he, et qui était con- 
sidérée comme un point lrès-nvantap;eux. Il re ndit des ser- 
vices signalés à la défense de Guise, assiégée par les Espa« 
gools, et s'empara du château de Haleux, dans lequel il 
fit prisonniers cent maîtres qui !e détendaient. Créé lieu- 
tenant-général des années du roi, par pouvoir du a5 sep- 
tembre de la même année , il obtint, par brevet du 3o juin 
i65i , la confiscation des biens situés aux environs de la 
Bassée» apparicnant à plusieurs gentilhommes qtii étaient 
passés au service d*Espagne. Il défit 9 près de la Bassée, un 
parti espagnol» qui était venu se placer en embuiicade* Il 
leva un régiment de cavalerie étrangère « de son nom» par 
commission du 9 5 février i653 , et le conserva Jusqu'à sa 
mort On le désigna chevalier des Ordres du roi, par bre- 
vet du 95 mars. Employé , la même année , à l'armée de 
Flandre 9 II y fut fait prisonnier de guerre 9 dans une escar- 
mouche. £n i655» il investit» le 97 lanvler, la ville de 
Yervios» qui se rendit le même )onr au maréchal de Tu- 
renne* 11 obtint un régiment d'infanterie allemande» sur la 
démission du comte de Sehack » p:ir commission du 97 fé- 
vrier i654> Avant que l'armée de Flandre se fût assemblée, 
le comte de Broglie ayant été informé que les Espa^ols 
n'avaient laissé dans la ville d'Éterre, et dans le lurt Ue U\ 
Gorghe, que 800 Irl iiid.jis , il sortit de la Bassée, à la této 
de 200 chuvau-ifcgers et de 400 bomnicsde pied; passa la 
Lys; attaqua les Irlandais; les déBt, et contraignit Uuv 
commandant de s'enfuir à la faveur des ténèbres. Il s'em- 
para des châteaux de Camblin , Anvt rs et iioudiii, en 
Flandre; marcha ensuite au sit ^c iTArra'*; commanda les 
Knfants-Perdus à Patlaque des lignes des Espagnols devant 
celte place, le aS août, et y fut blessé. Il eut un pouvoir , 
du 6 mai i655, pour commander, comme lieulcnanl-gé- 
néral, Turmée de Lombardie, en Tabscnce et sous Tauto- 
rité du duc de Modène. Il se trouva à la levée du siège de 
Bersello par Xen Espagnols, qui contraignirent à leur tour 
le duc de Modène de lever celui de Pavie. En i656, on 
ibrmalesi^ de Valence, qui fut ini(estie le ^5 juin. Le 
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comte de Brogiie rtant allé recoimailre celte place, le a 
juillet, fut tué par un paysan qui était caché dans une 
pièce tic 1>1('. Il iravait point été rttçu chevalier des Ordres ; 
mais, €u cotisidération de<; services éminents qu'il avait 
rendus, le roi permit à sa famille, par brevet du lo jan- 
vier 16^7 f d'orner son tombeau et ses efligies des marques 
des ordres du $aini-£sprit et de Saint- Michel. {Chronologie 
militaire, tom* iF', pag» 88 ; Histoire militaire de Lomi4e* 
Grandi par le marquis de Qmnçy; Gasettt de. France*) 

dbBROGLIE (Charles, comte), liesOenont^énéral, frère 
putoé de Fraoçois-Marie de Brogiie , qui précède, lut d'a- 
bord connu tout le nom de comte. Caries. li passa au ser- 
.vioe de France» avec son frère, en 1644; obtint, le ai 
octobre , unt. compagnie dans le régiment de cavalerie 
italiepne du cardinal filasarin; devint lieutenant-cdoiiel 
de ce régiment, ,1e 19 mars i645; servit» la même année, 
A Tannée qui couvrit le siège de Kotea; combattit à LIo* 
reoi» et se trouva k la priae de Balaguier. Il servit au wége 
de Lérida» eu 1646 ; au second «ége de cetle place; à la 
prise d^Ager; au secours de CoAsIantin» en 1647; au siège 
et à la prise de Torlose, en 1648; et continua |le servir , 
en 1649 , à Paranée de Catalogne, où l*on se tint sur la dé- 
fensive, tout en empêchant Icf Espagnols de faire le siège 
•deBaroelonne. Nommé mestre-de-camp-lioutenant du régi- 
ment de cavalerie italienne du eavdloal Masarin , sur la 
démission de son frère , par commission du 1 1 mars i65o, 
il servit à Tarmée de Guienne, et contribua à la réduction 
de Bordeaux et de la province , cette année et les suivantes. 
Il fut fait, par commission du 4 septembre i65i, niestre- 
de-camp en chef du régiment de cavalerie dt: Mazarin, 
sur la démission de son frère, et à prendre rang -du 
iSfévrîer précédent, jour auquel cette démission avait cU 
donnée. Créé maréchal-de-canip, par brevet du 20 février 
i652, il servit à Tarmée de Flandre, et eut une commis" 
Bien, datée de i^lelun le 16 juin , poui commander dans la 
Bassée. pendant tout le temps que le comte de Broglie, son 
frère, demeurerait prisonnier des ennemis. Employé, en 
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i6l>3» dans-raiiiiée commandée par le maféçbal de la 
Ferlé» il coDtriboa à la défaite d*ao détacliement de tw 
pes da prioce de Gondé , près de Tarenoes; à la féductioa 
du ohAleau d*Oroe et de Sorbée ; au siège et k la prise de 
Béthel et de Hoaioii. Il obtint le commandement dans 
Béfort et dans le château d^Esle* par commission du 1 8 fiS- 
Tiier i6$4; . servit , la même année» au siège et k la prise 
de Stenay et an secours d'Arras. Btant passé en Italie, en 
i655 , avec le comte de Brog;lie , son frère, il se troova au 
siège de Bersello, levé par les Espagnols, et à celui de 
Pavie, levé parles Français. Il fut naturalisé, avec Victor 
et Pierre-Jérôme de Broglie, ses neveux, par lettres du- 
mois de février i656, rrgistrées à la chambre des comptes 
le la juin 1657. servit au sitgc de Valence, en i656. Le 
comte de Broglie, son frère, y ayant été tué, il en prit le nom. 
Ou lui donna, par commission du i5 juillet, le régiment 
dUnfanterie allemande qui vaquait par celte mort. Il eut 
le commandement de la Bassée , par commission du même 
leur, pendant la minorité de son neveu, à qui le roi con- 
serva ce gouvernement. Par ordre fin même jour, il com- 
manda le régiment d'infanterie anglaise, dont son neveu 
était colonel. Il fut créé lientenanl-général des armées du 
roi, par pouvoir du 8 octobre de la même année. Il releva 
lalraochée devant Lamothe-au-Bois, le 10 septembre lëSj, 
et fut blessé à la tranchée, devant Ounkerque , le 9 juin 
i058. Son régiment d'infanterie fui incorporé, le 12. dé- 
cembre i6,Kj, dans le réginientd'Alsacc. lloblint, parcom- 
missiondu 16, uo autre régiment que l'on composa des offî- 
oieiB et des soldats français qui se trouvèrent dans les ré- 
giments allemands et italiens dont la réforme était ordon- 
née. Il obtint le gouvernement d'Avesnes, par provisions 
du 22 mars 1660. Ou licencia son régiment de cavalerie, 
le 18 avril 1661, et celui dlnfanlerie, en 1666. Sa terre de 
Doraiansfut érigée en marquisat « par lettres données en 
1671. Employé» en qualité de lieutenant-général, par let- 
tres du a5 août «673, il servit dans l'armée commandée 
par M. le prince t pour le secours de Bonn^ qui ne réussît 
point. Il attaqua^ dans le moi» de novembre) la cbèleau 
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de Wailing» sur la Scarpe 9 el força le oommandant à ca<* 
plluler au boot de deaz }oQn« H eut le oominandeiiieat 
des paji eîttiés entre la Sambre el la lltiMe» par ordre du 
3o mars 1674* 0» y ajouta le connnandemept dans les ▼illes 
de Saint'Qnentiny de Guise y du Quesnoy^ de Landrecies» 
deCbarleroi'et deRocroi,par ordre du 7 sepleiiibre. Ilse 
démit de ce commandement , au mois de janvier 1675» ne 
servit plus» et mourut & Paris > en 170a. {Ckranoio(^ mi^ 
lUaire, tom, ly, pa^. a36; mémoires du temps , Gazette 
de France,) 

DE BROGLIE (Victor- Maurice, comte), maréchal de 
France., lils de François- Marie ï" de Broglie qui précède, 
naquit en iGSg. Il li'tlait âgé que de 5 ans, lorsqu'on le 
pourvut , par commission du 8 juillet i65o, d'un régiment 
d*infanterie an^lai»e, devenu vacant parladéfection deRo* 
kebi, et que le père cl Toncle du comte de Broglie avaient 
successivement commandé depuis cette défection. Après la 
mort de son père, le comte de Broglie eut un brevet, du 
i/| juillet i656, qui lui assurait le gouvernement de la Bas- 
sée. F.es provisions pour cette charge lurent signées, Ic i5; 
et le comte Caries, son oncle, eut, le même jour, un ordre 
pour commander dans cette place. On incorpora son ré- 
giment;, par ordre du 1 6 décembre 1649, dans lesrée^iments 
des gardes écossaises et de Dugîas. A[irès la démolitiou des 
fortifications de la Bas«;ée, on donna le gouvernement 
d'Avesnes au comte Caries, par provisions signées à Avi- 
gnon , le 22 mars 1660, et la survivance de ce gouverne- 
ment fut accordée au comte de Broglie, par provisions du 
même jour. Il eut, par commission du 17 août 1660, une 
compagnie dans le régiment de cavalerie étrangère, dont le 
comte Caries était mestre-de-eamp. On la réforma avec le 
Tégiment, le 18 avril 1661. Lorsqu^il fut en âge de service 9 
il obtint, par brevet du 28 juin 1666, un guidon dans la com« • 
pagnie des gendarmes de la garde. Il accompagna en cette 
qualité le roi à la campagne de Flandre, en 1667 ; se trouva 
au siège et à la prise de Tournay^ le 24 i^^ii > de lacitadelle» 
le 35; de Douai etdu fort deScarpé, le 6 juillet ; et de Lille » 
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le 37 août. Il servit aux sièges de Dôle, qui se rend il au roi, 
le 14 février 1668» et de Gray, pris le 19 du même mois. Il 
obtint, par provisions du a4 avril 1670 y la compagnie des 
chevau-légers de Bourgogne, vacante par la démiijâion du 
chevalier de Fourilles; servil aux sièges d'Épinal, pris à dis- 
crétion, le 2j septembre, de Challé, rendu le 6 octobre, 
après six jours d'attaque , et à la conquête de la Lorraine. 
Il se démit, au mois de février 1671 , du guidon des gendar- 
mes de la garde ; marcha, eu 1672 , à la prise d'Orsoy, le 
5 juin ; de Rheimberg, le 6; au passage du Rhin, le 12; à la 
soumission d'Utrecht, le 20 ; à celle de Doenbourii;, ie 21, et 
à ta prise de Maestricht, le 29 juin 1673. 11 leva, par com- 
mission du mars 1674 > un régiment de cavalerie 
de sou nom (depnif^ Esconloubrc ) ; combattit à Se- 
nefT, le 11 août; ciiargca plusieurs fois lis ennemis à la 
tête de la gendarmerie; conduisit l'arrière garde après le 
combat , et relira les morts et tes blessés du champ de ba- 
taille, après avoir battu plusieurs troupes de cavalerie de 
l'armée ennemie. Le roi, pour reconnaître ses services, 
commua, par lettres-patentes données à Versailles le 25^ 
la compagnie des chevau-légers de Bourgogne en compa- 
gnie des gendarmes, sous le nom de G mdarmes' Bourgui- 
gnons; et S. M . en fit le comte de Broglie capitaine-lieutenant,' 
par les mêmes leUnes* Il alla joindre i*année du maréchal 
de Turenne; enfonça , à fa tête de sa oompagnie de gen- 
darmes, la compagnie des ehevau-légers de Lorraine, au , 
combat de ftluihausen , le 29 décembre , oû il fut blessé* 
Créé brigadier, par brevet du 12 mars 1675, il servil en 
Flandre, sous le roi et sous M. le prince de Condé, au 
siège de Limboorg^ qui capitula» le ai juin. Il fui blessé 
dans une action qui suivit le passage de la rivière d*III , en 
se battant contre deux escadrons ennemis. Il se démit » au 
mois de mars 1676, de son régiment de cavalerie. Il ser- 
vit aux sièges de Gondé» qui se rendit à dlscrélioii, le nO 
avril f el de Bouchain » qui capitula le 11 mai. n repoussa ^ 
un^ sortie des ennemis f et eut un cbeval tué sous lui au 
siège d*Àire» qui se rendit le 3i juillet. Chargé de secou- 
rir Haesiricht , sous les ordres du maréchal de Schom- 
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berg, il marcha à la téte d'un gros détachement ; chargea 
les ennemis avec succès ; mit ea déroute leur arrière-garde, 
et obligea le prince d'Orange à lefer 1« siège de cette place, 
le 27 août. Créé maréchal-de-camp, par btevet du a5 
février 1677, ii servit daos Tarmée d'Allemagiiey MOi le 
mah^al de Créqui; combattit avec avantage la cavalerie 
ennemie à la canonnade du camp du prince Chartes cte 
Lorraine, le i5 juin; conlriboa k la défaite du prince de 
âaie-Ëyseoachy le 94 septembre , et à celle de a régiments 
de Tarmée commaudée par le duo de Lorratoe. Dans cette 
dernière affaire, qui eut Ûea le 7 octobre, les ennemis laissè- 
rent 600 morts sur le champ de bataille. Il fut détaché avec 
le man|uis de ftannes pour couvrir la marche du maré- 
chal de Gréqui vers Ueinfeld, en occupant le débouché 
des montagnes. Le marquis de Bannes ayant été tué » le 
comte de Brogtie combattît le duc de Lorraine |usqu*à ce 
que 9 sur des ordres précis du maréchal , il se retirât à la 
vue des ennemis» qui Tattaquèrent fréquemment, mais 
sans pouvoir rentamer. 11 marcha ensuite au siège de Fri- 
bourg, qui capitula le i4 novembre. Employé dans la mê- 
me armée, et sous le même général , en 167$, il combat- 
tit, le 6 juillet, le comte de Stahremberg retranché au pont 
de Rhinleld; eut part k la prise de Seckingen , qui fut for- 
cé le 7 ; au bombardement de la redoute du pont et de la 
ville de llhinfeld, et à la défaite des Impériaux, qui furent 
fbroés, le i5, à Bolzhust. Il passa la Kinizig, le 25, à la vue 
du duc Charles retranché sur Tautre bord, et qui fit sa re* 
traite vers Oflembourg, avec perte de 800 hommes. Le 
comlede Broglie se trouva, le 27, a l'assaut il 11 lorldeKehl, 
(pi^on emporta l'épéc à la main, et a la prise du château de 
Liclileniberg , le i5 octobre. Il servit au siège de Luxera- 
bourg, rendu le 4 î*''" 1684. Créé lieutenant-général des 
armées du roi, par pouvoir du 24 août iGëb, il comman- 
da en Flandre, par commission du 20 septembre , et en 
Languedoc, par commission du 20 décembre. Il eul séan- 
ce et entrée au parlement de Toulouse, par lettres-patentes 
du 5 décembre 1691. Il leva un régiment d'infanterie de son 
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nom, par commission du 2a mars 1702. On le fit baîllî- 
d*houneur d'Avesnes, par lettres du 23 juin. Il se déniit 
de son régiment ^ au mois d'avril »7o5, et en même temps 
du commandement de la province du Lane:uedoc. Sans au- 
tre secours que celui des milices, il avait maintenu ce 
pays dans la paix et Tobéissance ; fait échouer les intrip^ies 
des ennemis de la France, qui y to m eut aient la rébellion, 
et battu les calvinistes rebelles, toutes les roisq i ils avaient 
osé prendre lês armes. Il était le plus ancien des lieule- 
nants-généraux, lorsqu'on le créa maréchal de France, par 
étal donné à Versailles le 2 février 1724 (0 li prêta ser- 
ment pour cette charge, le 28 mars, et mourut dans son 
château de Buhy, le 4 août 1737» âgé d^environ 80 aos. 
{fihronologie mililairef tom ///, p4tg, 198; Journal hUtoH-' 
fue du P. Griffet, gazettes. Mémoires du P, d'Avrigny, His- 
toire miUtaire de M. de Quifu^, Bouclas, le président Ré" 
maut.y ■ ■ 

DB BROGLIE ( Charles- Amédée)» comte de Revel, lieu- 
tenant-génénû, fVère potné de Tictor-Maurice de Broglie, 
qui précède, était fOrt ieune lorsqu'on lui donna, par corn- 
mission du 96 mai i654» un régiment vacant par la mort 
dû sieur de Blaisonneuve^ et qui fut licenoié le ta décem- 
bre 1659. Parvenu à Tâge de servir» il fut fait guidon des 
gendarmes écossais, par brevet du 18 juin 1666, et fit sa 
première campagne en Flandre, âu siège et &la prise de 
Tournay, de Douai et de Lille, en 16G7. Devenu mestre- 
de- camp-lieutenant du régiment royal des cuirassiers , 
par commission du 1 2 janvier 1668 , il se démit de la charge 
de ^viiflou des gendarmes écossais, et servit à la conquête 
de hi Franche-Comté. 11 se trouva, en i6;a , à toutes les 
opérations que fit le iDaréchal de Turenne; se signala et 
fut blessé» le II iuin» à Tallaque des Hollandais, par le 



(i) Comme il y avait 4o ans qu'il oe servait plus quand il iut ii^ii ma- 
réchal de France» cette promotion donna lieu à b^Mloonp de jplâiMà- 
teries. 
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doc de LongueYOtef sur le* bords du lUiin. Il mareluiy soi» 
les ordres de Torenne» cootre les troupes de Télecteur de 
Brandebourf 9 el se trouva à la reprise de plusieurs places 
de oel électoraty en mois de février 1673. Il reviat au siège 
de Maestriolil; eonbattit, à la léte de soa régimettt, à la 
foorDée de Seneff, eu i6|;4; y donna des preaves de Ta- 
leur» et fat blessé d*an coup de nieosqaeton dans le odté. 
Créé brigadier^ par brevet du la mai» 1675, il oontrilwiay 
eette année, à la prise de Dinant» de Hoy» de Limboorg ; et 
à la prisa de Goadé, de Boùcbain, d^Aire, en 1676. User» 
vil» en- 1677, an siège et à la prise de YalenelenneS) où 11 
releva la trancbée dans les nuits dn 10 au 11 et du 14 au 
i5 mars ; à la bataille de Gassel ; an siège et à la prise de 
Canabrai et de sa citadelle. Gréé iBarécbal-de-canipi par 
brevet du aS (anvier 1678 , il rendit les plus grands services 
k l*affaife de lanlbinbourg , le i5 iuillet» ainsi qu*an siège 
et à la prise de Gand et d*¥pres. 11 se démit» au mois 
d*aoùt» du régiment des cuirassiers ; passa à Tarmée d'Al- 
lemagne 9 sous le maréchal de Créqui , et y finit la cam- 
pagne. Employé en Catalogne» sous le maréchal de Belle- 
fonds* par lettres du i/| mars i694 » il servit au siège de 
Gironne, qu'on emporta d'assaut, et qu'on fut obligé d'a- 
bandonner sttr*le-cliamp. Promu au grade de lieutenant- 
général des armées du roi , par pouvoir du 24 août 1688 , 
il fut successivement employé , en Bretagne, sous le ma- 
réchal d'Estrées, par lettres du 9 mar» 1689 ; dans le pays 
d'Aunis^ sous le comle de Sourdis, [)ar lettres du 4 niai 

1690, et à Tarmée de Roussillou , par lellrei^ du i5 juin 

1691. Il marciia au secours de Campredon, dont il lit le- 
ver le siège aux ennemis. Employé à la même armée, par 
lettres du dernier avril 1692, il s'y tint sur la défensive. Il 
servit, les cinq campagnes suivantes , sur le Rhin , sous les 
maréchaux dt- Lorges, de Joyeuse et de Choiseul : ou s'y tint 
également sur la défensive. Employé à l'armée d'Italie, «ous 
le maréchal de Villeroî , par lettres du 1 4 août 1 70 1 , il com- 
manda la st'coude ligue au coEiibat de Chiari. Il fît la plus 
belle deiense dans Crémone, dont les Allemands s'étaient 
déjà presque emparés par surprise 9 le 1*' février 1702. 6e 
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IrottvaDi corainandant «n ehef dani ootle pUee» après la 
prise da marécbal de Villeroi at la mari da marqaU de 
GreMao, tué an commencemenl de eetle^affairet l^ comte 
de Bevel obligea le prinee Eiigèae et tes troapes de se reii- 
ter avec uoe perte coosldérable d^hoiiiiiies et d*elfels d*av*- 
tiUerie. Pour récompenser la vateiar que le comte de Berel 
avait déployée dans la défenie de Crémone» le roi lut donna 
le gouvernement de Coodé , vacant par la mort du marquie 
de Crenan, par provisions da ê mars 170s , et le nomma 
chevalier de ses Ordres. Employé sous M. le duo de Yen^ 
dôme» Il fit en chef le siège de la ville et du château de 
Gastiglione-'delle-StIvere , et attaqua, le 27 mal» la vUle^ 
qui capitula le a8. La garnison do château se tendit aussi 
à discrétion. Il combattit, la même année » à Lnssam; 
servit aux sièges et à la prise de Guastalla et de Borgoforte, 
et revint en France, il fui reçu chevalier des Ordres du roi* 
le «7 mai 1706; ne servit plus, et mourut à Paris , le s5 
octobre 1 707 ( 1 ). {Chronologie militaire, tom.If^, pag. 55 1 ; 
Gazette, de France.) 

DE BROGLIE (Frarirois-Raimond-Félix), comte de Revel, 
lieutenant' génér al , frère de Charlcs-Amédf^e de Broglîe, 
qui précède, fui connu d'abord sous le nom de chevalier 
de BrogUe. Il entra aux mousquetaires, en i()72; Ht, avec 
ce corps 9 la campagne de HoUaude ; servit au siège de Macs* 



(») M:«(îame de St*vipne f T.e(tre rîii •»i srpt«mf)rc lom. VII, 

pag. aaa) parie du romie de lUvcl comme d'un liommo trèii-brave et 
tièt-modeste. « 11 se distingua beaucoup, dit-elle , au lameux pasB«g<e du 
•RUb et k Seocff. A la première de cet deux «ctiona, ii tomba dans le 
•fleuve^ d*<rii on le tira par let obevein* Son dievel étant tombé dent un 
•trou, il le dégage; lemoiita tor un entre; peam le fleure à h nage; 
• chargea lea ennemis, et accourut trM-pfopot M. le prince de Goadét 
tqoi venait d'être blessé. > 

C'est eo parlant du iameoz paisage du Hhin que fioileaua dit dana 
ton «pitre IV*. . 

« Revcl le suit de près ; 80U9 ce chef rctlonte. 
• Marche dea cuiraiiiert Veacadroo indompté. • 
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tricht» en 1678; à la coii(|Uète de la Franche-Comté; emn» 
battit à Seneff, en 1674* et obtint une compagnie dans le 
régiment rojral de» cuirasders, par commission dn 19 no- 
▼emlire. Il servit; avec ce régi ment » à Tarmée qui couvrit 
les sié^ de Huy, de Dînant, de Llmbourg, en 16^5; au 
siège de Condé , en 1676 ; au siège et à la prise de Valen- 
donnes; à la bataille deCassel, en 1677 ; au siège de Gand 
etdnfpres;' à la bataille de Saint-Denis» près Mous , en 
1678 ; an camp de Flandre , en 1680 ; an camp de la Haute - 
Alsace 9 en 1681 et t68s; au siège de Gourtray; à la prise 
de Dizninde, en i683; i Tarmée qui couvrit le siège de 
Lutembourg, en 1684$ et au camp de la Saône, en i685, 
1686 et' 1687. Il fut employé au siège et à la prise de Pbl- 
lisbourgy de ftlanheim et de Franckendal» en 1688; â Tar- 
mèe d'Allemagne , bous le maréchal de Duras, en 1689 ; à la 
même armée , sous M. le dauphin , en 1690; sous le maré- 
chal de Lorges, en 1691 ; et àTarmée de la Moselle, sous le 
marquis de Boufllcrs, en 1692. Il devint lieutenant-colonel 
de son régiment, le 4 'ïJai 1693 ; se irouva, la mûme an- 
née, à la bataille de Néerwiiule et au siège de Charleroi. 
Rlestre-de-camp d'un régiment de cavalerie de sou nom, 
par commission du 10 février iÔ94> servit à Farmée 
d'Allemagne jusqu'à la paix. Il y servit encore, en 1701, 
sous le maréchal de Villeroi; passa à l'armée d'Italie, au 
mois de février 1702; combattit à Luzzara; concourut à la 
prise de Guastaila et de Borgoforte, et fut fait brigadier, 
par brevet du 1*' octobre. Il «»e trouva àla défaile du général 
Stahremberg; au combat de Caste! n ovo-de-liorm ia , et à la 
défaite du général Visconti , à San-Sebastiano , en ijoS; 
au siège et à la prise de Verceil, d'Yvrée et de sa ( itadclle, 
en 1704- Promu au grade de maréchal-de camp, par bre- 
vet du 26 octolire, il se démit de son régiment, et marcha , 
en sa nouvelle qualité, au siège de Vérue, où il releva la 
tranchée le 10 décembre, et qui se rendit, au mois d'avril 
1705. Il s*était distingué, le 16 octobre précédent, à Tat- 
taque du pont de Scrio. Il se trouva à la bataille de Cas- 
sano ; à la prise de Socino» la même année; à la bataille 
de Caicinato; au siège de Torin 9 et au combat > sous cette 
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place» en 1706. Employé à rarmée du Ehîiiy soua le ma- 
réchal de VUlara, par lettiea da ao avril 1707» il conomirat 
à toutes les expédllîons de ce géDérai» el pril le nom de 
oomie de Revel » le aS oolobre, à la mort de son frère. It 
oonlinua de servir» à la même armée» sous le maréchal de 
Berwick.» en 1708 ; à Tarmée de la ftontière da Piémont» 
sous le même général» en 1709» 1710» 1 71 r 0^1.712; à 
Tarmée d'Allemagne» en 1713; au siège de Landau et à celui 
de Priboniig ; ce fut sa dernière campagne* Il obtînt les 
honneurs de grand*orolx de Tordre de Saint-Louis » par 
letires du ao ianvier 1716; fut créé lîeotenant-géuéral des 
armées du roi » par pouvoir du % mars 17 18» et graod^croix 
de Tordre de Saint-Loub» à la mort de M. deCbamlay, 
par provisions du 3 îulllel 1 7 1 9. Il mourut & Paris » au mois 
de juillet 1720. {ChrontUagU militaire, tom, V, pa^. 10; 
mémoires du temps. Gazette de France,) 

M BE06LIE (Charles- Guillaume, marquis), lieutenant" 
général, 01s de Vidor-Haurice de Broglie , qui précède » 
naquit en 1669. Il fot d*abord destiné à Tétat ecclésiasti- 
que, et reçut le titre de bachelier en théologie. Il quitta 
cet état après la mort de son frère atoé , tué au siège de 
Gharleroi , en 1695 , et entra au service militaire en qualité 
de cadet. Il devint enseigne au régiment d'infanterie du 
Roi, en iG94i lit» cette aunée , la campagne de Flandre ; 
y servit encore en 1695; fut iait capitaine au mâme régi- 
ment, le 19 aoiit ; continua de servir en Flandre, eu 1G96 
et i6()7, et au c inip de Coudun » près Compiègne, en 
1698. II obtint, par commission du i5 décembre de cette 
même année, le régiment dMnfanterie de TIsle-de-Frauce; 
commanda ce régiment à l'armée d*Allemagne, eu 1701 ; 
passa avec lui à l'armée d'Italie, au mois de juillet; com- 
battit à Chiari, au mois de septembre; àLuzzara, en 170a; 
à CastelnovO'de-Bormia et à San-Benedelto, en 1705. Il 
servit au siège et à la prise de Verceil et d'ïvrée, en 1704. 
On le créa brigadier, le 'aG octobre de la même année, et il 
fut employé en celte qualité au sirgc de Vérue. Il se trouva à 
la br) taille de Cassano, et à la prise de Socino, en 1705. Il 
obtint une place dlnspccteur- général de Tinfiuiterie» par 
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eommiision du is décembre de la mc^me année» el m 
trouva aux batailles de Calcinato et de Turin , en 1 706. Il 
fut eai|»loyé MIT la frontière du Danpliiné, depuis 1707 ina* 
<|ues et f compris 1719,6! contribua à Ja défenae do Ton* 
Ion » en 1707. tl obtint le firade de maréohal-de-campypaff 
brevet do 99 mars 1710; et le gouvernement de Gravelines» 
par provisions du 18 octobre I7i&« Employé à Tannée du 
&hin 9 en 1713 , il servit aux sièges de Landau et de Fri* 
bourg. On le créa lieulenant-général des armées du roi » 
par pouvoir du S mars 1718. Nommé directeur-général de 
rinfiinteriet par eommisiion dn 4 îuillet 17 10 9 on se dé- 
mettant de son inspection. Il en fil les fonctions {usqu'au 
mois de mai 1729, époque à laquelle on supprima cette 
place. Il ne servit plust et mourut à Paris» le i3 novem* 
bre 1751» âgé de 89 ans (i). {Chronolo^ mUitaire, tom* V, 
pag, 59 ; mémoires du temps.) 

DE BEOGLIE (François-Mu rie, II, duc)^ mart chnt de 
France, frère puîné de Cbarles-Guillaume deBroglie, qui 
précède» naquit le 11 janvier 1671, et fut d*abord connu 
sons le nom de chevalier de Broglie. Il entra dans !a com- 
pagnie des cadets de Besançon» en i685; devint cornette dans 
tacompagniedeson frère, au régiment des cuirassiers» le i5 
janvier 1687 ; combattit à Valcourt» le 27 août 1689» et à 
Fleurus» le 1" juillet 1690. Il eut» par commission du \% 



(1) Le marqmi de Broglie était homme de beaucoup d'eipiît* et fat 

fort aîmé de» troupes, dont il arait fait augmenter b paie. Le duc de 
Saint-Simon en dit beaucoup de mal, parce qu'il était de la cour intime 
du régent, et que ce duc, plein de fiel et d'orgueil, dénigre dans ses Mé* 
moÎKi tous ceuK qui partageaient avec lui la faveur de ce prince. Le ma» 
quit de Broglie« duis uoe de aea toumées eomme direetear>géntfral de 
fin&nterie, s'avisa de dire dans un diner, cqne tout irait de mal en pit^ 
• tant que l'état serait gouverné par un prêtre. • Le cardinal de Fleury, 
informé du propos par un commissaire dps j^uerres, qui était de ce dîner, 
eut la petitease de rappeler ie marquiâ de Brogiic et de supprimer son 
emploi. Celui-ci quitta le service ; et, eu mariant son fils à miidemoi- 
•elle de BeienvaU il eiigea que «a bru n'accepterait faouiU aucune 
place à la cour. Ce fils a peu lenrî et a mené une vie assek obscure* 
11 eut de mademoiselle de Beienval un fits unique de la figure la plus aima- 
ble et de la plus belle espérance, qui fut tué à Sunder^hausen , étant aide- 
de-camp du dernier maréchal de BrogUe, «00 couttn issu de germain» 
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novembre, une compagnie au régiment de cavalerie de 
Saint- Valéry (depuis Vogué), et servît, en 1691, à Tarmée 
d Allemagne, où Ton se tint sur la défensive. Il se rendit, 
sur la fin de la campagne, à l*armée d'Italie, et se trouva 
au «iei^e et: a la prise de Montmélian , le 11 décembre. Il 
coDtiiiua de servir eu Italie , en iOqu ; mais il ne se fit 
aucune expédition pendant cette année. En 1693, il com- 
battit à la hataîlle de la Marsaille, et ensuite à la prise du 
fort de Sainte Brigite, le 4 oclobre. Il passa capitaine au 
régiment royal des Cravaltes, par comniission du 11 dé- 
cembre. On le lit mestre-de-camp'iieutenant du régiment 
du Roi cavalerie, sur la démission dn comte de Vienne » 
et par commission du 20 janvier 1694. Employé en Flan- 
dre 9 la même année, il se trouva à la marche de Vignamont 
au pont d'Espîerre, le 22 août. Il servit au bombardement 
de Bruxelles, les i5f li^ei i5 août 1696; fut encore em- 
ployé f en 1696, à la même armée, qui cou vrilles fron- 
tières; aervity en 1697, au siège d*Ath, qui se rendit le 5 
iuin; au camp de Coudun, près de Gompi^gne, en 1698, 
et à Tarmèe de Flandre, en 1701, sous le maréchal de 
Boufllers , qui n'entrepril rien. Employé , en 1 702 , sous 
Al. le duc de Bourgogne et le maréchal de Boufflen^ il se 
trouva à la défaite des Hollandais, sous les remparts de 
Nimègue» le 11 |uiD* Créé brigadier 9 par brevet du 25 dé- 
cembre » Il servit, en 1705, sous les maréchaux de Bouf- 
flers et de Villeroi ; se trouva au siège de Tongres, «fui fut 
forcé le 10 mai, et fut employé à Tarmée de la Moselle, 
en 1704, sous le comte de Coigny, qui observa seulement 
les eunemis. Promu au grade de maréchal-de-camp, par 
brevet du a6 octobre de la même aonée, et employé à 
l'armée d^Ilalie, sous le duo de Yendôme, en 1706, U ser- 
vit au siège de Vérue, qui se rendit le 9 avril; au combat 
de Cassaoo , le 16 août , et à la prise de Soocloo , le d5 oc- 
tobre. Employé à l'année du Rhin, en 1706, sous le ma- 
réchal de Villars» il contribua à la levée du blocus du fort 
Louis par les ennemis ; à la prise des retranchements de 
Drusenheim, le 1*' mai, et commanda 4<m> dragons et 100 
hussards.; à la prise de Drasenheim, le ft^ de Lauterbourg, 
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le 5 y ei de Haguenau, le ii. L'officier qui «MDiiia«daU 
ratuqœ de l*Ild-de^Marquiial«yaat été tué à la première 
déchat|g0 de l^eonemi, le comte de Aroglie prit le com- 
maedemenl des troupes destinées k cette entreprise, et 
oontraigait cette ile de se rendre » le so futliet. Il obtini 
une place d'inspecteur-général de la cavalerie et des dra-* 
gOM» par ordre du 8 février 1707 ; servit à rarmée 4» 
Rhin, sons le maréchal de ViUars* par lettres dn so avril 
suivant» et se signala, le la mai, à Têltaque et 4 la prise 
des retranclicinents de BicUiolliBn. Détaché avec i5oo che^ 
vaux vers la Franconie » il en amena plusieurs olages y pour 
sûreté des contribntions qu'il j avait établies. Il se trouva 
41a prise de Winhing, le a juin; 4 celle de Schomdovf, le 
i5; 4 la défaite du général Jannt, auprès de Loceh, leao; 
4 la soumtnion de Suabs-Gtsmund» le aa, et 4 la défaite 
de rarrièfe •garde des Impériaux, près de Seckingen, le 
aS. Le comte de Broglie força seul Lauflën, 4 deux lieues 
au-dessus d'HaObron, le a8 ; s'empara de ce poste impor- 
tant, et 4M>neourut 4 la prise de Manheim, le i4Julilet. Il 
servit, en 1708, 4rarméedu Uiin, commandée par le 
maréchal de Berwick. De part et d'autre 9 les armées bel^ 
ligérantes ne firent que s^observer. Employé 4 Tarmée de 
Flandre, en 1709, sous le maréchal de Villars, il servit au 
siège deTameton , qui se rendit le 4 juillet ; fit un fourrage, 
le i5 août, et repoussa quatre attaques des ennemis , qui 
y perdirent 5oo hommes. Il combattit à Malplaquet, le 1 1 
septembre; battit, le 11 octobre, ui» parti de fonrrajçeur» 
ennemis; en luaëoo; fit i5o prisonniers, et s'empara de 
3o chevaux. Créé lieutenant-général des aimées du roi, 
par pouvoir du 2y mars 1710, il servit à ï*armée de Flan- 
dre, sous les maréchaux de Villars et de Moiitesquioa ; 
emporta, Tépée à la main, le 2 juin, le poste dv biaciie, 
où il fit 220 prisonniers. Employé à la même armée • en 
1711, il chargea, le 12 juillet, la garde avancée de Taïuiee 
ennemie, pendant qu*on attaquait d'un autre côté un corps 
de troupes des alliés, qui couvrait les travailleurs chargés 
de fortifier le poste d'Arieux. 11 obtint le gouvernement du 
Mont-Dauphin, vacant par la mort du marquis deMagoac , 
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par praffanoni da «5 fihrrier 1719. Il «ervit^ eatte même 
année, à l'armée de Flandre; »'empara du poate de 
eluse, sur la Sensée, le 3o mars; passa ta 8carpe, le 7 
juillet, pour eonvrir les fourrageurs; battit, près d*Arras, 
700 chevaux ennemis , et en prit i50b A Tattaque de De- 
nain, le 2^ , il commanda 40 eseadrone; foi-ça les lignes 
de communication des etinemis entre la Scarpe et l'Escaut ; 
tomba ensuite sur un convoi de 5oo chariots de pain, et 
batiii l'eacoi te, composée de 5oo hommes de pied et de 
5oo chevaux, ((ui lurénl tués ou j>ris. Par ordre tin ninré- 
ebal deVillarn, il investit Marchieiiiies, sur la Scarpt* : 
cette ville se rendit, lc5o. Il marcha ensuite à Douai, qu'il 
investit, et qui fut pris, le 8 septembre. 11 se trouva à la 
prise du Quesnoy, le 4 octobre, cl de Bouchaiu , le 19. 
Employé à Tarmée du Khin, sous les maréchaux de YiU 
lar«i et de Besoiis , en 1713. il concourut à la soumission 
(les villes de Spire, de Worms et de Kaiserslautern. Il inves- 
- tit, le 39 juin, la ville de L iiid.ui, qui se rendit, le 20 
aoilt. Il se trouva à la défaite du g< nér il Vauhonue, qu'on 
lorça dans ses retranchements, le .m) septembre. Il servit, 
comme volontaire, au sié^e de tri bourg, sous ie man rhal 
de Villars. Les trou pi;- fianraîses ayant attaqué le chemiu 
couvert , laissèrent den ièr<- ciies une redoute détendue par 
'lOO enfiemis, qui, parleur feu, auraient obligé d'aban- 
donrîer le logement que Ton avait fait ; le comte de Brogîic 
marcha à eetle redoute, avec ce qu'il put rassembler de 
grenadiers, et l'emporta, Tépée à la main, quoiqu'il a*y 
eût aucune brèche : les grenadii rs moulèrent à cet as- 
saut en grimpant sur les épaules les uns df>s autres. .Fri-< 
bourg fut abandonné par la garnison, le 1" novembre, et 
les forts et les châteaux capitulèrent, le 16. Le oomie de 
Broglieeut, pendant Thiver, le commandement des pays 
situés entre le Rhin , la Queiche et la Moselle , et y établit 
en quartiers une partie des troupes de l'armée : par ses 
soins, elles en sortirent par£ntement rétablies. Il com- 
manda le camp de la Saône > par lettres du 14 mai i7i4« 
On le fil directeur-général de la cavalerie et des dragons , 
par ordre du 4 juillet 1719* Il fut nommé ambassadeur etf 



Digitized by Google 



I 



296. mcnONNAIEE mSTORfQI7£ 

Angleterre, au mois de janvier 1724 , et créé chevalier des 
Ordmdaroi, le i5mai ijSi. Employé à Tannée d'Ilalie, 
par lettre» du 6 octobre 1755, il servit au siège de Gerra- 
d*Adda , qui capitula le 28 novembre, et où il avaif monté 
la tranchée le 19 du même mois. Ou le détacha pour ilk r 
aeiaisir de Sabtonelte ei de iiozzolo, que les Impériaux 
llbandonDèreiit à son approche. En iaiivitr 1-34, il eut 
part à la prise (k Trezzo, de Lecco, de Fuentes, de 8ara- 
valle, qui se remiii, le 5; de Novarre, d'Arona, qui capi- 
tulèrent, le 7; deTortonne, qu'on réduisit, leaS, et du 
château, qu'on prît , le 4févriei . Il obtint lejçouvernement 
de Bergues, par ptovisions du 12 mat ijS'i , en remettaot 
celui du Moui- Dauphin. Crré maréchal de France, par 
élat donné à Versailles, le 1.4 juin .;54 (1), il commanda 
Parmée ii'ltalie, coiijuiuttiutiit avec le maréchal de Coi- 
giiy, par pouvoir du i5, et se démit alors de la direclioo- 
générale de la cavalerie. Il donna , à la bataille de Parme , 
le 29, les plus grands exemples d'intrépidité. Détaché, le 
2 juillet, avec 5 brigades d'infanterie, 5 brigades de cara- 
biniers et 8 régiments de ira-ons , ilcam|iaie soir à PofI- 
glio, et le5 àVittoria. Ayant appris, le 4, que les cnoemig 
marcliaient vers Novellare, il passa le Crostolloet se replia 
sur Guastaila, où les t nnemîs avaient 1200 hommes. Le 
gouverneur, somme du hg rendre, capitula, le 5, et fut 
prisonnier de puerre avec sa garnison. Le i5 septembre, 
sur les six lieures du matin, 10,000 Impériaux forcèieot 
un poste de 5o hommes qui gardaient le gilé de la Secchia; 
et , prcdltaiit de céUe surprise, ils paryÎQrent même às'em' 
parer de la maison qui servait de logement au mai^cbal. 
Ce dernier s'élaiit retiré par les derrières , se mit à la télé 
de la brigade de Champagne, qui était le corps de tn^pes 
le plus à portée de lui; rangea en bataille cetle brigade, 
ainsi que celle d'Auvergne qui vint le joindre, et garda sa 
position jusqu'à ce que le maréchal de Coigoy, Instruit du 
mouvement des eonemis, fût veuu à son secours. Il com- 

(1) Le supplément de Horért, toni. II, p,g, 3o, mvole U pmo^ 
uoa «u J9 , et se tronpe. ^ 
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nandiiU la dtoile de l'armée à la baialUa de Guaitatlla, le 
1^; ma» jugeant que le plos grand feii aer<tit à la gauobe» 
il y vint joindre temarëchal de Goigny , qui la dirigeait II 
(tofioa dtftts GflUe oecaiiou de nouvellee pcenres de sa;ya* 
leurf et dé 800 lèle pour la glolt« dise armes françaises. Il 
ne Mrvil point en 1735. La paix se fit au mois d*oclol[^re. 
On Ini donna le comtoandement-général de la province 
d'Alsace, par commission du 36 janvier 1759» et 11 demeura 
à Strasbourg jusqu*au mois de décmbre 1741.. Nommé 
pour commander Tarmée de Bohème 9 en remplacement 
du maréchal de Belle-Isie» et sous Téleelcor.de Bavière » 
par pouvoir du a décembre 9- il partit de Strasbourg» le 8, 
pour aller {oindre celle armée » avec laquelle il entra en 
Bohême. H eut un pouvoir, du i** mai 174^» pour com- 
mander Tarmée de Bavière ; mais ayant été obligé de s^en- 
feriiier dans Prague, avec Tannée de Bo!>éinc, il ne put 
joindre ctiiie de Bavière. Il rassembla ses troupes, le 20 , 
pour obliger les ennemis de lever lu sit^ge de Frawemberg , 
et fut joint à Pisseck, le 22, par le iiiaiéchal de Beile-isle. 
Us 8*eropatèreui deVodnian, ie 24 , après quelques heures 
d*escannouche ; rétablir«jiit le pont rumpu par les enne- 
mis; passèrent la Blaoitz, le 'j5, et gagnèrent Sahay par 
line marche pénible de cinq lieues, dans des chemins en- 
Irecoupés de fossé^i , de marais et de rivières. Arrivés eu 
présence des eunemis, ils toréèrent d*abord une de leur«^ 
aileSf et les obligèrent de se retirer dans un bois, liicntôt 
après ceux-ci en soriireot en ordre de bataille : toute leur 
cavalerie était ])lacée au centre; mais ils furent si vivement 
repoussés, qu*iis regagnèrent encore le bois, d'où ils sor- 
tirent de nouveau avec 12 pièces de canon. Cependant, 
après UDC action qui dura cinq heures, Sahay fut emporté; 
et tes Autrichiens, commandés par le prince de Lobkowitz, 
furent contraints d'abandonner le champ de bataille , et 
de lever le sié(;e de Frawemberg. Le maréchal de Bro^lie 
détacha, le a;, une brigade d'infanterie et une de cava- 
lerie» qui sVmparèrent du pont et de la viUe.de Theln. 
Cette prise faclUla à roimée française le passage de la 
lloldaw> soit sur ce points soit sur le pont de Frawemberg, 
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pour s'avancer ver& le centre des quartiers que les Autri* 
eàiient (vccupoient entre celle rivière et le Lokwitz. Le 
prince Charles de Lorraine, |iar la jonction de ses troupes 
avec celles do prince Lobkowilz, se voyant à la téta de 
40,000 hommes, se mit à son tour à la ponrsuile du ma- 
réchal, qui nVn avait que la^ooo. Ce dernier ayant mis le 
rutosi^u de Wodnian eo4re sa petite armée et celle du 
prinee Charles, forma trois pelotons de 4000 hommee; les 
rangea en bataille , et attendit de pied ferme les attaques 
du prince* Les Autrichieni parorent en effet sur les borda 
du ruiaseauy le 61»*» § allaquèreut avec un détachement 
un village «fui était au hont de l'armée française» maiafu* 
rent vepouMés avec perle : on se canonna tout le four. Le 
maréchal attendant un renfort» qui fut coupé y cette, cir- 
constance le détermitta k décamper k la hâte, et à se re- 
iiter derrière la Blanila 9 d*où , à la faveur de la nuit , Il se 
)eia dans Prague. On le créa duc de Broglie , par érection 
de la baronie de Ferrières en duché » par lettres données 
au mois de {oln » enregistrées au parlement le ao août sui- 
vant. Il obligea , au commencement de juillet « les habi- 
llants, de Prague de remettre toutes 1rs armes qn*ils avalent 
chez eux^i L'armée ennemie investit » le 5 9 la ville de Pra- 
gue et le camp du maréchal. Ce dernier proposa, par ordre 
du roi» un accommodement; mais les ennemis n*ea vou- 
lant accepter qu*à des conditions honteuses et lléiriisanles 
pour les Français, les maréchaux aimèrent mieux 8*exposer 
à périr que de se rendre* Le maréehal de Broglie , forcé de 
rentrer dans la place, le 1 5 août, fatigua les assiégeants par 
de fréquentes sorties , et se tint toujours eu garde contre 
les ennemis du dedans et les attaquer du dehors. Obligé 
d^affermir le courage du soldai , qui manquaii de vivres 4 
il sul inspirer à la garnison un courage et une fermeté qui 
ne se démentirent point , et qui subsistaient encore , lors- 
que la nouvelle d'un secours conduil par le maréchal de 
Maillebois détermina le prince Charles à convertir le siège 
en blocus , et à décamper de devant Prague, le i3 sep- 
tembre. Le maréchal iorca bientôt après le général Feste- 
litz de s'éloigner des environs de la place 9 où les provisions 
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de tonte espèce arrivèrent en abondance. Il eut^ le 17, un 
ordre da roi pour commander les arméeft de Bavière, de 
Bohême, et celle qui était souries ordres du maréchal 
deMaillebois , dans le cas où on pourrait les réunir. Le 22, 
il marcha à Ro^tock, avec 5 brigades d^infanterie et Soo, 
hommes de cavalerie ; chassa les Autrichiens d?un pont 
qu'ils Odsupaiéiit sur la baste Mokiaw; s*empara d*un au- 
tre |iout à Kœnigsall , sar la hante ttoldaw; prit llehiik' 
our l^lbe; y Ht 35- prisonniers, et se saîsil de plnsîeorsr 
marins, dans un desquels on trouva a5,ooo boulets et 
3ooo bombes.- Il partit de Prague, le 27 octobre » déguisé 
en courrier pour aller prendre le commandeinent de Par-, 
mée du man^hal de Haillebois» quit n*ayant pu pénétrer 
en Bohème, avait repris la route du Palatioat. Letmafé— 
chai de Broglie partit de Ratisbonne , le 18 novembre, pour 
joindre Tarméo de Bavière. Il contraignit* te 9 4éeembre 9, 
le prince Charles- de Lorraine- de lever le siège de Brau-, 
Uavr. Bu 1645, il commanda encore Tarmée de Bavière 
et obtint le gouvernement de Strasbourg, à la mort du 
maréchal d*AsfeH, par provisions du 7 mars précédent. 
Aussi bon citoyen «jne grand général, il eut le cuurage de 
résister aux ordres qui lui prescrivaient de défendre la lia- 
viè«c, p.iys ravagé, et où ses troupes auraient péri autant 
par la disette et les maladies que par le fer de l'ennemi. 
Après avoir envoyé successiveinenl onze courriers à la cour 
pour y faire connaître rindis[>ensabilité d'une retraite, ne 
recevant aucune réponse, il prit sur lui, en juillet de la 
même année, de ramener son armée sur la frontière , où 
il en remit le commandement au maréchal de Saxe. Sacri- 
fié à la politique ministérielle, il fut exilé dans sa terre de 
Brt glie , où il mourut, le 12 mai ly^S^k l'âge de 74 ^^"s, et 
universellement regretté (i). {Chronologie militaine, t. ilh 
pag. 390; Mémoires de l'Europe; gazettes du temps, Mé^ 
' -.1.1--- I I . , É - ■ . 

(1) Son tcle pour !e srrvice, m vivacité et sa franchise lui faisaient 
miitU-c fouvenl bcauc* u[) d'emportement dajjs ses réprimandes; mais 
bientôt ia bonté naturelle de son caractère le portait à adoucir l'amer- 
tume de mi repfodiei. On pouvait le comparer au célèbre général ro* 
nwin J ulios Accola, qui dîttic : « H rml mieiis olfeiuer qae haïr, m 
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mou es du Père d\4vrifrny ; Journal historique de Louis XI f^, 
par le Pèrt Griffet; Histoire militaire de Louis-le^Gratid, 
par le marquis de (^uincy ; Bauclas, Biographie universelle, 
ancienne et moderne, tom. kl, pag. ii; Histoire deJFron," 
ce, parAnquetU, Paris, iSig^ loi». FIIL) 

DE BROGLIS (Vtctor-Fraoçois, duc.) , maréchal de Frar,- 
ce» fib de François-Marte II, duc de Broglie qui précède* 
oaquk l« 19 i>clobre 1718, et fut d*abord conuu sous le 
liom de comte de Brogtic. Il eut une coinpagaie dans le 
régimentde cavalerie de M. le dauphio , le i5 mars 1734; 
ioignit ce régiment à Tarmée dUlalîe ; combattit à Parme» 
lè ^9 iaio ; à Guastalla , le 19 leptembre ; fut envoyé au 
roi pour annoncer le gain de cette dernière bataille ; arriva 
à Versailles^ le a6, et .obtint, par commi^lon du i5 octo- 
bre suivant» le régtmeot d'iofauterie de Loiemboiii^» va- 
cant par la nrort du comte de fiudes. II. continua de servir 
en ItaKe à la tète de ce réglaient» {usqu'au mois de sep- 
tembre .1736^» époque- à laquelle les troupes feutrèrent en 
France. Passé en Bavière, .au mois de septembre 1741* il 
arriva -avec Paniiée . devant Pregue» le 14 novembre. €009- 
mandé, le 06» pour Tescalade de cette ville, le comte /le 
Broglie, à la'téte' dA'S «détachements du régiment de Pié- 
mont, y monta par -la courtine, et, conjointement ^vec 
M. de Chevert, s'empara de la porte neuve, par laquelle 
on fit entrer les troupes. Nommé, le 1" mars 1743^ aîde- 
major-général de Tlnfauterle de Tarmée de Bobén^, dont 
son père avait pris le comuande^ieiit , il servit au siège 
d*£gra , qui se rendit par. sa capitulation , le 19 ^vril. En- 
voyé pour en porter la nouvelle. ai| roi, le coti{y[te de Bro* 
glie arriva k Versailles, le 96 du même i^ioî» , /et fut, créé 
brigadier, par brevet du même îour. Il continua les fonc- 
tions d'aide-major-général de riufanterie, s^us le maré- 
chal son père; se distingua à Taflaire deSahai, etàladé- 
feiise de Prague, d'où il sortit, au mois d*/uctobre, pour 
joindre Parniée de Bavière. Nommé mafor-général de celte 
armée, par ordre du i"avrîl 1743, après la morl du comte 
de Champigoy, il rentra en France, au mois 4c juillet sui- 

* 
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vant. On i*eiilploya comme brigadier à Tarmée de la Haa- 
fe-Alaace j «ommaiidée par le maféchal de G^àf^y : U jr 
liDit la campagoe. Employé à Famée da Ebiu » par lettres 
do 1** avril i744> Il 7 cemmaDda le régiment de Luiemn 
boDfg ; lervit à la prise de VelMembourg ; à eelle des li- 
gnes de la Latttem : *à TalTalfe d'Hagoenaa et au liége. de. 
Fribotttg. Employé à rarmée-dii Bas-Rhin» sous M. le prin- 
ce de Conti, par lettres du i** avril 174^* et. nommé mar 
rédiai-de^cainp, par ' brevet- du i** mai» il servit comine 
brigadier, le roi n*ayanV déclaré la promotion, a» grade de 
maréchal que dans le mois d'octobrîe. Oevsnti doc de Bro> 
glie» par la mort de son père ^ le aa du mène mob» il en 
prit le titre; Il se trouva à la prise de Crermsbeim, le i5 
iolllet, et au passage du Hhin , effectué le 19, à la vue des 
ennemifi. On se tint sur la défensive pendant tout le reste 
de la campagne. Employé comme maréchal-de-camp à 
l'armée de Flandre, par lettres du T* mai i74t>» et nommé 
inspecteur d'infanterie , le '21 du mâuie mois, il cornliaiiit 
à Raucoux, ie 11 octobre suivant. Employé à Tannce de 
Flandre» par lettres du r'mai 1747 ' il combattit à Lawfeld, 
le a juillet. Il servit à Tarmée de Flandre, par lettres du i5 
avril 174^ 0 ^t se trouva au siège de Macstricht. On signa 
les préliminaires de la paix, le 5o du même mois. On le 
créa lieuieniul-f^énérai des armé,e8 du roi, par pouvoir du 
10 mai de la même année, et gouverneur de Béthuue, 
par provisions du 3 décembre ly^i. là fut employé au camp 
d*Aimerics, sous M. le |)rince deSoubisc, par Icllres du 
i3 juiu lyi^'ô : ce camp dura du 1" septembre jusqu'au der- 
nier du même mois. Employé à l'armée d'Allemagne , sous 
le maréchal d'Estrées, par lettres du i*' mars içSy, il com- 
manda un corps de réserve pendant toute la campagne; 
combattit à Hastembeck, le vtQ juillet, et s*empara de 
Minden , le 3 août. Ayant été chargé le 24 du méiue mois, 
d'attaquer le poste de Rethcm occupé par les ennemis, il 
y marcha avec 3o compagnies des grenadiers» un corp» 
d'infanterie et ta pièces de canon : les ennemis se re.Urè- 
reot à son approche. On le détacha, le 7 octobre, avec 
ao hatalllons ei.t$ escadrons pour aller, joindre l'armé^ 
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commaDdée par M. le prince 4e Soubise» en Saxe. Il coin* 
battit à Aosback, le 5 novembre; re{ol§nit entuite Tarmée 
dans Télectorat de Hanôvre» et y fut employé pendant 
rhiver» par leltrea do 39 novembre. Les ennemis ayant 
rompu la convention de Clostèrseverny ae rajiaemblèrent et 
ttarcbèrent en force contre Tarmée française. Le duc de 
Broglie fut chargé , le ai décembre , d*aller prendre le 
oommandemenl de la bataillons et de 8 escadrons dans le 
duobé de Brême^ pour agir sur' la Womme et tourner la 
dioile des enbemls. Pour rexéciilion de cet ordre, il pas* 
sa la rivière » le 3o, à pied , sur la glace» à la tète des gre* 
nadters; marcha droit au poste de Wegesack, que les en- 
nemis avaient abandonné la nuit; s'empara d'un magasin 
de 3oo,ooo rations de fbfn , et établit son quartier à Gro- 
pel. Le i5 janvier 1758, il g*empara de Brème, en vertu 
de la capitulation qli*il accorda aux magislral»; y entra, 
le 16, à la tête des içreiiadicrs ; lîl Ltire le logement de» 
troupes, et retourna a son (juarlîer. Il eut, le 17, de nou- 
velles iellres pour continuer d'être employé dans cette ar- 
mée, 90U9 les ordres de M. le comte de Clermont, et con- 
serva le cominatidenient dans le duché de Brème. H le re- 
mit , le ao février, au comte de Saint Germain . et se ren- 
dit à Cassel, pour commander dans le landgravîrjt de Hesse. 
Le 23 mars, il évacua Cassel ; se mil en marche [mur ioin- 
dre Tarmée, et partit de Syest, le 28. avec toutes ses trou- 
pes marchant sur deux colonnes, dont chacune avait 3 divi- 
sions. La disposition de cette marche imposa aux ennemis, 
qui n*osèrent le poursuivre , à rexception de quelques hus> 
sards qui se présentèrent et que i*on repoussa jusqu'à Soest. 
Il arriva à Cologne , le 7 avril , et en partit , le 8, pour ras- 
sembler un corps de troupes aux environs de Coblenlz. 
Employé, par lettres du 1" mai, dans Parméc que devait 
commander M. le prince de Soubise, il y servit comme 
premier lieutenant-général. Il obtint les entrées de la cham» 
bre du roi, par brevet du 3 juillet. Commandant l'avanl** 
garde de Tarmée, il occupa Marpurg, le 16 du même 
mois;' {oignit y le aS» à Sundershausen un corps de Booo 
hommes des ennemis commandés par le prince d*lsem* 
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bourg (i) ; baltît ce corps , et lui prit i5 pièces de càooo 
de seize. Il eut dans cette affaire un clievai blessé sous lui. 
lie roi lui fit don de 4 canons pris sur Tennemi, par 
lettres du 14 août suivant II combattit, le 10 octobre, 
sous les ordres du prince de Soubise, à Lutzelberg , où les ' 
ennemis furent battns. Ce fut en canonhantVarmée enne- 
mie qu'il ia força de se mettre en bataille. On remploya, 
dans la même année, pendant l'hiver, par lettres du i5 
iiovciiibre. Nommé chevalier des Ordres du roi, le i*' jan- 
vier 1759, il eut, par brevet du 2 lévrier, la periius^ion 
d'enporter les marques avant d'être reçu. Le prince de 
Soubise étant entré dans Francfort, le n janvier, le duc de 
Broglie eut le commandement de cette ville. Dans le mois 
de mars suivant, les Prussiens et les Hessois tentèrent une 
irruption dans les quartiers occupes par l'armée de Tem- 
pire. Le duc de Broglie partit de Francfort , le 7 mars; ras- 
sembla les troiij)es qui étaient à ses ordres, et tant par ses 
dispositions que par ses manœuvres , il fit échouer les pro- 
jeta des ennemis, qui se retirèrent aussi précipitamment 
qu'ils étaient venus. Ils revinrent cependant, au mois d'a- 
vril, au nombre de 4o»ooo hommes commandés par le 
prince Ferdinand de Brunswick, et attaquèrent, le i3, 
l'armée française à Bergen. Les dispositions du duc de 
Broglie furent faites avec tant d'habileté, et ses mesures 
concertées si sagement, cpi'avec 28,000 hommes seu- 
lement, il repoussa les ennemis qui chargèrent jusqu*à 
trois fois; les l>attit; leur tua 6 à 7000 liommes; prit 7 
pièces de canon , dont 5 de gros calibre , et les contraignit 
de se retirer en désordre : ce nouvel échec déconcerta en- 
* tièrement ieiirs desseins. Le duc de BrogUe les fit telle- 
ment harceler dans leur retraite, que chaque jour on leur 
fit des prisonniersi et qu*on leur prit a étendards : ils éva- 
cuèrent la Franoonie , où ils ne purent conserver un. seul 
poste. L^armëe française rentra, le 19, dans ses canton- 



(1) Les lAe'moiMi de Boudât» lom. pag. 86, diseot qo'«pièi IV' 
C^îre de SÔodeifiMieen, le pnocc se retira à Eimbecifc. 
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iieiiieiilfl« Le duc dé Broglie fut employé à Farmée d'Alle- 
magne, soiu le maréchal de CoDtades, par lellrei du i*"" 
mai de la même année. Il fut créé prince de l'empire , 
pour lui et ses descendants mâles et femelles en ligne di- 
recte , par diplôme de Pempereur, donné à Vienne le a8 
du même mois. Commandant une réserve considérable , il 
força les aliiés d abandonner Cassel et Munden; envoya 
des détacbements jusqu'à PaJerborn i cli.isiia Us ennemis 
de Melle, dont il s'empara; marcha , le 9 juillet, à Win- 
den, qu'il emporta répée à la main ; y prit lu geuéral Zag- 
troWy 2 drapeaux , rarlillerie, de» magasins de toute espè- 
ce, et ouvrit par la prise de cette ville l'entrée dans l'élec- 
lorat de Hanovre. L'armée française , commau lt^c par les 
maréchaux de Contades et de Broglie, ayant été battue à 
Mindcn, le 1" août (1), se replia sur la Hesse , où elle se 
tint sur la défensive pendant le reste de la campagne. Le 
duc de Broglie attaqua cependant, au mois de septembre, 
la ville de Wetzlar, dont les ennemis s'étaient emparés; 
les força de Tabandonner et de repasser la Lahn. Il eut un 
pouvoir du «5 octobre pour commander en chef Tarmée 
d'Allemagne 9 dont il prit le commandement» le 1*' novem- 



(1) I« duc de Broglie avait comnaadé la réserve qoî foimait la droite 
de ramée k cette bataille. Le général a nglaisGlafke étant venu en Fran- 
ce quelques années aprè.-, se rendit à Brof^lie, et dit en y arrivant : a M. Ii: 
»roarécbal, je suis le général Clarke; j'nî fait la i,'ucrre de sept- ans dans 
m l'armée des alliés; tt, comme il y a dans cette guerre des évt^nemeath 

• imporlanit dont je n'ai pu deviner les causes, j'ai pensé que tous pou- 
arieiin'édairer è cet égard t c'ett pour cela que je von» demande l'hoa- 

• pttalité pendant trois jours. » Il fut bien accueilli; et le troiiièDie four» 
an moment de quitter le maféchalf il lui dit: «Je ne saurais assc» vous 
«rcmerrier de raccucîl fjuo vous m'avez f^it, et surtout d<>s prl3!rr!»«f;f»- 

• meuls que vous m'avez donnés sur tant de points que ji n'i-niLodais» 

• pas, et qui sont maintenant fort intelligibles pour moi; mau cepea* 
•dant, M. le maréchal, fiurdonnes ma fcattcbiie»lf«»i£Min'e»i pas eimir* > 
Pour entendre ce mol« il faut mvoî? ifu'à la bataille de Ûinden, le 
maréchal de Gontades avait ordonné au duc de Broglie de prondre l'en- 
nemi en flanc, que le mouTcmenl ne fut point exécuté, et qu'on atfrî- 
hua au duc de Broglie* depuis maréchal , la perte de la bataille. Le gé- 
néral Qarke » qui avait eu (Ht maréchal des réponses précises et très-sar 
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bre» aprè» le dépari du maréchal de GoDtades. Il fut créé 
maréchal de France , pair état du 16 décembre suivant, et 
établit ton quartier-général à Francfort pendant Thiver. Bn 
.1760, il continua de commander Tarmée d'Allemagne; 
battit le prince héridilaire deBrontwiokà Gorback, le 10 
{oin» et prépara, par cette victoire, la prise de Gassel et de 
Minden par le prince Xavier de Saxe , ffère de madame la 
danpbine. Le d i mars 1761 , il remporta sur le même prin- 
ce un avantage Important à Grunbeii; , sur la rivière d*Ohn< 
Cette journée eut pour résultat la prise de i3 canons , 19 
drapeaux, celle de 2000 hommes, la levée du siège de Cas- 
sel par les ennemis , et la rentrée de l'armée dans ses quar- 
tiers. Les m iTLchaux de Broglie et de Soubise ayant opéré, 
le i5 juillet de la même année, leiii- junctiou à Socst, 
près de la Lippe, ils se trouvèrent être numériquement 
plus forts (Vuu tiers que le prince de Brunswick, et ils au- 
raient pu écraser Tarmée de ce dernier à Filinghau«en, où 
ils l'ail aquèrent, le 16; mais la niésintelligence qui régnait 
entre ces deux maréchaux, et le fléiaut de concert dans 
leurs opérations, leur fit éprotjver une défaite complè^ 
te (1), par suite de laquelle le duc de Broglie fut exilé 



lîsfaiaaDteB tur tous les autres articles, n'avait pu obtenir sur celui<ci que 
des répf>nsf"? évasivfs et df? îrénéraUtés plus propres à écarter la vérîlô 
qu'à la faire c oiiiiaitre. • Vingt foi» je l'ai ramené sur cetle hat;iillo , a dit 
• le général Ciarke; je l'ai pressé, je l'ai embarrassé; inaif je o'ai pu lui 
«arracher un mol instructif : il ne m'a donné que de» éétai3t.a L'«dîeu 
du généra] Ciarke au Biaréchal de Broglie était devono à Berlin unefor^ 
mule familière et commune; et, lorsque quelqu'un ne répondait pas 
franchement à ce qu'on lui demandait, on disait : il ttu^ n'est pas 
€4air. Lors de la retraite du comte de Saiat>GermaiOt après l'affiiire de 
Corback , on fit cette ëpigramme : 

• kwee Saint^Germain l'on demande 
$ Pourqam tant de dilEcultés. 
» Broglie a-t-il peur qu'on lui rende . 
» Ce f u'à Conlade il a prêté ! 

(1) Le miirécbal de Broglie uctu»» le prince deSoubi^e d'une jaiousic 
envieuse qui , pour lui dérober la v irtoire , ne l'avait pas soutenu dans se» 
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dans tes terres. Il s^oocupa dans la relraite de Téducatioil 
de ses enfants ; se fit chérir de ses voisins et adorer de ses 
va^saui. Il prêta néanmoios son serment cotnme maréchal 
de France y le iS janvier 17639 entre les mains de S. Mt» 
qui lui remit le bâton de cette chaiige* Il fot reçu ohevalier 
des Ordres durci» le a février saivant. Rappelé à la eoui^, en 
1 764 f on lui donna le gouvernement-général de Mets et du 
pays MeHin, en février 1771 « et le commandement en chef 
de cette province » en 1778. Il était encore en possession de 
ce commandement» lorsqu'on îaillet 1789» le roi Louis XVI 
rappela près de lttl« et lui donna le commandement des 
troupes rassemblées dans les environs de Yersalilea et de 
Paris. Le 19 du même mois» il fot nommé au ministère de 
la guerre, dont il ne conserva le portefeuille que jusqu^au 
16. S*étant mis en route pour regagner son gouvernement 
du pays Messin, il fut investi dans le palais épiscopal de 
Verdun par une multitude furieuse qui voulait y mettre le 
feu. I! parvint avec peine à gagner la ciladelle, d'où il par- 
tit dès le iendeniain niatiu. Lorsqu'il se présenta aux portes 
de Melz, elles lui furent fermées , et il fut obligé de 8e réfu- 
gier à Luxembourg , où l'empertur d Autriche, Joseph II , 
lui adressa une lettre remplie de témoignages flatteurs d*es- 
tiuie et de cousidér.>tioi>. Kn décembre de la m^me année, 
le comilé d( s recherches ie cotn[irit (Luis une lislc »]e per- 
sonnes accusées d'avoir fait partie «l'une r onspiratiou our- 
die COutre la natiou eu mai, juin et juillet précédents* 11 fut 



premiers succès. Le prince de Sou bise , de son côté, \nxa de vanité le duc 
de BrOgliC) en préteodant que pour ac(|uérir une gloire san» partage « il 
s'étut sbttenu de coaoerler Tattaqne. Dans cette espèce de procès entre 
les deax dief» de ramnée • le public te rangea du côté de M. de BrogUe , 
qui n'en fut pas moinaezilé, parce que la l'aTorite prit le parti du prin- 
ce. Le jour où I» nouvelle de cet exil parvint à Paris, on donnait au Théâ- 
tre F m nçais Taneréde* Mademoicelle Clairon ap pujra avec affectation »Ui- 
ccs vers i 

m On dépouille Tancrède , on Texilc , on l'outrage : 
» C'est le sort des héros d'être persécutés. » 

Le public en fit l'applicition au mtfécbal de BrogUe. 
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déchargé de celte accusation par un jn^ement du Châlelet 
de Paris» daté du i"mars 1790. Le prince de Broglie , son 
ÛU9 membre de l'assemblée nationale, ayant fait. Il j mars 
1791 , un rapport sur la conduite tenue par son père , ccUe 
assemblée décréta, le même jour, que le duc de Bro^lie 
serait maintenu provisoirement dans les rangs et grades 
dont il était revêtu. Le maréchal de Broglie refusa de pro- 
fiter des dispositions favorables de ce décret, et se rendit 
anprès de M. le comte d'Artois, avec lequel U alla joindre 
l'armée du prioœ de Gondé. En 179a, il couimanda Tar* 
mée des princes , et fit la campagne de Champagne. Après 
la mort de Louis XYI, il entra dans le conseil de régence. 
En 1794, il leva, à la solde de T Angleterre, un régiment qui 
fut réfonné, en 1796. U était deTonu doyen des maréchaux 
de France , le 19 janvier 1795 9 par la mort du maréchal de 
Contades (1). Il passa , en 1797, au service de Russie, avec 
le grade qu'il avait en France; mais il n*y fut point employé 
activement. Il se disposait à rentrer dans sa patrie, lorsqu'il , 
mourut à Munster en Westphalie, le 3o mars i8o4f à Tâge 
de 86 ans. {Chronologie miUtairef tom, III, pag* 458; 
moires du temps i Gazette de France , DicUonnaire univer^ 
sel, tom, FIf pag, i5; Histoire de France, par An^uM, 
tom, IX; Moniteur.) 

DX BROGLIE (Charles^FraoçoiS) comte) ^ Heutenanê-gé- 
néral, frère putné de Ylctor-Françols de Broglie qui pré- 
cède, naquit le ao août 1719. Il fut d*abord nommé-cor- 
nette au régiment de cavalerie de Berrt, le 17 juin 1754; 
servit comme aide-de-camp de son père à Tarmée d'Italie; se 
trouva aux batailles de Parme etdeGuastalla, et obtlntune 
compagnie au régiment Dauphin-Cavalerie, le i3 octobre 
de ia même année, li concourut, au mois de mai i^ô5^ 



(1) Varoquier, dans «on ifctatgéDëral de b France (Paris» i7t!g, t. llf 
psg' ^>)* dit que le duc de Broglie devint doyen dcf maréchaux de 
France» le 39 octobre 1788. Le duc de Broglie avait été noirimé maréchal, 

îe 16 décembre 1759, et il ne put arriver nn déranat qu'après la mortdu 

maréchal de Gontadea, dont la promotion datait du 34 *o<Ât ijâtf. 
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à la prîie de Gonsaguet de Reggiolo et de Révéré , et pas- 
sa à une eompagnie du régiment de cavalerie de Ghepy, 
le 17 septembre. Devenu mestre-de^-camp d'an régiment de 
cavalerie de son nem, paroommissioo du 18 avril 17419 >1 
commanda à Tarmée de Bavière, en i^^'2 et 17^5. Il servit 
comme aide-maréchal-général-des-logis de la cavalerie de 
reUe armée, par ordre du i*' avril de celle dernière année. 
Rentré en France avec l'armée, au mois de Juillet suivant, 
il iïiiil I I campagne en Haute-Alsace, sous les ordres du 
niaiéchal de Coigny. Employé à l'armée de la iMoselle, sous 
le duc d'Harcourl, en 1744» il y contribua à la défaite du 
général Nadasly, près Saveriie; ioii^nit avec celle armée 
cello du Uhin; servit au siège de Fribourg, et pai»sa Thiver 
en Souabe, sous les ordres du maréchal de Coigny. Il ser- 
vit, en 1745» à l'armée du Bas-Rin comniiindée par M. le 
prince de Conli, qui se tint sur la défensive, et fut em- 
ployé aux sièges de Mons et de Charleroi, sous les ordres 
du même prince , en 1 746. Réuni, au mois deaeptembrc de 
la même année, à l'armée commandée par le maréchal de 
Saxe» il combattit à Raueoux. Créé brigadier de cavalerie^ 
par brevet du ao mars 1747» îl m trouva à la bataille de 
Lawfeld, le a julllet. Employé & l'armée de Flandre^ le i** 
avril i;4S» il servit au siège de Haestrieht. Il se démit de 
«on régiment de cavalerie » au mois de mal i75a; fut placé 
colonel dans les grenadiers de France, par ordre da 3odu 
même mois, et devint en celte qualité brigadier d'infante- 
rie. Il fut nommé, le 14 juillet de la même année, ambas-* 
sadeur auprès du roi et de la république de Pologne , et 
eut sa première audience, le 27 août suivant. Il obtint , 
en mars 1735, la permission du roi pour faire un voyage 
à Paris, et prit congé, le 19 octobre, pour retourner à son 
ambassade. 11 fut nommé maréchal-de-camp, par brevet 
du 'lô juillet 1756, en se démettant de sa place de colonel 
dans les grt iiadiers de France Créé chevalier des Ordre» 
du roi , le 1" janvier 1 767, il fut reçu , le 2 février suivant. 
Il revint encore à Paris, en 17.58, pour y n'iablir sa santé- 
Étant relouiue de nouveau à Dresde, il s'y trouva loi sque 
le roi de Prusse s'en empara, et rendit dans cette circon- 
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slance des services importants à la famille royale de Po- 
logne. De retour en France, il fut employé à Tannée d^AI* 
leinagne, par lettres du i" juin de la oième année; se dis> 
tingua à l'attaque du camp de Borck, sous les ordres du 
marquis de Saint-Perii , et y reçut une contusion à une 
jambe. Employé à la même armée , par lettres du i" mai 
1759, il servit dans le corps de réserve que conuuaudait le 
maréchal de Bro^Iie , son frère; s'empara de Hall, le 5 
juillet, et se Irouva à la bataille de Mirideo, le i**aoûl. Il 
fut lait maréchal-genéral-des-logiH de celte armée par or- 
dre du i" novembre, époque à laquelle le duc de Bro^iie 
en prit le commandement. Il remplit les mêmes fonctions, 
par ordres des i'* mai 1760 et 1761, et obtint le grade de 
lieutenant-général des armées du roi 9 par pouvoir du 1^ 
mai 1760. Il se distingua en plusieurs occatioiis, 6i se fît 
remarquer par sa belle défense de Gassel , au mois de fé- 
vrier 1761. La guerre ayant été terminée» Louis XV lui con- 
fia la dlrectioii d*un ministère secret» qui avait pour objet 
de correspondre directement avec le roi; de lui proposer 
des plans 9 et de Téclaifer sur Tétat de r£arope. Ce minis>« 
tére se trouvant fréquemment en opposition avce les actei 
du gouvernement, la position du oomte de Broglie -était 
difficile et embarrassante* Exilé par ordre du roi , il en re* 
çut en même temps l'ordre de coullnuer sacorrespoodanoe 
avec ce prince. Rappelé à la court 11 se feta avec ardeur 
dans le parti qui fit exiler le duc de Gbotseul. Il fut lui- 
même esUé de nouveau , peu de tempa avant la mort de 
Louis JLV, etmoarot^ en 17B1, dans une espèce d*oubll. 
{(^ronoiogie miiitairey Wm* P^, pag. 69a ; Histoire de Fran- 
ce, par AnquelU; Biographie universeUe, ancienne et mo' 
derne, tom. f^J , pag. i5,) 

DE BKÛGLIE (Claude-Victor, prince), maréclial-dc-' 
camp, fils aîné de Victor-François de Broglie qui précède, 
naquit en 1757. Il reçut du marcchal de Broglie , son pè- 
re, des instrueltofis précieuses sur l'art militaire. Il était 
colonel du régiment de Ro irhon, en 1789, lorsqu'il fut 
élu député de la noblciist de (Joimar et de âclitie^iadt aux. 
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élals-génëraiix. En juillet de la même année, il servit com- 
me aide-de-camp du maréchal de Broglie, qui comman- 
dait les troupes lassuiiiblées près de la persotirie du roi. 11 
embrassa le parli de la révolution , et se lit rt^inarqutr dans 
rassemblée constituante par de nombreuses propositions, 
dont une grande partie avait rappurt a Torganisatiou de . 
l'armée. Après la session de 179», il fut emfîluyr comme 
maréefial-de-camp à l*armée du Ahin , et se di^liiigua par 
la conduite courageuse qu'il tint au camp sons Brisach dans 
une circonstance où des soldats mutinés voulaient faire vio- 
lence aux autorités constituées. Lorsqu'on lui présenta les 
décrets du 10 août 179a , qui suspendaient le roi , il refusa 
de les reconnaître. Il refusa de même de souscrire l'acte 
de soumission demandé aus officier» de l'armée. Il fut 
suspendu de ses fooclioiit par les commissaires de l'assem- 
blée législative, et se retira à Bourbonne-les-Baios» d*où 
il écrivit au président de cette assemblée pour protester 
de son civisme. Quelque temps après , il fut arrêté à Lan- 
gres. Il réclama auprès de rassemblée contre cette arres- 
tation; demanda en même temps du service comme volon- 
taire dans l*armée de M. de Biron ; fut mis en liberté 9 et 
entra comme simple soldat dans la garde nationale pari- 
sienne. Il harangua y le 11. mars 1795» la convention na- 
tionale à la téte de sa section (celle des Invalides), et ob** 
tint les honneurs de la s.éance. Il fut arrêté de nouveau» 
en 1794 9 dans le département de la Saône, et traduit au 
tribunal révolutionnaire, qui le condamna à mort, le 27 
juin. Il était alors âgé de 3^ ans. {^Moniteur, annales du 
temps J) 

DE BROGLIE (Victor - Araédée- Marie, prince) , maré- 
chal-de-canip, frère du précédent, naquit le 23 octobre 
ir-ja , lut destiné dès sa jeunesse à l'étal militaire, et sui- 
vit, en 1789, le maréchal de Broglie, son père, <jui ;<vait 
été obligé de se réfugier eu Allemagne, au couimencement 
de la révolution française. Il fit la campagne de 179a à 
i'arniéc des princes en qualité d'olïicier d'état - major, et 
reçut de Lt. AA. KU.. un brevet de colonel. £.n 1795» ii 
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accompagna son père, lorsque ce dernier te rendit auprès 
de MoNsiEVH, devenu régent de France, et fut chargé de 
tout îe détail du ministère de la guerre que dirigeait alors 
le maréchal de Brogïie. En 1794» il f"t nommé aide-ma- 
jor du régiment Maréchal-de-BrogUe, à la solde de TAn- 
gleterre. Devenu colonel de ce régimeni, à la mort du 
prince de Revel, son frère, il le conduisit, au mois de fé- 
vrier J795 , dans ie Ilrisfiiaw, où il fut licencié peu de temps 
après. Le prince le Hro^lie passa alors au corps du prince 
de Coudé , dans ]t (^nel li servit jusqu'à son lieencienient , 
en 1801. il avait élé créé chevalier de Saint-Louis, en 1797. 
Lors du mariage de M. le duc d'Angoulêine , en 1799» 
le prince de Broglie fut nommé par le roi Louis XVIII 
gentilhomme de 8on Altesse Royale; et, sur la demande 
de M» le prince de Condé, S. Ai. lu! accorda, le 21 
novembre 1820 ^ le grade de maréchal-de-camp. Il fut 
envoyé par le roi, au commencement de 1801, près de 
MonsiBirB, comte d'Artois» qui se trouvait alors en An- 
gleterre. Il vint à Miltau rendre compte de cette mission 
à S. M. y qui lui donna la permission de rentrer en France. 
I>e retOMf dans sa patrie 9 il n*y prit aucune part au& af- 
faires sous les gouvernements consulaire et impérial. En 
i8i3 9 il refusa le conunandement d'un régiment de gardes 
d*honneur» En i8i4« après la rentrée du roi en France > le 
prince de Broglie fut employé comme adjoint à l'inspec- 
tion générale de là cavalerie dans la première division mi- 
litaire. Lors du débarquement de Buonaparte , en i8i5, on 
l'envoya prendre le commandement du département de 
rOrne. Il partit de Paris 9 le 17 mars , pour se rendre â ce 
poste, et resta dans la Normandie pendant Tlnterrègne, 
conformément aux instructions que le ministre de la guer- 
re de S. M. lui avait données avant le départ pour Gand. 
Il reprit le commandement du département de l'Orney mal- 
gré Topposition du général Bf erlin» qui y commandait pour 
Buonaparte. Le roi le nomma membre de la commission 
chargée d*cxaminer la conduite des officiers de tout grade 
pendant rinlerrègne. Il fui 1 un des membres de la cham- 
bre des députés choisis par le département de TOruti ^ en 
m. 3i 
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seplemlire de la même année. Il eommandail eimie ce 
dépattementen 1816 et 1B17. {Amutlei du temps,) 

DE BROGLIE (Alphouse-Gabrîel- Octave) , prince de Brc* 
^Ue-Revel, pelil-fils de Victor-François de Broglie > maré- 
chal de France qui précède (i)» entra aa aervice, le 9 dé* 
cembre 1798» et fut créé maréchai^de~eaa^, le 16 octo- 
bre iBi6. 11 a été nommé fOO 18a 1 9 commandant à Bour- 
bon-Yendée (19* dlvitloo maitalie). (Etats mUUaùres.) 

DE BKOGLIE (N...., comte) f maréchal-'de'camp du 4 
|uin i8i4j de la même famille que les précédents, a été 
nonoimé par S. M. Louis XVlll chevalier de i'ordre royal 
et militaire de Saint- Louis, et de celui de la Lé^ion-d*Hon- 
neur. Il est employé dans la ao* division militaire. (Etats 
wUiitaires,) 

DE BROGLIE (Amédée, prince), maréchal-de-camp 
du 3o mai 181 5, aussi de la même famille que les précé- 
deots, a été nommé par S. M. Louis XVIIl chevalier de 
i'ordre royal et militaire de Saint-Louis et officier de la 
Légion-d^Honneur. Il est employé daas l'iaspectioo géné- 
rale de l'infanterie. (Etais miUiaires,) 

' Bi BAOISSIA, v<i^es FaoïssuD. 

BBON DE Ballt (André-François, biiron)^mariéhat^de'' 
camp, naquit à Vienne en Daupbiné» le 3o novembce 1757. 
Il entra dans la carrière militaire» le i** mai 1777» eom- . 
me dragon au régiment du Boi; y devint brigadier le se 
|uin 1783; fourriery le gluillet 1784» maréchaUde-logit* 
chef» le 1** février 1788; et adjudant» le 1*' mai 1789. Sa 
bonne conduite et son aèle pour le bien du service lai pro- 



(1) Le priaoe AlpiuMiie-Gtbrid-OGt«Te d« Broglie est Ab d'Aqgntte- 
loieph de Broglie» pnnoe de fiefel , qui moariit ■ SdiwIlnMn «a Wertr 
pfaalie, le a$ janvier 1795, et ce dernier était le cadet des enftntf mâlet 

du maréchal de France Victor-Françob de Broglie. A l'époque de sa 
mort , il faisait partie de l'armée des prince* françaif, où il était colooel 
du r4gimeDt qui portait ie nom de ce maréchal. 
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eorèml TcTantage d*étre «ucoessiTemeot nommé soua- 
Ifealenant, le i5 septembre 1791; lieulenaut le 1" juLo 
179;»; et capitainerie i^'ayril 1795. Il fit la campagne de 
1799 à Tarmée dn Yar. Employé, en 1793,* à Tarmée des 
Pyrénées-Occidentales, il s'y trouva à toutes les affaires 
importantes, et ^ signala à celle du 24 juillet, uù , à la 
téte de 100 dragons de son régiment, il exécuta avec le plu.s 
grand succès une charge de cavalerie contre les Espagnols; 
culbuta leur état-major; mit en fuite un régiment de ca- 
valerie, et fit prisonnier un régiment d'infanrerie. Il fut 
blessé dans celte action de deux coups de sabre et d'un 
coup de pistolet. Il continua de servir à la même armée 
pendant les campagnes de 1794 et 1795. Il fut nommé chef 
d'escadron au régiment de chasseurs à cheval, le 11 
mars 1794»* passa à rarmée (ritalie , vn 179^», et y servit 
f^ous le générai en chef Buonapartc pendant la campagne 
de cette année , celle de 1 797 , et le commencement de ceHe 
de 1798. Il se distingua dans une attaque à Storo, sur les 
bords du lae d*lseo, où , à la téte de 100 chasseurs, U fit 
prisonniers a bataillons autrichiens, et prit 8 pièces de ca- 
non. Il fut fait chef de brigade sur le cbamp de bataille de 
Brouck, le ao avril 1797* U devini oommandant titulaire 
do 3* régiment dedragons, le 23 septembre sulranl. Ilfit^ 
avec ce régiment, partie de rexpédition d'Égypte^qat ap-* 
pareilia desportt de France» en mai 1 798. Il signala son cbanh 
ge en diverses oeoasions pendant toute la durée de cette ex«» 
pédition, et fut nommé général de brigade» le as septem- 
bre 1801. Dans ane affaire qui eut lieu» le i3 mars de la 
même année» sur le lac Haréolis, près d'Alexandrie, il 
couvrit avec sa brigade de cavalerie la retraite de Tinfiin- 
terie et de l'artillerie françaises» et les protégea contre les 
efforts des Anglais. Il eut dans cette affiiire un cbeval tué 
et un autre blessé sous lui. De retour en France avec les 
débris de rarmée expéditionnaire , il fut employé à l'ar- 
mée dltalie. Il fut lait commandant de la Légion-d'Hon*- 
aeur, le 14 juin 1804. Dans la même année» il fut employé 
à Tarmée de Naples, où il commanda la cavalerie. Il eut 
pendant loag-temps le commandement de Matéra. Em- 
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I»loyé, en iSi à rarmée dTtppgne, il y commaiiàa une 
brigade de dragons; se trouva , en octobre , à l'affaire d*Ar- 
ipyo-Molînot ; y combattit ▼aiUammenl 9 et fut fait prluon- 
ilier. Il fut ensployé^lans la 6* division mililalre» en 1614 
et 181 5. Le roî le créa, cbevalier de.Saint-Looif« le ao août 
1814. On le trouve porté dans le tableau des pensions in« 
scrites au trésor public » à Tépoque du i*" septembre 1817* 
pour la retraite de marécbal'de-camp , après 58 ans de 
service. {Moniteur, annales du temps, tableau des pefûions») 

BRONIKOWSKI (N.... , comté), général de Mgadej a 
été employé en cette qualité en 181a et i8i3. {Etats mi^ 
litaires*} 

HB BEONS (N....)> bâton de Ceserae, maréchal' de^ 
camp du 1*' janvier 1800. {Etats miliiaires,) 

DE B&0S8AET n« Gbombsiiil (David), maréchal^-^amp 
du 1 1 décembre i65a. (Chronolt^^ mUitairef tom» VI, 



DE BROSSE (Jean), seis^neur de Boussac et de Sainte- 
Sévère, maréchal de France, fut conseiller et chambellan 
du roi Charles YII. Il devint capitaine de 4^ hommes d'ar- 
mes, par lettres du a6 mai 14^5, et capitaine de 100 bom- 
mes d*armes, par lettres données à Mehun, le 17 fuillet 
i4a6(i). Il accorda, le a6 septembre 1427» les premiers 
privilèges dont a joui depuis la ville de Boussac. Créé ma- 
réchal de France, en 14^79 après la mort de Séverac, il 
défendit» contre les Anglais, en i4a8 et 14^99 1^ ville d'Or*^ 
téans» dans laquelle il était entré en octobre i4a8. Le bon 



(1) Dmt cette même limée i496,flfit«s>niQer pobliqnemeot k Poi- 
tien, Leeimus de Beaulieu , favori de Cbarle» VU. Cet ainiaÎDet,' com- 
mis par ordre du connélabU- de Rirlicmont , fut exécuté presque sous les 
yeux du roi , qui, }>ar iiiodtralion et par politique, se contenta d'éloigner 
le connétable de sa cour* (Biographie uoiverselle, ancienne et moderne, 
toni. VI, pag. 3o; Dictioanaire unifcrael, par Ghaudoa et Dclandine, 
tom* pag* 5M0 



387.) 
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ordre qu^il établit dans la place» el Teiacte discipline clans 
laquelle il maiDtint le loldat , anarèreot au dedans runton. 
des gens de guerre avec la boorgeoisie» . pendant qn^uiie 
artillerie bien servie et de fféqitenles sortierruinaienl au 
dehors les travaux des enoemii. Le i** janvier 1429» il ra-* 
poussa les Anglais du boulevert de la porte Renard »,qu*ils. 
prétendaient sutprendre h la faveur d*une nuit extrême* 
ment pluvieuse. Le lendemain « dans une sortie», il passa, 
àu fil de l*épée un grand nombre des assiégeants. Il sortit 
encore d'Orléans» au mois de février; passa vis-àrvis les 
Anglais» enfermés dans leurs bastilles» sans qu'ils osassent 
Pattaquer , et se rendit i Janville» où il joignit le comte de 
Clermont. Ils marchèrent ensemble au-devant de Faslol^ 
général anglais , qui conduisait un convoi » et le rencon- 
trèrent» le la, à Rouvraî^aint-Denls. A leur vue, T Anglais 
rangea ses troupes derrière ses chariots. L'impatience du 
connétable d*Écosse, Jean Stuard, qui servait dans Tar- 
mée française, causa la perte de celle iournée. Il donnai à 
la tétc de son corps, sur les retranchements des ennemis, 
avant que le canon les eût suffisamment entamés. Le 
comte de Clermont fut alors obligé de faire cesser son feu , 
de peur qu'il n'atteignit les siens; et, pendant que les 
Français se précipitèrent turouUueuseincnt sur les retran- 
chements pour soutenir les Écossais, l'escorte anglaise, 
qui avait d'abord été mise en désordre, se rallia ; monta 
sur les chariots; dirigea avec précision ses traits contre îns 
assaillants, et les mit en fuite (1). Le comte «le CîeniioiU 
et le ninréclial de Bonssar rallièrent cepentiant les débris 
de leurs troupes; repassèrent au travers des bastilles des 
Anglais, et rentrèrent dans Orléans. Boussac accompagna 
Jeanne d*Arc (surnommée la Pucelle) lorsqu'elle partit de 
Blois, le 28 avril, à la tète de 10,000 hommes, escortant 
un grand convoi qu'elle fit entrer heureusemeut dans Or- 



(1) GeUc journée fut nommée des harengs., parce que, comme l'on 
était alors en cacéiue, le gmtoî attaqni était coaipotë en grande partia 
'de cette evpèee de provinon detlinèe aox troupe», qvi, danaeetevipa 
' d^abttbence, étaient aatteînlM do bmMâgte. 
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léans f le ag. Il recondaliit Tescorte à Blois , et amena uu 
nouveau convoi , le 4 niai. Le 6 du même mois, il emporta 
d'assaut, avec la Pucelle, la bastille dite des Augustins, 
dans laquelle on tailla en pièces k'§ Anglais qui s'y trouvè- 
rent. Ceux-ci levèrent le si^e d'Orléans deux jours après- 
Employé sous les ordres du duc d'Alençoo et du connéta- 
ble, le maréchal de Boussac chargea les Anglais à Patay, 
le i8 juin : il en demeura 2000 sur la place, et leurs 'j^é- 
néraux Talbot et de 8cales furent pris, ainsi que plusieurs 
autres seigneurs de l'armée anglaise. Il assista au sacre du 
roi , à Rheims, le 1 7 juillet de la même année. Les Anglais 
iyjn! formé le siège de Compiègne, a\i mois de mai i43o, 
le comte de Vendôme et le maréchal de Boussac vinrent, 
le 1*' novembre 9 au secours de la plaoe; forcèrent les re - 
tranchemenls des ennemis ; les chassèrent de tous leurs 
postes; les mireot en fuite, et les contraignirent d'abau» 
donner leur bagage et leur artillerie. Charles VU, par tet« 
lres*palentes données à Jargeau» le 11 novembre, nomma 
le maréchal de Boussac son lieutenant-général au-delà dee 
rivières de Seine^ Marne et Somme. Employé, sous le 
comte de Vendôme « il battit encore 9 sur la fin de cette 
année» les Anglais el les lUiurguignons , à Gennini. Un 
des généraux du duc de Bourgogne fut tué» et plusieurs 
seigneurs anglais furent faits prisonniers dans ce combat. 
Il était au moment de surprendre le château de ^ouen , 
et peut-être de se rendre maître de la personne du roi 
d'Angleterre , pendant la nuit du 3 au 4 février i^f^, lor»» 
que les officiers de la troupe qu'il commandait 8*^visèrent 
de disputer entre eux à qui aurait la meilleure part du 
butin que Ton espérait de faire sur renneml. La contesta- 
tion ft^étant échauffée, Boussac eut la douleur de voir ces 
officiers reprendre le chemin de Beaavals, d*où ils étaient 
venus; et cette mésintelligence fit échouer une entreprise 
dont le succès paraissait assuré. 11 fut un des généraux 
qui, en i452, sauvèrent Lagny. assiégé par le duc de Bed- 
forl. De concert avec le comte de Dunois, il força un quar- 
tier des Anglais, liedloi t, qui les commandait, se hâu de 
venir à leur secours; mais il fut repoussé après un sanglant 
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combat; et Von fit entrer un grand convoi de vivres dans la 
place. Le comte de DunoisetBoussac, contents d'à voir ravi- 
taillé Lagny, se retirèrent dans i'Ile-de-France ; et Bedfort, 
soupçonnant qu*ils avaient quelque dessein sur Parif^, leva 
brusquement le siège de Lagnj, abandonnant son canon 
et une partie de son bagage. Le maréchal de Boussac mou- 
rut en 1435. {Chronologie militaire, tom, II y pag, iSg; 
ie Gendre, Soucias, Moray, Histoire des Grands- Officiers 
de la Couronne, Histoire de France, du Père Danieii 
Mènerai, Dupleix, Monstrelet, Histoire de France, par 
Anquetil; Dictionnaire univ^sel, par Chaudon et Delan^ 
date; Biographie universelle, ancienne et moderne J) 

DE BBOSSË (Jean, IV* du nom), dit de Bretagne, duc 
d' Etampes, comnuindaiit d'urrncc , pui la d'abord le nom de 
comte (le Peuthièvre, puis celui de fkic d'Étampes. T! eut ce 
titre par lettres d'érection du comté d'Étampes en duché, 
données au mois de janvier 1 536, régis Irées au parlement le 
i9 (1 ). On le nomma gouverneur el amiral de Bretagne, à la 
mortdu baron de Châleaubriand, par provisions données'à 
Fontainebleau le 'i5 février i543 (a). Il fut créé duc de Bre- 
tagne, par provisions du dauphin 9 en date du 26 mars de 
la même année, enregistrées au parlement de Rennes le 19 
avril. On le reçut à Rennes, en qualité de duc de Bretagne, 
le 37 juin suivant. Il fut fait, le 1** juillel 1544* eelonel et 
chef-général des 4^ enseignes suisses levées ledit four, et 
servit à leur tête pendant toute la campagne» qui se ter- 
mina par la paix de Grépy, signée le 18 septembre. Les 
Suisses furent licenciés immédiatement aprfes ce traité de 
paix. La baronnie de Gfaevreuse fut érigée» en sa faveur, 
en duché , par lettres données à Paris ^ ati mois de {anvier 



(i) Ces lettres sont rapportées daoi THittoict des Omads-Officiera de 
la Gouronae, tom. 111, pag. i3i. 

' (a) Elles sont np ipodéss dnu l'HittoÎM ds Brctiga* é« doa llorlc« , 
tom. m, pig« 1049. 
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i546 y regîfltiées au parlement le 3 fêfrier i547 (i). Le 20 
mars iS6a » il te démit du gouveroement de Bretagne. Far 
. pouvoir donné à BMs, le 14 aoftt suivant, on le nomma 
pour commauder Tarmée de Bretagne 9 aMl devenait néces^ 

saire d'eu assembler une. II commanda dans cette province 
ius(jn'à su mort, qui eut lieu, à Lamballe, le 37 janvier 

i5G5. Chronologiti rniittaire, toni. l , pag, iiç) • Histoire des 
Gmnds-OJJiciers de la Couronne , Histoire de Bretugue, de 
Do/n Morice ; histoire militaire des Suisses.) 

ni BROSSE ( Pierre- Ulehel , vicomte) f maréchal^'- 
camp, était aide-major au régiment d'Eu» loi«qu*ll entra 
dans le régiment des gardes-françaises» en 174^- H y fat 
reçu premier lieutenant, en 1767; capitaine en second de 
la compagnie de Dampîerre, en 1771 , et capitaine en pre- 
mier, en 1777. H fut créé, vers cette dernière époque, 
chevalier de rordic loyai et militaire de Saint Louis. On 
le nomnia brigadier d'infanterie, le 1" mars 1780, et nia- 
récbal-de*camp, le 5 décembre 1781. ii luuurulie 12 juin 
1809. {Etais mUitair es.) 

DB Là BROSSE (Jacques)» morickal-de-can^ , entra.au 
service à Tâge de 3o ans» sous lè duc de Guise» quil suivît 
dans toutes les guerres du temps, en Piémont» en Flan-* 
dre» etc. Il donna» dans de nombreuses occasions» des 
preuves de la plus grande valeur, et d^uue très-bonne Gon« 
duite. Il fut établi gouverneur de François d'Orléans» duc 
de Longùeville , qui mourut en 1 55 1 . Nonuné commandant 
d'une compagnie de gendarmes, il se trouva, en i55a, à 
la prise de Toul, de Metz et de Verdun; et, s'élant jeté 
dans Metz, assiégée par rcaipereur, il commanda la sortie 
du 1" décembre, conjointenieul avec le baron de Saint- 
Luc et le capitaine I inque. Ils attaquèrent un grand con- 
voi au ()uailier du marquis Albert; s^en emparèrent, et ie 
firent entrer dans la ville. La iirosse, avec 140 gendarmes» 



(1) Ces lettres 80ûl rapportées daos l'Hùiuire des Crfauda-OtBcier» de 
hConroBiM», ton* IV, pag. 34 a. 
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alfaqua un bataillon des Impériaux, qu'il mit en déroute. 
Ayant été poursuivi^ par 16 enseignes que commandait Al- 
bert de Brandebourg, il rallia ses troupes; et, voyant que 
Je général ennemi taisait des dispositions pour Tcnvelop- 
per, et que le mouvement s'opérait en désordre, il en 
profita ; tomba sur les ennemis; en tua 80; fit 10 prison- 
niers, et rentra dans la ville en bon ordre. Il accompagna le 
duc de Guise eu Italie, en i55G, et revint avec ce prince , 
dont il était devenu le conseil dans toutes les occasions. 
Après la bataille de Saint Quentin, en i557, »» se trouva 
au siège de Calais, en i558. Il fut nommé, dans la même 
année, gouverneur de François II, conjointement avec 
Louis Prévost de Sansac, et obtint en même temps les ap- 
pointements de maréchal de France, pour être revêtu de 
cette place lorsqu'il en vaquerait une. Il passa euÉcosse, 
au mois de décembre lôSg, pour y commander 2 ou 3ooo 
hommes, que François II envoyait au secours de la reine 
d'Ecosse. Les Anglais ayant fait parlir une armée considé- 
rable pour former le siège du fort de Leilh , La Brosse s'y 
ieta avec 4 compagnies de gens de pied , et quelques gen- 
tilshommes français et écossais. Il y fut joint par le vicomte 
de la Martigue, et tous deux défendirent cette place pen- 
dant trois mois, harcelant journellement les ennemis par 
des sorties vigoureuses. Enfin, les Anglais n'ayant pu 
forcer Leilh, conclurent la paix, à Edimbourg, le « 
juillet i5Go. La ville fut évacuée par suite d'articles parti- 
culiers, arrêtés et signés le 23 du môme mois. La Brosse 
revint alors en France, et conduisit à Saint-Denis le corps 
de François II, au mois de décembre. Il se trouva à l'afl 
faire de Wassy, le i" mars 1 503. Créé maréchal de camp, 
et payé en celte qualité du 1" avril suivant, pour servit 
dans rarniée commandée par le duc de Montpensier, il se 
trouva aux sièges de Bourges et de Bouen, et fut tué à la 
bataille de Dreux, le 19 décembre de la même année. 
l Chronologie militaire, tom. FI, pag, 9 ; historiens du 
temps, deThou, Histoire de France , du Père JJanitl.) 
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DE Lk BROSSE (N.), maréchai-de-camp. La minute du 
brevet qui lui accorde ce grade porte la date du 29 janvier 
1645, et il y est désigné pour servir au siège de Roses, 
sous le comte du Ftessis-Prasiîn. On le trouve aussi payé 
à l'extraordinaire des guerres, comme maréchal-de-camp, 
pendant nne pu^rtio de ce siège ; mais on u^a pas pu dé- 
couvrir ses services antérieurs ou postérieurs à cette épo- 
que. (Chronologie mUUairt, tonu Vl^ pag. 195.) 

' DB i.i BEOSSB, voyet ob Bavmb. 

DBS BROSvSES (Marie-Yver), baron du Goulet, marévhal- 
de-^anip , naquit à Verneuii, en Normandie. Il avait été 
lieuteuant - colonel du régiment de Chartres cavalerie, 
lorsifii'on le créa brigadier de cette arme, le %o février 
1^761. Il fut créé maréchal-de-camp , le ao avril 1768, et 
.oommandant de Tordre royal et militaire de Saiot-Louis^ 
•le a$ octobre 1 777. Il a émigré eo 1791. {Etait miiitaires,) 

BROSSIN DE Saint-Didier (Gahriei-Jeau-François), ma- 
réchal-de-camp, né à Ma mers, le 12 novembre 1749» On 
le trouve porté dans le tableau des pensions inscrites au 
trésor public , à la date du 1** septembre 1817, pour la re- 
traite de maréchal-de-carap honoraire, après 53 ans et 3 
mois de service. {^Taàleau des pensions,) 

, ftKOUAKD (É tienne 9 baron), nutrichiU^^eamp, né à 
Tire en Normandie » le ag août 1 765 , était avoeat à Tépo- 
;que la «évoliitlon. Bn 1791 , il abandonna la carrière dn 
.baffeau pour 8*enrdler dans les volontaires nationaux que 
Toa oiganiaait alors, et fut fait capitaine dans le 2* batail- 
Jon dn Calvados, en septembre de la même année. Il fit 
en cette qualité ia campagne de 179a ; fut nomméf par le 
générai Uampierre, capitaine-adiointà Tétat- major de Tar- 
mée du Nord, le 26 avril 1 7p5, et devint quelques mois après 
adjudant-général chef de bataillon. S*élant prononcé han- 
taient contre 1rs atrocités qui se commettaient en 1795» 
il fut mi» en état d'arrestation et feté dans les cachots, où 
il resta plus de 6 mois. Il ne dut la conservation de la 
viOf qu*à la députatiou entière du Calvados j qui parvint 
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à eoipéoher qu^n- ne !• tradolitt ao tribunal réfolalion* 
iMitre. Aq momtDt de son arreilation , le comllA dottlot jm- 
blic venait de lui expédier le brerel de général de briga- 
de» qu*il ne reçut pas. Rendu à ses fondions militaires, il 
fit à Tarmée du Nurd les campagnes de 17^4 ®^ ^79^ y 
obtint le grade d'adjudant^généml cliet de brigade, le i3 
juin de cette dernière année. 11 servit, dans le même 
grade à Parmée des cèles de Cherbourg, en 1796, et à 
celle d^Italie, en 1797* Ayant été nommé président d'un 
conseil de guerre de la Lombardie, chargé de juger un 
avocat de fitlilan, préveiiu d'être espion des Vénitiens, cet 
accusé fut acquitté, et Tadjudant-général Brouard le fit 
mettre de &uite en liberté, quoique le général en chef, 
trompé sur le compte du prévenu, eût déjà fait comman- 
der le piquet qui devait fusiller cet accusé. La fermeté de^ 
principes de jusl ice que déploy a Pad jiid.i nt-géiiéral Brouard 
pour faire maintenir le jugement et la mise en liberté da 
préveotty eut un succès complet et lui valut les éloges dee 
généraux qui se trouvaient à Milan, et ceux des plus nota- 
ble» babitants de cette ville. En 1798, il fut employé 
comme adjudant-général dans la 25* division militaire (la 
Cone).Désl§néponrfaif« partie de rarméed*expédlllond*É- 
gyptc, il s'embarqnaà A{a«c|,09 le i5mai i798,et8etroovaàla 
prlM de Halte» le m }iiln saWanl. Le général en chef Euo* 
napatle» qui commandait cette ex^iiioÉ , le fit ekef de 
Tétat^mafor dea tvonpet» <|ai> aoui lea esdras du général 
Balgrand^-Vanbols» forent chargées de la c en e cm lton al 
de la défense de Malle. Après la deelmelîan presque totale 
de la flotte française à AboaUtt ka Maltais , à rinstigation 
4es Anglais» sa nlrent en état d*lnsurreclion générale; 
massacrèrent un grand nombre de Français, notamment 
la garnison de la Gilé*Vioilla; a*emparèrent dm boqrgs do 
Burmola, de la Yiotorieam» et de la Sangle» aprèe avoir 
égorgé les postcs qtti en avaient la garde ,*ot menaçaient 
de faire anblr le même sort à toute la gamlseii française 
de Malle. Dans cette périlleoM ciroonsiance» la cbef d'é- 
lat*major Brouard, ayant reçu carte blaneba du général 
Vattbois , a» mit à la léle d*un détacbement de la 19* dé- 
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mi-brigade, et d*iui balaitloa de la 80* demi-brigade d'ia-^ 
faaierie; maicha cootfe les insurgés ^ lès cbassa de tous tes 
postes dont ils. sVtaient emparés ^ et sauva par ce mlo>jea 
lis garnison de l*lle. Guidé par son sèle, il se ebai^ea sou^' 
vent pendant le bloous de Malle par les Anglais de diver- 
ses opérations militaires; et o*est' ainsi que dans iine sortie 
qu'il commandait , il fut blessé à la tète d*att coup de fu- 
sil^ c^ui lui brisa en trois parties la mâchoire infôrieuré du 
eôlé dioit. Pendant son sé|ourà Malte, il avait profité du 
départ d'un bàliment qui se rendait en Égypic pour adres- 
ser au général. Bttouaparle la demande de rejoindre la 
grande-armée d*etpédîtiou. L*ordreroienfut effectivement 
«expédié; mais il ne put lui parvenir, à cause des croisières 
ennemies qui interceptaient toute communication avec Mal* 
te. Les suiles de la blessure qu il avait reçue , et plus encore 
la mésintelligence dans iatiuelle il viv ui avec le général 
Vaubois, déterminèrent le chef d'élai-majoi lirouard à sol- 
lîcitei son retour en France. En ayant obtenu lapermissron^ 
il s'embarqua, en f< vric r 1 80a, sur le vaisseau le Gui/laU" 
me Telt, qui devait transporter en France les malades sus- 
cc[>iiljlcs (le faire le trajet, et faire connaître au gouvcr- 
uemciJt la jiosîtion fâcheuse dans laquelle se trouvait à 
celte l'poque la garnison française à Malte. Ce vaisseau, 
commandé par le cuntrt -aniiial Decrès, depuis ministre 
de la marine, fut à peine sorti du port de Malte, qu'une fré- 
gatCy un brick et deux vaisseaux anglais vinrent Tattaquer. 
Dans le combat^ qui fut des plus terribles 9 l'adjudant-gé-; 
néral firouard, quoiqu'il ne fût que passager» demanda de 
prendi;e part à Taction, et on lui dônna le commandement 
de la batterie de a4< ii reçut plusieurs blessures légères en 
faisant 5iervir cette batterie, et le contre -amiral Decrès 
fit le plus grand éloge de sa bravoure dans le rapport 
adressé au ministre de la marine sur le combat et la prise 
du GuiUaume Teii, qui ne se rendit qu*après stvoir perdu 
tous ses mà,t3 et plus de la moitié de son équipage. L*adtu- 
daut-général Brouard étant rentré en France» fut eniployé 
à Tannée des côtes de TOcéan» en i8o5» et eut le com- 
mandement supérieur de l'Ile-Dieu» alors en état de siége> 
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et qui faisait partie de la 12* division militaire. En 1804* il 
jeontioQa à être employé dans la la* division militaire, et 
fut nommé officier de la Légîon-d*Honncur , le 14 iuin. 
On le créa général de brigade, te 1" février 180&9 et il fit 
en cette qualité la campagne d* Allemagne , cette année» et 
celle de Pologne» en i8o6« Après le passage du Bogon» cette 
même année. Napoléon Tayant chargé de chasser le Rus- 
ses de plusieurs retranchements qu'ils avaient élevés» il 
s*acqultta avec succès de cette mission » à la tête des 1/ et 
5o* régiments qui composaient sa brigade » et fût blessé à 
la prise d'une forte redoute, par ùn biscayen qui le frappa 
à la tempe droite»' et le priva de la* vue de ce côté.- Il fit 
les campagnes de Tarmée d'Allemagne » en 1807 et 180S; 
fut nommé baron d'empire» le 19 mars de cette dernière 
année; eut le commandement de Ttle d'Aix (dans la ts* 
division militaire)» en 1 809 » et sy tromaii en arcel, lorsque 
les Anglais lancèrent des brûlots pour incendier la floltC 
française mouillée en rade de cette Ile. Il continua à avoir 
un commandement dans la la* division militaire , pendant 
les années 1810» 1811» 181a, i8i3, 1814 et i8i5. Le 19 
mai de cette dernière année» Buonaparte, revenu deTtle 
d*£lbe en France » le nomma iieotenant-général ; mais cette 
promotion ne fut pas confirmée par le roi. Dans le même 
mois» le général Brouard, qui commandait à Nantes , fut 
élu membre de la chambre des députés par le collège élec- 
toral de celle ville : cette chambre, dite des cent jours, l'ut 
dissoute aussitôt après la seconde reslauralidn. Mis à la de- 
mi-solde après le liceueiemenl général de l'armée , le e;é- 
néral Brouard a été depuis replacé dans le cadre des oiii- 
cicrs disponibles, et il figure comme tel dans ceux de 
ib2o et de 1831. {^Brevets milUaweSf Moniteur ^ annales du 
temps,) 

» ' 

08 ti BROUE (Jean Marie] , marquis de Fareillesj ma- 
réchal-de^camp du 10 lévrier i^jg, 

ni LA BROUE DB Vasbiubs (Jean-tfarîe)» maréiAal-de~ 
camp du 10 février 1759» mourut avant le 1*' novembre 
1765. (Ckronoiogie milUaire, tom, VU 3 pag* 5C^.) 



Digitized by Google 



^54 DICTIONNAïaE HISTOEIQCK 

M BEOUIIiLT(Aik|oiDe)9 marquis de Piennes, Hmitenant" 
général^ tervit d'abord pendant pltuieur» campagoM oomme^ 
capitaine de cbevao-légera y puis comme aîde-de-cump du 
maréchal de la Ueilleraye. 11 donna de grandea preuves de 
valeur à la priae de Gollloure» en 164a. Nommé meslre-de** 
camp-ljettleoantdu réfimenl de cavalerie françaiie do car- 
dinal Masario , par comminion du 5 mars 1644, il eombat- 
til i Frlbourg; mareha aui iiégea dePhliisbourg, de Ger- 
neitheim , de Spire , de Worms, de Mayenoe et de Landau. 
En 1645, il se trouva, le 3 août, à la balaille de Nortiin- 
gen , où ii iut blessé; à la prise de cette place; à celle de 
Dunkelpiel,, d'Hailbrom et de lièves. Créé maréchal-de- 
camp, par brevet du 8 mai iU4^N il servit avec beaucoup 
de distinction au siège et à la prise de Longwy. Il contribua, 
ia même année , à la défaite de aoo soldats de la garnison 
d'Arson, et se iU benucoup d'honneur à la prise d'un con-^ 
voi destiné pour la ville de Menene, et escorté par 700 Es- 
pagnols. Il co^nniauda , en 1647* un corps de cavalerie en- 
voyé sur la frontière entre la Picardie et la Champagne, 
pour s'opposer aux desseins des ennenûs : les instructions 
qu'il reçut à ce sujet portent ia date du 28 avril. Nommé 
gouverneur (TArdres, le 17 février 1648, il leva , par com- 
mission du même jour, un ré^^îment d'infanterie pour te- 
nir garnison dans cette place, où ii résida, en 1649 i65o. 
Nommé gouverneur et lieutenant-général de Pignerol» sur 
la démission du comte de Alaleissy» par provisions du i*" 
janvier i65i, il se démit du gouvernement d'Ardres et du 
régiment qui y tenait garnison. On le créa lieutenant-gé** 
néral des armées du roi , par pouvoir du 8 février, et met- 
tre-de-camp en chef du régiment dont ii était meslre-de- 
camp-lieutenant, sur la démission du cardinal Malaria; 
par commission du 1 5 : il se rendit alors dans son gouver-* 
nement. Employé à raruiée d'Italie» par lettres du ao mai 
t654, il rendit des services signalés au combat qui eut lieu , 
en novembre de cette année , entre les armées française et 
espagnole sur la rivière de Bormida en llltlanals. Il eonli- 
nua de servir à cette dernière airmée jusqu'à la paii- Il io 
démit, au mois d*avrU 1655, de sou régiment de cavalerie 
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tu faveur de son frère. On le lui rendit , à la mort de ce 
frère, par une nouvelle commission du 5o avril 1659 , et il 
le conserva {U8qu*au ao juillet 1660 » époqué à laquelle on 
le licencia. Le marquis de Piennes fut nommé chevalier 
des Ordres du roi, le 3i décembre 1G61. {Chronologie mi- 
Utaîre, iom, //^, pag, 95 ; Histoire det Grands-Oj^ciers dr 
la Couronne, l'abbé de I^œt^fi^Hle.) 

Dl BROUILLY ((li'sar), marquis de ^Vartigiiy, maré- ^ 
chal-dt'camp du 10 lévrier 1704, fut lue au siège de Vcr- 
ceil y le 34 octobre de la mâme année. {Clwonologie mili' 
taire, tonu Vlp pag* 545. ) 

ftB LA BROUSSE (Nicolas), comle de Verteillac, mari- 
chal'de^camp du 2.5 avril 1691, fut tué sous les murs de 
Philippeville, le 4 juillet iO{|3. {Oironoiogie militaire , 
tonu Fl, pag, 4^20 

BROOSSIER (Jean-Baptiste , comte)^ lieutenant-général, 
naquit à Ville-Bur-Saulx, près Bar-sur- Ornain , le lomar» 
1766. Destiné à Tétat ecclésiastique , il avait passé quelque 
temps au séminaire deToul lorsc^uc la révolution française 
éclata. El) , il sVnrôla dans le 3* bataillon du dépar- 
tement de la Meurthe, où, par le choix de ses camarades, 
ii lut nommé capitaine. Il fil ses premières armes sous les 
ordres du général Beumonville , el marcha, en 179a, à la 
conquête de la Belgique. Blesse grièvement à la jambe 
gauche, dans le combat de Yavren , près tie Consarbruck, 
il eut le courage de déguiser la douleur qu'il ressentait ; 
et, afin de ne point d»^coiii agcr les soldats de sa compa- 
gnie, il ne quitta le champ de bataille que lorsque l'épui- 
sement de ses forces Vy eut contraint. Il était devenu chef 
de bataillon, lorsqu*en 1796 il fut employé à Tarmée de 
. âambre-et'Menae. Ayant été chargé | parle général Colaud, 
de défendre un village doat l'ennemi voulait s'emparer^ 
afin de poavoir tourner et envelopper la division comman- 
dée par ce général, Broussier mit tant de promptitude et 
de précision dam Texéculion des ordres qa*il avait reçus, 
qa*aprèa i*étre reodu maître d'un défilé » il 8*y maiotiot 
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contre tous les eflbris de Tannée ennenaîe. Dans cette ac- 
tion , qui fut très-meurtrière^ pour les Français, il fut blessé 
au front par une balle. En 1797^ il passa à Tarmée d'Italie, 
et entra des pretniers dans le village de Stépizza , doul on 
s'empara le 27 inari». Il se distingua, à la même épotjue , ^' 
à la prise de Chiusa, près de Tarvis; monta le premier à | 
Passant des retrancbements; passa par une embrasure au 
moment où les canoniiiers allaient mettre le feu aux piè- 
ces; pénétra dans le fort ; y fit prisonnier le général autri- 
chien Clebec, et le sauva *]v la fureur des soldats, qui, 
irrités de Kopiniàtre et inutile résistance de cet officier, 
voulaient le faire périr. Devenu chef de brigade, il fut | 
employé, en 1798, à l'armée de Kome . dans la division 
du général Duhesme ; se trouva à rinvcsiisscment de Ci- 
vitella-del"Tronlo , commencé lu 7 décembre; à la prise 
de Pescara ; fut chargé de poursuivre , avec 6 compagnies ' 
de grenadiers et quelque cavalerie, un corps de troupes 1 
napolitaines qui avait été forcé à la retraite , et le dispersa 
entièrement. Employé à rarmée de Napies , en 17999 ii 
fut détaché, le 19 janvier, sur Benavente, à Teffet d*y en- 
lever un trésor qu'on savait y être gardé. Étant parti de 
Maddaleni) avec la 17' demi-brigade de ligne et un déta- 
chement du 7* régiment de chasseurs à cheval , il se mît 
en devoir de traverser les gorges de TApennin, coimues 
sous le nom de Fourches'Caudmes; parvint à faire effec- : 
tuer Je passage du défilé, malgré tous les obstacles qui lui | 
furent opposés ; s'empara de Benavente, et se saisit de 
tout ce que celte ville renfermait de précieux* Instruit de ' 
la marclie de Tarmée sur Naples* il quitta Benavente Iç 
, lendemain 20 ; mais à peine était<-il sorti de cette ville 9 ? 
qu*ll fut attaqué par plus de i2|000 paysans insurgés qui 
occupaient toutes les hauteurs environnantes» et qui s*é« 
talent emparés, d'un des défilés des FaitrcheS'Caudines<, 
Parvenus à cet endroit , après s*6tre fait jour à la baïon- 
nette, les soldats français, déjà fatigués par le combat 
meurtrier quMls venaient de livrer aux insurgés, parurent 
effrayés des difficultés qui leur restaient à vaincre. Brous- 
sier,^ussi judicieux qu*il était intrépide, sentit combien 
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il était dangereux de tenter une attaque de vive foroe. It 
eut reiîooraà uoe rase de gamtf pour attirer l'ennemi 
dans la plaine. Ayant lait coucher un bataillon de «a demi- 
brigade dans un foaaé couvert par un épais buisson , il > 
donna ordre & an délacbement de grenadiers de faire une 
attaque 9 et de simuler eneuite une fuite complète: cette 
ruse eut un plein suecèe, et l'ennemi s'étant mbà la pour- 
suite des fuyards» tomba dans Tembuscade » où il reçut une 
déchaîne À bout portant. Broussier parait alors avec les 
chasseurs à cheval du 7* régimeol; charge l'ennemi impé- 
tueusement; et, secondant les elTorts de son iulanlerie» U 
poursuit les insur^éi» pendant Tespace de 3 milles ; en tue 
plus de 800 ; empêche le reste de se rallier^ et continue sa 
marche à la vue des rebelles qui n'avaient pas pris part à 
ce combat, et qui, frappés de terreur, n'osèrent descendre 
des hauteurs où ils étaient postés (i). Le grade de général 
de brigade, donné à iirouà§ier le môme jour, fut la ré- 
compense de sa bille conduite d.iiis cette action. £q arri- 
vant devant Naples, il battit et dissipa un rassemblement 
de laz7:aronis et de paysans, qui menaçaient le quartier du 
général Duhesme. Le 3 du même mois, il attaqua, sur lu 
gauche de la ville de Naples, le grand pont situé près du 
quartier de la Magdeleine; s'empara de vive force du iurt 
del Carminé, qui défendait ce pont; s'y saisit de 8 pièces 
de canon tt ih- j drapeaux; mit en fuite les lazzaronis, 
et fit prisonnier un bataillon d'Albanais. Le i5 février, ii 
tut laissé à Foggia, dans la Fouille, par le général Du- 
hesme 9 pour contenir la populace » qui était en fermenta- 
tion par suite d*une insurrection manifestée à San-Severo* 
Chargé ensuite de soumettre Trani et Andria , qui étaient 
en état de rébellion , il marcha, le 21 mars, sur Andria, 
qu*il fit cerner dès le lendemain, et dont il ordonna de 
suite l'assaut. Un obus ayant renversé la porte dite de 
Trani» les Français se précipitèrent par cette ouverture; 



(t) Ce combat - eût 'liea précisément sur le terrain oCi les Bomaîat 
avaient pané loua le jong dm Samnilet. 

iir. 33 
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mais ils eurent à soulenir, dans Piutérieur de la ville, un 
combat des plus naeurlriers conlte ks habitants, qui, re- 
tranchés dans leurs maisons bien barricadées, engagèreni 
une lutie opiiiicitre, dans laquelle il fallut toute riuttépi- 
dité des soldats et la per^i vi:raDce de leurs chefs pour par-r 
venir à rester maHres de la place. La prise d'Audria coûta 
aux Français 5o ufliciers, et 2 5o sous-officiers et soldats. 
Cette perle c oasidérable porta les vaiuf^ueurs à exercer une 
vengeance terrible : Cooo habitants furent passes au fil de 
répée, et toute la ville devint la proie des flammes. La 
ville de Trani , que cet exemple aurait dû .intimider, ne se 
montra au contraire que plus déterminée à se défendre : 
elle était regardée comme le boulevard de rinsurrection , 
et la principale place d'amim àeê févoltés. Outre le» habi- 
tanis , plus de 8000 hommes , anciens matelots , corsaires 
ou soldats napolitaios» s'étaient chargés de sa défense. Le 
général Broussier marcha sur celte vUle; arriva devaQl ses 
murailles le 1" avril, et fit dresser de suite des batteries » 
qui commenoèr^nt à fouer dés le a. Ayant ordonné Tassant 
de U place, il conduisit lui-même deux attaques. Après 
avoir éprouvé une vive résistance» les Français étalent . de<- 
venus maîtres des remparts» lorsque Broussier» reconnais- 
sant que les maisons de la ville étalent crénelées» et que 
les rues étaient défendues par du canon et des. coupures» 
il recourut à un expédient qui devait assurer la réussite de 
son attaque» en même temps qu'il épargnerait ses soldats. 
Il fit enfoncer les premières babilatious ; et ses grenadiers 
étant montés sur les faites, qui se trouvaient disposés en 
terrasses» ils marchèreni ainsi de maison en maison , ba*^ 
layant successivement tous les rebelles qui s'y trouvaient, 
et rendant nuls tous les moyens intérieurs^ de rési- 
stance qui avaient été préparés. La ville et le fort de Trani 
furent ainsi emportée. On trouva dans cette pl ice 5o pièces 
de canon, i-i drapeaux, une grande quantité de muni- 
tions, tl<' lii&il.s et (l'armes de toute espèce. Trani eut le 
nièuie sort qu'Andri t , il fut réduit en cendres, et tout ce 
qui s'y trouva en état de porter les armes fut passé au fil 
de Tépée. Le général Broussier fit aussi soumettre, par de» 
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détachements, les villes de Ceglée et de Carbonara, qui 
firent résistance, et furent traitées comme Trani et Andria. 
Vers cette époqae, à la suite des querelles existantes depuis 
long temps entre le ^^énéfalea chefChampionnet et le coni*^ 
missaire civil du gouvernement français Fajppoul , Gbam- 
pioiiliei fut destitué et traduit devant uo conseil de guerre. 
BrouSbier fut un des généraux qui partagèrent sa disgrâce. 
AfMTèsla révolution du 3o prairial an 7 (i 8 juin 1799), 9P* 
amena an changement dans le personnel du direoloire^ 
exécutif, Broussier fui réintégré dans son grade. En 1600» 
il fut employé à Varmée de réserve 5 qui marcha en Italie* 
' A la fêle de isoo hommes d*ln&nterle et de 5oo chevaux, 
Il passa TAdda, lé i3 iuin, en présence do rennemi, qu'il 
battit complètement à Gava et Aspinadi. Avec ses 3oo che- 
taux. Il batlil'le régiment de Bassi, qui en avait 900, et 
lui en prit aoo. Il s'empara de Crémone, le même jour. 
Il continua d*êtie employé à Tarmée dltalle, en 1801 et - 
180a. En 1804* H fttt créé général de division, Ica février, 
et commandant de la Légiou-d*Honneur, le 14 jnin. On 
lui donna, dans la même année , le commandement des 
troupes de la garnison de Paris, et il conserva cet emploi 
jusqu'en 1807. Employé, en 1809, ^ l*arniée d*Italie, il y 
commanda la a* division d^infanterie. Le 10 avril, il réunit 
ses troupes à O^pedaictto. Le n, il resta sur la rive gauche 
du Tagliamenlo, pour couvrir le passasse da pont de Di- 
gnano, et maintint Tennemi avec beaucoup d'intrépidité. 
Il passa le Tagliamento dans la nuit du 1 1 au 12 ; et, d*a> 
près les ordres du prince vice-roi d'Italie, il repassa ce 
fleuve, le 14 7 lit rompre les ponts de Diguano et de Spi- 
limvergo ^ et vint prendre position sur la Livcnza. Après le 
combat de Fonlana-Fredda , il couvrit, avec sa seule divi- 
sion , la retraite de l'armée, et soutint, à plusieurs reprises, 
le choc de la cavalerie, ainsi que le feu de Tarlillerie en- 
nemie , sans qu*aucun de ses carrés fût entamé. A la ba- 
taille de la Piave, il attaqua le centre des AutriohieuSy et 
fit tourner bride à une forte colonne de cavalerie ennemie , 
4|ui s*était ébranlée pour charger l'artillerie de sa division. 
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If passa i'izonso, le i5. Le i6, il mucounit à l'attaque des 
Autrichiens, près de l'rewnld, rt lU mettre bas les armes 
à quelques troupes «ftii s'étaient jetées dans les forts de 
cette ville. Il put [>ait, le i8, au combat de Tarvis, qui 
rendit Tarmée d'Italie maîtresse du fort Malborgtjello. îl 
concourut, le 33, à la prise de Laybach. Après s'Être 
emparé de Gralz, le général firou^sier bloqua, du i" 
au 19 juin , le fort de Schelsbetig» qu*oa regarde comme 
la oitadelle de la basse Styrie , mais, ayant été iafor^ 
mé que le corps autrichien de Giulay s'avançait par -la 
route de Marburg, pour lui faire lever ce blocus, Tiii* 
iièriorité numérique de ses forces décida Broussier à évacuer 
6rats« el â prendre une position eonœnirëe sur la rive 
droite de la Muhr* It exécuta ce mouvement avec le plus 
grand ordre, dans la nott du ao au ai » et prit , ce dernier 
jour 9 position à Wildon. Cependant,' sur la connaissance 
qu*il eut des mouvements de l'ennemi, il jugea plus con- 
venable de donner que de recevoir le combat, et retourna 
prendre' ses anciennes positions dans Grats et autour du 
fort. Ses avant-postes ayant Mé attaqués le ^4, Broussier 
sortit de Gratx, et se porta avec sa division au*devant de 
Femiemi , qui cherchait à s*établir â Callsdorff. En moins 
d'une demi -heure, le corps autrichien, fort de ao,ooo 
•hommes , el ayant aooo chevaux et 3o bouches à feu , fut 
mis en déroute par 4 bataillons français, et s'enfuit dans 
le plus grand désordre jusqu'à Wildon. Dans ce combat 
extraordinaire « le 9' régiitieot d'infanterie de ligne se cou- 
vrit de gloire, par rintrépîdité , Tordre, le silence et le 
sang-froid qu'il déploya pendant l'atfafjue. Le dn rnéaie 
mois, le général Broussier rnarciia de nouveau sur Gralz, 
où les débris du corps de Giulay s'étaient jetés après l'af- 
faire de Callsdorfr. Il envoya le colonel Gambin, avec 3 ba- 
taillons du 84* de et 7) pièces de oanon , pour s'emparer 
de Gratz. Cette petite troupe s'introduisit de vive Ibrce dan? 
la ville, et y soutint vaillamment, pendant deux jours, le 
tlinc (le torces t rès-sn péi icu rcs , et sous le» efforts desquel- 
ies elle eût, vraisemblableiucntâuccoiabé, si Btxiussier ue fût 
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venu à propos à son 4eGOUT8(i}. Il rentra en vainqueur dans 
Grats le 27, cl y reprît ses anoiennes positions. Dans le 
mémorable oombat de Grala, le corps de Giulay avait eu 
laoo hommes tués sur le champ de bataille , et le nombre 
de ses blessés fut si considérable , que les hôpitaux et les 
maisons des fanbom^ de celte ville en étaient encombrés. 
Le général Broussier se trouva, avec le corps d^armée d'I- 
talie dont sa division faisait partie» à la bataille de ^a- 
gram, le 6 juillet. Ce corps d'armée» Commandé par -le 
prince Eugène» formait le centre de la grande-armée fran- 
çaise. Broussier donna dans cette bataille de nouvelles 
preuves de valeur et de conduIlCv et s*y couvrit de glnise. 
Employé , en 181a, sous les ordres du prince vice^roi à*!- 
talie , il fit la campagne de Bussic dans le 4* corps» dont 
il commanda une division. Au combat d*Ostrowno» le «7 
juillet, il s*empara d'une éminence faisant face au plateau 
occupt' par Ifs Russes; et, ayant ensuite formé sa division 
en carré double par régiment , il passa un ravin, et con- 
tribua à forcer les ennemis d'évacuer leurs positions et de 
se rutiler derrière le Lutchesa. Il se trouva à la bataille de 
de la Moskowa, le 7 septembre, et s'y distingua. Pendant 
la retrailt^ de i^losoou , il protégea la marche des troupes 
par les manœuvres qu'il fil exécuter. Il combattit avec va- 
leur à Maloiaroslawetz , le 24 octobre. 11 passa le Wop, le 
10 novembre» abandonnant sur la rive plus de 60 pit res 
de canon qu*il avait fait enclouer. Atlaqué* le même iour, 
par le corps russe du général Ilowaiski, il parvint à arrê- 
ter les progrès que faisaient les Cosaques» et à continuer sa 
marche rétrograde en bon ordre. Au combat de Rrasnoi » 
le i5 du même mois» la division Broussier fut chargée de 
tenir téte à Tennemi pendant que le vioe-roi » trompant la 



(1) Napoléon pamot la revue du 84« régiment dans l'île de Lobau , lo 
7 juillet «uivan» , r?^compensa par des éloges cl par une distribution de 
croix de la U-ion d'Honneur le dévouement de ce corp« Il fu mettre à 
l'ortire du jour que ia devise oh contab dix êcrait.gravëe$of le 8upport.dc 
rsigle de ce régiment, qui avait frit à lui mqI iSopiiBOsnim, dont 8 
oflteien d'élat'ina|or, et prit a drapeaux. 
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vigOance des Runes» faisait fikr le 4* corps ^ et marchait 
poar rèioindfc par des détours Ift grande route de Smo*- 
lensk* qui lui avait été coupée, he général Broossier fit la 
campagne de Saxe à la grande-armée» en i8i5y etcontinaa 
à Se distinguer en diverses occasions par sa bra? ourct son 
dévouement et ses connaissances 'dans l'art de la guerre. 
Après les désastres de cette campagne , il fut nommé com- 
mandant supérieur de la ville de Strasboutg et du fort de 
ILehl. Lé roi le créa chevalier de Tordre royal et militaire 
de Saint-Louîs, le 19 fnillet 1814. Vers la fin de cette an- 
née 9 il fut nommé par S. M. commandant du déparle- 
ment de la Meuse ; mais il mourut d'une attaque d'apo- 
plexie, avant d'avoir pu se rendre au poste honorable qnî 
lui était assigné. Il a eni}K>rlé dans la lonibc la réput.ition 
d'un militaire estimable sou* tous les rapports. {Monittur, 
annales du temps,) 

PC BEOUTâY, voyez db QmnAi. 

DE BRDÇ BB HomrLAisia (René) , marquis de la Guet" 
chcj m/iréchal^de^ampj naquit à Paris en 161 o* U avait 
servi long-temps dans le régiment de Poilou infanterie , 
lorsqu*on rétablit lieutenant de roi à Arras, lors delà prise de 
cette place* en 1640. Il eut une compagnie de chevau-lé- 
gers pour y tenir garnison » le i3 septembre 16499 et obtint 
le grade de maréchal-de-camp, par brevet du 1 1 septembre 
i65i. On lui accorda, le 10 décembre 16549 un régiment 
de oavaierie qu'avait eu le niar(juis du Plessis Bellicr, son 
heau-frère, qui venait de mourir II s'en démit en faveur 
du marquis de ! < Uablière, sou t rere, au mois de novem- 
bre i65j. En considération des services importants qu'il 
avait rendus au roi, S. M. érigea en sa faveur la seigneu- 
rie de la Guerclie en marquisat « par lettres- patentes du 
mois de février 1682 , qui furent enregistrées à la cham- 
bre des comptes de liretaj»ne, le 18 février 1G84. Le mar- 
quis de la Guerche mourut à Arras , le 2a juin i^a. (C!Aro- 
nologie militaire ^ tom, VI, pag, 3i5«) 
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DE BRUC (François) ^ marquis de la HahUcre, licutenantr 
général, frère du préct^dcnt, naquit à Nantes, en 1624. f1 
fut d*abord lieutenant, puis capitaine au rigiment d'infan- 
terie de Poitou, dès 1645- li servit, cette même année, à 
la prise de Cassel , de Uardîck , de Linck, de fiourbourg, 
de Meuifi, de Béthune» de Lillertet de Saint-Venant , et 
paeta ensuite pigsieurs années en garuîsoiD« IL fut blessé 
au siège de Saintes , le 10 mars i65'2, et servit avec dis- 
tinction au siège de Gastillon , en i6â3. Nommé seigent de 
bataille 9 par brevet du 9 aodt de. la même année 9 U mar- 
cha» sous ie duc de Guîse^ au royaume de Naples, en i654; 
contribua k la prise de Caslellamare* le i5 novembre; fut 
lait major du régiment de cavalerie de Montplaisir (depuis 
Beauvillieis)» le 18 décembre i654» et revint en France, 
en i655. Il obtint, par commission du i5 iuin 1657, une 
compagnie dans ce régiment, dont il fut fait mestre-de- 
camp, sur la démission du sieur de Montplaisir, son frère, 
par commission du 16 novembre. Il servit, la même an- 
née et la suivante ,^ en Italie ; se distingua au passage de 
l*Adda, et défit un parti ennemi qui avait attaqué près de 
Pavie un convoi qu^il était chargée d*escorter. La paix 
ayant été faite, en iGSg, le sieur de Bruc fut donné en 
otage par le duc de Navailles ou comte de Fuensaldagne 
jusqu'à IVxécutioo du traité. Son régiment fût licencié, le 
18 avril 1661. Il leva une nouvelle compagnie de cavalerie, 
le 7 décembre i665, et rétablit son régiment, par lettres du 
même jour. 11 servit , sous le maréchal d'Auuiont, au siè- 
ge de Bergucs, de Fumes, de Cuurlray, d'Oudeuarde, en 
1667. Son régiment ayant été de nouveau licencié, le 24 
mai jG(i8, il lut conservé capitaine en chef, par ordre du 
26. 11 rétablit encore ce régiment, par leUres du 9 août 
1671. Il servit, en 1672, à tous les sièges que le roi lit en 
personne; passa Thiver dans l'électorat de Cologne, sous 
le maréchal de ïurenne ; contribua, en id'-Z)^ à la prise 
de plusieurs places sur l'électeur de Brandebourg; et finit 
la campagne, sous le duc de Luxembourg. U fut nommé 
pour commander la cavalerie en t iaudrc, sous le maréchal 
de lieUelbnds,par commission du 1*' février 1674* ^^^6 bri- 
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C^dier, par brevel du 1 3 du même mois , il passa à raunée 
du Roussillon, sous le comte de ScboDibeig,o&il comman* 

da la cavalerie, par commission du 5 avril suivant, et ae 
trouva au combat do Moi illas. Comiuandant encore la ca- 
valerie de Tarmée de Cataloj^ue, par commission du 2 avril 
1675, il conlribua à la prise de plusieurs petites places, 
ainsi qu*à celle d'Ampurias, de Bellegarde, et du château 
delaCapelle. Nommé visiteur de la cavalerie, par ordre du 
^4 octobre, il eut le commandenieni de toute celle (jui 
se trouvait en Guienne, par autre ordre du oième jour. 
Employé à i année du Roussillon, sous le maréchal de Na- 
vailles, en 1676, il y commanda la cavah rie , par com- 
mission du y mars , et eut part à la prise de Figuières. Pro- 
mu au grade de maréchal-de-camp, par brevet du 25 fé- 
vrier 1677, il servit àTarmée de Houssillon jusqu^àla paix ; 
combattit à Épouilles, la même année; défit un corps de 
800 miquelets dans cette province, et y resta en quartier 
d*hiver, sous les ordres du maréchal duc de Navailles. Il 
contribua à la prise de Puicerda, eu 167S. Employé sous 
le maréchal de Créqui» par lettres du a6 avril 1679, 
taqua les défilés occupés par les troupes de Brandebooi^, 
près de Mlodeo ; y défit aooo chevaux et 400 dragons» et lit 
300 prisonniers. Ayant été nommé lieutenant de roi et com- 
mandant à Lille 9 en Pabsence du maréchal d'Hamlères^ 
par . commission du i*' juillet 1681» il se démit de son fé- 
giment de cavalerie. Il obtint le gouvernement de Bou- 
cfaaini par provisions du 1*' octobre 1688; fut créé lieute- 
nant-général des armées du roi , par pouvoir du 10 mars 
i6qo , et ne servit plus. Le roi le nomma grand'crolx de 
Tordre de Saint-Louis, à la création de cet ordre, par pro- 
visions du 8 mai 1695. -Le marquis de la Rablière mourut 
' à Bouchain » au mois d'octobre 1704. {Chronologie militai" 
re,tom, IF, pag. 344» mémoires du temps, Gazette de 
France.) 

DE BliLC (Jacqueii'licmi-Loui»), vicomte de Monlp/ai- 
air, né à Nantes, le i4 janvier 174^- le trouve porté 
dans le tableau des peusions inscrites au trésor public à 
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Vépoquedu i" septembre 1817 (tom. III, p.^^. 5o3), pour 
la retraite du grade du général de brigade ^ après 37 aus ei 
g mois de service. 

BRUCE (N....)» général de brigade* On le trouve porté 
dans le tableau des oi&ciers composant Pétat-major-géné- 
ral de l*armée en 181a. 

BE BRU G EN , officier des troupes saxonnes, obtint, le i** 
juillet i75f), un brevet pour tenir rang de maréchal-dé- 
camp dans ies troupes de France. Il retourna en Sdxe après 
la puix. {Ciironoiogie mditait e, lom, y II, pag. 38i5.) . 

DB BAUGES (N.... , cornu), iieutenani-générai éa i5 dé- 
cembre 18 14 y a été oommégrand*crolsdela Légion -d'Hon- 
neur, le 1 5 août i8i5. (Etais miiiiaires,) 

DB BRUGES (N , lu'romtc) , lleutenant-général du. . . . , 

mort le 4 novembre 1820. {Moniteur,'^ 

BAUGUIÈBE , Vt^ez BmitIiis. 

DB BRULAET ns Suuit (Roger] , marquis de Ptùsieux , 
îieuienant-géniralf naquit en mars 1640, et fut fuît capitai- 
ne au régiment d*infantérie de Turenne, dès i655. Il servit, 
en i656, au siège de Valencienncs , où il eut la nidc hoire 
cassée, dans la tranchée, le 2 juillt L II se trouva aux sièges 
de Monlmédi, de Saint-Venant; au secours d*Ardres, et à 
la prise de iMardick, en 1607; à la bataille dt s Dunes; au 
siège et à la prise de Dtmkerque, de Bergues, de Dixniude, 
de Furnes, d Ouch tiarde, de Menin et d'Ypres, en iG58. Il 
marcha comme volontaire eu Hongrie, en 1664; combattît 
à Saint-Godarl, le 1" août; revint en France, au mois d'oc- 
tobre, avec les troupes, et fut lait lieutenant-colonel dtî 
son régiment, le 3 niai 1(563. Il commanda ce régiment, 
en itibt), en Hollande^ sous EVl. de Pradel , et servit, en 
1667 , aux sièges et à la prise de Charleroî , d'Alh , de Tour- 
nay, de Douai et de Lille. Il obtint le gouvernement d'É- 
pernay, le 18 août 1668. Il ménagea, en 1672, la neutrali- 
té de Cologne ; se trouva , la même année , au siège et à la 
prise de Maseick, de Saint-Tron, de Tongres, de Rées^ 
(i'Arnbeiioiy du Cori de âkcnki de Nimégue et de Grève- 
III. H 
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cour* Créfi brigailier d*infanlerîe, le août, il marcha à 
la conquête de Tllc et de la ville de Bommel ; ûl la campa- 
gne de 1675 , sous M. de Turenne , en Allemagne ; sous le 
même général, en 1674; combattit à Sinizeimetà Ensheim. 
Il reçut à celle dernière bataille un coup de mousquet, qui 
lui pt rça l'épaule, ce qui Tobligea de revenir en France 
j>oiir se faire gu(^rir. On lui donna le commandement de 
Verdun tl d\i pays Vei ihinois , le a4 février 1675. Il servit, 
la même année, sous M. de Turenne; combattit a Atien- 
heim, après la mort de ce général; et lorsque Louis Xi Y eut 
donné le régiment de Turenne à M. le duc du Maine, le 
marquis de Tuisieux en fut fait colonel-lieutenant, par com- 
mission du ]4 aoAt. II se rendit dans son commandement 
de Verdun, où il resta jusqu'en 1679. On le fitmaréchal^ 
de-camp, le 25 février 1676. Il obtint le gouvernemeot 
d'Huningue, dont il fut le premier gouverneur, par pro- 
visions du 7 août 1679. se démit alors du commande- 
ment de Verdun, et, au mois de décembre suivant, du 
régiment du Maine. Il résida à Buoingue jusqu^en 1697. Il 
eut un ordre du 30 juin 1695 » pour commander eo Alsace 
en Tabsence du marquis d'Huxelles. Créé UeuteDast-géné- 
raldes armées du roi, le o janvier idgfj» il fut employé en 
cette qualité à Tarinée du &hin, cette anoée et la suivante, 
«t continua néanmoins de commander en Alsace. On le 
nomma ambassadeur en Suisse» le 1*' décembie 1697 , puis 
conseiller-d'état d^épée» et chevalier des Ordres du roi, le 
i*'îanvi^r 1705. 11 revint de son ambassade, en 1708; ne 
servit plus; se démît du gouvernement d'Huningue, et 
mourut le aSmars 1719. {Ckr<^iag^ miUtaire, tom. IF, 
P^K^^» mémoires du temps,) 

»B BRULAET OB Siubst (Louis- Philogène) , mart^uis de 
Pùisieux, maréchal'de^ampy neveu du précédent , naquit 
le 1% mai 170a, et fut d*abord connu sous le nom de comte 
de Sillery. Il entra aux mousquetaires, eu 1716; obtint une 
compagnie au régiment de cavalerie de Yilleroi, le 6 mars 
1 7 19, et la conmianda , la même année , aux sièges de St.- 
Sébsi.Htien , de iiuutar^bie et d'Dx^el.,00 lui accorda, le 26 




Digitized by Google 



I>ES GÉNÉRAUX iRÀNÇAiS. ^67 

septembre t7ai» aoe commission pour tenir rang de mes* 
Ire-de-camp de cavalerie; mais il quitta sa compagnie , au 
moM de novembre suivant. Il prit le nom de marquî» 
de Piiiiieaxy en 1737» et obtint, dans la mtaie année # le 
gouvernement de la ville d^Bpernay, devenu vaeant par la 
mort de Garloman-Fhllogène Brulart de Silleiy» son on- 
cle. Il iéva» par commission, du a février» une compagnie 
au régiment de Koyal-Eoossillon cavalerie, en conservant 
son rang de mtestre-de^camp . et servit au camp de la Saô- 
ne, la même année. On l'employa au camp de la Meuse, en 
1 730 , et au siège de Kebl , en i r53. Nommé meitre**de- 
camp d'un régiment de cavalerie de son nom, le 10 mars 
1 754 ) il le commanda k l*attaqoe des lignes d'EtUngen et au 
siège de Phillsbourg. Il obtint , le 1*' aoûi, le grade de bri- 
gadier. Son régiment resta à Trêves pendant la campagne 
(le 1735. Nommé ambassadenr auprèndu roi des Deux-Si- 
cîles , il prit congé de S. M. , le 25 juillet 1756; se rendit 
à Naples, où il arriva, le 19 octo))ie, et d'où il repartit, 
en mai 1739, pour revenir en Fraiu <\ lî m ployé comme 
brigadier à l'armée de Bavière, par lettres du 11 mars 
1742, il marcha avec son régiment , snns les ordres du duc 
d'Harconrt, puis sous ceux du comte de Saxe; commanda 
un corps de cavalerie au passage du Rliin à Manheîm, le 
21 mars; joignît r.irmée que commandait le rnareciial de 
Mailiebois sur les frontières de Bohême; s'y trouva à la 
prise d'Ellenbogen et de Caaden; au secours de Braunau, 
dont on fit lever le siège aux ennemis* et au ravitaillement 
d*Égra. Créé maréchal-de-camp, le 20 février 1 743 , il se 
démit de son régiment, et rentra en France. Employé à 
Tarmée du Rhin , par lettres du 1" avril. Il se trouva à la 
bataille de Dettingen, et finit la campagne en Basse- Alsa^ 
ce» sous le marécbal de Noailies. Sa santé ne lui permit 
plus de servir en campagnOé On le nomma successivement 
ministre plénipotentiaire au congrès de Bréda, au mois de 
septembre 1746; conselller^*étatd*épée9 les? octobre; se- 
crétaireod^élat au département des affalresétrangèret» le a 1 
Janvier 1747, et ministre-d'étal le même four. Il prêta ser- 
ment^el prit séance au conseil aussi le même {oor. Gréé cbe- 
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valierdes Ordres du roi, le i*' janvier 174^,. il fut reçu , le a 
févriersuivant. Il obtint par provisions données à Versailles, 
le "9 mai 1 75 1 , la charge de lieutenant-général du gouverne- 
ment de Langoedoe^au département du Bas-Languedoc; se 
démit 9 le 9 septembre suivant, de la charge de secrétaire- 
d*élat et du département des affaires étrangères 9 et rentra 
au eonieU, d'où il s*est retiré , au mois de juillet 1756. Il y 
rentra, le a fuillet i^SS, et mourut avant le i** avril 1^65. 
(Chronologie miUt. , tom» VH^ p, 187 ; GazeUe de France.) 

n-BRDLART (René), mar^itU de Genlisj UeuietuaU-f^ 
néral, d*une anire branche de la même famille que lès 
précédents, fut il*abord nommé lieutenant au régiment 
des gardes -françaises 9 le a4 ^lécembre 1641; servit aux 
sièges de Golliourc et de Perpignan, en 16439 et à celui 
de Gravelines, en i(i44- Devenu capitaine au même régi- 
ment, le 24 niai 1646, il servit au litige cl à la j)risfc de 
Courlray; au siège de Berj;ues, où il fut blessé à l'attaque 
de la clemi-Uine; à ceux de Furnes et de Dunkerque. Pen- 
dant le siège de cette dernière place , il tut un de ceux qui. 
à la tête fie» gardes, repoussèrent les enntinis dans une 
sortî<', après un combat de plus de trois heiu-es. Il se trou- 
va , en 164", h la prise du fort de la Knoque; au siti^e et 
à la pfise de Dixinnde , où il roiunianda Paltaque de la 
gauche de la denii-lune qu'on emporta. Il servit, la même 
année, à la prii^e des forts de Nieufdani et de TÉciuse; au 
siège et à la prise d^Ypres^ et combaittt à Lens, en 1648. 
Il fut employ(^ au blocus de Paris, en 1649; »iége de 
Seurre, en j(i5o; à la soumission de la Rochelle, et au siè- 
ge de la tour de Saint-Nioolas de cette villey en i6ôi. Pen- 
dant le alége de Saintes, en iBSs» il reçut dans son haut- 
de-chausse un coup de mousquet, qui ne le blessa point. 
Il obtint, le 3 décembre i653,-uu régiment de ca?alerie 
vacant par la mort du comte de GenliSf son neveu, et* se 
démit de sa compagnie aux gardes. Il servit à l'armée de 
ïurenne, qui couvrit le siège de Steoay, en i654r mar- 
cba, la même ^nnée» au secours d'Arras; à la prise du 
Quesnoy ; au siège et à la prise de Landrecies , de Gondé» 
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de Saint-GuilaÎD, en i655; au siégne de Yalenciennes , et. 
au combat sous cette place, en i656; au siège de Cam-: 
brai, en i657* Créé brigadier de cavalerie , le 8 juin i658,« 
il servit au siège et à la prise deSajat-Venaut;à la balallle 
des Dunes; à la prise de Dunkerqae» de BergoeSy^de ÏUx^ 
mude^ d*0udeoarde9 de Menin et d'Yprea. Son légjiineiit 
ayant été licencié» le i8 avril 1661, il y conserva cepen- 
dant sa compagnie Mestre-de-Camp. 11 rétablit ce régi--, 
ment, par lettres du 7 décembre i665» Employé» en 1667». 
sous te maréchal d*Aumont » il servit au si^e et k la prise 
de Becguesy de Fumes» de Goortray et d*Oodenavde* Son 
régiment fut de nouveau licencié» le 34 mai 1668 » et on 
loi conserva encore sa compagnie Mestre-de-Camp» par 
ordre du a6. Le roi ayant pris, le 19 décembre 1669» celte 
compagnie ainsi que celle du comte de Lannion » en for- 
ma la compagnie des gendarmes d* Anjou (depuis Aquitai- 
ne)» dont le marquis de Genlis fut fait capitaine-lieute- 
nant, le même fOur 19 décembre : il conserva cette com- 
pagnie jusqu'à sa mort. On le (it maréchal- de^camp» le 
37 août de l'année suivanlc. 11 servit en cette qualité, et 
par lettres du 4 itvrier 1671, sous le duc de Duras; accom- 
pagna le roi dans son voyage dts Pa}s-Bas; fut tinpioyé 
dans r^t iiiée du loi tn Hollande , par lettres du 20 avril 
1)872; se trouva au siège et à la prise d'Orsoy, de Rhîm- 
berg , de Doesbom i; etd'Dlrecht; commanda dans celte 
dernière place , srius le duc de Luxembourg, et eut part 
à la prise de bodegrave et de ses retranchemenls. Chargé 
de faire démolir les rortiOcaliuiis enlre Bodegrave et ^iver- 
bourg, il lit biùler, [Kir !t niaiq\iis do Sourche, ao navires 
ei 5o tonneaux des ennemis sur le canal de Swamerdam, et 
retourna àUtrechl. Ayant été détaché par le roi, pour aller 
s'emparer du château de Taux, près de Besançon , il s*en 
rendit matire» le 5 mai 1673» et revint ensuite en France» 
où il ramena une partie des troupes qui étaient sous ses 
ordres. En 1674» il servit au siège de Besançon; repoussa 
avec beaucoup de valeur les ennemis dans une sortie ; in> 
vestit Dôle ; attaqua et prit le chemin couvert. Dans la 
nuit qui suivit celte attaque» les ennemis ayant fait une 
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0orlîe 9 repoiMsèrent d*abord les Praoçait; mais le nuirqow 
de Genlis lès fofça de rentrer dans la Tille , et rétablit les 
troupes do roi dans leur logement. Il combattit à Seneff ; 
conduisit 10 escadrons de Tarmée da prince de Condé à 
celle du maréchal de' Tu renne en Allemagne; battit et dis- 
persa un gros détachement ennemi qu*ll rencontra sur sa 
route. Au combat de Hulbausen , le 39 décembre « le mar- 
«{uis de Genlls rallia les troupes; chargea deux fois Penne- 
mi et le défit. Il se distingua encore au combat de Tor- 
keim 9 le 5 |anvier 1675. Employé à Tarmée de Flandre , 
Ik même année , il servit au siège et à la prise de DinanI , 
de Huy, de Linibour^ ; joifçnit ensuite le maréchal de Cré- 
qui ; défit à Consarbruck les troupes de Munster; se re- 
tira avec les débris de rarmée à Thionville, et se Irouvu au 
siège de Condé, en 1676. Il fut retenu parle roi, pour res- 
ter auprès de S. M. en cas d'action , lorsqu'elle prénenlu 
la bataille au prince d'Orange. II marcha ensuite au >iége 
d'Aire, sous le maréchal d'Humières. Créé lieutenant-gé- 
néral des armées du roi, par pouvoir du 25 février 1677, 
et employé, sons le marf^rlnl de Créqui, il fut détaché, le 
5o juin, pour aller attaquer un convoi des ennemis qui de- 
vait passer a Konigsuiakcren ; le joignit entre Deifort et 
Counigs ; battit Tescorte et enleva le convoi. Il contribua 
à la défaite du prince de Saxe-£îsenack, qui fut obligé de 
prendre un passe-port du maréchal de Créqui pour se re^rer, 
et qui s'obligea à ne point servir pendant le reste de la cam- 
pagne. Il combattit à Kokçsbergy et servit au siège de Fri- 
bourg. Il obtint) le 9 mai 1681 , le gouvernement du fortBar- 
rauU ; servit, en 1684, au siège et à la prise de Luxembourg ; 
À l'armée d* Allemagne 9 en i689f sous le maréchal de Du- 
ras, qnl se tînt sur la défensive; et en Flandre» en 1690. 
Ce fut sa dernière campagnCt et il se retira du service. On loi 
donna 9 par provisions du 3o juillet 1694» le gouvernement 
de Gironne, qu*il conserva jusqu'à sa mort, arrivée le 5i 
décembre Il était alors â^é de 79 ans. {Ckronohgie 
militaire, tom. IK pag* 381 ; Histoire de ta maison du roi, 
de Vabhé de Nœiifville, tom. II, pag» 524; Oitt^ de 
France» ) 
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DE BRULART (Floriiuonl I") , niarquà de Genlis, maré- 
chcU'de-camp, frère du précédt nl, commença à servir dans 
la cavalerie; se trouva an 8iépe de la Kochelie, en 162761 
1628; à TalUquc du Pus de-Siiz» , aux sièges de Privas et 
d'Alaîs, en 1629; et à la conquête de la Savoie, en i65o« 
Mestre-de-Gdmp d*un régiment d^infanterie de son nom, 
qu*il leva, par commission du a février i652, il le commaa* 
da en Picardie, la même année, et au siège de Nanci , en 
i633. Il se signala à la bataille d*Avein, gagnée sur les Espa- 
gnols, le 20 mai i655; servîi au siège de Louvaîn y la mê- 
me année; en Hollande, en i636; en Picardie, en 1637 ; et 
au siège de Saint- Orner, en i638. âon régiment ayant étié 
licencié , à la lin de cette campagne , il fut fait enseigne 
de la compagnie des gendarmes d^Orléans, en 1659; ser- 
vit au siège d*IIe8din, la même année, etÀce|uid*Arras, en 
i64o> Lieutenant de la même compagnie, en 1641 , il se 
trouva aux sièges d*Alre, de la Bassée et de Bapaume; à ceux 
de GoUtoate et de Perpignan , en 164^ ; fut employé à Tar» 
mée de Flandre, en i645, et au siège de Gravelines, en 
1644* Il devint capitaine de la compagnie des gendarmes 
d'Orléans, sur la démission du marquis de Htauny, par 
provisions du 10 avril i645. Il obtint , au mois de mai sui- 
vant, rèrection de la terre de Genlis en marquisat, et une 
place de gentiiliomme ordinaire de la chambre du roi. U 
se trouva à la prise de Cassel , de Mardiek , de Bourbourg, 
de Menîn , de bélhune el de S lint-Veuaul . ht même an- 
née. Créé maiéciial-dc-caiïip , le 8 mai 164b, il comman- 
da la compagnie d'Orléans au siège el à la prise de Courlray, 
de Ber|;ues ; fut blessé à ce dernier siège, et servit î\ ceux 
de Maidick et de Dunkerque. Nommé commandant à 
Chauny eu rab«ieiice du gouverneur, par ordre du t8 juillet 
1647, il y résida juscju^à la paix des Pyrénées. Il se démit 
de la compagnie des gendarmes d'Orléans, en faveur d'un 
de ses lils, au mois de septembre i()58; ne servit plus, et 
mourut dans une de ses terres en Picardie, le 10 janvier 
i685, âgé de 85 ans. {Clwonoiogie nùUuUix, tom, Kl» pag. 
207 ; 0-azcUe de France,) 
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DE BRULART (Florimonl II) , marquis de Geniis, mart^ 
chai" de-camp, fils du précédent, était capitaine au régi- 
meot de cavalerie du maréchal d^Ëstampes » lorsqu^il ob- 
tint ce régiment » sur la démission du même maréchal, par 
commission du 27 mai i65i. Il commanda ce régiment à 
rarmée de Flandre, la même année; donna de grandes 
prenves de valeur à la défaite de la cavalerie espagnole, 
près de Landrecies, et, quoique âgé seulement de 17 ans, il 
fil le coup de pistolet avec un major ennemi qu*ll tua. Gréé 
marédial-de-camp, le 16 mal i652 , il se trouva au com- 
liat de Blesnau, d*Étampes et du faubourg Saint -An- 
toine; servit au siège de Salnte-llénéhould| en i653^ et 
mourut au mois de uovembre suivant. {Chronologie nùli- 
tairté Um* VI, paig» 36a ; Hisioire des Grandt''Qfficien de 
la Couronne, tom» VI i Gazette de France,) 

w BEULAAT (Hardouin), ckevaUer de Geniis, maréchal'- 
de-camp, neveu du précédent , fut fiilt lieutenant au ré- 
• glment d^Artois Infanterie (depuis la Couronne), en 1672. 
Il se trou va aux sièges d^Orsoy , de Rimberg , de Doesbourg , 

d'Utrecht, et autre» places de la Hollande, et au siège de 
Maestricht , où le régiment mérita le nom de la Couronne , 
par ia dislinclion avec L'.qutlle il y servit , en 1675. 11 se 
trouva à la baiaille de iurckeim; aux sièges de Dinant, de 
Huy et de Limbourg; à la bataille de Consarbruck, et à la 
défense de Ticves, vu 1675. Il obtint la ( imipagnie d'uu 
de ses frères, qui devint colonel du régimeisi aprt s la ba- 
taille de ConsarbrucL; commanda cette coinjia^nie aux 
sièges de Bouchain, d'Aire et de Condé, en iGjii , et au * ' 
si^;c de Saint>Omer, en 1677. Pendant ce siège, il obtint, 
le lamars^ le régiment de la Couronne, devenu vacant par 
la mort de son frère, qui avait été tué. Il commanda ce 
régiment à la bataille de Cassel, où il fut blessé; à la prise 
de Saint-Omer; aux sièges de Gand et (rYpres, et à la ba- 
taille de Saint-iDenis» près Mons, en 1678 ; an siège et à la 
prise deLuxembourg» en 1684» Gréé brigadier dMnfanterie , 
le 24 f inspecteur-général de l'infanterie^ le 

a décembre 9 il fut employé à rarmée d'Allemagne t par 
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lettres du 5o avril 1689; contribua à la conquête du Pala- 
tinat, sous le maréchal de Duras; servit Tannée suivante 
À la même armée y sous Monseigneur et le maréchal de 
Loi^get; passa, sous M. de Catinat, à Tarmée d^Italie; se 
trouva à la prise de VillefraDche , de Muntalhan , de Nice^ 
de Veillaue, de Carmagnoles, et du château de Montmé- 
liaD, en 1691. Il commanda, pendant Thiver^ sous M. de 
TeMéf sur lea frontières de Savoie et de Piémonty par ordre 
du a6oelobre* JBmployé, sur la Meuse, sous le manjuisde 
BeufiterSy par lettres du 3o avril 169^9 il servit aux sièges 
des viUé et cbâteauz de Namur; oombattilà Steiakerque; 
GODtribaa à chasser les ennemis de Saint-Troo et de Ton- 
gres, et se trouva au bombardement de Charleroi. Promu 
au grade de marécbal-de>camp , le 3o mars 1695, il se dé- 
mit du régiment de la Couronne. Employé à Tarmée de 
Catalogne, par lettres du 17 avril, il servit au siège de 
iLoses; fat un det officiers-généraux qui investirent cette 
place, le mai» et y monta la tranchée, le a |uki, Après ce 
siège, 6n se tint sur la défensive. Il prit le nom de mar- 
quis de-Geolls, en 1694» Il te trouva à la bataille du Ter; 
se distingua au siège et à la prise de Palamos ; entra Tun 
des premiers dans la place, en passant par la brèche, et 
servit au siège de Gironne. Après la prise de ceUe pki- 
ce, on lui en donna le gouvernement, le 5o juillet, et 
il y demeura pendant le reste de la campagne. On le créa 
directeur -général de l'iiitanterie , le décembre de la 
même année. Il continua de servir, en Catalogne, sous le 
duc de Vendôme; se trouva à la levée du siéî^e de Palamos 
par les ennemis, en 1696; à la défaite du prince de Darm-^ 
stadt, en 1696; et au sié^c de Barcelonnc , où il monta la 
tranchée, les 16 juin et ti juillet iO<)7- Ti f'hut enc ru e di- 
recteur-général de l'infanterie, et occupé à (aire les réfor- 
mes, lorsqu^il mourut , à Montpellier, le 3o avril 1699. 
( Chronologie miUtaire, tom, Vl, pag, 491 ; Gazelle de 
France,) 

BB BRU L ART (Charles), du Rancher, maréchal'de'camp ^ 
d*nne antre branche de la même famille que le précédent , 
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fut fait enseigne au régioienl des garde»- françaises f en 
1647. Il M trouva au siège d*Ypres; à la liataille de liens, 
en .164^ f ^ fti^g^ de Bordeaux , eu i65o. Il obtint une 
lieutenanecy le 11 juin de eetle année. Il se trouva à la 
bataille du feubourg Saint-Antoine, en i65a; au siège de 
Salntc^Ménéhoold, en i655; au siège de Stenay; au se- 
' cours d*Arras » en 1 654 ; sièges de Landrecies , de Condé 
' et de Saint^nllaln^ en i655, et parvint à une compagnie 
au mois de décembre de la même année. Il commanda 
celte compagnie au siège et au combat de Valenciennes , 
en i656; à la bataille des Dunes; aux sièges de Duukerque, 
d Oiideiuirde et d'Ypres, eu i658. Il se signala, le 12 sep- 
tembre de cette dernière année, à l'affaire où le comte de 
Lègue tut dt'tait avec 3ooo hommes , sous les murs de Me- 
nin. Il servit aux sièges de Tournay , de Douai et de Lille , 
eu 1667; à la conquête de la Franche-Comlè, eu i668; et 
obtint le gouvernement du Quesnoy , par provisions du 5 
mai liiiSg. Il leva une compagnie franche de dragons, pour 
tenir garnison au Qiiesnoy, par commission du 26 janvier 
1O75. Il fit la petite î^uerre avec tant de succès, que le roi 
lui permit de lever un régiment de dragons , dont il fut fait 
mcslre-de-camp , le 8 décembre 1674- battit les ennemis 
en plusieurs rencontres ; se démit de sa compagnie aux 
gardes , au mois de janvier , et de son régiment , au mois 
de novembre 1676. Il obtint le grade de maréoiial-de»camp. 
Je a5 février 1677. Assiégé dans le Qoesnoy, en 1712, il 
contribua à la défense de cette place , autant que son âge 
pouvait le permettre, et y mourut trois jours avant la red- 
dition de la ville ^ le i** juillet 171a., à Tâge de gg am. 
(Ckronoiogie mUiiairc, tom, FJ,' pag. 4^7 ; Gaiettc de 
Firance»} 

DES BRULÏS, vo/ez K&naclt. 

SB BEDN (Ferdinand-Agalhange , marquis) , iieutenant- 
générai, entra aux mousquetaires, en 1700. Il obtint, dans 
le régiment de cavalerie de If cailles, le i3 février 170a , 
une compagnie, qu*ll commanda à Tarmée d'Allemagne; 
a celle de la Moselle ;. aux expéditions du marécbal de 
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Villars dans la Souabe.et la Francooie^ et enfin à l'armée 
do Ahin, depuis 170a jusquVii 1709. Devenu . colonel du. 
régiment d*infatiterie de Lannois» le i4tuars 1710, il con- 
tribua à la belle défenae de Bouchain» que fit le marquis 
de Ravigoan, en 1711» et y fut fait prisonnier de guerre, 
avec la garnison. Le régiment de Lannois ayaut été réfor-. 
mé , le ao septembre 1714$ le marquis de Brun fut mis co- 
lonel-réformé à la suite du régiment dcTallart» le i5 oc-, 
tpbre. On .lui donna le régiment d*infanterle des Landes » 
le i5 septembre 1750. Il le commanda au siège de Kehl , 
en 1733. Créé brigadier, le ao février 1754, il fut.employé 
en cette qualité à Tarmée du Rhin , pendant cette année. 
Il obtint le grade de maréchal-^de-camp , le i*' mars 1738; 
se démit .du régiment des Landes; fut employé à Tarmée 
de Bavière , sous le duc d*Harcourt , puis sous le comte 
de Saxe, par lettres du i*' mai 174a ; contribua à chasser 
les ennemis de la Bavière; marcha avec Tarmée sor la fron- 
tière de Bohème ; passa l'hiver en Bavière; rentra en France 
avec la 3' division de Tarmée, au moisdc iuill r^t 1 7 V"^^ finit 
la campagne, en Haute- Alsace, sous les ordres du maréchal 
de Coigny. Promu au grade de lienleuani ^én»M'aI des ar- 
méesdu roi, le 9. mai 1 744» i' ^ >^ït employé à l'armée dti Rhin 
comme ntaréchal-de-canip) par kUres du 1" aviil; con- 
courut a la défense du Rhin ; servit avec beatjcoup de dis- 
tinction à la prise de Weissemboiirîç. et fut déclaré lieute- 
nant i^enéral , le i5 août. Il passa le Rlun, le 29 du m^me 
mois; servit au siège et à la prise de Fribourg. Employé à 
l'armée d'Tlalie, par lettres du 1" avril 1745, il se trouva 
aux sièges du cliàteau d'Aqui, de Sarravaile, de Torloiine 
et de son château, de Plaisance, de Pavie: au cotnbat de 
Rivaronnc; aux sièges d'Ale xandrie, deValeuse, d'Asti et 
de Casai. Il mourut, dans le comté de Bourgogne, au mois 
de février 174^ (i)« (Chronologîe militaire, lom. V, p> 274» 
Gatettc de France.) 

(1) C'était un homme frcMd> sévère et d'un aspccl imposant; rico ne 
put jamai'? le faire consentir au juariage de sa ûlle avec M. le com- 
te de lavâonc» qui i'avaii enlevée, et qu'il fit condamner par contuma- 
ce à avoir la tfMchée* 
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LE BRUN (Élieune), lieutenant-général. Après avoir servi, 
pendant un au, en qualité d'enseigne dans le régiment 
d*Argenson, des milices du Dauphiné, il entra, au mois de 
février 1697, enseigne au régiment de la Couronne ; servit 
en Flandre la mc^me année, et au camp de Compîègne, 
en iik)8. Nomme aide major, au mois de lévritr 1702, il 
se Irouva, la iiiènie année , à la défaîte des Hotiandais, 
sous Mmègue , et à la défense de Bonn , en ]^o3. Il passa 
avec son régiment, au mois de décembre y en Espagne ; et 
servit aux sièges et à la prise de différentes places du Por- 
tugal. 11 obtint, le i4 février 1705, une commission pour 
tenir rang decapitaine» et servit, la même année, au siège 
de Gibraliart sous le maréchal de Tessé; à celui de Car- 
thagène, sous te maréchal de Berwick, en 17069 et à- diffé* 
renia sièges et batailles» en 1707 et 1708. Il continua de 
■ervir à l*armée d'Espagne » sous le maréchal de Besons» 
en 1709. Il passa, avec son régiment, à Tarmée de la fron- 
tière duDaophiné, et y servit, en 1710, 1711, 1713 et 
i7i4' Quelques blessures, qu'il avait reçues dans différen- 
tes occasions, Tempéchant d'agir avec l'aclivité qu*ezlge 
l'aide-majorité, il qnilta cet emploi; passa à une conipa- 
gnie, le 7 aoùl de celte dernière année, et à la compagnie 
de grenadiers, par lettres du a5 septembre. Il se trouva, 
V en 1719, au. siège et à la prise du Port-du- Passage, de 
Fontarabie, des ville et château de Saint*Sébastien, d'Ur* 
gel , et au de Roses. Il devint maîor de son régiment, 
le a5 avril 1720, et lientenanl-oolonel , le 7 octobre 1729.' 
Créé brigadier, le 20 février 1734» il fut employé à l'armée 
du Khin , par lettres du 1*' avril, et monta plusieurs tran* 
chées au siège de Thilisbour^. Il servit encore à l'armée 
du Khin, par lettres du i" mai i755, et se trouva à Tat- 
faiie de Clausen. rSonimé maréchal-dL-cauip , le janvier 
1740» il quitta la Heuleoance-c olonelle du régiment de la 
Couronne ; fut nommé pour coin mander dans les Cé venues , 
le 1" lièvrier, et employé , couinie niaréchal-de-camp, en 
Languedoc, par lettres du même jour. Promu au grade de 
lîentenatïl-général des armées du roi, le 10 mai 1748 , on 
lui donna, le 1'' juillet suivant, un ordre pour commander 
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en Languedoc, où il résida )U9qQ*à sa morti qui eut lieu 
le 5o avril i^Si. Il était alors âgé de ^5 aos. (Chronolo^ 
mUUaire, iom, V, pag» 399,) 

LE BRUN (Gilles) , de Trasignits , conm'laùic , clait étran- 
ger; et saint Louis l'honora de la dignité de count lable de 
France, avant le mois de février 1248 (v. s.), en considé- 
ration de sa grande pieté (1). Il fut de rcxpédition de ce 
j)i ince, en Egypte. Il commanda , avec le duc d'Anjou , roi 
de Sicile, contre IHainfroy, qui fut défait près de Bénévent» 
le 26 février 1 2O6 (a). [Le Père Daniel et Joinviile») 

» 

BRUN (Claude-Louis), maréchal^-camp du ai mal 
naquit à Beaumes^les- Daines, en Franche*Gointé,le 
a3 août 1^35. On le trouve porté dans le tableau général 
des pensions incrites au trésor public , à la date du i*' sep- 
tembre 1817, pour la retraite de ce grade , après 47 ^ 
8 mois de service. 

DE BRUN (Jean), lieutenant-général, né à Mâcon , le 4 
déceiiil)re 17 )0. On le trouve porté dans le tableau des 
pensions inscrites au trésor public» à la date du 1" sep- 
tembre 1817 , pour la retraite de ce grade» après ai aos et 
6 mots de service* 

BRDN Di RosvAiBG (Jean-Anloine- François) , maréchal^ 
de-camp, né le aa août i74-'- trouve porté dans le 

tableau des [lensions inscrites au trésor public, à la date 
du 1" septembre 1817 , pour la retraite de ce grade, après 
44 ^ mois de service. 



(1) Il souscrivit «d cette qualité la confinnatioii d'un échange fiiit avec 
le chapitre de SaÎDt-Martin>de-Tottrst donnée à Tours aa mois de roara 
1254 (Secousse, Iom. VII , pag. 783), et la confirmation de* privilèges 
de$> prieurés de Saint-Pierre-le-Moalier) doaoés à Paria» au moia de sep- 
tembre de la même année. 

(2) Robert, comte d'Artois, H» la fonction r!" ronnétable de France, 
en , au »acrc de i^hilippc U-liardi , pcudâot l'absence d'IIumbert- 
de-Beaujeu, disent les bistoriena des Grands-OlBciera de la Couronne* 
Ce ne peut être qu'en l'abseace de CiUes4e>Brua » puisque HumbeiC* 
d««B«ujeu ne fut lait eonnélaUe qu'en février, ««77. 
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BAUN (Pierre-Bertraiid-IiOiii«) 9 ^oTon de FiUeret, ma^ 
réçlud-de^eainp , naquit en Languedoc f le 3 février 17731 
Issu d*ntte famille de robe, il fat destiné au barreau; mais 
la réquisition militaire l'ayant atteint» Il profita des 
connaioances qo*ll avait acquises en mathématiques pour 
se faire admettre k Técole d^artilleriCy ob il entra comme 
élève, le 19 mars 1798. Nommé lieutenant d*artîllerie9 le 
ao avril 17999 il fut envoyé ^n Hollande « pour y servir 
dans une compag;nie active. Le générai Macore, qui com- 
mandait rartillerie de Tarmée française en Batavie» ne tar« 
da pas à le distingaer, et lui fit remplir, pendant deuianS| 
les fonctiiDns de chef de son état-major. Il fut fait capitai- 
ne au 2' régiment d*infanlerie de lig;ne, le 'i3 mai i8o5. 
Ayant suivi le général Macors au camp de Boulogne, son 
activité et ses connaissances le firent remarquer par le gé- 
néral Soult (<iepuis maréchal de France et duc de Dalma- 
tie), qui se rattacha en qualité d'aide-de-camp, le 12 oc- 
tobre de la même année. Il accompagna ce général dans 
les campagnes d'Austerlîlz, d*Iéna, deFriedland, de Por- 
tugal et d'Espa^HK . Il fut fait chef de bataillon, le 18 février 
1808. En 1809, le maréchal iSoull renvoya au qnnrlier-gé- 
néral de la grandc-arméc, ei> Allem;ip;iic , pour justifiernux 
yeux de Napoléon les opérations et les malheurs de Tar- 
tiiee de Portugal. iVabord mai reçu par Buonaparte, qui 
avait conçu des préventions défavorables contre le maré- 
chal, Bruu parvint cependant, après plusieurs confèrent 
ces très-orageuses, à rétablir la vérité des faits, et retour-' 
na ensuite auprès du maréchal» lui portant le brevet de 
major-général, pour commander sous le roi Joseph toutes 
les armées d*£spagne. Le chef de bataillon Brun 8*était si* 
gnalé en Portugal par son zèle et son activité. Il était en- 
tré avec Tavant-^arde de Tarmée à Braga et à Oporto» «t^ 
dans cette dernière ville, il avait été des premiers à por»' 
ter, sous le feu de Tennemi , des secoun à 5 ou 600 Por- 
tugais, qui couraient le risque de se noyer dans le Ouero» 
par suite de renfoncement de plusieurs bateaux» sur les-^ 
quels ils se trouvaient. En Andalousie» le chef de batail- 
lon Brtm fîit placé» par le général en chef» i la lète d*ttn 
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bureau où se traitaient les affaires civiles espagnoles. Pen- 
dant la cannpagne de i8 1 o, en Estramadure, il fut chargé de 
détails importants relatifs aux sièges d'OIivença et de Ba- 
dajoz. Pendant la durée de ces sièges , il resta presque con- 
tinuellement dans les tranchées. Il fut cîtf^ plusieurs fois 
avec éloge dans les rapports otlicieU de cette carapagoe. 
|«es préventions conçues par Napoléon contre le duc de 
Dalmalie s'étant renouvelées , Brun de Villeret fut encore 
envoyé plusieurs fois pour les détruire, et réussit dans cha- 
cun de ses voyages à présenter les choses sous leur vérita- 
ble point de vue. Le grade de colonel avait été demandé 
pour lui à diverses reprises ; mais BuonapartOy qui récom- 
pensait difficilement les officiers des armées quUl ne com- 
mandait pas en personne > n'avait point accueilli ces pro- 
positions, quoiqu'il reçût toujours £ivorablement les rap* 
poris que lui faisait l'officier en faveur duquel elles lui 
étaient adressées. Enfin, d^ns un quatrième voyage que le 
chef de bataillon Bran fitàThorn au quartier-général im- 
périal, en 181a, Napoléon le nomma adjudant comman- 
dant, le 14 i^ÛD. £tant retourné bientdt après en Espagne, 
il rejoignit le duc de Dalmatîe à Valence, et raccompagna 
dans sa campagne contre le duc de Wellington jusqu^à Glu- 
dad-RodrIgo. Il partit ensuite avec le maréchal, aq com- 
mencement de 181S, et se rendit à la grande-armée d*Al- 
lemagne en Saxe. Napoléon avait conçu depuis long-temps 
de Testime pour le baron de Yilleret; et, comme il avait 
alors besoin de généraux, il voulut mettre cet officier à 
répreuve , en renvoyant reconnaître la ligne ennemie à 
Bautzen. Brun fut assez heureux pour que son rapport et 
le projet qu'il donna d'une bataille à livrer se trouvassent 
conformes au plan adopté par Buonapartc , tt tel qu'il fut 
exécuté trois fours après. Le grade de général de brigade 
fut la récompense que Napoléon accorda au baron de Vil- 
leret, le i^mai. Employé en cette qualité dans le 12* corps 
de la grande-armée, il fut chargé, le 21, de coopérer à 
une fausse attaque, dont il avait présenté le développe- 
ment dans son rapport à Buonaparte. S'élaiil porté avec 
beaucoup de résolution sur le point indiqué, il y enleva 
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trois positions aux ennemis, et se maintint dans la derniè- 
re pen(îant plusieurs heures. Le général de division Lo- 
rencey, sous les ordres duquel il servait, ayant été mis 
hors de combat dès le commencement de Taction, le gé> 
néral Brun avait pris le commandement provisoire de tou- 
te la division; et il ne quitta la dernière position, dont ses 
troupes «^étaient emparées» que sur un ordre impératif du 
duc de &eggio. Il effectaa sa marche rétrograde en échi- 
quier» et sans se laisser entamer par Tennemi. Il se trou- 
va an combat (ie Wurlfichen » le 22 mai ; à celui de Hoyeirs- 
werda» le aë du même mois, 6t à la bataille de Jutterbock 
le 6 septembre. Après la défaite des Français à Inllerbocky 
le marchai Ney, qui était méGOOtent du gouverneur de 
Torgaut jugea k propos de confier le gouvernement de 
cette ville au général Brun. Cet officier, qulltalnt alors sa 
brigade avec regret, vint s*enfaniier dans Torgàu, d*o& il 
paraissait que rarmée française allait s^éloignery d*aprèà 
les Instructions données par le maréchaL Le baron de VU- 
leiet s*occupa avec activité de mettre la place en état de 
défense. Napoléon ayant conçu le projet de livrer une ba- 
taille décisive à Leipsid» voulut fàîre de Torgau le dépôt 
général de son armée ; et, en conséquence, il y envoya ses 
réserves et tous ses malades. Le commandement de cette 
place devint alors trOp important pour un général de 
brigade, et le comte de Narbonne, aide-de-camp de Buo- 
naparte, en tut noninié gouverneur. Le général Brun re- 
çut dans le même temps des lettres de service pour com> 
mander, sous M. de Narbonne, la garnison de Torgau. 
Bientôt [nus les malades de la grande-armée se trouvèrent 
réunis dans celle ville. Le typhus le pins terrible s*y déve- 
loppa, et la mortalité devint chaque jour de [>lus en plus 
effrayante. Le comte de Narbonne succomba , le 1" no- 
vembre, et l'ut remplacé par le général DutaiUis, qui se 
trouvait dsns la place. Sous ce nouveau gouverneur, le 
général Brun continua de donner ses soins àTapprovision- 
nemenl et à la défense de Toiigau. Ici Tbistoire parliculiè- 
rc du général Brun va se trouver confondue avec celte 
d*une garnison qul^ par un coulrage et un dévouement 
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héroïques, se couvrit d'une gloire inTinortelIe, Tous les 
hôpitaux se trouvant encombrés, les églises, 1rs édiHces 
publics et les maisons particulières furent convertis en dé- 
pôts de malades, La mort marqua constamment de aSo à 
5oo victimes par jour, depuis le 1 5 novembre jusqu^au i* 
janvier , et une odeur cadavéreuse se manifestait sans MflW 
dans tous les quartiers de la ville. Cependant^ dans cette 
affreuse situation, sans espoir d'être secourue par la grao- 
de-armée française, qui avait été forcée de repasser le 
Rhin ; assiégée par les Prussiens , qui toutes les naïfs bom- 
bardaient la place f la |;ariiisoii de TM^Qy calme et iué^ 
branlable $ ne laissa pas échapper na marmmre-; pas naè 
seule proposition ne fut faite pour-ee rendre» et Ton dé- 
ploya daqs la défense le même courage <et la même lési- 
gnatfon qu*oD aurait pu le faire » eût été permis d*ee* 
péter des secourent d'enlroYoir un terme aux maux dont 
on était obsédé. Yer» le mois d'octobre, la ration du sol» 
dat fut réduite à une demi^lim de viande de cbeTal salé 
et à une livre de pain. Dans les premiers four* de décerné 
bre, le gouverneur ayant ealeulé Tépoque présumée dé 
répuisement total dés subsistanoes dans Torgau, envoya le 
général Brun ouvrir, avec le génémi prussien Tauensien , 
des négociations relativement à- Ui reddition de la place ; 
mais seulement pour le jour où la garnison aurait con- 
sommé sa dernière ration. La mission donnée au général 
Brun fui remplie avec suooè»; et la capitulation (4ui s^n- 
suivit fut avantageuse , et surtout honorable pour la gar- 
nison de Torgan : Tépoque de la reddition de caite place 
fut fixée au 6 janvier 1814. Lorsque ce terme arriva, 
il se trouva, par suite d'une mortalité devenue plu:^ ter- 
rible qu'on ne Tavait prévu, que la garnison avyit encore 
des vivres pour six jours. Le conseil de défense peiisa que 
ce serait j)t rdre le nierile de tout ce qu'on avait lait jus- 
qu'alors , si Ton rentlail ïorgau, tant qti'il y resterait une ' 
ration i consommer. Le §?énéral Brun, fidèle inte? prête des 
sentiments de la garnison qu'il commandait , otirît d'aller 
rompre la capitulation ; et, sa proposition ayant été ao- 
ceplée à Tunammité par le conseil, il sortit de la «iUe, et 
m. 3C 
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alla^déclafer-aïKgéDéral prwieii que oe denilecélaiCmat- 
• Ire sort 4^ la garniflOD » mai» qu'elle avait pris la rêsola- 
tion irrévocable' de ne remettre la place qae six jours après 
le premier terme convenu, c*est-à-dire lorsqu'elle aurait 

épuisé entièrement se« vivres.Dne constance aussi héroïque 
■après uu siège qui , par ses horreurs , était dans ie cas d'a- 
mollir les cœur» les plus inflexibles, irappa d'admiration le 
général Tauensien. Il savait que la moitié de la \iUc était 
brûlée ; que le reste était presque inhabitable; que les rues, 
les places publiques et lesrentparts étaient jonchés de cada- 
vres qu'on ne pouvait plus enterrer ; et qu'enfin, sur25,ooo 
hommes renfermés trois mois auparavant ilaiii, la f>]açe , 
8000 seulement étaient encore vivants. Après avoir donné 
de grands éloges à la garnison de Torgau , et essayé en mê- 
me temps, mais vainement, de fairt changer ia détermi- 
nation que lui apportait le général Brun, M. de Tauensien 
sejnontra généreux, et consentit au délai demandé. Le 10 
fanvier i8i4>le'géiiéraiBraD sortit de Torgau à la tête de 
6000 homm^, qui furent conduits prisonniers en Silésie. 
Les bleoflés et les non -combattants furent dirigés sur la 
France; mais les souverains alliés refusèrent de ratifier la 
capitulation .en 'Ce qui concernait ces.malheureux, qui es- 
suyèrent beaoeonp de mauvais traitements à LeipsidLr,. où 
on les reliiily au mépris de la convention. stipulée. 'M. de 
Tauensieii ayant été accusé pat l'opinion d'avoir reçu de 
ratgenl'pmir consentir à la captlulation de la garnison de 
Torgau, qaHl pouvait , disait^oo , forcer de se rendre à dis- 
créiion, ce général crut- trouvernn moyen* de fustilioation 
dans la mesure odieuse de faire arrêter le* gouverneur de 
^fgau et> le général>Brun de Vtlleret i sous préteile qn*a* 
piès la capitulation iU auraient fait ièter des: armes dans 
TElbe. Les deux généraux français furent traités de la ma- 
nière la plus rigoureuse à Berlin et à Leipsick, et ils ne du- 
rent leur liberté qu'aux événements qui accompagnèrent 
le rétablissement des Bourbons sur le trône de France. Ken« 
Iré dans sa patrie , en juin i8i4 » le général Brun fut nom- 
mé j par le roi, commatulatu du département de la Lozère 
(9* division militaire;, le 23 du mèmç mois» Al*avénement 
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du maréchal duc de Dalmatie au ministère de la guérre, le 
général Brun fut nommé secrétaire-général de ce ministère* * 
le 18 décembre 1814» et prit une part très-active aux grau* 
des mesures dWganisation qui furenl'adoptées par le duc. 
En 18 15, lors de T'invasion de Buonaparte, le duc de Dal- 
matie quitta le ministère; et lé général Brùu qui, dès ce 
momtent'y ne mit plus aueub intérêt à la conservation de 'sa 
place f demanda sa retraite du ser?ioe : elle lui fut accor- 
dée par le do6 de Feltre » le 14 mars.* Dans la position- où se 
trouvaient lesciioses» le génial Bran, afin de se mettre à 
Tabri des Insinuations qu'il prévoyait pouvoir lui éire faites 
pourJ'engager à reprendre du service sons Buoàa parte» se 
relira dans sa terre de 'ttalsieu; mais ses'cahsols furent * 
trompés , et un ordre de {oindre l*armée lui fut adressé dans 
sa relfraite. Ayant refusé d*oblempérer àoet ordre, on lança 
conirelul un mandai d*aMt que te général Gilly fut chargé 
démettre à exécution :1a perte de la bataille de Waterloo 
cl les événements qui s'ensuivirent empêchèrent celte ar-' 
resldt/ou (1). Le duc d'Augouléme avait tu couaaù»i»auce 



(1) ▼enoettmpi, c'est-ft-diieapiès h-capituktîon de Paris, le .doo 
d« Dalmatie, major-gënéral de l'armée de.Boooaparte» jugea à propos 
de se rendre à Saiot'iimaiid * son pajs natal (département du Tarn),' 
et d'aller cherclicr pour (yueîqfies jour« un asile à Malzicu, nuprès du 
géntiral Brun de VilU rct, qui lui fit rnccucîl dû à un bienfaiteur. Mais 
alora une iosurrectioa royaiistc venait d'éclater daus ces coutrécâ, el la 
piéacnoe.dn -.BMcécluit Soalt acheva d*j éduittlTer toates les têtet, 4|oi 
ëtaicBt déjà en grande fcnnenlalion. Dea gardes nationalea ae Ar^gèrent 
de tous les pcnntaaar lialsicu, pour arrêter le duc de Dalmatie. Le gé- 
néral Brun opposa au torrent qui menaçait la liberté et même la vie de 
son hôte, beaucoup de courage, de dévouement, et toute l'influence 
dont il joiiis^aif <!aag te pays. Il parvint à assurer au maréchal la faculté 
de se rendre partout où il lui pbirait; mais celui-ci , qui était arrive avec 
la coeacde blanche et en maoifealant hautement llntention de- ae 
vouer au. roi, ne voulut pomt dtaparaltre, daoa la crainte de^fatre aonp*. 
çonncrde fausseté les démonstrations qu'il avait faites; et il préltfm de- • 
mnndcr au général Brun une escorte pour aller à Monde se mettre à U 
dispouition du conspil royal. Des amis et des compatriotes du général 
Brun réunirent au nombre de qoo pour former cette escorte, qui eut 
à faire une marche pénible, et à traverser diverses colonnes. La vie 
do duc de Dalmatie fat looveat en danger; mais clHM|«e fob le géné- 
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de la conduite du baron de Vjlleret pendaol les ceni/ourSf 
et S. A. R. 9 en rentrant en France, expédia à cet officier 
une commission de commandant .supérieur des départe^ 
ments de la i ozëre et de TArdèche. Le général Bruit eiierça 
les fonctions que cette commission lui déférait, jusqu'à la 
publicatioi) de Tordonnance royale du 19 jutiiet i8i5, 
qui fit cesser les pouvoirs do celle nature. 11 eût été facile 
au général Brun de rentrer en activité, et d'obtenir un 
coinmaDdenieut ; mais il préféra se livrer aux douceur» de 
la vie privée et aux soioa 4e jl*agricuUure , pour laquelle il 
avait pris un goût très-prononcé (1). £a septembre 1817^ 
le général Brun fut éla membre de la chambre des dépo* 
lés par. conottoyent du déparlement de. la IiOière, Il 
fiéfe encore daaa celle chambre, où il s'est eonslammenl 
fiill remarquer par son sèle à défendie les intérêts de l'arv 
mée et les droits des militaires. Le général Bran de Tille- 
ret a été créé membre, do la Légion^d'Honneuf en 1807 ; 
chevalier de Tordre de SalnC^Henri de Saxe» en i9o8» et 
baron dTempIre» le ao juin iSi3f il a été confirmé , en 
1818^ dans cette dignité par S. H. 9 qui déjà Tavait nom- 
mé chevalier de Saint-Louis» le i** novembre 1814» et 
commandeur de la Légion-d'Honneor» le 17 janvier 181 5« 
Il a été £ait maître des requêtes en 1819. {Brevets nUUtai^ 
rcs. Moniteur , annales du terres.) 



t«l Bran eoovrit le nsréchftt de 100 corps, et, aidé de let braves eom* 
{gagnons, il parvint à le 04Niduife sain et amif à Mende. Dàna oetle Wlle, 
le général Brun fut encore auei bnireus pour rompre des combinaisons 
qui seraient devenues fane^te*! an marcchal , sur les jours duquel il veilla 
activement pendant trois semaines, c'est-à-dire jusqu'au niotnent où un 
ordre du ministre de la guerre permit au duc de Dalmatic de se rendre 
éana ses fojera. Ainsi la France dut au généreux dévouement du général 
Bran la eonaervalioo d'nn officier tllottre, qui ftit ri long-tempa Phon- 
mw de Mt «méett et dont 8. !!• a daigné icoonnaltre lea ëmînentt 
aeivicaa» 

(1) Il paraît ocrtaÎQ que la crainte d'élie' appelé è det conaelb de 

guerre , et de se voir dans le cas de porter des condamnations contre 
ses anciens compagnooa d'armes» eut auaii beaucoup de pari à m ééwt-' 
mioation. 
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BRUNE (G.- M. -A. 9 comfe), maréchal de France, na- 
quit à Brives- la- Gaillarde dans le Limounin , en 1765. 
Après avoir achevé ses études, il vinr à Paris, où il fut 
tout à la fois homme de lettres et imprimeur. Au com- 
mencement de la réfolution, il se livra tout entier à la 
politique; devint membre du club des cordeâiers, et fut 
arrêté par suite de Taifaire du champ de Mars, en juillet 
1791. Kendu à la liberté^ Il coopéra à la rédaction d*oii 
lournal jusqu'à répoqaodu to août 179a, et fut alons en- 
voyé en Belgiqae conmie commissaire civil du gouverne- 
ment f rancis. Étant revenu en France» en 17939 II em- 
brassa l'état militaire; entra dans one compagnie de gre-' 
nadiofs de Paris » et lervit dans l'armée de la Gironde. En 
1794» il était devenu général de brigade, et ce fut en cettcf 
qualité qu*on l'employa à l'armée du Nord pendabt la cam« 
pagne de cette année. Il «e trouvait à Paris à l'époque du 
^3 vendémiaire an 4 (5 octobre 1795), et il y commanda , 
sous les ordres de Barras, le corps de troupes qui prit po- 
sllioD dans la rue de l'Écbelle, près du château des Tuile- 
ries. Il attaqua les sectionnaires qui s'étaient réfugiés dans 
la salle du Théâtre-Français, et les força de révacuer. En 
'797» passa avec son grade de général de brigade à Tar- 
mée d*Italie, commandée par Buonaparte , et fut placé 
souîi les ordres du général de division Masséna. Il se dis- 
tingua, le 11 janvier, à Taffaire de San-Michele, près de 
Véroune ; se précipita, à la tête des grenadiers de la 75* de- 
mi-brigade, sur les pièces de canon autrichiennes^ et les 
enleva à la baïonnette (1). Le i3 du même mois, il se 
trouva à la bataille de Rivoli. De concert avec le gén<^ral 
Monnier, il attaqua les troupes du général Lnzignan dans 
leur position de Uonte-Brunisi. En peu d^instants la co- 
lonne autrichienne fut culbutée» et perdit beaucoup d'hom- 



(1) Buonaparte rendue «tnpte an directoire de l'aflkire de San-lll^ 
chel, fit le plus grand éloge de It bravoure du général Brune , et ajouta : 
« te général Brune a reçu sept balles dios ee» babits; aocnne ne l'a bkt» 
f »é : c'est jouer de bonheur* • 
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mes, qui furent faits prisonniers. Le général Brune se trou- ' 
va, le i6, au combat de la Favorite; s'y distingua, et fut cité 
avec élof;e dans le rapport dn général^en chef. Il obtint le gra- 
de dé générai de division, le 17 août. En 1798,1e directoire- 
exécutif ayant déclaré la guerre aux Suisses, Brune fut • 
Dommé eommandant eu chef des divisions de Parmée des- 
tinée A* agir contre tes cantons hdvéliqoes : il établit son 
quartier^général à i^ayenne» dans le pays de Yaud, le à** 
mari. Le 2, il fit occuper lei environs de Fribouig; som- 
ma celte ville de se rendre, et remporta d'assaut, qaoi«* 
qu'elle fût défendue par. iSoo-soldats bernois et 5ooo pay-- 
sans. 11/ avait disigé, le même {oorf une colonne sur Mo- 
rat (i)y .que. les Bernois évacuèrent. Par ses ordres, le gé- 
néral Jlampon occupa, le 4 « Je défilé de Gfimenen; for- 
ça, le 5 , le village du Neone^ , et emporta le camp enne- 
mi après une aclion irès^vive. Le général Brune s'empara 
àes villes de Sciure et de Berne; et, étant entré dans 
cette dernière vlUe , le 6 du même mois, 0 y prit le com- 
mandement en chef de toute Tarmée. Pendant cette cour^ 
te campagne, conduite avec autant d'habileté que de gé- - 
nérosité envers les vaincus, on prit aui ennemis îs5 dra- 
peaux, qui furent présentés au directoire-exécutif, le 18 
mars. Ayant reçu l'ordre d'aller prendre le commande- 
ment en chef de l'armée française stationnée dans la répu- 



(1) L» vOld de Morat est célèbre par la Tietoire que I«s Suisses rem* 
portèrent , le 3 mars ilr^t sur les Bourguignons commandés par Gbar- 
les-le-Téméraire. Après cotte bataille, les Suisses rassemblèrent les os- 
sements des vaincue et en élevèrent une pyramide , qui subsistait encore 
lorsque deux bataillons des départements de U Côte d Or et de rYonoe, 
ftiiant partie du corps d'armée du maréchal Brune, entrèrent à Morat 
aptèt b rel'nite des Bernois, le s mars t'U^* détruinrent cntiète» 
ment ce monument, et rendirent à la terre les trbtes restes de leurs 
fneêtres, le jour même où les Suisses devaient célébrer l'anniversaire 
de la batai'lr de Morat, ^ans laquelle Charles-le-Téinérnirc avait perdu, 
avec tout son bagage, un diamant, le plus gros et le plus beau qui fût 
alors en Europe. Ce diamant, du poids de 55 karats, fut trouvé par un 
•oldat, et vendu d*abotd pour un éea. B passa depuis en Angleleiie; 
fut acheté p*r le légent de France* Philippe d'Orléans, et lîât«ojon^ 
d'hni partie des Joyeux de b couroone deFnnce. 
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blique Cisalpine, le général Brune remit celui de Taruiée 
d*Helvélie au général Schawcuibourg, et se reniiii à Mi- 
lao. Il donna ses soins au rétablissement de Tordre et 
au maintien de la discipline dans toute i étendue de ce 
commandement, cirarniéeirançaise dut son salut aux sages 
et prudentes mesures prises par son ciief dans un pays qui 
était en proie aux séditions. Diaprés les ordres du direc- 
toire, il appuya, par la force armée , les changements que 
le gouvernement français voulut introduire dans Torgani- 
sation de la république Cisalpine, et (it accepter la nou- 
velle consiitulion donnée à ce pays. Nommé pour com- 
mander Tarmée gallo-batave, il fut remplacé à celle dl- 
talie par le général Joubert , le 1"^ novembre 1798. Aussi* 
tôt après son arrivée en Hollande, le général Brune visita 
toutes les forteresses $ et prit les mesures convenables pour 
défendre ce pays 9 menacé d'une invasion de la part des 
Anglo*Ru8ses. Le 19 août 1799» une flolte anglaise^ com- 
posée de 1$ vaisseaus de ligne» 4^ frégates » bricks on cut- 
ters 9 et d'à peu près r3o bâtiments de transport, parut 
devant le Texel , et* débarqua» le 97 , an Helder i5,ooi> 
hoanmesy commandés par < le général Abercrombie* qui 
•e mit en mesure d*envahlr une partie de la Nord- Hollan- 
de. Le général Daendels, qui commandait dans" cette pro- 
vince une division de Farmée gallo-balave» 'n'avait pu, à 
cause de rinfériorilé numérique de ses troupes , empêcher 
le débarquement. Aussitôt que le général Brune eut connu le 
point sur lequel les Anglais avaient opéré leur descente, 
il y lit avancer dc^ troupes à marches forcées. Lej» parti- 
sans de la maison d'Orange s'étaient réfugiés sur les vais- 
seaux de la flotte hollandaise, et par une défection honteuse, 
doiil ilsne tardèrent pas à se repentir, les officiers de cette 
ilotte refusèrent d'obéir à Tordre que donnait l'aitiiral Sto- 
ry de combattre, la ilotte anglaise (1). Privé des moyens 



(i)*Iie pnm d'Or«Dge arriva au T»el, le 8 septembre» et prit no- 
vcotaiMSineDt possewm de la Botte boliandaiM; jtfeîa- quelque* jours 

après, tous les vai:$seaux orangistes forent conduits dans les pnris de la 
Graode-Bretj^ae, au grand désappoiatement dot l&ebc» joanaa qui 
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de défense que la flotte hollandaise aurait pu lui Ibiiroirt 
le gifnéral Brune n*eB conlinua pas moins ses préparatifs 
d*allaque contre Tennemi. Le 9 septembre, à la poiole 
ilu jour, Tarmée gallo-batave s'ébranla , et Brune se mit 
kii*méme à la téCe des troupes de la gauche , composée de 
corps français. L*avaiit-garde de celte colonne maicha sur 
Pe(ten,-el enleva les premiers postes ennemisavec beaucoup 
de vigueur. Une méprise dans la direction de la marche àvt 
centre de l'armée compromit ce centre, et devint en mé* 
temps fatale à Taile droitCé Ce contre-temps obligea le gé^ 
nèral Brune de faire rentrer Tarmée dans ses premières 
positions, où il crut devoir attendre les renforto qui lui 
étaient promis par le directoire français. Il profita des cir* 
constances pour presser le gouvernement hollandais d'ac- 
eéléter la levée des gardes nationales, et fit fortifier sod 
camp d*Aikmaer par des coupures et des retranchements. 
Le complément de Farmée anglaise et le contingent russe 
destinés à agir contre la Hollande débarquèrent au Teiel, 
le i5 du même mois, et Tarmée ennemie se trouva alors 
forte de q'\,o()o mille comb.ittanis : masse énorme, si on 
la comparait à la faible aimée roinmandée par Brune. Ce- 
petidaul le mémo jour, 1 3 septembre, ce général fit atta- 
quer le village deWarmt nhuisen , dont les A n-Uiis s'étaient 
emparés, et qui tomba au pouvoir des Balaves. Le 19, le duo 
d'York, coutaiatidant en chef l'armée angle russe, alla-» 
qua l'armée gallo-batave sur tous les points. Dans cette 
journée, qui reçut le nom de bataille de Bergen , les bon- 
nes dispositions prises par le général Brune, les manoeu- 
vres savantes et hardies qu'il fit exécuter, le zèle des offi- 
ciers généraux et la bravoure des soldats, rendirent iufruc^ 
tueux tous les efibris d'un ennemi que sa supériorité nu- 
mérique ne put garantir d'une défaite complète. Les alliés 
perdirent dans cette occasion 45oo hommes tués, blessé 
ou iaits prisonniers, 7 drapeaux, ao pièces de canon, 6 



avaient refusé de les défcodre, et qui maaiteslèreot leur mécootente» 
menl, cd disant qu'ils avsiciit cnteoda m fcadre sa stiliiouésr et aan 
UM Aoglris.' 
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obusiers, 18 caissons» 34 voitures d'équipages, environ 9o« 
ciMivauz d*artiUeriey et plus de 4000 fusils. La bataille de 
Bergeo eut en outre le très-grand avantage de dissiper lei 
Tivet inquiétudes et l'effroi général que les premiers «uccèt 
des Anglais et Tarrivée des Eusses avaient Jeté parmi les 
habitants de la Hollande, qui» alors, redoublèrent d*efforls 
pour conserver le territoire de leur république, he général 
Urune, attendant toujours les renibrtsqui lui étaient promis, 
et sans lesquels il ne voulait pas prendre Toffensive, em- 
ploya le temps qui s'écoula , depuis le 19 septembre iusqu'au 
1** octobre* à s'affermir dans ses positions et à augmenter 
ses moyens matériels de défense. N*ayaut point asses de 
troupes pour faire occuper Tespaoe compris entre le Zny*^ 
denée et TOcéan , il fit inonder les Irob grands polders 
de Purmer, Beemster et Scbermer. De son côlé , le duc 
d*York, ayant reçu de nouvelles troupes anglai.ses et rus- 
ses, se détermina à faire une seconde attaque, k 2 ociu- 
bre. Le combat lui ik-s plus oj^rniâtres sur tous It s [loiiiis, 
et n'eut cependant rien de décisif. Il dura ju.squ'a la nuit, 
et les deux armées bivouaquèrent à [teu de distance Tune 
de Tautre. Cependant le général brune, voyant son cen- 
tra rntanié et sa gauche en {lartie débordée, jus^ea conve- 
nable de faire un [iKuivenient en arrière, et lit mettre ses 
tron[)es en inarclie à minuit, afin de prendre une f)»)sîlion 
plus resserrée et par conséquent f)lu-. forte. Il ne fui point 
inquiété dans ce mouvenieiil, qu il déroba à IVnneuii. en 
faisant allumer de gr.mdî* feux sur te front de la ligne qu'il 
quittait. Le (S du même moi», les Anglo-Russes attaquè- 
rent Tarmée gaUo-balave à BaULum et à K^strieum. Bru- 
ne, après avoir opposé une résistance vigoureuse aux 
premières attaques faites sur le front df sa ligne, se reti- 
ra en arrière du second de ces deuiL villages, pour éviter 
d*èlre coupé par une colonne ennemie qui filait par les ' 
dunes; mais il masqua le débouché de Noorddorp par une 
batterie d*artlUerie légère, disposée de manière à balayer' 
la plaine de Rastricum, la grande route et le pivd des du- 
nes. Le combat se soutenait depuis long- temps avec un. 
achamcment égal de part et d*autre» et le terrain, disputé 
III* s? 
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viveoMtil f avail plasieure fois été perdu et repris parles Gai* 
lo-Bataves , ^lorsqa^À trois heures après midi Brune se déci- 
da à tenter un nouvel effort pour reponswr ses adversai- 
res. «Ses ordres ayant été bien eiécutés» le village de- Kas- 
tricum fut emporté à la baïonnette , malgré la réststanoè 
opiniâtre de ^ bataillons de grenadiers russes conounandés 
par le général Bssen. La cavalerie anglaise» sous les ordres 
d*Abercrombie , étant venue an secours de ces batatNons» 
le combat recommença avec une nouvelle fureur vers Kas- 
tricum; et les Gallo Bataves , épuisés de fatigue et infé- 
rieurs en nombre, durent céder un peu de lorrain, et se 
relircr sur les hauteurs du village que nous venons de 
nommer : ils y furent ralliés par les p:énéraux Boudet elFu- 
sier. Le iourbaisiiait, et la victoire était encore indécise; mais 
la cavalerie angle -russe, étant parvenue à déborder la 
gauche de la ligne gallo-hat.ive , mpn'ï(;'ail de prendre à 
dos l'infanterie qui sp tronv.iit dans la plaine- Dans cet étal 
des choses, Brune résolut de fiiire un mouvement qui pou- 
vait éire décisif, et qui le devînt en t n< t. Il ordonna aux 
hnssariis bataves de faire une charge rn colonne pour dé- 
gager le général Boudet , et se porta îui-mémc eontrr Teii- 
ncmî h la tÊte de quelques escadrons. La cavalerie an^lo- 
russc fut en peu d'instans enfoncée , sabrée et mise en 
désordre. Dans celte charge brillante, le général en chef 
Brune eut deux chevaux tués sous lui. L^infanterie anglaise 
ayant de son côlé été repoussée par Taile gaucho de Tar* 
mée gallO'batave, les deux partis se trouvaient en obser- 
vation vers les six heures du soir, lorsque les Anglais en« 
vojrèrent le général-major Don |>our parlementer. Ainsi se 
termina la bataille de Kastrlcum s célèbre par racbarnc- 
ment avec lequel on se battit de part et d'autre. Dès le 
lendemain» le duc d*f oik» renonçant tout à coup à Tespoir 
de conquérir la Hollande t quitta sa position d'AlkmaalTy 
et se retira avec tant de précipitation sur le Zyp» qn*il 
abandonna, dans Egmond-Aan-Zeé, deux ambulances de 
malades et de blessés russes et anglais. Brune ne fut pas 
plus tét instruit de la retraite de Tennemi, qu*ll le. fit pour- 
suivre dans toutes les directions. Petlen> Slappcrdick et 



Digitizeo by v^oogle 



DES GÉNÉRAUX FRANÇAIS. 29! 

Krabbendam furent repris le 8; Warmenhuysen, Hering- 
karapele et Dirkshorn , le 9. Brane porta, le même {our, 
son qiiartier*général à Alkmaar. La brigade anglaise du 
duc deGlocester fut chassée» le 10 et le 1 1 y de toutes ses 
positions. On s*einpara, le 10» de l'écluse de'Zée*Dyky 
dans laquelle les Anglais avaient déjà fait une' coupure de 
19 pieds : moyen atroce de se défendre» puisqu'il tendait- 
à faire inonder par la mer un terrain immense et une po^ 
pulation nombreuse. Enfin» du la au i3» Tannée gallo- 
batave. occupa les positions les plua rapprochées du Zyp.. 
Les Anglo-Euises ayaot couvert» par de nombreux et for- 
midables-travaux» la position quUls avaient prise dans le 
2yp » le général Brune ne voulut pas prodiguer le sang de* 
ses soldats» en cherchant à forcer ses adversaires dans leur 
redoutable asile. Certain que Tarmée ennemie allait se 
consumer elle-même dans l'étroite position oti elle se trou- 
vait placée , il attendit patiemment un résultat que la force 
des armes n'aurait pu avancer que de quelques jours. En. 
effiit» .le duc d*Tork, pressé par le besoin de vivres» et cal- 
culant le danger de faire rembarquer Tarmée anglo-russe 
à la vue à\m ennemi vîf!;iiant. et qui s'était mis eu me- 
sure, proposa, le i5, un armistice, et par suile, une ca- 
pitulation, pour la libre retraite de son armée. Brune 
calcula tous les avanta^^eg qui pouvaient résulter de la 
prompte évacuation de la Hollande par les troupes enne- 
mies, et accueillit les propositions du pi ince anglais. La ca- 
pitulation tut signée le 18 octobre. Les alliés s'obligèrent, 1 
entre autres conditions, à évacuer la Hollande avant le 
1" décembre; à rétablir dans leur intégrité les balferies 
qui avaient existé au Ht-hU^r, et à laisser toutes celles éle- 
vées par eux dans les positions où ils se trouvaient alors. 
Huit mille Français et Bataves, faits prisonniers de guerre 
antérieurement à la campagne de 1799, et détenus en 
Angleterre, durent, aux termes de l'article 8, être ren- 
voyés libres et sans condition dans leur patrie. Le 39 no- 
vembre» toutes les troupes russes et anglaises étaient rem- 
barquées; et Tarmée gallo-batave avait repris posciession du 
Helder» £o> janvier 1600» le général Brune fut nommé cen* 
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seiner-d'état, et attaché, comme président, à la seotioa 
de la guerre. Vers ce temps, une nouvelle insurrection 
ayant éclal*^ dans la Vendée, les généraux Brune et Hé^» 
douville y furent envoyés, avec ordre de recourir à la force 
des armes, si la voie de la persuasion était insuffisante. 
£rune arriva à Nantes à la tin de janvier; et avant le i** 
mars, il annonça au gouvernement la pacification entière 
du pays, et la soumission des chefs royalistes Bourniontet 
Sapeaux (i). Ces résultats furent obtenus, bien moins par 
les moyens de rigueur dont Brune el Uédouville avaient la 
disposition* qtie par l'esprit de conciliation dont ils se ser- 
virent avec succès. En mai de la méine année, le premier 
consul Buonaparle donna au général Brune le commande- 
ment de la seconde armée de réserve formée à Dijon. £o 
laptembre suivant , Brunt remplaça le général Masséna 
diiDS le commandement en chef de Tarmée d*Italie. La 
Tescane étant devenue le théâtre des scènes les plus dé« 
plorablesy le général Brune fit sommer le marquis de 
Sgmmariva, commandant militaire pour le grand -duc, 
de dissoudre rinsurrection, et fixa un délai, passé lequel 
le pays serait occupé militairement par les Fmsçaie, ai lee 
troupes insurgées n'étaient point rentrées dans Tordre* 
Cette sommation étant restée sans réponse» Brune fil pas- 
ser rapidement l'Apennin à une division de son armée» eleile 
occupa Florence» le i5octolne. liavilled^Avem» qaarlier^ 
générai de rinsorrection toscane, lut emportée d'assaut» le 
18» et livrée aux flammes. Ge.diàtîment terrible comprima 
la rébellion » et la Iranquillllé fut rétablie dans la Tosoaoe. 
L'armistice qui avait été conclu à Pasdorff, le i5 juillet» 
entre Tarmée francise et rarmée antricbienne, ayant été 
dénoncé aux avant-postes de cette dernière» en Italie» le 
é novembre» Brune se mit en mesure d'attaquer renneml» 
aussitôt que le général Alacdonald, qui marchait contre le 
Tyroly s'y serait asset avancé pour couvrir le ilauc gauche 



(') Ce» deux cheb prirent phit lard du service dus le« tfmée» àt 
Buooaparte. 
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ée Tarmée d'Italie* En attendant, il fit faire, vers la fin 
de décembre , des reconnaissances sur la ligne autrichien- 
ne» depuis Deienzano jasqii*à BorgofoKe, et repousser tout 
lef postes avancés qui se reneonlrèrent ^r celte ligne. Le 
passage du Mîacio étant la première opération militaire 
que le premier ceneul avait prescrite au général Brune f 
eeiui-ei fit manœuyrer d'abord son uile droite , pour enle- 
ver aux Autrichiem leutes lee poeitions qu'ils avaient sur 
la rive droite de eetle rivière. La victoire complète rem- 
portée par les Fiançais à Fonolo, le a5 décembre» fut le 
résultat deoetlemanœuvre. Brune ayant manmnvré de ma« 
nière & tenir le général autrichien Bellegardedans rincertitu* 
de sur le point où Tarmée française tenterait le passage dit 
Mincio ; Brune , disons-nous, fit effectuer cè passage» à Uim* 
sambano, le s6 du même mois. LVnnemi y opposa eo vain 
une longue et vigoureuse résistance ; llfiit complélementbat* 
tUyCt dès le même soir» la presque totalité del*arméefran-> 
çaise fut établie sur la rive gauche du Mlnoh». Le 27, Ten* 
nemi fut encore battu à Salionze , et les événcmens de 
cette journée accélérèrent la reiraitedu généralBellegarde, 
qui se concentra dans son camp, sous Véronne. Les affidres 
des 25, 26 et 27 décembre avaient coûté aux Autrichiens 
environ 1 2,000 combattanis, tués, blessés ou faits prison- 
niers, ainsi qu'un assez grand nombre de canons, de dra- 
peaux et de bagages. Pour compléter rcxécution du plan 
d*opérations tracé par le premier consul, il restait encore 
au général Brune à forcer le passage de TAdige. Ayant fixé 
le point de Bussolengo pour ce passage ^ il fit faire des dé* 
monstrations devant Yéronne et sur le Bas- Adige , à Tomba 
et Sauta-Lucia. Par ses ordres, une reconnaissance géné- 
rale fut faite, le 5o décembre, sur toute la ligne ennemies 
Le 1" janvier 180! , les compagnies de carabiniers de Ta- 
vant-garde française passèrent le fleuve, sous la prolec* 
tioti d'une batterie de 60 pièces de canon ^ et ne ren- 
contrèrent aucun obstacle. Le général Brune, surpris lui- 
même du silence qui régnait du c6té des ennemis, com- 
mençait à soupçonner quelque nise de guerre % mais il 
n'en foisait pas moins travailler avec activité aux cuvrage» 
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que nécessite toujours une opération telle que celle qu-il 
avait entreprise» lorsqu'un parlemenlaire- autrichien vint 
lui annoncer la conclunion d*un nouvel armistice, concla 
à Steyer» le a 5 décembre » entre^le pnnce Cliaries et le gé-' 
néral en chef Moreau. Le parlementaire proposa en m6-- 
me temps, de la part du général Bellegjirde 9 une sem-' 
blable convention. Bmne» d*apr&s les instniefions qa*il 
avait reçiles du premier consul « ne refusa point d*en-' 
trer en pourparlers à ce soièt ; mais comme la cession » par 
les Autrichiens, de Biantoucy Pescbîera , Ferrare et Anc6ne 
était le sine qua non de rarmistice qu*il était autotiié à 
souscrire 9 il fit continuer le passage de TAdige immédia- 
tement après le départ du parlementaire, et s'établit sur ^ 
la rive gauclie du fleuve. Il fit occuper par un corps de 
cavalerie le pays plat entre Manloue et Legnano; détacha, 
sous le commandement du p^énéral Moncey, Tatle gauche de 
son armée y à laquelle il donna Tordre de faire sa jonction 
avec l'armée des Grisons, qui s'avançait vers Trente, et mar- 
cha avec le reste de ses troupes snr Yéronne. Après avoir 
vaincu des obstacles presque insurmontables, Tavanl-gar- 
de de cette dernière colonne vint occuper les hauteurs 
qui dominent la ville : les autres divisions arrivèrent sous 
les murs de Yéronne en suivant la ^ande route. Le 9 
janvier 1801 , à huit heures du soir, Brune fit attaqueriez 
hauteurs de San-Leonardo et de TagUa-Fermo, que la 
brigade du général Colli 'enleva & la baïonnette. Il se pro* 
posait de presser vivement Yéronne ; mais cette ville fui 
évacuée dans la nuit du a par les Autrichiens , à rexceptlou' 
de 1700 hommes, sous les ordres du général Eieie» qirt 
ouvrit les portes , le 3» à la première sommation qu'on lui 
fit» et se retira dans le château et dans les forts de San Feli- 
ce et' San-Pietro. Le général Bellegarde , après avoir évacué 
son camp deâan-Martino, sons Yéronne, avait fait prendre 
position à ses troupes sur les hauteurs de Oaldlero. Biles y* 
furent attaquées, le 5 janvier, par le gt^néral Brune, qui, 
malgré leur vive et longue résistance, força d'aban^ 
donner le plateau qu'elles occupai ni, et de se retirer der- 
rière TAgno. brune y coutinudut sa marche sur Viccu<;cy 
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obligea le général Rellegarde de quitter sa position à Monte- 
belio, et ceile plus iormidable encore qu'il avait prise en 
se couvrant du torrent de TAi^no. Les Français enti-èrent 
dans Vîcencc, le 8 janvier. Brune ctTectua presque, sans 
obstacle le passage de la Brenta, dans la journée du 1 1, et 
envoya le i*' régiment de hussards 8*emparer de Fontaniva 
et de Gitadellay où Tennemi n'avait laissé que quelque 
détachements, qui se relirèreaU On prit possession de 
Trévise* le i4- Le général Brune ayant reçu* à ViUa-Orbay 
un parlementaire du général Beliegarde» ie rendit de suite 
àXrévise, où il signa d'abord une suspension d'armes» Le 
169 il conclut un armistice, dont la durée s*étendalt {us* 
qu*au a février. Entre autres conditions de cet armistice» 
la remise. à l*armée française de la place de Peschiera» de 
la presqu*tle de Sermione (i), des châteaux de Véronne « 
de legango» Ferrare, et des Tille et ibrt d'Ancône y fut sli* 
pulëe par Tartlcle 7. Ou voit que la place de Uantoue ne 
point comprise dans celte cession ; aussi Tarmistice de 
•.TMvise ne fut point ratifié par le premier consul, qui, 
. dansi ses Instructions adressées au général Brune, avait 
nommément désigné cette place, et qui menaça de dé- 
noncer rarmislice de Steyer, si Blanloue n^était point re- 
mise anx Français. La cession déiinitive de cette place fut 
la (Condition d*un nouvel armbUce conclu à Lunéville , le 06 
du même mois de janvier. Après le traité deLunéville , nigné 
le 9 février suivant, le général Brune ramena en France son 
corps d'armée 9 à Texceplion de aa,ooo hommes destinés 
à former les garnisons des places du Piémont et de la Ci- 
salpine. Il fut nommé auibassadeur à Constantinople, où 
il arriva le 6 janvier i8o3. Il obiint les plus grands hon« 
oeurs de la part du ministère ottoman; et le sultan Se- 
lim III, après l'avoir accueilli avec toute la considération 
due à un brave guerrier, lui fit de riches présens. Pendant 
la durée de cette ambassade, le générai Brune lut compris 



(1) C'est dans la presque île de Sermione que se (rouvait la mai:ion 
de pbuaoce du voluptueux GatuUe. GUe y existait encore à l'i^poque 
dont nous parloos ici. 
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dans la première nominatioii des marécÉiauz 'd*ein|iiret 
Caile le 1 9 mai 1 8o4f par Buonaparte , devenu empereur dei 
FcaDçais. Il lui Cféé graud-officier de la Légioti^d'Bon- 
oeur» le 14 juin sulvaot; et élevé à la- dignité de grande 
GordoD de la Légiou-d'Honneor, le 9 février i8o5. Ilte^ 
vipt en Fraooe dans la même année* Stt 1866 ,11 com- 
manda en chef le camp de Bonlegne; En 1807, pendant la 
gnem de Pologne oonlie lea. Russe» et les Prussiens» le 
maréchal Brune reçut de Napoléon le commandement dW 
corps de troupes qui se roiiembla à Hagdehoorg, et dont 
Uk force devait élte portée à 809000 honunes. Lemaréehal» 
qui seJrouvait dans cette ville vers le miftien d'avril, fer- 
ma une ligne de troupes qui s'étendit jusqu'à la Baltique 9 
et qui, en se réunissant par une chaîne de postes au corps 
du maréchal Mortier, se joignait ainsi aux autres corps de 
la grande-armée. Au mépris d*un armistice signé à Stral-' 
suud , le 29 avril , la niariue suédoise s'élant permis d'exer^ 
ccr des hostilités contre les troupes françaises et alliées (|uî 
assiégeaient Coiberg, le maréchal Brune crut devoir de- 
mander des explications à cet égard au roi Gustave, qui 
commandait en personne les troupt ^ suédoises stationnées 
dans la Poméranie. Le monarque fit proposer au maré* 
chai une entrevue, qui rat lieu à Schalskow, le 4 juin. 
Brune réclama Texécution de l'armistice, et surtout celle 
de la clause stipulée dans un article additionnel , qui fixait 
le terme de trente jours au lieu de dix pour la reprise des 
hostilités après la dénonciation de la rupture. Le monar- 
que suédois» interrompant hrusquemeiit le maréchal , dé- 
clara que sa volonté était immuable pour le dt^lai de dix 
foiu-g. Il écarta également la discussion entamée par le 
maréchal à la suite de Fexposé de la conduite de la mari- 
ne suédoise. Il fit plus; il proposa au maréchal d*ahan- 
donner la cause de la France , et osa le sommer de se ioio- 
dre aux émif rés que 1* Angleterre avait à sa solde. Brune 
contenant son indignation » répondit comme devait le faire 
un homme d'honneur A une . ouverture aussi singulière 
qu'elle était éloignée du but de l'entrevue ^ et se retira. 
L'armistice ayant été dénoncé par le roi de Suède , le corps 
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d'ébimalion ooaimattdé par le maréchal Brmie se Ait 'éti 
Bioii?eiDeol la 1 1 înillat» et te dirigea sur Stralmncl. Aptèi^ 
vn combat qui eut lieu le 6 août* toiile i*aniiée raédoiie 
fui obUj^ée de se reafennerdana celte place, que le maré- 
chal fit oomplétemeot îDvealir. Daos la nuit da 14 an i5; 
la tranchée fut euverte» malgré une sortie que firent lea 
Suédois. Le aO| les batteries asslégeanti» étaient achevées, 
et les pièces sur le poittt d^re démasquées, lorsque le roi 
de Suède, ayant inulilemenl demandé à entrer en ponr- 
parler avec le maréchal Brune, se décida à quitter Straisund, 
et à se réfugier avec sa iroupe dans THe de Rugen.*Le mart chai 
avait fait répondre au roi Gustave que, ne lui inspirant au- 
cune couûauce pour l'avenir, ileroyait ne pouvoirpluscomp- 
ter sur la parole d'un prince qui se jouait aussi légèrement 
des conventions arrêtées et sij^nées. Il rejeta également la 
proposition d'une capitulation qui lui fut faite par le gé- 
néral Peyron, aide-de-camp du roi, assisté de deux des 
principaux magistrats; et, aynnt fait prendre possession des 
portes de la ville, il y fit son entrée dans la soirée du 20. 
Siraisuod était armé de /{oo bouches à feu, et ou y trouva 
des magasins considérables de vivres et de munitions. Le 
maréchal fit aussitôt les dispositions nécessaires pour opé- 
rer un débarquement dans Tile de Rugen. Gustave a- 
bandonna cette île, et se retira à Stockholm. Le baron de 
ToU f gouverneur de Rugen , ne voulant pas courir les 
chances d'une attaque qu*il prévoyait ne pas pouvoir sou- 
tenir, fit proposer un arrangement; et s'étant rendu à 
Stralsund auprès du maréchal, ils y arrêtèrent une coo- 
ireolloo qui fixa au 9 septembre l'évacuation de l'ile par 
lea troupes suédoises, et son eccupatioa par les Français. 
La li^e de démarcation fixée par celte convention , pro- 
cura à ces derniers roccupalton entière de la Poméranie 
suédoise, et compléta les conquêtes faites par la grande- 
armée pendant la campagne de 1907. Le maréchal se ren«> 
dit ensuite à Hambourg, en qualité de gouveroeur-général 
des Tilles anséaliques* Accom^ d'avoir tendu à prix d'argent 
dcft laveurs oommerciales à qtielqnes négociants anglais^ 
le maréchal Brane encourut Panimadversion de Napoléon; 
m* ^ 



Digitizeti Ly vjOOgle 



■ 



agS mcTioiN^AiRE historique 

fut rappelé de son gouvernemeat, et vécut absolument éloi- 
gné de ia cour et deaaflairet iuiqa*à la chute de l'empeieiuv 
en i8i4» Iladiwa, le 12 avril, son adhésion aux actes du 
gouvernement provisoire» et fut créé chevalier deât.-Louis, 
le 1 8 juin suivant; mais il n*obtint point la mise en aotivité» 
qa*il paraissait attendre. On préêai|iê que cet éloigneaient » 
dans lequel on le tint» le mécontenta, ^Je porta à prendre 
parti pour Buonaparte , lorsque oeluUci revînt de Tllo 
d'Elbe en France» an mois de mars 181 5. Pendant les cent 
fours f le maréchal firune fut pourvu du commandement 
en chef .du a* corps d'observation, stationné dans la Pro- 
vence; mit Marselllë en état de siège, et fit désarmer la 
garde nationale de cette ville. Il fut créé pair de France le 
a |uin. Après la seconde chute de Buonaparte, le maréchal 
Brune conclut, le 9 juillet, une convention avec le com- 
mandeur Cocherano d^Osasco, commandant les troupes du 
roi de Sardaigne, el se retira à Toulon. Étant parti de cette 
ville pour revenir dans l intérieur de la France, il lut as- 
sassiné à Avignon, dans les premiers jours d*août. {Moni-* 
UuTt arm* du temps, le continuateur d'AnquetU, iomlel //•) 

BEUNEL (N.... 9 baron) , marickal-dù^camp du a6 no- 
vembre i8i4* [Etais militaires,) 

m Là BEUNEEIE9 voyez Dom. 

BRUNET (Gaspard -Jean-Baptiste)» ^^râ/ en chef, né à 
Valensol en Dauphiné, se prononça en faveur de la révo* 
lution française» et fut créé maréchal-de-camp, le 1*' mars 
1791. Il commanda» en 1793, Tavant-garde de l'armée du 
Var» et fut nommé , en décembre de la même année» par 
les commissaires de la convention» au commandement pro- 
visoire de cette armée » en remplacemenl du général An-» 
• selme. En 1793» il servit à la même armée» qui avait 
pris le nom d'armée d'Italie » et que coounandalt le géné- 
ral Biron. Il concourut» le 14 fiévrier » avec le général Da- 
gobert, à l'attaque des letranchentents des Fiémontais.4 
Sospello. Ces retranchements furent enlevés avec.bean-r 
coup de valeur; et le général Brunei mérita une mentioii 
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IMs^lionorable dans le rapport qae le ministre de hi guerre * 
HetumonviUe adreasa à ce sufct au président de la con- 
irenlion nationale^ le a5 da même mou. Le général Brunei 
te distingua par fia bravoure > sou intelligenee el son acti- 
vité' dans les affaires qui eurent lieu les i**et a mars en- 
tre les troupes françaises et celles du roi de Sardaîgne. H 
enleva ans ennemis le posté formidable du Belvédère, dé^ 
lendu par 5ooo bommes et quelques canons; fil aoo pri^ 
•onniers» et s'empara de a pièces d'iartillerie. Le ao mai de 
la même année, 11 fut nommé commandant en chef de 
Tarmée dltalie» sous les ordres de Kellermann, général 
en obef d^ armées réunies des Alpes et d'Italie. Le géné- 
rai Brunei annonça au ministre de la guerre , par une lel- 
•tie du a |uio > que les troupes sons ses ordres avaient fait 
veplier tous les avant-postes du camp établi par Pennemi 
sur la montagne de la Fourche. Le 1 7 du même mots , il 
écboua complètement dans Tattaque de ce camp et de ce- 
lui de Saours Au mois d'août suivant, il fut mis en état 
d'arrestation, comme prévenu de correspondances suspectes 
et d'intelligences avec les principaux auteurs de la reddi- 
tion de Toulon aux Anglais. Ayant été transféré à Paris, il 
fut emprisonné à l'Abbaye; traduit au tribunal révolution- 
naire, qui le condamna à mort, le 6 novembre, et décapi- 
té le même four. Il subit son sort avec beaucoup de rési* 
guation et de courage. [Moniteur, annales du temps.) 

BRU NET (Jean-Baptiste), lieutenant-général, fils du pré- 
cédent, naquit à Aeims, le 7 juillet 1763. 11 était devenu 
colonel de la 9* demi-brigade d'infanterie légère , lorsqu'il 
fut employé, en ly^f à Tarmée de Sambre-et Sleuse» otk 
il se distingua en diverses occasions. Il fut promu au gra- 
de de général de brigade, le 11 juin de la même année. 
Employé» en 1801, dans Tarmée d'expédition de Saint- 
Domingue, il y commanda l'avant-garde du général Ro- 
«bambeau. En 180a , il enleva aus Noirs les forts de la Li- 
1>erté f de l'Anse et de la Hougue , et s'empara » en mai , de 
la personne de Toussaint-I^ouverture. Commandant la pla- 
ce du Môle, il y fut attaqué» le 18 novembce» pat leaNoitSt 
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qu'il laissa à dessein péoétrer dans la place, où il en fit uil 
g^r^nd carnage. Il remplaça ensuite legi^oéral Watrin dans 
le cooamandcment de la partie de Touesk et du sud. Il 
commanda aux Cayes-8aiiit-LouU , après le départ du gér^ 
Itérai Dei'harreaux. On le noamia général de division^ le i'^ 
foin ijto3. 11^ fat fait prisonnier par les Anglais, en rere* 
iVint en Europe , et resta en Angleterre pendant pliisieors 
aniB^t l^lant rentré en France, il fit plusieurs campagnes» 
et se trouvait un des généraux de Tarmée sous Paris tm 
(i). {Eiaa nUUUûresn) 

* 

;DAI]NBT (Tivant-Jean» b^rori^» méfréchal-tie^camp, né 
1^ 9 mai 1776^ Qn le trouve compris dans te tableau, .des 
pçnsipns inserilet au trésor public» à la date ^u. i** septem^ 
bre 1817, pour la retraite do grade de maréobal-de-ioamp» 
après 16 ans de service. . 

BEUNETBAU i»BSAim-Ssaum(GîlbertrJoaeph-Blarlin« 
comte), pair de France et UeuUw$ni-$ênéral, né à Poivre, 
enCl|ampagne, le 7 m^rs 1760^ entra de bonne beure dans 
leç pages do MAnAiia» belle-soeur de S. H. Louis XVL U 
fut fait spus-lieotenant au régiment d*Anjou, 4nfanterie> en 
1779; devint lieutenant eii second, le ao mars 17849 et 
lieutenant en premier^ le i** octobre 1789. On le nomma 
capitaine au 56* régiment d*înfanterie , le 6 novembre 
1791. Il était capitaine de grenadiers, dans le même ré- 
giment, au commencement de ijgj. Nouimé adjudant-gé- 
néral, le 1'' mai de celle dernière année, il tll les premièr 
res campagnes de la révolution ; y déploya beaucoup de 
zèle, de bravoure et d'intelligence; obtint, en mars 17959 
le grade de général de brigade» et iit> dans ce grade 9 1^ 



(1) C'est à tort que la Biographie uoiverselle, andcnae et moderne* 
tora. VI, pag. 11^, fait mourir le géaécal Brunei à Saint-Dumingue, 
en 180a. Il échappa à la maladie contagieuse, qui enleva Uni de bra- 
ves *à farinée fniDçaite. La Biographie moderne, ton. I , pag. 3069 
s'eit également trompée, lon«pi*cUe n*« donné qtie !e grade de général 
de brigade à cet ofBder* 
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dimpaçne de oelte aonée à rarméir dt> Rhin; Eiriployé; ea 
1796 , à rannéé de HIiiii-eMloidle*' aoiM 1«6 ordres du gé« 
néral DesaliXf IHindes Healenaiîto du géiiérël en chef Mo^' 
reau; il ée Iroiiva au pas^ine-du fthin, le 19 iuin, et y coiii* 
manda une partfe d^ troupes qui abordèrent dans les tlel 
de ce fleuve, sous le feu de l*ennenii. Ayant été chargé de 
mettre obstacle à la marche des corps autrichiens que Ton 
savait venir du Haut>Rhin, il se porta sur UrlafTen et Sim- 
mern; repoussa une des colonnes qui voulaient l'empêcher 
d'entrer à UrlafTen ; lui iît une centaine de pri^^imuiers, et 
sVmpara du village, ainsi que de Windschlaeg. Dans un 
combat sur la RencLen^ le i8 du même mois, il fut chargé 
de contenir les troupes autrichiennes qui ëe portaient sur 
raile gauche de l'armée française, et fil exécuter, eu cette 
circonstance, des raanœuvi es et des attaques qui contri- 
buèrent puissamment aux succès du cette journée. Le 4 
iuillet, il reçut du i^<^n<^raï Desaix Tordre d'attaqiu r les re- 
doutables positions que les Autrichiens occupaient entre 
ftagtadt et* Gerspach. Après avoir forcé le village d'Oos, 
dans lequel il fit quelques prisonniers, ii tourna les hau- 
teurs de Kappenheim» qu'il avait jugées inabordables de 
front y et obligea reonemi à la retraite. À la bataille d'Et* 
tiogen , le 9 du même mois, il déboucha, avec son infan- 
terie et la première ligne de la cavalerie, par le bois de 
Sandwirh. I*a brigade Delmas, qui devait seconder ce 
mouvement) ayant été retardée dans sa marche par des 
accidents de terrain» les troupes commandées par Sainte- 
Susanne se tiouvèrent bientôt battues de front» en flanc el 
en écharpe» par le canon des ennemis. Cependant l'artil* 
lerie légère s*étant mise en batterie par ordre de ce géné- 
ral, elle parvint à rétablir Fègalité d*un combat» dont les ré- 
sultats finirent par être totalement à Tavautage de Tarméê 
française. Après la bataille d'ElUngen» la division do géné- 
ral Sainte-Sosanné fut une de celles employées à la pour- 
suite des ennemis dans les montagnes d*Albe» ou ce général 
se signala de nouveau par les marches et les manœuvres ha- 
biles qo'il fit evécuter. Il se distin^a de même à l^alfaiie 
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d'Aaleiî» le a août ( i ). Il fut promu, ce même fonr, au çraée 
de général de ditisioo ; eot^ eo cette qualité, le commande- 
nient d« la 5* division militaire» dont Stratboorg était le chef- 
lieu, en 1797, et fut employé à la défense de Kehl. Appe- 
lé, par un arrêté du a5 juillet de la même aiiDée« au con- 
seil-d'état, sec.iiori de la guerre, il s'y fit remarquer par 
beaucoup de zèle t t de dévouement pour Id glmre natio-o 
Dale. En août 1799, il lut nommé commaiulant des trou- 
pes ft.inçaises stationnées dans les états romains; mais 
D^ayant point accepté ce commandement, on remploya à 
Tarmée du Danube. Il y servit aussi en 1800^ en qualité de 
lieuicnant-général du général en chef Moreau, et y eut le 
commandement de Taile gauche, forte dVnviron iti,ooo 
hommes. Ayani pass<^ le Khin, vis-à-vis de Kehl, le aSavril^ 
il attaqua les colonnes ennemies sur les rives de la Kintzig, 
I et les força, après un combat des plus opiniâtres, de se re- 

plier sur OfTcmbourg, avec perte d'environ 1200 hommes. 
Le 27, d'après les ordres de Moreau, il fit repasser le Ahin à 
sa division, qui longea à marches forcées la rive gauche du 
fleuve, et vint remplacer, à Frit)Ourg, en Brisgaw» leoorpe 
du général Gouvion-Saint-Cjrr^qu^il flanqua dans sa mar* 
die fiar le Yal-d'Enfer. JLe corps du général de Sainle-Sa* 
zanne*qui, depuis le 39 avril, avait marché isolément sur 
la rive gauche du Dannbe pour flanquer et assurer la mar- 
che de» diverses colonnes de Tarmée^ arriva à Donau-Es^ 
«hingen (a)^ le 4 vasA ; se lia» le lo» par sa droite au corps 
du général 6ouvion*Saint-Gyr; prit position à Àlt-âleass- 
ilngen, et forma de nouveau Taile gauche de Tannée. Le 
général de Sainte-Suaanne s'avançait sur Ulmi lorsque |es 
lignes de son corps d'armée furent attaquées et forcées le 16 



(1) Dans sec divers nppwlt iw lei opértliont de Pwmée de Bhio-et- 

Movellp, depuis TouTerture de la eampagac de adressés au direc- 
toire eiëcutîi', les aH, 39 juin, 5 , 6 cl 1 1 juîUet et 3 août, le général 
eu citef Moreau cita avec les plus grand* éloges la oonduite et les talent» 

du général de Sainte-Suianoe. 

(a) C'est près de cet endroit , et dans la cour du château de Fjantea»- 
hcfg* au graud ducbé de Bade, que le Danube prend sa s(Mjroe. 
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au matin, entre Erbach et Asch. Dans cette position criti- 
que, il fil exécuter une manœuvre habile et hardie qui 
tira ses troupes du pas dangereux où les tonihinaîsons 
du général en chef les avaient engagées. Il avait déjà 
resserré sa ligne et rétabli le combat avec avantage, lors^ 
que, ayant reçu avis d'un secours que le général Gou- 
\ion-5ainl-Cyr lui amenait, et voyant les Autrichiens faire 
un mouvement rétro^jjrade, il i\t poursuivre vivement leur 
arrière-garde, et reprit les positioDs qu'il avait été forcé d'a- 
bandonner. Attaqué de nouveau à Erbaoh, le 24. il résista 
aux efforts de deux fortes colonnes autrichiennes comman- 
dées par l'archiduc Ferdinand; leur fit éprouver des pertes 
assez considérables, et se maintint dans ses positions sur 
les bords d^ Danube: cette action fut vive et très-sanglante. 
Diaprés les ordres qu'il reçut, le général de St*.-Suxanne se 
rendit à Mayence, pour organiser un corps de réserve qui s*y 
rassemblait. S*étant avancé avec ce corps versla Franconie, 
il força le passage de la Nidda, le 3 juillet; passa le Biein , le 
11 y sur deux ponts qu'il avait fait établir près de Frsnefort; 
prit position le même four k Neu-Vissembourg et Hanaa» 
et battit le lendemain un corps autrichien qui était venu 
attaquer ses ayant -postes. Il continua à mancsuvrer a- 
vec son corps d'armé détaché sur le Danube* iusqu^à la 
conclusion de rarmistice signée à Sleyer» le ft5 décembre. 
Napoléon le nomma sénateur, le 91 avril i8o4; et grand- 
officier de la Légion- d'Honneur» le t4 loin suivant. En 
i8o5, il lit partie de la commission envoyée par le sénat à 
Lints» en Autriche, pour complimenter Tempereur sur ses 
dernières victoires. Il obtint la sénatorerie de Pau, le 19 mai 
i8otf , et on lui donna le commandement de la a* légion de. 
réserve de Tintérleur, le ao mars 1807. En 1809» au mo^ 
ment de Texpédition des Anglais contre la Hollande, il fut 
nommé inspecteur de la ligne de défense des côtes de Bou- 
logne, et y prit des mesures propres à les faire respecter. A 
cette dernière époque, il était revêtu du titre de cumle, qui 
lui avait été conféré lors de la création de cette dignité par 
Buonaparle. Il continua à siéger au sénat, jusqu'en 1814; 
y vota, le 1*' avril de cette anuée^ la déchéance de iHapo- 
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léoii, H ÙL cféatioD d*oo gouvernemeAt profisoire. I<e wtâ 
Je nomaiA pair «le Ptrance, le 4 î^î» auivaDt; cheval- 
lier de Saint-Leaisy le 27 da même mois; et comte et pair 

de France, le 3i août 1817. [Etats milUaires, Moniteur, an» 



mjNBTBAO BB SAiRTi-SvzàiiVB (Jean-ChrymlAme) , 
maréchal- dc" camp, fils du précédenl, oaquit à Poivre, 
en Champagne, le 4 mars 1775. Il entra au service, com* 
me cadet gentilhomme, dans le régiment d'Anjou infan- 
terie, le 10 juillet 1789; fut réformé en 1791, et nommé,, 
le i5 septembre de la même année, sous-lieutenant au 
même corps, où ii devint adjudant-major, puis capitaine , 
les 14 et 18 octobre 1793. Il fut suspendu de ses fonctions 
militaires, comme noble, le 14 février 1794* A cette der- 
nière époque, il avait fait la campagne de 1792* à l'armée 
du Khin; celle de 1793, aux armées du Nord et du Rhin, 
et s*était trouvé à la prise de Spire et de Mayence, en 
1792; au blocus de Dunkerque et à celui de ÎVIaubeuge ; 
aux afiaires près de Lundau , et aux combats de la Chapelle- 
Sainte Anne et de Cassel, en 1793. On le réintégra dan» 
son grade de capitaine, en août 1796, et il fui classé com- 
aie tel dans le a' bataillon des Pyrénées-Orientales. Ce ba« 
sillon étant entré dans la composition de la 5' demi-bri- 
gade d'infanterie , en juillet 1796» le capitaioe de Sainte- 
Suzanne fut mis à la suite de ce corps 9 avec lequel U fil 
les campagnes d'Italie , en 1796 et 1797 , et se trouva aux 
batailles d'Arcole* de Rivoli et de la Favorite. Nommé 
adjoint aux ad|udaotS'|pénéraux, le «7 décembre 17989 il 
fut emfdoyé» cette année 9 à Tarmée de TOuestf passa à 
Tarmée d*Italle» en 1799; combattit à Jeacomo» sous ?é- 
lonne; à Cassano^ el se distingua & Movl, où il fut fait 
chef de balaiUon sur le champ de bataille» le 18 août. Em« 
ployé à rarmée du Rhin 9 11 se trouva aux batailles et 
combats d*Engeo, de Hoesàirch, dé Bricbrack, de Norl- 
lingen, d*Untefhaussen et d'HobenlInden ^ en 1800; au 
passnge de llhn, et au combat de Lambach, en 1801. 
NoBuné, le a août 180a, chef de brigade commandant 



naits du temps, ) 
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itiflfaiilerie de rexpédition destinée pour Hode, il prit 
pârLy daos. le même mois, à plusieurs combals livrés oli 
soutenus par la flottille de Boulogne; s*eaibarqua*pour les 
Indes orientales, le aS février i8o3; débarqua à Tlle-de- 
France, le 12 août suivant, et y fit les campagnes de i8o3, 
1804 et i8o5. Il était colonel du régiment de riie>de- 
France depuis le a4 ^^^^ de cette dernière année, lorsqu'on 
le nomma commandant de Ttle Bourbon ^ le 7 octobre 
1809. Celle tie ayant été attaquée^ en 1810» par 60 voiles 
anglaises 9 portant 800 matelots et 700Ô hommes de débar- 
quement,- le colonel dé Saiute-Stiaanne» qui n'avait à sa 
disposition que 3oo hommes de troupes dé ligne 9 et '5oo 
gardes nationales mobiles» refusa de se rendre aux pre- 
mières sommations qui lui furent Élites. N*ayant ni places 
fortes «ni vaisseaux pour protéger la défense de lïle, il 
en dispnta néanmoins le terrain pied à pied » el ne.la ren- 
dit qu'après avoir perdu rélile de sa petite troupe , et lors* 
querennemi se fut rendu maître delà moitié de la ville 
de Saint-Denis, place ouverte, qui est le chef-lieu de l*lle« 
La capitulation qu'il fit en cette circonstance fut des plus 
honorables, et fugée telle par une commission dVnqiié> 
te, qui approuva la conduite qu'avait tenue le colonel 
de Sainte-Suzanne. Etant revenu en France, il fut nommé 
colonel du 29* régiment d'infanlerie légère, le 14 niai» 
1811, et chevalier de la Lt giou-d ilooucur, le 19 décembre 
suivant. Ëmployé à la grande armée, en 1812, il iil la 
campagne de Russie; se trouva aux batailles de Schassniki 
et de Smolensk; à rafiaire de Borisow; fut fait prisonnier 
de guerre au passage de la Bérésîna, le 27 novembre , et 
ne rentra en France que le 26 juin iÔi4' i<e roi le nomma 
maréchal-de-camp, le 6 septembre suivant; chevalier de 
Saint Louis, le 26 octobre, et commandant de la place de 
Landau , le 1 1 décembre de la même année. Pourvu du 
conimandement delà place de Schlestadt, le 4 181 5, 
il y fut bloqué par des troupes saxonnes et wnrtembergeoî- 
seS) fortes de 8 à 9000 hommes^ et commandées par les 
généraux Stoctmayer et Lecoq. Pendant ce blocus, qui 
dura deazmolSi le général de Sainte-Susanne, n^ayant'sons 
iif« 39 
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. iesoTdmqttiB4<»<^boinnouot 9 preique toas degarde natloBa- 
le, roponsfa cependant deux «tUqoes trèi-viveiy et fit trois 
•ortiflf* daD»rMDed«8(|uftlleftil i^emparadaipiarlier^néial 
enncnl^ Il Chalenaî* Il refoaa d*obtenipéfer aux lomona- 
tioiM qui lui furent faitci plosieurafoii de remettre )a place 
aux troupes alliées, et ne la rendit qu'au roi (i). Il fut 
créé oflicier de la liégion-d*Honneur, le 4 décembre 1816* 
8. M. lui donna le commandement du département de la 
CorrèxB p la aS du même mois , et celui de la a* subdirision 
de la 19* division militaiio» le ao mai 1818. Il était encore 
pourvu de ce commandement, à la fin de i890« [Brevets 
€t Etals militaires, amuUet du temps. ) 

BRUNI (Jean-Baptiste, haron) ^ maréchal-dc-camp , 
iiafjiiit à Lyon, au mois de novembre 1769. Entr<^ au 
' service, comnH; goldat, le 6 juin 1785, il était sergent 
au régiment de Lyonnais, an commencement de la révo- 
lutioD, eo 1789. 11 ht preuve de bonne conduite lors des 
événemens d*Aix et d€ Montpellier, en 179061 1791. Il fut 
nommé colonel de la demi-brigade qu'on forma avec les 
bataillons du régiment de Lyonnais, et remplit ensuite les 
Ibnctions d'agent supérieur à Tarmée du l\hin , pendant 
les années 1794 et 1795. Ea 1796, il commanda le quartier* 
général de la division Férino ; et, après l'affaire d*Ober- 
ILamlach, qui eut lieu le i5 août, entre les émigrés du 
corps de Condé et les républicains, il parvint à obtenir la 
mite en liberté des prisonniers faits dans ce combat. Le 
ookmel Bruni refusa d'adhérer à la nomination de Buo- 
naparte au consulat à vie. Employé dans respéditioD 
de Saint f-Domingue» il fut fait prisonnier, et détenu 
pendant quelques mois à la Jamaïque. Il revint en France 
TCrs la fin de 1804, étant alors colonel de la 89* demi-bri- 
gade. Il refusa encore son adhésion à Télévation de Boo* 



(i) I>*Dl na ovdre du jour donné à Landsn, le 18 janvier i8ft5, le 
Biaiécbal due d'Aibfettm témoîgnt hi nsliibclîoa dct tenrioM que le 
généitl de SMate-Suanoe avait rendus dans cette pbot» 
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aaqpâfle' à'ia digaité d*«mpèr€ur; atiMi se fut-il nonnsé 
que plovî8oif^6ut oolonet du 9%* régimem dlofiuiteritt 
de ligne t qull T6or§^oiM dans la Vendée.' Il eutenanltels 
commandement en pied'de ce rëgîineât, el oelul d*lm eamp 
où fuient rassemblées- 1 5 co«lpa|;kiiea de grenadieray en t8o5 
et i4o& Dans cette dernittre année, il devint eolodel d« 
6a* régiment 'd^infanterié^ alors au serviee du roi de Na«» 
pies» et y servit jusqu'au mois de mars 1B09.: Il fut eréé^ 
la même année*' membre de la I<égioa->d'*Honneor. Il fit^ 
sons les ordtes du général Grenier 9 la campagne coàtrft 
PAotriche, dans Tarmée' d'Italie , commandée par le y/U 
ce - roi prince Eugène. Sur la demande de ce prince, le 
colonel Bruni obLint de Buonaparte la décoration de che- 
valier de la Couronne-de-Fer ; futcrét baron, et reçut une 
dotation sur le Hanovre. 11 avait été précédemment nommé 
commandeur de Tordre des Deux-Siciles , par le roi île 
Napks, Joseph Buonaparte. Après la campagne de 1809, 
il passa en Calabre avec son régiment. Créé général de 
brigade, le H août 1811 , il fit la campagne de Russie, en 
i8ia, sous le maréchal Ney, el fut nommé commandant 
de la Lt p;ioii-d4îonneur, le 2 septembre. Pendant la re- 
traite de Aloscow, l'armée française ayant Iraversé la Prusse, 
le prince Eugène, qui avait alors le commandement en 
chef de cette armée, nomma le général Bruni gouverneur 
de Stettin; mais cet officier n'ayant pas eu la possihilité 
de pénétrer dans cette place, il resta à Berlin, où il rem>^ 
plit les fonctions de chef de Télat-major du maréchal Gou» 
vion-Saint-Cyr. Chargé ensuite de la défense de 8pandau , 
il s*acquitta dignement de cette mission; et, quoique la 
place fût en mauvais état de défense , il ne la rendit que le 24 
avtil 181 3. Il avait obtenu une capitulation honorable, qui 
sauva la garnison. Buonaparte néanmoins donna ordre de 
le mettre en jugement ; mais l'affiiire n'eut pas de suite. 
Étant revenu à Paris» an mois de septembre 18 iS» Bruni 
fut nommé- commandant d'une division de Tarmée qui se 
trouvait réunie à Anvers. Des observations, qu'il fit aur 
rétat des choses d*alors , ayant déplu, on lui retira les let- 
tres de service de ce commandemen t de division , et on ne 
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lui- en donna que pour une brigade. En mars 1814» il fnl 
des premlers à donner «on adhésion à la déchéance de Na- 
poléon er aux «actes du goufernement pro?îioire* S. M. 
Louis XVIIl le créa chevalier de SaInt-.IiOuis» le ai aofti 
f$i4« ]>aa8 la même année 9 11 fut envoyé en Corse « pour 
7 servir soue les ordre» du chevalier Bruslarl, commandant 
supérieur de la aS* division militaire. En • 18 1 5 , pendant les 
cent Jours ^ il commanda 9 à Ajac^cio* la a* subdivision de 
cette division ; prit toutes les mesures nécessaires pour la 
défense de cette place ; et , aidé des régiments 4* d*infan- 
terie légère et 9* de ligne, il 80utint avec zèle et énpi^îe la 
cause du roi contre les insui-gés* qui avaient pri& les ar- 
mes en faveur de Biionaparte. Ajaccio tenait encore pour 
le roi, un mois après l'entrée de Buonaparte à Paris; 
maî§ tous les efforls du génf^ral Bruni rray 'nt pn empê- 
cber la sub'-ti f ution du drapeau fricolore au rirapeau 
blanc, ni la défection des troupes, il quitta son comman- 
dement, que déjà la junte nommée par Napoléon lui a- 
vait retiré dès le 19 avril. Il fut destitué par Buonaparte» 
le 23 mai, et réintégré, en juin; mais comme il refusa 
d^étre employé activement dans Tarmée, on Tenvoya à 
Strasbourg. Lors de la seconde rentrée du roi , le baron 
Bruni fut d'abord admis à la retraite. Bientôt après , le 
lieutenant -général marquis de Rivière» commissaire du 
roi dans le midi de la France et dans la Gqrse, le fit em- 
ployer dans celte tle , sous les ordres du lieutenant-général 
comte Willoty qui en était gouverneur. Après le rappel du 
comte 'Willot, le général Bruni eut le commandement su- 
périeur de la 17* division militaire. En reconnaissance de 
rexcetlente conduite qu*il avait tenue aux mois de mars et 
d*avril 18 1 5, la ville d'A|accio loi décerna une épée« par dé- 
libération du t4 mai 1816 ; et S. H. daigna permettre au 
général Bruni d^aecepter ce don. • Bappdé en France, au 
commencement de 1891» il a été chargé» le 8 mai»- do 
commandement de la' ville de Bourges (ai* division nUU- 
taire). (Etats mUùaires.y 
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n tA BAUHIE (Bernard) , maréckal-de-^amp , entra au 
lerrice» comme cadet , en i094* ^ devint lieutenant au 
régiment de Poitoa» au mois dé juin de la même année. 
Après avoir servie en diverses qualités et avec distinction » 
dans les armées de Flandre, d'Allema^e, du Rhin, de la 
Moselle et du Danphiné, depuis 1695 jusqu^en 1727, il par- 
vint à la lieutenance colonelle du régiment de Poitou, le 
10 mai 1728; servit, en cette qualité , aux siéfres de Gerra> 
d*Adda, de Pizzlghitone et du château de Milan, en i733; 
à ceux de Tortonne et de Novarre ; à Tattaque de Colorno ; 
aux batailles de Parme et de Guastalla , en 1734 ; et obtint 
le grade de brigadier, le 1 8 octobre de la même année. Em- 
ployé, en cette qualité, par lettres du même iourj il continua 
de servir à l'armée d'Italie ; se trouva aux sièges de Révéré, 
deReggioetdeReggiolo,en 1735, c i rentra en France avec le 
régiment, au mois d'aoïlt 1736. EmployésTarmée d'Allema- 
gne, par lettres du i*' avril 1743, il eut, le même jour, 
un ordre pour commander à Philippeville, où 11 n'arriva 
que le 8 juin, en revenant d'Allemagne. Il commanda dans 
celte place pendant toute la campagne, et retourna joln« 
dre sou régiment, au mois de décembre. Employé à l'ar- 
mée du Ilhiu, par lettres du 1" avril i7:'i4« il trouva à 
la reprise de Weissembourg , et montra beaucoup de bra- 
voure à l'attaque du village d'Alstadt. Il fut déclaré « le i3 
août, maréchal-de-camp, dont le brevet lui avait été ex- 
pédié dès le a mai; quitta la lieutenance-colooelle du ré* 
giment de Bourbon; combattit à Haguenau, et fut nom- 
mé» le i5 octobre 9 pour commander à Colmar, où il résida 
îuaqu'à sa mort, arrivée en 174^. {Ckronoiogi^mUùaire, 
tom. FUt pag. ao5.) 

« 

DE BRUNI£& DB ItAaaàCB (Pierre) 9 lieutenant "général, 
fut fait lieutenant au régiment d'infanterie de Tessé, au 
mois d'août 1695 9 et passa capitaine au même régiment, 
le 16 mars 1704* Il servit ani armées de la Meuse et de 
Savoie» depuis 1695 jusqu'en 1706; se trouva aux dillé^ 
rente sièges et combats qui eurent lien à ces armées» et 
futbles8éaofliésedeXnrin>eni7o6. Il servit à la défiense 
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de Toulon, en 1709, 1710, 1711 et 1712; au secouis de 
Gironne» en 171!^; au »iépe de Baicelonne , en 1714; au* 
sièges de FoiUarahie, de SairU-St^bastieii , d'Urgel , de Ro- 
ses, en 1719. Il fut lait luaior de son n'ginient (alors d'O- 
lonnc), le ai octobre 1725; et lieutenant-colonel du même 
régiment (alors Montmorency, et <lepuis Bauffremont el 
FJeury), le 27 octobre î';7)1. Il se Irouva au sié^e fie Kohi, 
en 1753; au siège de Phiiisbourg, en 173/f ; à l'armée du 
Khin , en i735, et fut créé brigadier, par brevet du i*" 
mars 1758. Employé en Corse, par lettres du 1*' mar» 
1759, il y passa, au mois d'avril, avec sou régiment » t% 
«ut part à toutes les expéditions des troupes françaises 
dans cette lie» d*o<i ii retint, en I74t« Employé à Tarmée 
de Bavière f par lettres du 5 mars 174*» ^ eombattil à 
Mkay ; concearat à la défense de Prague ; le distingnâ 
dans deux sorties prinelpales ; quitta Prbgtte^ avec Tarmée»' 
au mois de déoembre , et rentra en France » avec la- 7* di<^ 
vision de cette armée » au mois de février 1743. Gréé 
. maréohal-de*camp» le ao du même mois» il quitta alors la 
lieulenance- colonelle du régiment de Fieury« Employé à 
Tannée du Rhin , par lettres du i** avril, il combatàt à 
Dettingen ; alla commander à Tbtonville , sous le comte 
de Danois, par lettres du 1*' août, et fut employé à Sarre- 
Louis pendant Phiver, par lettres du 2 1 décembre. Employé 
à rariiiee d'Italie, sous M. le prince de Conti, par lettres 
du I" février i74 'i> il se trouva à toutes les expéditions que 
fil ce prince pendant celle campagne, et commanda pen- 
dant l'hiver drms le comlt' de M( e . par lettres du 1" no- 
vembre, iimployé à la nif^iue armée, par lettres du avril 
1745, il servit à dîffeK nis sièges ; combattit à Rivaronne; 
concourut à la juiisc d'Alexandrie, de Valence, d'Asti, 
de Casai; passa Thiver en Italie, et continua d'y servir , 
en 1746. Il se trouva au combat de Plaisance; à celui du 
Xîdon, et finit la campagne, en Provence, sous ksordres 
du maréchal de Belle-Isle. Employé à la même armée ^ 
par lettres du i** juin 1747» il se trouva an passage du Var; 
au siège et à la prise de Montalban » de Yillefraoche et do 
Vintimille. 11 était » le 19 juillet, à Patlaque des retranche* 
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ments de TAssiette, soug les ordres du marquis de Ville- 
mur. Il commanda, en août et septembre» le eamp de 
Gastellanney composé de 18 baiailloos; marcha» au mois 
d'octobre , àu ravitaiUemeût de ViDlimille; se trouva au 
combat qui se donna sous cette place, et passa Tblver à 
BriançoD, où il fut employé y par lettres du 1*' novembre. 
Nommé lientenadt-général des armées du roi 9 le 1 1 janvier 
174^, il continua d'être employé à Briançon jusqu'au Si 
janvier 1749* Ce fut sa dernière campagne. Il mourut le 
33 mai 1757, âgé de 74 ans* {Chronologie mUtùure^ t, F, 

BRUNO (François-Xavier), maréchai-de-camp, né le » 1 
février 1755 , fut créé général de brigade, le i5 décembre 
i8o3. On le trouve porté dans le tableau des pensions in- 
scrites avi trésor public, à l'époque du septembre 1847* 
pour la retraite de maréchal-de-oamp après 35 ans de serr 
vice. {Euus militaires,) 

BRUNO (Adrien - François) , maréchal- de " camp du 6 
avril 1807. (^'^^ mditaires ) 

BRUITO (N ) , maréchal-^e-camp du 1 1 novembre 

i'8 10. (Etais militaires.) 

BRUSLARD (N.... , chevalier)» maréchai-de-camp du 
4 juin 1814 9 fut employé, la même année, dans la 25* di- 
vision militaire. On le trouve porté, en 1820» dans le ta- 
bleau des offîçiers*géoéraiiz en non-activité. 

hKDSlXKD , voyez i>b Gnim. 

BRCSSAC^ v<^ez PB Gbitoviuac. 

DK BRUXS (François) , man' chaU de-camp ^ naquit à Ar- 
sac en Gascopie, le 9.5 février 1729. Il entra au service com- 
me lieutenant dans le régiment des banrJes béarnaises, le 
I*' avril 1743; passa lieutenant en deuxième dans le régi- 
ment de Navarre, le i5 février 1744 i parcourut assez ra 
pidement divers grades dans ce corps; fut nommé major 
du ré{;iment de Ltmosîn» le la août 1 764^ puis major d» ré-s 
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gimeiit Royal-liifanterie , le 14 septembre suivant. Il de- 
vint lieutenant-colonel du régiment de Brie iufaoterie; fut 
créé brigadier d'infanterie , le 1" mars 1780, et maréchal- 
de-camp, le 1*' janvier 1784. {Etats militaires.) 

Di BROT9 vqyez Maiiov. 

DE BRUYÈRES-CHALABRE (N....), fut fait brigadier 
d'infanterie, le 10 lévrier 1759, ei maréchal-de-camp, le 3 
janvier 1770. {£tats miàtaires,) 

i»s BRUTÈRES-CHALABRE (Jacquet-Paul, comte), ma^ 
réchaMe-canip, naquit au château de la Pommarède en 
I*anguedoC) le 24 août 1^56; entra au service dans le régi- 
ment de liéaiii , et obtint successivement div ers grades 
dans ce régiment, ainsi que dans ceux de Royal-Manne et 
d'Anjou. Il était, en 1771 « eapitaine aux grenadiers de Fran- 
ce. On le fit colonel-commandant du régiment de Limosin 
infanterie, le i5 avril 1780; brigadier d'infanterie, le 1" jan- 
vier 1784, et maréchal-de-camp , le 9 mars 1788. (Etats 
militaires, tableau de la noblesse, par /^yaroquier,) 

DE BRUYÈRES Saint-Michel (N.... , baron), avait été 
colonel en second du régiment Royal-Marine, lorsqu'on le 
créa brigadier d'infanterie, le i'' mars 1780. Il fut promu 
au grade iXo, inarécliai-dc-camp, le 1'' janvier 1784* {Etats 
militaires,) 

BRUTÈRRS (N..., baron), génêraide brigade, servit d> 
bord à i'étaUmaior de l'armée d^Italie^ et devint ensuite 
aide-de-csmp du général Leclerc, qu^il accompagna à Var- 
mée du Rhin 9 en Portugal et à Saint-Domingue. Il obtint 
dans cette colonie le grade de colonel, et fut envoyé deux 
lois en France pour y remplir des missions relatives à Tar- 
mée expéditionnaire. Après la mort du général Lcclerc, il 
eut le commandement d'un régiment d'infanterie , avec 
lequel il (it les campagnes d'Allemagne, en iSo(i et 1807. 
Il se distingua en plusieurs occasions , et particulièrement 
à la bataille d'Eylau, le 8 février de cette dernière année. 
J£o récompense de sefl services 9 il obtint le grade de géué* 
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ral de brigade et la croix d'oiliciet «le ia Légion-d'Honneur. 
Bmployé à l'armée d'Ëspague, en iSo8, il conlinua de 
servir avec distinclion , et fut tué, le 5 décembre, sur ia 
promenade dite du Prado , dans une affaire qui précéda 
la prise de Madrid , où les Français eulrèrenl le 4. {Etatf 
mÛiuUres, annaies du temps.) 

BRUYÈRES (N.... , comit ), frénéral de division, com- 
mença à servir dans I^arme de la cavalerie; passa succes- 
sivement par tous les premiers grades , et devint colonel 
du 23* régiment de chasseurs à cheval. Il se distingua en 
difiéreiites occasions à la tète de ce régiment, et notam- 
ment à la bataille d'Iriia, le 14 octobre 1806. La bravoure 
qu'il avait déployée dans cette journée lui valut le grade 
de général de brie;ade, auquel il fut promu , le 3o décem- 
bre suivant. Il lut employé, en 1809, dans la guerre con- 
tre les Autrichiens; combattit avec la plus grande valeur à 
Znaim, le 11 juillet, et fut cité à cette occasion comme 
vu officier-général de la plus haute espéraoce. II avait été 
créé commandant de -la Légion-d*Honneur, le 14 juin pré* 
cèdent , et il fut promu au grade de générai de division, en 
iSio. Employé, en 181a» à la grande-armée , il fit la cam- 
pagne de Ruwie, où il commanda une division de cavale-, 
rie légère, sous les ordres du prince Blurat. Il se trouva à 
la prise de Vilna, le a8 juin ; attaqua les Russes avec la 
plus grande intrépidité au combat d*Ostrowiio 9 le à5 juillet; 
contribua au gain de la bataille de Smoiensk, le 1 7 août; 
chargea vigoureusement les ennemis à la bataille delà BIos- 
kowa, le 7 septembre ; pénétra dans leurs masses avèc sa di* 
vision^ et y fit un grand carnage. Aprèsavoir échappé aux dé* 
sastresde la funeste retraite de Moscou y le général Bruyères 
fut employé 9 en 18 iS, & Tarmêe d'Allemagne. Il se signa- 
la, les ai et as mal, aux batailles et combats de Baulien, 
où il eut une ïambe emportée par un boulet. Depuis iSiS, 
on ne le trouve plus porté dans les listes des officiers-gé- 
néraux. {Etais mitiiairest Moniteur , anna^ duten^s,} 

M B&UZAG, vcyez m Caussot* 

lit* 4o 
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DE fiUAD£-PALLUAl) (Louis) , co/nrc de. Frontenac, ma-^ 
réchai^de-^amp, Mrvit d*abord coanne volontaire au «îége 
d'Hetdia» en 1659, et à celui d*Arcas, en 1640, li se dis- 
liogiui an combat désignes d' A rra s; attêlège d* A ire, en 164 1 » 
«tanxtiégCideCoUioureet de Perpigoaiiyeii 1649. Nommé 
iiieilre*deHsamp du régimeot-de Normandie, le sSAârrier 
1643» H le oommanda à Tarmée d'Italie, la même année» 
et en 1644 i645* Il marcha en Lorralae, au mois d^août 
de cette dernière année; retourna en Italie 9 au mots de 
novembre ; y servit» en 1646; obtint le grade de maré- 
cbal-de-camp» le 16 août; continua de servir en Italie et 
en Catalogne , et se démit, au mois de ]olllet i653 » du ré- 
giment de Normandie. Nommé, au mois de mai 1673, 
gonvcmeur-général de la Nouvelle-France, Il s'y rendit 
aussilùt; fit bâtir le fort de Cataracouy ou de Frontenac, 
et repassa eu France, en i683. Ilrelourna prendre le gou- 
vernement-général de la ?^{)uvelle-France, au mois de mai 
1689, et mourut à Québec. {Chronologie militaire , t, 

pag, 210.) 

DU BU AT, voyez db ftioar. 
M BI)€£LLI, 9pye% Taénoin. 

OB BUCBBPOT OB FocBBOUSs (Jean), maréehai-de^ 
camp du S avril i65a. {fihrwMhg^ mÛUairc^ iom* Vl^ 
pag* 553.) 

BVCHET (Jacquet-Bonaventure), fnarêchaUde^amp^ 
né à 6y, en Fraocbe-Gomté, le 14 iuOlet 174^, entra au 
«ervîcé en qualité d'aspirant & Técole royale d*artillerie de 
Toul, le 3o juin 1764, et devint élève d*artillerie, le 3o no- 
vembre 1765. Il fat fait lieutenant en premier au régi^ 
ment de Strasbourg artillerie, le i5 îollleti766; lieule* 
nant-colonef-sous-directeur à Besançon, le i*" novembre 
1792, et colonel, le iS novembre 1795. On le nomma com- 
mandant en chef de récole des élèves d'artillerie à Châ- 
lons, le 9 novembre 1799» et commandant Técole d'artil- 
lerie à Besançon, le 6 |auvier i6o5. Créé général de brigade 
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la if9 leiiAciHbr* iMf il fui pourvu du coiMMUi4BineDl d% 
Péeole d'wiiHerie à Ausonoe» le f S févrfor 1 8o0^ et at nt»r 
ra do fetvloe» le 3 septeedm i9o^ Il a lait» éàm lee di-* 
vers grades d-nlesane indiqués^ les eampagnea de 179a et 
1 793, à l^irmée du Nard el de la UleeailB; a été priaonuier 
de guerre depuis la iS ootabte de etiUa demièfeaDnéef fus» 
qu'au mots d*aoùt «T^S; a senti aux anuécs d^A^glelerre, 
du Danube et du Rhin , pendant les campagnes de 179S, 
1799 et 1800; aux caoïpii de Bayonne et de Sâinte«, en A- 
mérique et à Tannée d'Italie, pendant les années i8o3, 
1804 et i8o5y et enfin à Tarmée d*Ilalie, en 1809. Le gé- 
Béra) Bcjcbet a donné, dans toutes les occasions, despreu* 
ves de valeur et de talent , et s'est fait remarquer par ses 
connaissances dans Tarme de Tartilterie. Il a été créé che- 
valier de Saint-Loui8 en 1 790, et officier delaLégion-d'Hon- 
neur, le i4 juin i8o4^ {J^'tv^u mUuw^% ammUes du 
iemps,} 

BUCHOLTZ (N*.*. )• maréchai~de'-eamp. On trouve 
dans le tableau des pensions inscrites au trésor public, à la 
date du 17 septembre 1817» un article concernant la veuve 
Buchollz. Ce sont les seuls renseignements ^ue nous avons 
pu nous procurer sur cet officier. 

DE BUCQUO Y (ilean), Jteur de LaMoAe^ fut WHMié Hift- 
fféehal*de-camp9 lo 1** avril i65d, pour aarvir en cette qua- 
lité sur la flotte eonamandéapar l'arohevéque do Botdeaux. 

]>B BU DE S (Jean-Baptiste), comte de Guéùriant, maré- 
chal de France, naquit au château de Plessis-Butles , en 
Bretagne, le 2 février 160?., et fut d'abord connu sous le 
nom de Flessis-Budes, 11 entra de bonne heure au service» 
comme soldat dans le régiment du sieur du Plessis-Buat, 
westre-do-camp entretenu par les états de Bretagne; fit 
ses premières armes en EoUande, et montra beaucoup do 
courage et de résolution dans les différentes affaires aux- 
quelles il se trouva. Iiorsqu^il fut bien aguerri, le sieur do 
la Courde, son oacte» gouverneur de Venddiney le fil re- 
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Tenir en France, et le présenta au roî, qal se tvoQvail aleré 
au oamp devant Allait. Goébriant «e distingaa en pluaiean 
oceatîons an ùè^ de cette place» et se fit remarquer par 
5. H.» «lal lui destinait un emploi favorable ; mais un duel , 
qu'il eut en 1696» Tayant obligé de sortir de France, pour 
éviter la colère ;du roi (1), il se rendit à Venise. H ne 
revint, k la cour qu*après avoir obtenu, par Tentremise de 
ses amis, sa rentrée en §jâce auprès de S. M. On lui don- 
na, le 24 janvier i63o, sur la démîMion de son oncle, une 
compagnie dans le régimcnr de Piém; nt infanterie, qu*il 
alla rejoiiulre en Italie. Il reçut devant Vigen une mous- 
quetade à la joue : celte blrssnro, qui avait été dange- 
reuse, roblîçea de porter un emplâtre le reste de sa vie. Il 
obtint, le ai mars i65i, Tagrémenl du roi pour une char- 
ge de capitaine au régiment des? gardes-françaises, sur la 
démission du marquis de Yiantais, et suivit, en cette qua- 
lité, S. M. dans les voyages qnVlle fit en France et en Lor- 
raine, însqn'en i635. A cette dernière époque, on Tenvoya 
servir à Tarmée d'Allemagne, sous les ordres du cardinal de 
Lavalette. Il y commanda la compagnies du régiment des 
gardes. L*armée française, qui se trouvait à Mayence, ayant 
été obligée à la retraite , le comte de Guébriant soutint, le au 
septembre de la même année, une attaque de la part des 
ennemis, près de Messenheim. Dans cette îoumée, il par- 
vint à ébranler 3 régiments de cavalerie hongroise, qii*il mit 
bientôt après dansnnedérouteoomplète. Lr^ Tmpérianxper- 
dirent en cette occasion un grand nombre d'hommes tués 
ou noyés, beaucoup de chevaux et tous leurs canons. Ce- 
pendant Tarmée française, continùani sa retraite, éprouva 
des embarras, qui firent prendre au cardinal de Lavalc|tte 
la résolution d'abandonner le bagage et mémo rartillerie, 
afin de marcher avec plus de rapidité et de devancer les en- 
nemis. Guébriant, après avoir fait remarquer que la perte 
de cette artillerie donnerait plus d*audaoe aux Impériaux^ 
se chargea de la conduire, et jura de périr, ainsi que ses 



lies dueU étaieot alors très-sévèrexnent défendus , et les loi» puni* 
•tievt rlgomcoseinent Im du«Uiites. 
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compagnons, avant de la laiiMr preDdfe*'Blla'fal plaoée 
à ra#rière-garde> et par coiMéqaent trèt ezposëe. En effet, 
quinze régiments ennemis vinrent l'attaquer ; mais Gué- 
brlant soutint vaillamment leur cboc impétueux, et les con- 
traignit à prendre la fuite, laissant sur le champ de ba- 
taille un grand nombre de morts et de prisonniers. L'ar- 
mée française acheva enfin sa retraite, et arriva dans le 
pays Messin. Guébriant fut reçu avec des témoigna- 
ges éclatants de la salilaction de S. M.« pour les services 
importants qu'il avait rendus. Vers ce temps, les Espa- 
gnols firent une invasion en France; et, après s'être empa- 
rés de plusieurs villes, ils menacèrent Guise, place impor- 
tante de la Picardie, dont la prise leur eût ouvert le chemin 
de la capitale. Guébriant fat nommé, le 6 juillet i656, pour 
commander dans cette place, où il alla promptement se 
jeter avec 6000 hommes. Les fortifications de Guise avaient 
été négligées depuis long-temps ; et» malgré les soins que 
prit le comte de Guébriant» cette place était encore en as- 
sez mauvais état de défense, lorsque Tarmée ennemie parut 
sous ses murs, le i3 |ulllet. Le prince Tbomas, comman- 
dant les Espagnols, descendit dans la plaine de Rucoy, y 
mit ses troupes en bataillct avec a5 pièces d*artillerie» et fit 
sommer Guébriant de rendre la ville. Ce dernier répondit 
négativement à cette sommation, et dit au parlementaire: 
«Je ferais abattre moi-même trente brasses de muraille, 
»si je croyais abréger le siège, en donnant à l'ennemi la fa- 
• cilité de tenter un assaut.» La ferm&té de celte réponse 
engagea le prince Thomas à se retirer dès le même jour. 
Au mois de septembre suivant, Guébriant sortit de Guise 
avec un détachement; marcha contre le capitaine Lorme, 
ma^or de la Capelle, qui ravageait la campagne, le battit et 
le fit prisonnier. Les t niicmis ayant été forcés de regagner 
leurs frontières, Guébriant fut rappelé à la cour, ou vS. M. , 
après ravoir reçu avec des témoignages d*affectiou , récom^ 
pensa ses services par le grade de maréchal -de -camp» 
qu*ellé lui donna le i** avril lôS;* Par lettresdu mémo {our» 
le roi le désigna pour aller servir en Valteline sous les or- 
dres du duc de Aohan, qui avait terminé» dès le a6 mara» 
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et à rinta de 8« H.» la guerre «odIm les Crisouy p«r m 
traité désaraatageas. Le eemle de Gnébrient» ea arrivant 
en Talleliaet ne put faire antre dietie que de cenaerw 
l'armée et de la rettreren bon ofe^dre. Ilfai obarsé» Ie4 ^osA » 
de mener, confoiatoment avec le marécbal-4e^nip'Iieo« 
ques, cette armée en Italie; mala un'ieeond ordre da a8 
ayant séparé rarmée en deua corps, Lecquet aaarclia avee 
rnn en Italie, et Giiébriant conduiiit l'antre en fvanehe* 
Comté, pour y faire partie de Tarmée commandée par le 
duc de Longueville. Il se présenta, le 27 juin, devant Mon* 
lagn, et s'empara de cette place tbrU; ainsi que de son châ- 
teau, malgré la résistance de la garnison el celle des bour- 
geois, ainsi que des paysans qui avaient pris les armes. Il 
envoj^rt au duc de Longueville trois drapeaux, dont on s'é- 
tait emparé dans Muntagu. Il prit aussi Bonrnay, Pibly, 
Ruergues, Pressîlly, B^mup» gard, Biuan, et plusieurn autres 
ailles ou châteaux du bailliage d'Aval, en Franche- Comté. 
Ayant fait. sa jonction avec ie duc de Longueville, dans le 
mois d'août, il lui fil agréer le conseil du siège de Blété- 
rans, place forte, qui, étant la clef du Uaiiliage d*Aval, 
pouvait assurer ta possession des conquêtes que Ton venait 
de faire. Pour commencer l'eiécution de ce projet, ie duc de 
Longueville mit à la disposition de Guébriant 300 chevaiu^ 
et 100 drapas, avec lesquels ce dernier battit le pays; 
poussa les ennemis devant lui, et se rendit mettre des deux 
postes importants de Coges et de Jousseau. Le siège de Bié^ 
téraiM fut formé le a5 août ; et Guébriant fit les approqliei 
de cette place le a6. Il commanda INine des attaqqes à 
t'alKiire générale qui fut donné le 3i ; combattit avec Ifi plue 
grande valeur; eut «aenirasse frappée d*un grand nombre 
de mottsqueladee» et fut renversé. 4*un coup de pierre dant 
«n marais» cequinerempécha pas de remonter à la brèche» 
el de contribuer poitaamment à la prise de la ? Ilie« Les en* 
neaua y avaient mie le ieu ; omIi Guébciant, hvaaeln autant 
que brave, s%mpreita de le faire éteindre et de prendre dee 
amures pour que le» tannes» et lee tilieB» q^i s'étalent 
retirées dana les églises» fassent respectées. Le chdMu de 
Blétéraas $*éta»t rendu par capitulation» le 9 septembret 
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Tarmée française eolra «n quartien, et Guébriant fut rap- 
pelé À k cour, par ordre du 96 novembre (0* Le roi, vôn* 
lant secourir le duc de Weymar, son allié* fit rassembler 
ear la frontière da Baesignj an bon nombre 4e régimente 
tetinés â paner eninile en Allemagne 9 et donna an comte 
de Guébriant la dln*ctloo de ces troupes» ainsi qne le eom- 
mandement dans les bailliages dn Eassigny » de Langres et 
de Cbaomont» par commission du 4 iéYrier i638. Guébriant 
ent ordre, par lettres du i3 mars suivant, de mener au duo 
de Weymar, qui se trouvait en Allemagne, un corps de 
4000 bommes. Ayant passé le Rbin à Neubourg, le 3 mai 9 
il y joignit le duo, qui raccueillit avec les' plus grands té* 
moignages d'estime et de considération* Les troupes fran<* 
çaises et celles du duct ayant été réunies à Eotelen , pré* 
sentèrent un effectif d'environ lOfOOO bommes, avec les* 
quels on oommen|^ le bioeus de Brisach, le t** fuln. Les 
Impériaui, qui tenaient cette place, prirent des mesures 
pour la ravitailler, et chargèrent leurs généraux Goanlz et 
Savelli de cette' opéralion importante. Ces deux officiers, 
ayant voulu faire entrer un convoi dans la place, furent 
complètement défaits, le 10 août, à lu bataille de Wirlhen- 
weil. On leur enleva une quantité considérable de blés et 
de munitions ; et ils perdirent en outre i5oo hommes tués, 
laou laits prisonniers, ii canons, a mortiers, et 5t> éten- 
dards ou drapeaux. Guébriant , qui conduisit l'aile droite 
dans cetle action, y fit des prodiges de valeur, et reçut des 
élof^es de la part du duc de Veymar, par lequel il fut em- 
brassé devant toute Tarmée (2)* Le siège de Brisaqh oom* 



(1) Le roi Taccueillit avec beaucoup de distinction, et dit qu'il trouvait 
en GttébriftDt un aiaréclial<de-«amp qui , à 37 ans , étiit l'un des plnft 
«mérimentèi ggalilihomniea cl &t§ premier» ctpilaiaM de too roftooie. 

(2) Le duc de Weymar lui adressia publiquement ces parolet t «llOtt> 
•liciir, vom avet iUt dct nerveilet diu cette bitaUle. ^e oe von» oBba- 
i aeni point ée von» dire qee rat eves na^mé fepiaiOB qne J'avai* ét 
•mm, pttiM|oe veau vont êleiMivpassë voni-nêese* le me auia toujtrart 
•iMaucoup promit de votre valeur et de votre gnode conduite ; atit ft 



I 
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mença dès le lendemain, et Guébriant fut chargé du dé- 
tail des opérations qui y étaient relatives. Cependant les 
Impériaux n'avaient point renoncé à se courir cette place, 
dont la possession était pour eux d'une haute importance; 
et leurs généraux Gœutz et Lamboy se présentèrent, le 20 
octobre, en vue du camp des assiég* anis, avec une armée 
de i5 ,000 hommes. Le 24. ils atlaquèrent les lignrsde cir- 
convallation, et commencèrent par remporter des avanta- 
ges tellement marquants sur les assiégeants, que le duc de 
"Weymar crut font perdu, et le déclara à Guébriaot; mais 
ce dernier, déterminé, ainsi que les sieos, à^nourir platAt 
que de laisser la victoire aux Impériaux, marcha en dé- 
sespéré à leur rencontre; fondit l'épée à la main sur lespre* 
miers qu'il reocontra; letpouMiuiqu'au gros dejeur armée, 
où U en fit un grand carnage» el finil par mettre tous le 
corps ennemi dans une déroute complète. Les Impériaux 
perdirent dans celte journée près de 5ooo hommes^ el se 
liàlèrent de décamper pendant la nuit suivante. Les tara- 
Vj|ux du siège furent poussés avec une nouvelle vigueur; 
et Guébriant prit d^assaut» le a8 octobre, deux redôntest 
qui étaient dans une.tle. qui .était au-dessus de Brisaolî. 
Bientôt cette ville fut réduite à la dernière exlrémité^par la 
défiiut de subsistances ; et apxès avoir endiiré un mois do 
famine» son gouverneur demanda à capituler» le i5 décem^- 
bre. Les articles de la capitulation furent signés le même 
Jour; la garnison sortit de la place le 19, et le duc de Wey-* 
mary fil.son entrée» accompagné du comte de Guébriant. 
Après la prise de Brisach, Tarmée weymarienne se dirigea 
sur la Franche- Comté. Elle arriva à Rhinfeld, le 7 ianvier 
1639, el eo partit le 8, pour se porter sur Laudscroou, dont 
Guébriant s'empara le 10. Le 12, elle passa le Ooubs au 
pont de Sainte-Ursine. Guébriant prit le Yal de-Mostau le 
14» la ville le 16, et Pontarlier le a5. Il se rendit maître de 



» n'eusse mé espérer ce que je viens de voir et que voas venez de faire. • 
Le duc jura eoiuile à Guébriant une amitié de Crère» tt hû deiMada l« 
tienne. 
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Hdseroy, le 14 février; de Ghàleau-ViUaiD|,le 19; et de Mous- 
saujin^ le ao. Il força, le 2 avrils le château de Lachaux» et 
s'emiiara ensuite de Tabbaye de Bautmes. Le due de Wey- 
mutf qui avait lalwé Guébriant eu Franehe-Comté» pour 
se porter dana le firfagaw* où il avait pris la ville de Tban-> 
ntif revint au quartier-général de Pontarlîerf le 18 juin; 
et Gtiébrianty d*aprÀs les instructions qu'il avait reçues de 
la cour, négocia, auprès du duc» la remise de Brisach entre 
les mains du roi. Cette iiégocialioo présentait beaucoup de 
difficultés» aussi n'eut-elle, pour le moment, aucun résul- 
tat. Il avait formé le dessein de s*emplurer de Salins; mais 
le duc de Weymar ayant résolu de retourner en Alleiaa- 
gne, cette entreprise ne put être réalisée. lie 8 {uillet, Tar- 
mée weymarienne reprit le chemin de Brisgaw, et arriva 
le i5 à Huiiingue, où le comte de Guébriant se trouva at- 
teint d'une maladie grave. Le duc de Weymar, attaqué lui- 
même d*une fièvre violente, !»e fit porter le 16 à Neu- 
bourg, où les fné<lecHis reconnurent qu'il élait al trique de 
la peste, li mourut de celte maladie le 18; et, pour témoi- 
gner au comte de (^uebrianl toute son affection et haute 
cousideidUoti, il ordonna qu'on lui présentât de sa part son 
cheval de bataille, sou épéc et ses pistolets (i). Au.^sitéta- 
près la mort de ce prince, Guébriant s'a^^>ura de la ville de 
Brisach, et engagea les Iroujics weyfuarieunes au service 
du roi. Le duc de l.ongueviUe viol prendre le connnande- 
ment de l'armée weymarienne, qui s'empara des villes de 
Neusiadt, Oppenlieim, Bingen, Kreutznacb, et autres pla- 
ces et châteaux. Celle armée |)ril ^es (|uartier:> <1 iuver dans 
le fias-Falatinal. La difficulté de se procurer fies vivres 
dans les cantDmiements, entraîna la nécessité de ciianger 
les qu irliers, et décida le duc de Luiiguevtlle à assem- 
bler a Kreutznach , le 21 décembre, uu conseil pour dé' 
libérer sur le déplacement des troupes. Guébriant opina 
pour leur foire passer le Abiu; et sou avis ayant été adop- 



(t) Bernard ée Ssie, duo de Wcyinsr, a'élmt.acqoiif l« rftpntttioD de 
grand capitsine. 

■II. 4* 
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té) OD le ehaigea de diriger Texécution du plao i|Q*il avait 
présenté. Gttébnanl ckoUil pour Tembarquemeot les pointa 
de Baccarach et d^Ober-KTesel. Le a8 décembre 9 à deux 
beores après minuit, il fit commencer le passage du fleuve» 
et dirigea en personne celui de Baccarach. Au moyen 
des bonnes dispositions prises par lui, toute Tarmée 
avait francki le fleuve» le 4 janvier .1640, sans que Tennemi 
en eût eu connaissance» Dès que Guébriant se trouva au- 
delà du Ebio» il att.aqua le bourg de Laurick, et remporta 
d^emblée. L'armée du roi alla prendn? ses quartiers dans la 
Wétéravîe (Haute-Hesse). Le comte de Guébriant avait 
levé» par commission du a janvier» un régiment d*infiinte* 
rie, qui, par lettres du a4 du même mois, fut augmenté de 
10 compagnies. Il leva aussi» en Allemagne, un régiment 
de dragons, par. commission du ao mars. Don Juan Ver* 
dago» gouverneur de Franckenthal» avait profité de Téloi* 
gnemeni de Tarmée du roi , pour venir, le la mars, assté« 
ger Bingen, avec 1200 hommes de pied, i5o chevaux, 4 
pièces de canon et 1 mortier. La nouvelle de ct^tle agres- 
sion étant parvcmic au duc de Lon^ueville, il donna ordre 
au comte de Guébriaut de raviUiiller la placr. Ce dernier 
partir de Wetter, le 11 mats, avec 5oo chevaux et 400 
mousquetaires. Il se fit précéder par 200 cavaliers, aydut 
chacun en trousse un sac de blé, qu'ils parvinrent à jeter 
dans la place ; et lui-même fil une diligence si extraordi- 
naire, qu'en deux jours il parcourut un espace de 5o lieues, 
après avoir caché sa marche aux eunemis, et t vilé la ren- 
contre de trois châteaux lorts . qui leur appartenaient. Il 
n'avait eu d'autre dessein que celui de rafraîchir la ville ; 
mais, voyant que Verdago avait fait retirer à la iiàte ses ca- 
nons hors des batteries, il résolut de profiter de l'épouvan- 
te qui s'était répandue dans ie camp ennemi. £tant tombé 



(1) Dans soa Hiitoiic da manSchal de Guébriaot, pag. i63, le Labou- 
rent oliéflite point à placer oe paange do Blûo aandesnii de oelai qoe 
César fit effectuer nor le mène fleuve, peur oondnire te» armées de la 
Geôle en Genuune. 
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en qaene sur les troupe* de YerdagOt il 1m mena battant 
iasqu^à ané lieue de Hayence, el lee obligea de jeter dani 
le Rhin les cinq bouches à feu qu'elles avaient amenées. La 
{onction derarmée do roi avec celle delà Suède, commandée 
parle maréchâl-général Banier, ayant été décidée» le duc de 
Longueville se mil en marche» le a mai, pour opérer celle 
jonction, qui eut effectivement lieu au.camp de Saalfeld!). 
L*arinéc ennemie, sous les ordres de Piccolomini, é(ait en 
présence ; et l'on resta dans celte situation jusqu'au -2 juin, 
époque à laquelle Parmée confédérée, française et sué- 
doise, décampa, et prit le chemin de la liesse. Une des 
conditions du traité fait à Brissac avec les Weymariens, a- 
près la mort du duc Bernard, portait que ceux-ci devaient 
prêter un serment de fidélité au roi ; mais lorsque Ton ré- 
clama l'exéculion de celle clause, les Weymariens refusè- 
rent, le 28 juillet, de donner la satisfaction qu'on était en 
droit d'attendre d'eux. Guébriant fut chargé par le duc de 
Longueviiie de les amener à tenir la promesse solennelle 
qu'ils avaient £iite; mais il ne put y parvenir qu'après de longs 
pourparlers, pendant lesquels il fallut qu'il déployât la plus 
grande fermeté. Le serment fut prêté entre les mains du 
duc de Longueville, le 17 août 9 et son obtenlion fut un 
service important rendu par Guébriant. Les armes confé* 
dérées de France, Suède, Resse et Lunébourg marchèrent^ 
N le 18, contre les Impériaux, qui étaient entrés dans la 
Basse- Hesse pour la ravager, et avaient pris position à 
Frltzlar. Le ai, on se trouva en présence du camp des en- 
nemis. Guébriant s'empara, avec 1000 mousquetaires, 
d*une montagne qui dominait le camp ennemi, el il laissa 
la garde de ce poste au lieutenant-colonel allemand Tms- 
chez, qui 8*en laissa déloger par 4 à 5oo hommes de 
pied. Guébriant entreprit de le reprendre; et quoique les 
ennemis s'y fussent portés au nombre de 2000 hommes et 
a escadrons, il ni;ireha a eux avec résolution; les chargea 
et les mena si vigoureusement, que beaucoup se pré- 
cipilcieui au bas de la montagne. Piccolomini accourut en 
vaia pour s'opposer à la fuite des siens : il iiit obligé de. se 
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rfftUer Itii-mt'me sur le p:ros de *^»t! ^rrn^^e(tV La pnntîou 
|jriî»«' el ref>ri»e par Guébriaiit. était an.>>i liiÛicile à garder 
qu'elle ^'lait impori uite ; mais, par hfinnf«i dispositions 
qu'il fil, ii la consf-rva jnsfnrau nium' iit ou rarmée cofi- 
féAéri't (Ircampa, le 2';», pour se porter sur ^\ ildungen. Pîr- 
rfilciniiiii essaya, le 3 septembre, dt- forcer ies e<inlVd« res 
(I iiisccllc position; naaisiilful repousst* a\er perte. Le duc 
de Loiigucville. allaqur. depni-ï le se[)teitihre, il'uue liè- 
vre (oiitirme cjui ie mettait horsiréïnt rie commarnîer son 
arriire, quitta Wildungeii , le 12 septembre, pour se faire 
porter à Cassel. Les directeurs des armées confédérées don- 
nèrent, d'un commun accord, ie commandement provi- 
soire de cette armée au comte de Guébriani , qui , depuift 
la maladie du duc, avait rempli^ à la natiifaction de tous, 
les devoirs de cette char^. Les ennemis avaient abandon- 
né Fritzlar et s'élaienl emparés d'Ocker, dans Tintentioo 
d*y établir un pontS4ir le Wéser. Gnébriantei Banieri poar 
•'opposer à l'exécution de ce projet» vinrent attaquer le 
château de Forslemherg , qtit se rendit sans résistance, et 
'où les confédérés établirent leur camp en présence de celai 
des ImpérLittiy qui se trouvaient à OcjLer. La dieettede vi* 
vres et le dépérissement, que les voyages et les oampemente 
avaient œcasionés dans les deux armées belligérantes» les 
empêchèrent de rien entreprendre l*une contre Pautre. Le 
corps de troupes françaises stétant séparé momentanément 
du corps suédeis» Guébriant établit son quartier-général à 
Dasfiel, et marcha ensuite à Erforl» qui avait été désigné 
pour la réunion de ces deux corps, et où il arriva ie 916 dé^ 
cembre..Sur les avis que Ton reçut de la marche des en- 
nemis dans la Bohème» la Suabe» le Wurtemberg» la Fran« 



(1) Le mar^chal-géiiéral Banier combla d'éloges ie comte de Gué» 
brisnt, et lui dit , eotre autres choMa flatteoaca 2 ■ Je ne aaii, monaiear, 

• ce que je dois le plus estimer en cette belle entreprise, de votre vail» 

• lance ou de votre conduite. Vous êlcs bien digne de la réputation que 
»TOUs avez CD AUcmagoc; mais je dois cette reconnaissance à votre ver- 
•tu de déclarer que vous en méritez davantage. » (Hiitoîre du maxédial 
de Guébriant par le Laboureur, pag. 2%i. ) 



Diqitized by Google 



DRS GÉNÉRAUX FRANÇAIS. 5^5 

conîe et le Haut-Palartinat, Québrianl et Banier léselofe»! 
d'avancer rapidemeiit » pour sorpreniire leart qaartieis» 
On ae porta sur Hoff > le 6 {anvter 1641 ; et de là sur Strau- 
blngy où Tempereur d'Allemagne fut sûr le point d*étre 
pria. On canonna Raliehonne* dans ieqnel -ce souverain 
s'était retiré. La résolution avait été prise pour mettre les 
Iroopes en quartiers; mais le four fixé pour i*eiécation de 
cet arrangement» Banier» sous le prétexte que la réparti* 
tion decesquaritersavaitéié iniustement faite» se sépamino^ 
pinément de Tarmée française, et marcha vers la Bohême. 
Gaéhriant se dirigea sur la Firanconie. Il s'éleva parmi' les 
divers corps de troupes desmutineries causées par divers mo- 
tifs» et entre autres parle défaut de paiement; elles furent 
toutes apaisées par les soins du comte de Gnébriant. Quoi^ 
que celui-ci eût à se plaindre delà disionction des armées, 
par le fait de Baiiiér, il n'hésita pas à marcher en Misnie 
pour secourir ce maréchal, lorsq«ril lesul ati Kjué el pour- 
suivi par les Impériaux. Déjà Banier faisait, depuis i3 
jours, une rcfraitc, à la vérité glorieuse, lorsque Cuébriant 
\int le rejoindre .1 Zirickan, en Bobrme, le 5o mars. Les 
qviarlîers de l'armée confédérée furent dép;ir!is ce même 
jour : mais Banier ayant contrevenu à la fixafinn qui en a- 
vail été faite, il s*éleva an grand ditiérenl entre lui el Gué- 
briant : ce dernier s'empara d^autorité de ceuit qui lui 
avaient été assignés , et établit son quartier-général à 
Naumbourg, le 10 avril. Le roi le nomma i;onv('rneur de la 
ville et du château d Auxonne, par leth t > lonuées à Saint- 
Germain, le même jour. Les vivres et Us fourrages ayant 
été épuisés dans les quartiers en moins de dix jours , Gué- 
briant passa la Saale, et vint prendre position anx envi- 
rons de 'W'rissenfelds. Les ennemis marciièrcul contre lui, 
s'emparèrent de cette ville, et y élahlirent une [losition : 
mais Guébriant, les ayant attaqués, lesforça de décam[>er le 
1 7 mai, el de se retirer sur Bernbourg. li marcha ensuite à 
Il alh( rstadt, où il y avait un magasin considérable de grains, 
et s'empara de cette ville. Banier^qui fut attaqué d'une fièvre 
violente, s'y fit transporter, ety mourut le ao mai. Il imita le 
duo de Weymar, et fitdoo de seianiiesàGuébrlant. Aprèsia 
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mort de Banier^ les ImpériAox cherehèieiit à corrompre les > 
officiers des troopes allemaodes qui servaient daiisTarmée 
suédoise. Le colonel lloraf;iie forma un parti très-dange- 
reuz; et le comte de Nassau tenta de son côté d'ébranler 
la fidélité des Weymariens. Le comte de Guébriant parvint , 
par son habileté, sa fermeté et la confianct^ qu^il inspirait 
aux troupes, à rétablir le calme dans l'armée. A[)rès avoir 
envoyé à la cour de France un clat de la situation où se 
trouvaient les choses, il ëollicita vivement son rappel, et la 
nomination d'un général en chef. Il avait établi son camp . 
à Oscherleben, où il battit, Je 4 corps que Piccolo- 

niioi avait fiiit marcher contre lui. Les troupes de Lnnt« 
bourg tenaient bloquée la ville de Woifenbultel, dont Gué- 
briant crut devoir se rapprocher pour empêcher le» Impé- 
riaux de faire lever ce blocus. Celle sage prévoyance fut 
couronnée du plus grand succès. En eifet, rarchiduc Léo- 
pold et Piccolomini s'avancèrent dans celte intention; et 
Je 39 )uin> ils présentèrent la bataille aux confédérés. Gué- 
briant» avec des troupes parmi lesquelles régnait une assez 
grande mésintelligence, n*en remporta pas moins une vic- 
toire complète sur les Impériaux, qui perdirent dans cette 
action près de 2000 hommes tués» i5oo blessés» et 42^ dra«- 
peauz ou étendards. Guébriant avait constamment payé 
de sa personne dans celte journée» et rétabli le com- 
bat en faveur de son armée» par la vigueur avec lai|nelle il 
avait conduit lui-même des régiments contre l'ennemi» aja 
plus fortdela mêlée. Les ennemisdécampèrent;et6uébrlant» 
après les avoir encore forcés d*abandonner leur position de 
Hessedan y . voulait continuer do les poursuivre : mais les 
confédérés s'opposèrent & ce dessein» et le forcèrent de re- 
tourner au camp de Wolfenbuttel. Ils s'opposLtent é^îale- 
mentàce qu'il secourût la ville de Dorstein, assiégée par 
Hasfeld. Le comte de Bi oé étant venu se mettre en embus- 
cade, avec 2000 ciicvaux, auprès du camp des confédérés, 
afin d'être à portée de surprendre leurs fourrageurs, le 
comte de Guébriant marcha contre les ennemis, dans la 
nuit du a5 au 24 août ; et, les ayant rencontrés à la pointe 
du jour» il les lit charger avec beaucoup d*impétuosité; 
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leur donnant la chasie* en rase campagne pendant troig 
henres, el les défil m eomplétemenl» qn*à peine il put »*en 
échapper 3oo. Le nombre de» priaonniera faits sur Tenne- 
mi s^éleva à 7609 et celui des morts fut plus considérable. 
La famine s^étaiit introduite dans le camp des oonfédérésy 
tous Wolfenbtttirl; les généraux des troupes alliées résolu- 
tent de lever le blocus de cette place. Cette opération eut 
lieu le 13 septembre» contre Tafis de Guébriant, qui ûi à 
ce sujet une protestation : on vint camper sur la Lcfne* 
Les Suédois voulurent se retirer de la confédération ; mais 
Guébriant parvint encore celte fois à les y retenir. Il ieta^ 
vers la 6n d'octobre, un secours dans Gottingue» dont Pic- 
colomini fut obligé de lever le siège. Les troupes hessoises 
se séparèrent dans b même temps de Tarmée confédérée. 
D*un autre côté» Tarmée suédoise paraissait disposée à en 
user cte même; et les Wejmarlens manifestaient un grand 
mécontentement. Guébriant sollicita de nouveau son rap- 
pel à la Gour de France. On lui donna , par commission 
da 17 octobre, le régiment de cavalerie, vacant par la mort 
de Muller. La séparation des armées suédoises el françai- 
ses eut lieu à Presly, le 3 décembre ; et Guébriant se mit 
en marche pour aller joindre les Hessois en Westphalie. 
Far leUres doimées à Corbie, le 12 octobre précédent, le 
roi Tavait nommé lieutenant-général, pour commander 
Tarmée confédérée, jusqu'à ce que le duc de Longueville, 
qui continuait dY tre malade, pût aller reprendre ce com- 
mandement. Gnélniaitt fut reconnu en cette qualité par 
les alliés. S. M. lui (U expédier, le i5 du même mois, un 
brevet de réserve de Tordre du Saint-Esprit, pour être reçu 
au plus prochain chapitre. La jonction avec les Hessois, 
commandée par le comte d'iiberstein, eut lieu le laàWé- 
sel, où les confédérés passèrent le Rlii M, U s n cl i3. Le i4, 
ils arrivèrent devant Ordinghen, dont on l'orma aussitôt le 
sié^c, et qui se rendit le 16. Guébriant battit le même jour 
les coureurs des garnisons de Wenloo et de Gueldres. Il 
marcha, le 17, pour aller combattre Lamboy, dans ses re» 
Iranchements de ILempen. La victoire que rem{>orla Gué- 
briant, dans cette journée, fut des plus signalées, et eut 
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pour rétnltat la prite te^aéraux Laraboy, Mmf et Laii<- 
ihroii; celle de 5Ôoo kornuuf, tant officiers que soldat»; et 
do tout le canon, du bagage et dea drapeaux de Teo* 
nomif qui eut eo ootre moo lioiiMnes ttiés sur la place. 
Gaébriant fit pomouim rapidemeot les débris de ramée 
de Lamboff qui furent bîmlAt anéantis. Les drapeaux 
pris furent envoyés ea France ; et S. M. en fit doo aa comlo 
de GfiébriasL Cette victoiie de Kempeii, qa'ea oomoie 
ansri de €reweldl et de âaint^ Anloine, fbt d'une très-hau- 
te importauee pour les eoaftdérés. Nuili lut iavesH le aS 
iaaYîer, et eapltula le a6 ; Kempco se rendit le 7 fiévrler» et 
son cbAlean le 10; Lérla ouvrit sas portes le iS, et soa cM'- 
leau le 1 5. On s^empara de Ulkrat, le «4 ; de Durea» le a6; 
et Toa mit ensuite les troupes en quartiers. Le comte de 
Cuébriaot fut nommé maréchal de France, par état donné 
à Narbonne, le aa mats. Ayant reçu un renfort de 5o com« 
pagnies hollandaises, il passa- le Rhla k Colore, le 6 mai, 
et campa à Ordinghen » le ao fuin. Il établit ensuite son 
camp à Holtun ; présenta la bataille aux ennemis fers la fin 
de septembre; et, sur le refus qu'ils firent de Taccepter, 
il vint dans le pays de Gueldres pour les y attirer, et 
prit ses quartiers dans celui de Brunswick. Il se pré- 
senta, le 19 avril suivant, devant Leichnick, ouvrit la tr.in- 
chée le même jour, et emporta la place d'assaut le i" mai. 
11 leva le siège du chàfeau, le 23. Il marcha ensuite au se- 
cours du général suédois Torstt n son, et obligfea les Impé- 
riaux de lever le siège de Leipsick. Abandonné ensuite par 
le général suédois, et se trouvant fort avancé dans le pays 
ennemi, il fut obligé à une retraite ; mais il la fît des plus 
glorieuses. Il commanda , en i643, pendant le siège de 
Thîonville, une armée chargée d*observer les troupes de 
Lorraine el de Bavière, qu'il tint en échec, et dont il ballit 
plusieurs fois Tarrière-garde. Thîonville se rendit au duc 
d'i^nghien, le 10 août. Ayant été renforcé pnr des troupes 
tirées de l'armée du duc d Enghien, et qui lui furent ame- 
nées par le comte de Aanizau, Tarmée du maréchal de 
Guébriant passa le Rhin, près de Benfeldt , le a novembre 
1645, et se dir^ea sur le pays de Wiltomberg, où elle inves- 
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tit RolhweUf dès le 8 du même mob. Les travaux du siège 
ayant été poussésavec la plus grande vigueur, le maréchal 
donna, le 17 au matin y des ordre» pour un assaut. 11 alla 
ensuite visiter les ouvrages, et faire battre en brèche; mais, 
étant cieineuie assez long-temps en observation dang un 
endroit découvert, il fut aiteiiil d'un coup de canon (]ui 
lui iracassa le bras droit ; on le transporta à l'abbaye de 
Rothmunster, où on lU Tamputatiou. Malgré toutes les 
Koudrances qu'il éprouvait, il ne cessa point de s'occuper 
de la réduction de Rolbweil. Cette ville capitula le ig; et 
le maréchal by étant fait trausporler le ai, y mourut le 
a4* jour même de sa mort, sou armée, privé d*un ctief 
aussi illustre, se laissa surprendre dans ses quartiers» et fut 
mi^c en déroule. Le corps du maréchal dcGuébriant fut 
tr inspurtc à Paris, où le roi le fit enterrer, avec une gran- 
de pompe, dans l'église de Notre-Dame. [Chronologie mili" 
taira, toni, il , pag, 5a4i Histoire du maréchal de Gué-* 
briant, par Le Laboureur, Paris, 1666, iri'foLi Dupieix, 
le président Hénaut, Mémoires de d'Avrigny, Histoire dt 
France, continuée par le Père Griffet; l'abbé de JVœu/villey 
Histoire des Grands-Officiers de la Couronne f l'abbé Le 
Gendre, Bauclas, Histoire de France par AnquetU, Gazet* 
te de France*) 

m BUDES DB GvEBaiÀMT (N*.*.)» àe la même famille qua 
le précédent, était colonel du régiment de P^thièvue» en 
1765. On le eréa brigadier, le 1" mari» et maréchal- 
de-camp 9 le 5 décembre 1 781* {Etats miiUaùres,) 

r 

m BUOES Bi BuiicmâHni (N....), de la même Csimllle 
que les préeédenit, fut créé maréchoMfcan^, le 9 mars 
1788. {Etats militaires,) 

BK BUISSON (Piene) 9 chevalier dc Beauta^iUe, Heute^ 
naut-ifénéral, entra aux mottsqoetairesy en 1729, et patia 
lieutenant au régiment de Normandie , le i** aoAt i^SS. Il 
leta, le 10 notembre^ dana le même régiment, une com- 
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pagnie, qa*U ooounaoda à diterm affairas» en 1734 et 
17S5. Il passa» airee son régimeot, en Bavière» aa mois do 
mars 174^: servit successivement sous les ordres du doc 

d*Harcourt et du comte de Saxe ; joignit Tarmée comman- 
dée par M. de Maillebois, sur its rrontièrcs de la Bobôme; 
fee truuva a la défense de plusieurs places ; renUa en France 
avec TarméC) au mois de juillet 174^, et fînit la campagne, 
en Haute-Alsace, sous les ordres du maréchal de Coigny. 
Nommé marécbal-général-des-logis de l'armée de Flandre , 
le 1" avril 1744"» il y servit, en c*tte qualité, pendant les 
campagnes <le 1744 ^t i745. Il obtint, le 22 mai de cette 
dernière année, une commission pour tenir raog de co- 
lonel d'intanterie , el prit, par ordre du m^me jour, le 
commandeiTient d'un réi^iment de grenadiers royaux, qui 
vaquait par la mort du chevalier de Lonn;annay. Il servit au 
siège de Bruxelles, au mois de janvier 174^; se démit, au 
mois de mars, du commandement du régiroent qu*il avait; 
fut employé à Tarmée de Flandre, en qualité d'aide-ma> 
réchal-général-des-logisde Tarmée» en 1746 et 1747* Créé 
brigadier, le a6 avril de la dernière année, il combattit à 
Lawfaldt; fut employé au siège de Maesirichty en 174^» 
et aux Pays-Basy jusqu'à l'évacuation des places conquises. 
Il se démit de sa compagnie dans le légiment de Nonnan* 
die» au mois de juin 1749» ^ obtint, le 10 du même mois, 
une commission de colonel-réfonné h la suite de ce régi- 
ment. On lui accorda la lieutenance de roi , de Valence» le 
ta décembre 1750» et le commandement des Gévennesy 
Je 19 mai 1751. Il se démit de la lieiitenanœ de roi, de 
Valence, au mois de mars 1758; obtint le grade de maré- 
chal-de-camp, le 1** mai suivant , et fut créé ooomiandeur 
de Tordre de Saint -Louis, le i3 septembre 1761. Illîtl 
nommé ambassadeur en Suisse, en 1 76a, et créé Ueulenant-^ 
général, le aS juillet de la même année. Il reçut la dignité 
de grand^crofxde Tordre de Saint-Louis, lé i^avrïl 1764. 
On ne oonttatl pas Tépor^ue de sa mort. (Chronologie miii- 
taire, tom* FI, pag. 40 -, GcacUe de France.) ' 
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BUONAPARTE (Napoléon), géhérùl en chef, naquit A 
AjacciOf.en Gone, le 5 févier (t).- Aprèf la pacifica- 
tion de la Cône» Charles Bnonaparte, père de Napoléon» 
se fit aimer des Français qu'on atait envoyés pour aoa- 
meure ce pays à Tob^ance da Iroi, et gagaa surtout 1*0^ 
fcction du comte de Harbeuf» gooverneur- général. Ce 
dernier conçut une prédilection toute parliculière pour le* 
ieune Napoléon; l'envoya en France, en 1777; le plaça 
d'abord prè8 de M. l'abbé de Marbeof, évéqae d*Antno, 
cl le fil entrer ensuite à Tt cole militaire de Brienne. Na- v 
poléon Bnonaparte fut élevé, dans celte école, aux frais 
du gouvernement français. Il avait été recommandé par 
M. de iVlarbeuf , et H. le comte de Brienne le pril aussi 
sons sa protection. En 1781, il se présenta au concours 
pour l'arme de rartillerie; et, sur 56 concurrents, il obtint 
la douzième place. Il ftit en const (jiitnce nommé sous- 
lieutenanl au service de France, et attaché au régiment 
delà Fère. Après avoir passé sept ans à Brienne, il fut 
envoyé à l'école militaire de Paris, où il entra le 22 octo- 
bre 1794 (a). La révolution française ayant éclaté en 1789 » 



(1) Il était iara d'une famille noble de Corse, alliée, dès i633,à1ainai»OD 
fk" Gondi, qui avait été revêtue en France, pendant plusieurs généra- 
lions, (les dîpnlléi le» p\ns t'minfntes. {Htstmrê d«ia maiscm de Gondif 
far M, de CaréifM^i», originaire de, Florence^ tom, /, j>ag» ao8.) 8ott 
père, Gharlct Buontpftrte , après avoir rempli avec i&lioetion I» forio* 
lloDS de la magittratiircr» quitta la lobe pour prendre Tépée, et combat- 
tit vaillanunent pour findépendance de ta patrie, bow Pa&chal Paoti, 
dont il de\inl l'ami. Lorsque la Corse envoya, en 1776 , imp députmîon 
rfcs trois ()rdr<^s au roi de Fiance, Gbarlcs Buonaparte fut choisi pour 
représenter la noblesse. 

(3) Napoléon Buonaparte développa, n l'école de Paris, lo < »ractère 
nombre et rêveur qu'il avait manifes»»' dans toutes s^es artion» a l'école 
de Brienne. Jamais il ne si' mêlait atieclueusemeot aui jeux de ses ca- 
marades ; ii parlait peu , aimait la solitude, et, de tontet tel étudcf « il 
païaÎMait n'aimer que eelict qui avaient des rapporta avec l'art do la 
goene. Pendant lea hîve» , il t'amuaait à élever dca remparts de neige, 
crenser de» fostiés, igarer des tourt et dea baftions, représenter tout 
l'appareil d'un siège, et simnicr des attaques et d<s conibats. Quelques 
biographes lui out attribué l'aveoture du jeune oi&cier qui, ajfant solli- 
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Buonafiarte, qui élaît né au milieu des combats soutenus 
pour la cause de la liberté de la Corse, sa patrie , fut na- 
turellement porté par soo earaclère» ses goôts et ses babi*' 
tudes, àpiendreparli pour les novateurs (i). Paoli, rappelé 
de la Corse par rassemblée constituante» vint en France» 
en 1 789 , et fut reçu avec enthousiasme par les patriotes » 
qui lui décernèrent une couronne civique. Il accueillit avec 
tendresse le feune Napoléon » fils de son ancien ami » et 
TeDunena avec lui» lorsqu'il retourna en Corse. Buonaparte 
s*3r fit remarquer parmi les plus ardents partisans de la 
révolution» et fut fait lieutenant-colonel de la garde natio- 
nale d*A|accio* Bn 1798» PaoU fut accusé ft la oouYeutton 
nationale de servir la cause des aristocrates; déclaré» 



dté vsincmeDt la pecmistioo de monter daot an balloii que Von te pré* 
pinit à tancer au Champ -de-Mars, se }ela en colère anr l'aërostat, et le 
perça de son épëe. M. SatgueSy dans ses Mémoires pour servir k rHit» 
loire dp Fnnce (t. I, p. 70), aaiore que raudadeutet impa^nt jeo&e 

hoinrrK se nommait Dupont. 

- Le même auteur s'exprime easuite ainsi : « Outre son goût pour la eo> 
•lilude et Ica mathématiques} lfapoI«!on professait tme admiiation par^ 
a licttlière pour rbfiloire ancieiinev et a^étudialt à înûter les manièim» 

• les actions et jusqu'au langage des hommes lei» plut célèbres de l'anti' 
»qiiit(>. Il faisait de Plutarque sa lecture favorite; en portait toujours 
»un volume avec lui; aimait surtout les Spartiates , et affcclait de s'ex- 
B primer, comme eux, en phrases courtes et seoteocicuses. Soa amour 
•pour les tebocet eitetet avait nui A tes progrès dans les lettres. Il n'eot 

• |amais qu'ooe connaîsMnce tiès-imparraite dea langue» ancienneti et 

• parlait même assez mal la langue fnnçaiac. Lonqa'il éeiiTait* Ma atjlc 
•était brusque , dënuë de grâce et d'harmonie.» 

Un des prorepseurî" de l'Ecolc-Milîtnîre, M. de rÉguilIc » rJisrgé de 
rédicTPr des aotes >-ur les diver§ clèv( s , t ciivit à roté dti nom dv Buo- 
naparte : • Corse de nation et de caraclerc ; li ira ioiu, m lea circuostan- 

• ces le bvoriient. • 

(1) On assure cependant qu'il balança assez long-temps entre les con- 
seils de la reconnaissance qui lui iaisait une loi de servir la cause du roi» 
et ceux de Tambilion qui le portait k a'allacber au parti révolutionnaire» 
— « Si j'avais été maréchal de France , a*t*il dit depub, l'aurai» embraiié 
•la diifeose de b cour; mais soua-Iieutenant, et san» fortune | j'ai dAms 

• jeter dans le parti qui m'offrait le plu» de chances pour mon avance* 
•ment.» 



s. 



Digitizeo by v^oogle 



D£S GÊNÊaAUX FBANÇÀIS. 355 

en conséquence, traître à la patrie, et mis hors la loi. 
Buonaparte» fidèle à la cause des révolutionnaires > s*ai^ 
ma alors contre Paoli. Il servit dans Fescadre comman- 
dée par le contre^amiral Truguet; fal mis à la tête d*une 
eipéditlon chargée d'attaquer les lies du détroit de Boni- 
face; s*empara de Saint- ÉUenne et de son fort» et prit 
possession de la Magdeleine» au nom de la république 
française; mais il ne put conserver long«temp8 ses con- 
quêtes.' L*expédllion des Français contre la Corse eut le 
résultat le plus désastreux » et le parti des novateurs fut 
poursuivi et proscrit rigoureusement par Paoli. Buona- 
parte, frappé d'un décret de bannissement, fut con- 
traint cil quitter la Corse avec toute sa famille, et vint se 
réfugier à Marseille, où se formait alors le plan d'une fé- 
dération méridionale, pour s'atlranchir de la tyrannie de 
Robesyiierre. Vers le même temps, la convention nationale 
ordonna le siège de Toulon , c|ni s'était r4>ndu aux Anglais. 
L'occasion était favorable pour les ofïîcîcrs sans eniploL 
Salicetti, député de la Corse, prenant un vif intérêt à la 
famille de Buonaparle, présenta Napoléon à son coilti;iie 
Barras, njenibre de la commission révolutionnaire chargée 
de surveiller les opérations du siège de Toulon. Sur cette re- 
commandation , Napoléon, alors capitaine en deuxième 
dans le 4' régiment d*artiMeriey fi\t placé sous les ordres du 
général du Thefl, désigné pour commander rartilleriede 
ce sîége. Le général du Theil , servant à regret une cause 
dont il désavouait les principes et les excès, se presHapeu 
d'arriver au poste qui lui avait été assigné. Il parut cepen- 
dant un instant au quartier-général de Tarmée de siège ; 
promut Buonaparto au grade de chef de bataillon, et se 
retira* Napoléon se trouvant alors le plus ancien officier 
d'artillerie présent, reçut» des représentants Barras et Pré- 
ron , le commandement de cette arme. L'intelligence avec 
laquelle il prcpara et fit servir les batteries, hâta la prise 
de Toulon (i). Elle lui valut aussi les éloges du générât 



(ij Oa a cité ce trait de Buonaparte à l'occaflion de i'aUaquu du furt 
Fwoo, l'tiiB de ceux qui défeodiieat Toulon* Vu commisnire de h coa* 
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eh chef Dogommier, et le grade de général de brigade > 
qui lui fut conféré, le 6 lévrier 1794, & litre de récom- 
penw de la conduite e| des taleuta qu*il avait déployés 
pendant le siège de cette ville (1). L*araiée républicaine vie* 
torieuse entra, le 19 décembre 1793 , dans la ville de Tou-^ 
Ion, qui fut livrée aux vengeances terribles de la conven- 
tion et de ses féroces commissaires {,2). Napoléon fut re- 



▼eadoa voahit bilnOT b pontioa d*iin« bttterie que trenail d'établir le 
îeaae coamiiiidint d'artillerie. «Cilojcii, lui dit fièrement Baooaparle, 

• laites votre métier de député , et laisses^moi faire le miea d'aritUeur. 

• La batlerîe restera là, et je réponds du succè». » 

Dans un ouvrage anglais, imprimé à Londres en i^'i6, on trouve l'a- 
necdote suivante, que l'auteur assure iui avoir été racontée par Buona- 
perte loi-méme , dans sa traversée d'Europe à Pile Sainte*Hëlèae. On e 
dit et rappelé toof eot que Hepoléon evût en nne maladie de pean aaiea 
eemmuoe parmi les gens de guerre* Interrogé fi le bit était vrai, il ré- 
pondit qu'étant dans une batterie, au siège de Toulon» au moment où mu 
bâtiment anglais qui s'était approcbé <iu rivape venait de tuer a canon* 
niera, il avait saisi le refouloir de ïn main d'un des mourants qui avait 
la gale» et que, peu de jours après, il s'était trouvé infecté de cette 
maladie. 

(1) Ce fut au siège de Toulon que Buonaparte commença a se distin^ 
gner par ton intelligeoce et son audace. Il s'était apeiçu que lea gêné* 
mua avaient bit de maovaiaes dbpofilîon*; il eut le coumjçe de le dire 
et d'en indiquer de meilleures. On rit d'abord de sa préaompdon; 
maMOn reconnut ensuite qu'il avait caiaon, et on suivit le plan qu'il pro> 
posait. Le général en chef Dugommîer l'appela à un conseil qn^ tint le 
a6 décembre. (Mémoires de Satgues, tom. I, pag. iia.) 

(a) m. Gallois s'exprime ainsi dans la continuation de l'Hrstoire dr 
France par Anquetil (tom. X, pag. io5;:«Nousne répéterons pas ici 

• l'imputation qu'on lui a faite (à Buonaparte) depuis sa chute d'avoir 

• commandé et dirigé le feu du caooo qui ùt périr plusieurs milliers de 
•Toulonnau fdani lea mitraillades ordonnéet par le» commimiret de h 
•convention, aprèa la priae de Toulon), lloof ne tranacrirons pas davae- 
■tage la lettre exécrable qu'on l'accuse d'avoir écrite du champ du carna- 

• geaux rcpré«'entant<i du peuple.... Cp<^ sf-^ris.-! lions » qui n'ont jamais été 

• prouvées, pourraient bien n'être que des actes d'une vengeance peu gé- 

• néreune, et ne méritent pas d'occuper une place dans l'histoire.» 
M. Salgues , dans ses Hémoires pour servir à t'Hbtoire de France (tom. I, 
pag. is6), révoque ^lèment en doute l'anlbentidlé de la lettre , et fon- 
de ce doute sur ee qu'il pandt difieilede crcnre que Buonaperle amatt 
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commandé à la convention nationale» dans le rapport dn 
général Dugommier sur le siège de Toulon ; et le repré- 
^niant Poultiert commisnaîre envoyé daniv la Provence» 
le chargea de la défense des côtes de la Méditerranée. Il 
s'acquitta de cette mission de manière à faire louer son 
inlelligence, et réconomiedont il avait donné des preuves en 
supprimaot les batteries partout où il avait fugé qu'il ctait 
impossible! au\ ennemis dv. teriter une descente. Il indiqua 
aus^^i des travaux a laiie, et propo*»a ie rétablissement du 
fuit Saint-Nicolas, à Marseille. En 1794 9 Buouaparte com- 
manda en chef rartillerîe de Tarmée d*Italie. Après la ré> 
volution du 9 thermidor an a (27 juillet 1794)9 qui f>iit 
un terme an régime affreux et sanglant de la terreur, Buo- 
naparle fut suspendu de ses fonctions, et arrêté par ordre 
du rc présentant du peuple Beffroi, commissaire de laconven^ 
lion prèsTarmée d'Italie. Salicetti, député de la Corse» qui 
avait conservé quelque crédit, parvint cependant à faire 
révoquer Tarrêlé de son collègue Bt llroi, et Napoléon re- 
couvra sa liberté; mais il fut compris dans la réforme adop- 
tée par le gouvernement sur laproposiliou du député Auhry, 
président du comité militaire. 11 se rendit à Paris, pour y 
détruire, 8*il était possible, les préventions élevées contre 
lui; et n'ayant pu réussir, il se trouva bientôt réduit à 
un état voisin du besoin. Dans cette extrémité, il sollici- 
ta la permission de quitter le service de France, et de 
passer à celui de la Porte ottomane, qui armait alors 
contre l'Autriche, et recherchait les ofiiciers français» 
surtout ceux de Tartillerie. Le comité de salut public re- 
fusa la permission , sur Tavis de Jean-Debry, qui re- 
présenta que Parmée française manquait de bons officiers 
de cette arme. Jean-Debry» et Fréron» parvinrent mê- 
me à faire donner à Buonaparte le commandement de 
l'artillerie en floUande. Napoléon se disposait à partir , 



écrit aux représentantB dtt peuple Pr^os et Robespierre jeune, qui se 
trouTaient alors à Touton , pour leur apprendre ce qu'il* savaient commo 
lui de la mitraillade dea Touloooais, ordonnée par eui , et exécutée tous 
leurs yeux. 
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pour aller prendre ce commandemeot, lorsque les circoii> 
stances qui précédèrent la iournée du 1 5 vendémiaire an 4 
(5 octobre 1795), vinrent lui ouvrir une nouvelle carrîère. 
Après la chute de Robespierre, la France était passée du 
ioujj; des (crrofLsics aous le sceptre de» thermidoriens (t), 
La coin cntion nationale, so»is prétexte de veiller à la coti- 
servalioii de la consliluliou , voulut se per()rln( r, et ren- 
dit un décret par lequel elle maintenait dans leurs fonc- 
tions de représentants du peuple les deux tiers de ses mem- 
bres qui devaient être remplacés. Ce fut alorsque lessections 
de Paris manifestèrent une opposition très-marquée aux pré- 
tentions de laooDventioB qui, ne pouvant se soutenir par le 
droit, essaya de se conserver par la force. Elle appela au- 
tour d*eUe lo plias de troupes réglées qu'elle pot réunir; fil 
sortir des bagnes les démagogues fanatiques et les agents dn 
la terreur, qu'elle avait précédemment désarmés et incar- 
cérés; les décora do litre de patriotes de 1789, el les ap« 
pela au secours de la république. On vil alors accourir à 
Paris, de tous les points de la France, les Incendiaires de 
la Vendée, les démolisseurs de Lyon , les assassins du s 
septembre, et une foule d'officiers qui avalent été chassés 
des armées, pour cause d*ineptie 00 de terrorisme. La 
convention les ayant rassemblés au nombre de 3ooo « les 
arma; leur donna le nom de jikaiange sacrée; el, sur ia 
proposition de Barras, mit à leur tête Napoléon Buona- 
parte. Malgré tous ces préparatifs hostiles, la presque to- 
talité des sections de Paris refusait de transig -r avec la 
convention, et s'occupait, dans les assemblée» primaires j 
de faire des choix pour le renouvellement de la représen- 
tation nationale. La convention avait fixé au 20 vendémiaire 
la réunion des assemblées électorales ; mais quelques sec* 
tiens, bravant le décret, se réunirent dès le 11. Celle de 
LepeUetier fut cernée , dans la nuit du is, par les troupes 
conventionnelles. Le i3, les deux partis, qui réciproque* 



(1) On nomniait aiosi les députes de la convention et leursnombreuK 
adbéreDlft qui avtieot lUt la révolatioo da 9 tliennid<»r. 
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ment n' ivaieul voulu se prêter à aucun accommodement , 
se trouvèrent eu présence et en armes. Buonaparle avait 
rangé le bataUlon sacré sur la terrasse, dt^vant le château " 
des Tuileries, où siégeait la convention. Une pièce de quatre 
et une de huit, placées par ses ordres, défendaient la rue 
du Dauphin, et meuaçaient le portail de Saint-Boch. A. 
cinq heures après midi, Taction s'eni^agca sur tousks points 
entre les troupes convcntionnelies ot j) u isiennes. Sur les 
degrés de l'église Saint -Roc h irouvail rassemblée une 
foule C(»nsidérable , qui se composait d'un bataillon de la 
section de la BiUte-des-Moulins , et d^Un grand nombre 
d'individus non armés, amenés sur ce point par la curio- 
sité^ ou par le bruit d*une pacification prochaine dont 
Fannonce avait été répandue. Buonaparte» voulant déloger 
le bataillon de la Butie-des-Mouiinii de ce poste, fit avancer 
par la rae du Dauphin ses deux pièces d*artitlerie, qui ti- 
rèrent à mitraille^ et firent un ravage effroyable dam les 
rangs pressés contre lesquels elles furent dirigées. £n peu 
de temps» il devint maître du terrain qu*il avàit jonché de 
mprts et de mourants, et sa colonne » continuant à faire des 
pi^rès effrayants « rompit» à coups de canon, tous les ob- 
stades qui lui furent opposés. A huit heures du soir, lesirou- 
pesde la convention étaient partout victorieusesetmaltressei 
du champ de bataille. Dans la séance du 18 vendémiaire 
(10 octobre), Barras, qui avait commandé en chef les' 
troupes conventionnelles I fit, à la convention nationale, 
le plus grand éloge de Buonaparte ; attribua aux disposi- 
tions promptes et savantes faites par ce dernier le succès 
de la défensedu lieu desséancesde rassemblée, et obtint pour 
Idi séance tenante la confirmation du grade dégénérai en se- 
cond de Tarmée de Tintérieur. Quelque temps après , Napo 
léon fut nommé général en chef de l*armée dltalie, en 
remplacement du général Sciiérer (1). Il arriva au quartier^ 



(t) Eo appreoaftt m Domination au commandemeot de r«nnée d'I- 
talie , il s'écria : « Vj perdrai la téte , ou l'on me reverra plui haut qu'on 

• nea'y attend.» —«ÂvaDoea'le, di»Mt on général au directoire , ou SI, 

• »*ar«neera sans vont. • (AfëmtfîrM dê Sa($uê$, twn» /, fag. 1 Sg.) 

tti. 43 
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géuéral , à Nice , le 39 mars 1796 , et trouva eelle armée dé- 
couragée, exténuée» iiiaiif|iiant de véteraeDS, de ftobsistan- 
cet et de solde. Ayant nuNiemblé ses soldats, U leur parla 
avao affisotioa ; leur c<Nnmaoic|ua Tardeur belliqueuse qui 
TaBimalt; leur promil des vivres » de Targent et de» habil- 
kuieuts» et leur assigoa le tout sur la pfcmière victoire 
qa*il remporlerait (t). Ce fut à Montenotte que» peu de 
jours après 9 il remplit cet enga^ment. L^arméed^talie n*a- 
vait alors que 36»ooo combatianls & opposer aus 60,^000 
kommes réunis sous les .ordres du général Beaulieu. Les 
armées belligérantes se Ironvèrent en vue Tune de Taulre 
dès les premiers iwn d'avril, et les Auslro^rdes com- 
mencèrent 9 le 10, les opérations contre la ligne française. 
BuoMparte, profilant habilement d*ane faute commise 
par son adversaire» attaqua » le 1 1 , avec une masse consi^ 
dérable , qu*il avait réunie dans ce dessein , le ceuire de 
Tarmée ennemie, et le déiit presque entièrement. Le la, 
il remporta, avec une partie de ses troupes, une victoire 
complète à. iUontenotle(2 . Celle brillante joLirnêe le rendit 
maître de tous les pendauls des Alpes qui versent leurs 
eauiL dans la Méditerranée. Continuant à se diriger, avec 
le centre et la gauche de son n nu e , sur la roule de Dégo . 
il établit sou quartier général à Carrare, et lit prendre po- 
sition à ses colonnes sur les pendanis des Apennins, du 
côté oii coule le fleuve du Pô. Ainsi le début de Buonaparte . 
dans la carrière du commandement en chef, avait été une 
victoire; et les avantages qn'il sut tirer de la journée de 
Montenotte prouvèrent dès lors, qu'au défaut d*une lon^^ue 
expérience» U avait acquis » par Tétude, une connaissance 



(1) Des bauleun des Apenoins, Buonaparte, jetant les jeux surFItaKe, 
CB médita ta conquête, et dit à ses soldats, ainsi qu'Annibal l'avait dît aux 
siens : «Camurades, voyei-vous ces riches contrée^ qui sont à vos piedsf 
• elles vous appartiennent; nous allons en prendre possession. » {Leçon- 
tin%iateur d*Aiupuiil, U>m, jfag. 297.) 

(1) 1! avait été parfaitement secondé dan<^ ses opérations par les gêné» 
raux Laharpi', MasaéU } Rampoo, Augercau et Gervooi. 
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approfondie de l*arl de la guerre ( i). le i5 du même mois» 
il fit forcer leâ gorges de Milléiimo par la diviBion Auge- 
teau. Le général autricfaieo Proréra, qui les' avait vaiU 
lamment défendues» fut contraiot de se rendre prisonnier, 
avec i5oo hommes» dans le château de Gossaria. Le 14 » 
Buonaparle fil elfisctuer le passage delaBbrmida, etehas- 
sa les ènnemis de Dégo, uprès un combat frès-opî** 
niAtre* Dails les journées des 1 5 et 14» les ooaliÉés avaient 
pérdu sa pièces de canon, i5 drapeaux» aSoo hommes 
tués» et 8 à 9000 luits prisonniers (a). Le projet de Napo- 
léon étant de se porter sur Mondovi» afin de se placer entre 
Tarmée austro-sarde et la capitàte dit Piémont , qu'elle de- 
vait protéger, il prit, en conséquence, toutes les mesures 
oéces»aires pour rexécution de <:e plan hardi, dont la réus- 
site eut lieu tu moins de quinze \ours. Après leurs défaites 
à jyouienotte, Millésimo et Dégo, les (roupes de Beaulicu 
8*étaicnt retirées précipitamnieiU par les roules d'Acqui et 
deGavi, pour se mettre sous la protection den remparts 
de Tortonne. Buonaparle jugea le moment tavorabic pour 
attaquer l'armée sarde, que commandait le général Col- 
li , et l'isoler du grand corps d*armée des alliés. Par 
ses onlie», le général Augereau quitta, le 16 avril, les 
hauteurs de Monte-Zemolo , et vint attaquer les redoutes 
qui protégeaient le camp retranché de Géva. Les Piéuion- 
tais y firent une longue et vigo itcusc résistance ; mais Ic 
général Colli craignant de se voir tourné par les colonnes 
des généraux Serrurier et Rusca , que Napoléon avait fait 
avancer pour soutenir Tattaque d'Augereau , évacua pen> 
dant la nuit son camp de Géva ; fit sa retraite sur Mon- 
dovi , et prit une forte position au confluent de la Gorsaglia 
et du Tanaro. Le 18, Buonaparle porta son quarlier^^éné- 



(1) Buonaparte n'était âgé que de 96 au, et n'atait servi jusqu'alors 
qoe dms Taraiede l^rtillerie. 

(a) Le directoire-exécutif adressa au général Buonaparte, sont la date 
du 4 lioc^l an 4 (aS avril 1796] , uM lettre de ftlîcitalion sur Ie« viclot^ 
re» remportées par Pafinée d'Italie* 
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ral à Céva, afin de diriger Ini-méine l'attaque qu'il médi- 
tait contre le général piémontai.s. Le 199 il fit attaquer, par 
la division Serrurier , la droite et une partie du centre de 
rennciiti ; mais les divinions Aiigereau et Maaséna» qui de> 
vaient seconder cette opération , n'ayant pu palier le Ta- 
narOy qui n*était point guéable aux endroits indiqués 
pour le traverser» Serrurier fut obligé de se retirer jus- 
que dans Céva. Buouaparte employa la journée du ao. à 
prendre des mesurer pour une nouvelle attaque.* l>ans la 
nuit du ao an 21, il fit passer le Tanaro.par la division 
Maiséna» qui s*étabJit à Lesagno; dirigea en même temps 
la division Augereau sur Alba, et fit occuper le pont délia 
Torre par celle de Serrurier. Le général sarde » craignant 
l'Issue d*un combat qui pouvait être décisif, évacua dans 
cette mémo nuit sa position 9 et se replia avec toute son 
artillerie sur Mondovi. Il fut poursuivi 9 dès le a5y à la 
pointe du jour, par k' général Serrurier» qui attaqua et 
battit Tarrière-garde ennemie, sur les hauteurs en avant de 
Yico. Après avoir vu ses positions emportées à la baïon- 
nette, ciolli abandonna le diamp de bataille; traversa ra- 
pidement Uondovi; se rabatlit sur la Stora et Fossatio, e% 
ne s'arrêta qu'entre Goni et Gberasco. Buonaparte le fit 
poursuivre vivement par sa cavalerie , et prit possession 
de la ville et de la forteresse de Mondovi. La perle des 
Auslro Sardes, dans cette journée, fut de ai drapeaux, 
dont 4 des gardes-du-corps du roi de Sariiaigae , 5oo hom- 
mes tués, i5oo prisonniers, 8 canons et i5 caissons. Un 
de leurs géai^raux fut tu<i, et trois antres furent faits pri- 
sonniers de guti re. l'ar la rapidité et la précision de» mou- 
vements, Buonaparte était parvenu à séparer Tarmée pié- 
montaise de Tarmée autrichienne. \ Tapprocbe des Fran- 
çais, «îui marchaient surTurin, le uivernemenl nardefut 
effraye, f ( envoya au général Colii le> pouvoirs nécessaires 
pour demander une stisiiension d'armes. Buonaparte, qui, 
au iîénic de la guerre , joignait déjà la connaissane^ des 
lionui)' *; et celle des affaires , ni-gocia dans celle circon- 
{itance eu vainqueur habiic qui sait protiter de ses avan« 
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lagesy et en poliliqué adroit (i). Il demanda » comme 
condition préalable 4e la cettation des hostililéa » la remise 
aux troupes françaises de deax des trois ^ forteresses de 
Coniy d'Alexandrie et de Tortonne, -au^hoix du gouvei^ 
nement sarde ; et , en attendant la réponse à cette propo- 
sition f il fit passer TÉlero à son armée» le «4 f occuper 
Bène. ■ Cependant Beanlieu , pressé par la cour de Turin 
de donner du secours au géntral Colli, avait levé son camp 
d'Aciiui, lemême fours^^vrit^et s*étaitmts en marclieavec 
\6 halaillons et aa escadrons, pour se rapproclier de l'ar- 
mée sarde. Ce mouvement tardif ne put empêcher Tactif 
Baonaparte de s'emparer de Cherasco , où s'appuyait la 
gauche du général sarde. On y prit 28 pièces de canon et 
des maîjasins considérables de vivres. Colli se retira sur 
Carignano, pour couvrir Turin , dont l'armée républicaine 
n*él ait plus qu*à une distance de neuf Heues; et, par cette 
tetraite » il priva de tous moyens de résistance la ville de 
Fossano , dans laquelle le général Serrurier entra le même 
four. Alba euvrît aussi ses portes à la division Augereau. 
Buonaparte avait rassemblé 9 dès le 36» toute Tarmée d'J^- 
talie en avant de eelte dernière ville ; et» se préparant à 
livrer une bataille décisive qui eût décidé du sort du Pié* 
mont, il adressa à ses soldats 9 ainsi qu*aux peuples d*Ita- 
liOy une proclamation 9 dans laquelle II cherchait à exalter 
Tardeur des uns et à tranquilliser les autres (a). Le roi de 



(1) Le continuateur d'Anfiiiciil , tom. X, yy. 

(a) Le coatioiMteur d'Anquctil rapporte co entier cette proclamation 
qu'il fait précéder de celte téteslon mr Booneperte : «Oa j retroav« et 
» le» premières pegc* de sod hiitoire et les principaux traits de loii ce- 

• nctère. Nous eo avons conservé le texte, parce que cet homme extra- 
«oriiïaaire veut éttt connu par ce qu'il a dit autant que par ce qu*il a 
«fait. » 

Le premier par n^^raphe de cette proclama (iun traçant rapidoment le 
résultat des opéraiions de l'armée d'Italie contre l'armée saidc, nous 
croyons convenable de le transcrire ici : « Soldais, y dit Buonaparte è son 
a année, vous aves en quinze jours remporté 6 victoires, pris si dra- 

• peaux, 55 pièces de canon» plusieuis places forteji , tX conqui.s les plus 

• riches parties du Piémont* Vous a ves tué ou blessé plus de 1 0,000 bom- 

• mesi et Tait 1 5,ooo prisonniers* Vous vousêtes jusqu'ici battus pour des to- 
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Sardaigne , renfermé dans sa capitale avec les débris de son 

armée , commençait à trembler sur son trône ; et le peu- 
ple do. Turin , qui craignait les horreurs d'un siège et 
celle*» du piilage, demandait la paix à farauds cris. Le ly 
avril, le général CoUi écrivit à Buonaparte, pour lui an- 
noncer que son souverain allait envoyer à Paris des pléni- 
potciiliaires pour y traiter de la paix, et qu'en attendant 
les forlere«5st's demandées seraient remises à l'armée fran- 
çaise. \in mt nie temps, le roi de Sardaigue envoya traiter 
avec Buonaparte des conditions d'une suspension d'armes . 
qui fut signée à Cherasco, le a8. Les négociations lurent 
suivies avec beaucoup d^activilé» et la paix déHnitive entre 
la république et le gouvernement sarde fut signée , à Paris» 
le i5 mai. Les conditions de ce traité furent toutes à Ta- 
vnntage de Parmée française, qui » outre les places de Géra , 
GoDÎ et TortoQDe ^ déjà accordées par Parmlstioe 9 obtint 
eoGore les forteresses de Suce, d'Bxiles» de PAssiette, de 
la Branette, de Cbâteao-Danphin et d*Aleundrte. A cette 
dernière place pouvait être substituée celle de Valence, si 
le général en chef de Parmée française le préférait. L'occu» 
pation de ces forteresses procura des approvisiounements 
considérables en tous genres, et dans la seule ville de Tor- 
tonne, dont Parmée d^Italie prit possession le 6 mai (1], on 
s*eropara de plus de 100 pièces de canon de bronse. ylinsi 
Buonaparte trouvait, dans les succès mêmes qu*il venait 
de remporter , les moyens de n'en procurer de nouveaux. 



•cbeit stériles, llluttiéi par votre conrage , mei» inutiles à lapatrio, vont 
uvales aajoord'bai par voa services Tarmée oooqiiéraQte df Hollande et 

• du Khin. Dénuëa de tout, vous avez suppléé à tout* Vous av^ 9HS^ 

«des batailles sang canon, passé des rivières sans ponts , fait des marches 

• forcées suns souliers, bivouaqué sans eau-dc-vie et souvent sans pain. 

• Les pliabnges de la liberté étaient seules capablci» de souffrir ce que 

• vous avei souffert. Grâces vou» eu soient rendues, soldats; ia patrie 
•recoonaîssaiiie vous devra sa prospérité; et si, vaiuqueurt de Toulon, 
»vouii prèsagies rimmortelle campagne de i8i3» voa victoires actneUes 
»en présagent une plus belle encore. » 

(1) Les fortifications nouvelles de celte place «nient seidcs coûté an 
roi de Saida^gne pins de i5 niillioDS de livres tournois. 



Digitizeci by GoOgle 



DES GÉNÉRAUX FRANÇAIS. Slj^S 

A la nouvelle de rarmistice conclu entre les arméc<; fran- 
çaise et sarde 9 le général autrichien Beaulieu s'était hAté 
d'opérer précipitamment ane retraite» <ia*il avait {ugée in- 
dispensable* pour couvrir le Uilanais» menacé par les Fran- 
çais; et 9 le A mal, il traversa le P6 sur le pbnt de 
Valence, qu'il coupa* Buonaparte, qui n*étalt pas hom- 
me à se laisser devancer > en mesures promptes et rapides, 
par le général autrichien, avait, de son côté, fait avancer 
ses troupes à marches forcées : ses colonnes arrivèrent 
sur le P6 presque en même temps que celles de Beaolieu. 
Ce fleuve offrait aux Autrichiens la meilleure ligne défen- 
sive qu^ils pouvaient désirer, el son \)assai;e était désormais 
le seul obstacle qui pût arrêter Tarmée française, et ra- 
lentir raccomplissemeiit des projets de >iapoléon. Trois en- 
dn)ii Si, Valence, Plaisance et Crémone, paraissaieul Us seuls 
où Ton pût espérer d'effectuer ce pMssnge ; mais le premier 
el le dernier de ces points otiraienl de gravées iiiconvénieiifs, 
soit par la quantité de torrerUs ou de rivières qui coulent 
transversalement dans la direction des routes, soit à cause 
duTésin, qu'il aurait fallu Iranchir, et qui présentait de 
grandes diilicultés naturelles, augmentées encore par \es 
travaux que les Autrichiens avaient faits sur ses bords- 
Buonaparte, avec ce coup d'œii rapide qui lui était propre, 
leconnut bientôt les avantages ou les Inconvénients du ter- 
rain sur lequel il avait k manœuvrer ; et, la prudence lui 
défendant d*exécuter le passage du Pd à Valence ou ù Cré- 
mone , il résolut de le traverser à Plaisance (i }. Pour réussir 
dans cetle entreprise, il fallait tourner la gauche de 1 ar- 
mée autrichienne; donner le change au général Beaolieu, 
et Tempècher de mettre obstacle à cette maneravre, qui 
était extrêmement hasardeuse. Buonaparte calcula avec 
tant de )ustesie toutes ses combinaisons militaires, qu'elles 
eurent un ^elii succès. Il fait de grandes démonstrations 



(ij Eo cela, il fut, dît le continualcur d'Anquetil, plu» aTisc que 
Fraoço» I«, Ce fbt ea iSaS que Fraoçois I** fit efléctncr le jptiiage da 
Và , auquel U. Galkii Mit ici alhinoo. 
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de paaia^ sur le point de Valence; et, tandis que Beau- 
Uea atlendait dans ses formidables posilioDS TatlaqDe des 
Français^ Napoléon part, le 6 mai « a?ec 3ooo grenadiers 
et i5Ôo cheinuiz; arrive» par une marche fbroée, à Cas- 
tello-Sao-Giovani» près d<;t |K»rds du Tidone ; pane à pié 
la Serivia et la StalTora ; fait faire une reconnaissanoe sur 
la rive droite du Pô ftisqu^îk Plaisance; eiitre dans celte 
ville, le 7, à la tète de sa colonne; et, sans perdre de 
tempe, fait passer le fleuve à sa petite troupe, qui met fa- 
eilement en fuite deux «scadrons de hussards , seule troupe 
ennemie rencontrée sur ce point. Aussitôt que le mouve- 
ment sur Plaisance eut été démasqué, les divisious fran- 
çaises, que Buonaparte avait fait échelonner, s'avancent 
au pas de course, et traversent le Pô, et lies de Masséna et 
de Laharpe vers Plaisance , el celle d*Aiij;ereau à Veralo. 
BeuLilieu, qui avail pml être conçu l'espérance de faire 
éprouver au général tiuunaparte, devant l'avie, le sort 
qu'avait eu François I" (i), vit alors sa vieille t xptriencc 
déjouée, el icconnul le piège que lui avail Icndu son jeune 
rival. Toutes st-s lortifiealions sur le Tesin lui devenant alors 
inutiles, il se mit eu marche pour Corte-Olona, dans l'espoir 
d'arriver assez tôt pour troubler encore le débarquement des 
Français, et envoya en même temps le général Liptay, 
couvrir ses communications par Pisaghîttone et Alanloue. 
Buonaparte, qui avait activé le mouvemeut de ses troupes , 
au-delà du Pd, dans la journée du 8, fut instruit par ses 
coureurs de la marche de LipUy, et se porta sur loi sans 
retard. L'ayant trvmvé posté avantageusement piis deFom- 
bio, a l'y fit attaquer de suite. Les soldais français étaient 
harassés par la marche forcée qu'ils avaient faite; mais, a- 
nimés par la présence de Buonaparte, ils demandèrent 
eux-mêmes à grands cris rengagement; se précipitèrent 
avec impétuosité sur les retranchements ennemis; et, après 
un combat des plus opiniâtres qui dura pendant deux heu- 



(i) Fraoçois !•» fut fait prisonnier de guerre, le février i5a5, de- 
«■Dt Pivie, dont il 6ii«t le tiége. 
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res, ils forcèrent à la retraite le général Liptay : celui-ci 
ne put iiitme rallier ses troupes à Cadagno, et fut obligé de 
repasser l'Adiia à Pizzighitone. La perle des A ulrichieuî» 
dans celte aciion s'éleva a 3uo hounnes tués, 5oo fails pri- 
sonniers, 5oQ chevaux, bon nombre de pièces d'artillerie* 
et quantité de bagages. Après avoir ain^i défait Liptay* 
Buonaparte }ugea iort «iagement que Beaulieu marcherait 
au secours de ce général. Eu conséquence, il revint sur ses 
pas; envoya le géuéi il Laliat pe sur Cadaguo, et fil obser- 
ver Pizzighilone et It cours de Lambro par le reste de son 
armée. EtTectivement, Beaulieu, arrivé à CasaUPusterlen- 
go, fil attaquer denuil la division du général Laharpe, qui 
se laissa surjjteutire, Cv {général fut tué dans l'action ; mais 
le général licrUiiei , ayant pris le commandement de la 
division, culbuta à son tour les Autrichiens; s*empara de 
Casai- Pusterlengo, et força Beaulieu de se replier piécipî- 
tamment sur Lodi, où il se disposa à défeodre le passage de 
Tildda. Surces euirefaites, le duc de Parme, épouvanté par 
la présence d*uue armée dont les exploita étaient si rapi- 
dei9 conclut une suspeniion d^aroies avec le général Buo- 
naparte, et s'obligea à payer une contribution militaire qui 
fut fixée à a millions de francs, 1700 chevaux de diverses 
armes , 2000 bœufs^ lO^ooo quintaux de blé et 5ooo d'a- 
voine. Dans cette circonstance^ Buonaparte voulut imiter 
les Romains» qui ornaient leur capitale par les chefsHl'œu- 
vrejdes arts enlevés aux peuples vaincus. Il exigea que vingt 
des plus beaux tableaux , qui se trouvaient dans les états de 
Parme et de Plaisance» fussent mis à sa disposilloo, pour 
être eoToyés à Paris (i). On a vu plus baut que Beaulieu « 



(t) Parmi ces tableaux choisis par Buûiiap«*itc se trouvait la comnui- 
oiuD de Samt-Jerùme , chef-d'œuvre du Doiaioiquia. Le duc de Tarma 
fit propoMr à napoUoo de lui ptycr particttlièNineiit deux nillioDs , 
s'il voulut lot laÎMer ce tebleftu. Buonaparte, dottk l'uni^tte totptut eoa' 
•istait alors daiw son ttaitement de général en chef, refusa fièreineDt de 
souscrire à celte proposition , et répondit au grand-duc : » Honoré de la 
«"Confiance de la répuijliqLic > je n'ai pa« besoin de aiiJlionj. Tous jes 
■ trésors des deux duchés ne sauraient valoir a mes /eux ia gloire d'olirir 
• k ne patiie le obef^dbam du Domiai^mn, • 

ni. 44, 
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letité derrière TAiMa, «e préparait à en défendre le pas* 
tage à Buonaparte. Matire d\m fleiife auiii rapide que 

profond; recevant des subsistances de Mantoiie et attendant 
des renforts, le général anirichicn, tout battu qu*il a¥ait 
été, pouvait encore rcl iblir les afFaires en sa faveur : BuO« 
napaite ne conçut cept'nd;int aucune crainte. Pour la se- 
conde foiS) il donna le cliange à Beaulieu sur le point où il 
comptait opérer, et envoya , le lo mai , de son quartier-gé- 
néral , alors établi à Casal-Pusterlengo, des ordres à toutes 
ses divisions pour une bataille générale, à laquelle il voulait 
engager son ennemi. Beaulieu, qui redoutait d*en venir aux 
mains avec les Français, se retira du côté de Créma, lais- 
sant toutefois 10,000 hommes , sous le commandement dn 
général SébottendorlT, pour défendre le pont de Lodi. Buo- 
naparte avait encore celle fois à choisir entre trois points 
pour tenter le passage del'Adda; mais il manquait dv ba- 
teaux et d'équipages pour rexeouter à Pizzighitonc, ei il 
aurait lallu faire deux jours de marciies forcées pour aller 
l'essayer par le pont de Cassano, que Beaulieu pouvait dé- 
truire. Ces diverses considérations déterminèrent Napoléon 
à choisir le pont de Lodi , quoique ce point fût le plus for- 
tifié , et celui sur lequel on devait s'attendre à éprouver le 
plus de résistance. Le pont de Lodi, devenu ni célèbre par 
le glorieux passage de Tarmée française, avait 100 toises de 
longueur. Il était défendu parles io»ooo hommes du géné- 
ral Sébottendorff , et par 3o pièces d^arlillerie disposées de 
manière à le balayer, dans le cas où les Français voudraient 
le traverser. Le 1 1 mai 9 Buonaparte fit marcher sur Lodi 
les divisions Masséna et Augereau, La brigade Dallemagne 
chassa d'aliord un bataillon du régiment de Nadastj; lui 
fit repasser TAdda, et s*empara d*uade ses canons. Pendant 
que les autres divisions de Tarmée arrivaient, Buonaparte 
se porta à la tête du pont , pour en faire lui-même la re- 
eoonaissauee. Une batterie de canons, élevée par son ordre 
et tous ses yeux, malfi^ré une grêle de mitraille épouvan- 
table» fut bientôt en état de répondre à l*arliilerie des Au- 
trichiens. Dans le mém^ temps, il ordonne à Maiséna de 
former tout let bataillons de greaadiert en colonne terrée 
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enniasse, et de Umidiiireà l'aitaqtie. Aiistitèl iMtamboar» 
ItatleDt la charge* et la redoutable colonne s*élance sur le 
poot ; mais les trente pièces de canon de renntmi vo- 
miwaiii la mort dans l«flr«ii^sde8g«iBnadien,oeuz-cl8ar« 
rèient et paraissent hésIter.Un moment d'incertitude de plWf 
et tout était perdu; mats» à la voix deleoi^générauxt qui don- 
nent reiemple, les grenadiers 8*élancent4e nouveau; traver- 
kOnt leponi; culbutent rennemi ; (iispenent ses bataillons» et 
enlèvent aapièeesde canon. La perle des Antrichientffatéva- 
luée à près de 3ooo liommes omis » blessés ou faits prison- 
niers, et celle des Françaii, à looo hommes hors de com- 
bat (i). Buouaparle fit poursuivre le troupes de Sébotten- 
dorfTjusqirà Fontana. Pizzighitune se reudit le 12, après une 
canonnade assez vive, et Crémone ouvrit ses portes. Le gé- 
néral Beaulîeii était alors en marche pour se retirer derriè- 
re le Minciu, el mettre sou» la protection des fortifica- 
tions de Matitoue. Napoléon, qui î*ul toujours se servir de 
Topinioii publique, comme d^un levier non moitiH [missant 
que Ips arme^, résolut de ne pas différer de sVmpart r de 
Milan, afin de donner aux peuples d'Italie la plus haute 
idée de ses forces. II projetait en même temps de s^occuper, 
dans cette ville, de la nouvelle organisation politique de 
la Lombardie» qu*il venait de conquérir. Milan uVtait dé* 
fendu que par 1800 hommes» que le général piémoutais 
CoUi avait jetés dans le château , après sa défaite à Buffa- 
rola. lie i9 mai» une dépulation de la ville vint» à Mari- 
gnan » apporter à Buonaparte les cle& de Milan» où le gé- 
néral Masséna entra» «le i4* Buonaparte j fit son entrée 
triomphante f le i5; y étabUt son quartier-général» et dès 
le lendemain» il s'occupa de presser le siège de la citadelle. 
Il imposa sur la ville une contribution de ao millions » qui 
lui en partie payée avec des espèces monnayées provenant 
de la fonte de Targenterie des églises. En même temps» les 



(1) Pour éterDÎser la mémoire de cette action glorieuse, Buonaparte, 
devenu tout'puÏMant en Kram e, donna 11- noui de ntc du. Pont de Ijodi 
à uoc de celles (]ui furent cuunlimtes a Paris «uub »ou consulat. 
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artistes fjiie le directoire hii avait envoyés, sur sa demande, 
s'occufî iit lit lit' Ja rL'chttrcUe de tous les objels d'arls oii 
curieux (|ui furent enlevés, et adressé» au musée de Pa- 
ri8(i). Biiouaparte, tout en sV»ccupant, à Milan, de l'or- 
ganisaliun adminî§trative de la Lombardie , faisait avaneer 
ses colonnes dans le Milanais, à la poursuite des débris do 
l'armée autrichienne. Une de ces colonnes s'empara de la 
ville de C6me, le 17 mai, et s'.i|)[»rocha de Modène. Le 
dur de Modène sVnfuit à Venise, e( de celle retraite, il lit 
demandera Napoléon une suspension d'annes, que ce der- 
nier lui accorda, par un armistice conclu le 20, et dont 
les principales conditions furent le paiement à la république 
française de ; millioos 5oo,ooo livres, ainsi que la remise de 
vingt tableaux» au choix des artistes attachés à Tarmée 
d*Italie. A la conduite modérée que les Français avaient 
teoiie dans le Milanais, lorsqu'ils en fîrent la conquête» 
«accédèrent bientôt des violences» telles que s*en permet* 
tent presque touiours les subalternes» lorsqu'ils sont auto- 
risés à requérir de force les denrées dans les campagnes. 
Ce motif d'une part» et de l'autre reolèvenient de rargen- 
terle des églises» ainsi que les taxations imposées anx ri- 
ches habitants de Milan » pour le paiement des ao millions 
de la contribution militaire» concoururent à opérer dans 
la Lombardie un mouvement insurrectionnel spontané. 
Bnonaparte était à hodl, lorsque Tavis de cette insurrection 
lui parvint. Le général français» quin*élaît pas homme à re- 
culer à l'aspect du danger» prend aussitôt avec loi 3oo che- 
vaux et un bataillon de grenadiers; rebrousse chemin» le 94 
mai» et arrive à Milan» où sa seule présence suffit pour réta- 
blit Tordre. Il marche ensuite vers Pavie» qui était le foyer 
central de rinsurrectloo» et arrive sous les murs de cet le pla- 
ce, après avoir fitit incendier le village de Binascb. Pavie fut 
soumis, après avoiressayé vainement de se défendre; et Buo- 
naparte tira de cette ville une vengeance bien propre à ré> 



(i) Le détail de ces objets se trouve dans le MoniUw du 18 praitiai 
an 4 )uiD 1796). 
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pandre Peffroi parmi les Italiens, et à détruire la rébellion 
jusque dans ses racines (i). Cependant Beaulieu avait pro- 
filé du peu de temps que Buonaparte avait consacré à ré- 
duire l'insurrection des Lombards, pour se replier sur le 
Mincie, au-delà duquel il prit une position déjà redouta- 
ble par elle-même, et qu'il chercha à rendre inexpugnable 
par tous les moyens que l'art put lui fournir. Buonaparte 
ayant mis ton armée en mouvement , fit Ini-même la re- 
connaissance de la ligne ennemie , et arrêta aussitôt ses 
dispositions d*atlaque. Donnant une troisième fois le change 
au général autrichien, il lui fit croire que sou intention 
était de tourner ses positions par le haut du lac de Garda, 
et fit manœuvrer ses divisions en conséquence ; niais de 
manière à i»ouToir le» réunir promptemept sur le point 



(i) Avant d'employer la force pour réduire les rebelles, Buonaparte avait 
cherché à les faire rentrer dans le devoir par la voix de la douceur. Ajaal 
mandé près de lui Tarcbevéque de Milan , il l'âvtit envoyé porter ans bt> 
bitanli de Paviedet ptrolei de pais et de ooneiliatioo ; mais le peuple de 
Pavie, qui se trouvait renforcé de 5 ou 6 mille paysans, persista avenglé- 
nent dans la rébellion. Voici eo quels termes Buonnpartc rendit compte 
au dîrertoîre de l'expédition contre reitc ville : t Je me portai à la pointe 
» du jour sur Pavie; les avant-posies des rebelles furent culbuté* La ville 

• paraissait garnie de beaucoup de monde, et en état de défeoae* Le àAr 

• teav avait été pris , et mw troupes (3oo hommes) ftilct priioDiiièiea. Je 
» fit avaaeer l'artillerie, et après qoelquet coups de canont je sommai ces 
•miaérables démettre bas les armes, et d'avoir recours à la générosité 

• française. Ils répondirent que tant que Pavîe aurait des murailles il» nC 

• se rendraient pas. Le général Dararaarlin fit placer de xult*' leG* bataillon 
g de grenadiers en coloooe serrée, la huche a la mam, avec i pièce» de 

• huit en téte. Les portes furent enfoooéca; eette foule immenae te.dii* 

• pena , le léfogia dans les oavet et aor les toito , essayaot en vain , en je- 

• tant des tuiles , de nous disputer Tentiée dcaroes. Trois fois l'ordre de 

• mettre le feu à la ville de Pavie expira sur me* lèvres, lorsque je vis 

• arriver la garnison du château qui avait brise ses fers , et vtt>ait, avec 

• des cris d'allégresse, embrasser ses libérateurs. Je ils iaire l'appel; il se 

• trouvait qu'il n'en manquait aucun. Si le saog d*un Français avait cou* 
»U je voolau foire élever des niiiieB de Pavie une colonoe sur laquelle 
«j'aurais fait écrire : IH éiaUlavUU <U Pmviê, J'ai Mt fusiller la mu- 

• uicipBlit^, arrêter aoo otages que l'on fait passer en France. Tout est 

• aujourd'hui parfaitement tranquille, et jeuedoute pas que cette kçQO 
a ne serve de règle aux peuples d'Italie. • 



j5o DICXrOlVWAÏRE HISTORIQUE 

([ii'il avait choisi pour son opération. Le 29 mai, h deux 
heuren du matin, toutes tes coioniies françaises se <iiii*;è- 
rcnt sur Borghello , où Buonaparte avait résolu d'effectuer 
le passage du Htocio* L*a vaut -garde chassa d^abord un 
corps de 5ooo hommes qui défendait les approches du pont , 
dont les Autrichiens coupèrent une arche « en se retirant 
Déjà Ton s*oecupait à raccommoder ce pont, sous le feu 
de rartillerie ennemie,, iorHqnc 5o grenadiers françiis»iBl* 
patients de joindrè Pennemi, se jettent à Teau^ tenant lears 
fusils élevés sur leurs tètes. Les soldats autrichiens, croyant 
revoir la terrible colonne deLo li, lâchent pied, etdonnent^ 
par leur éloigtiemeiit, la facilité de rendre le pont pifatica- 
ble. Ueiitétle Aiincio estfranchi ( 1)1 et les Autrichiens pour* 
suivis ius«|n*à Vaieggio« dont on s*empare. En même temps» 
Buonaparte fait marcher la division Augereau sur Peschiera, 
afin de couper aux ennemis les gorges du lyrol» et de leur 
^ler tout moyen de retraite. Le général autrichien 9 instruit 
de cette manœuvre , se bâte de gagner la route de Casiel* 
novo. Augereau arrive à Peschiera f qu'il trouve évacué. 
Enfin, on s^enipare de Casieinovo , aiiisî que de Rivoli 9 et 
dés lorji les Autrichiens sont presque entièrement expulsési 
de ritalie. 11 ne leur restait plus que la forteresse de Mau- 
toue et le château de Hilan. L'occupation de Véronne 



(1 ) Daa» son rapport «v direetoire-ctécalif, BiiODSpstle dit qae, ponr 

cUer les bommefl qni se «ont distingués lu psHage du Miociot il faudrait 
qu'il nommât tous îes grenadiers et rarabînîers de l^avant-garde. «Rien 
a n'égale, dit-il, leur intrépidité, si ce n'e*t ia gaieté avec laquelle ils 

• font les marche^ le» plus fort ces. Ils chantent tour à tour la patrie et 
»l*SD(Mir* Tous croirez peut-être qu'arrirés à leurs bivouacs , ils doivent 
»«tt moiot dormir. Point du toat. Chacun fiiit ton plsn d'opéntion de 

• leodevuiiiii et souvent l'on en renoonire-qui voient trto'fiiste. L^nlie 
•jour je voyais défiler une demi- brigade ; un chasiMir if^pitN^ de monr 

• cheval, et me dit : « Général , il faut Fiiro cela . — MalheureTiT , lui rë- 
» pondis je, veux-tu bien te taire: C'était ju^trmrnt rc que j'avais ordon- 
■ Dé que Ton fît. Je l'ai fait chercher en vaio ; il avait dupara. • Buona- 
napartc, dont rimaginstion était nourrie do la lecture des grands ea« 
pitaines, voobit faire ce loldat ottcier, et imiter en ceb Turenne» 
qui en pareille circonstsiice técompema par ce grade on soldat qni«Tatt 
pénétré «on plan. 
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devenait un des fruits les plus utiles que Tannée ttançaise 
pût recueillir de la dernière victaire remportée sur Be.iii- 
lieu. Cette viileappartenait aux Yénitieii<i; maiscommc ceux- 
ci avaient permis aux AulrichieM*^ «roccuperPeschier.i, Buo- 
naparte usu de représailles, et lit entrer la diusion iMasséna 
dans Véronne , le 3 juin 1 796 (1) (a). Nous venons de dire 
que Mantoue était la seule forteresse quî restât aux Au- 
trichiens dans ritalie : ce fut là que Beaulicu su réfu- 
gia, après sa dernière défaite. Buona)>jrte fut à peine 
maître de Véronne , qu*il donna ordrt* à ses colonneH de 
poursuivre les débris de Tarmée autricbienne. Dès le 4 
juin, la division Augereau se trouvait devant Mantoue, et 
avail déjà pri» pottseitsiou du faubourg de Gcriolu (5). Le» 



(1) Après U mort de Loui* XVI , Mormbob (aujoard'buî Loai« XVIII) 
quitta Turin, et #e rt-ndit à Véronne, où il se trouvait encore quel- 
ques jours avant l'cnlrec des Jioupc-i lra[ir<iiscs dans celte place. Le sé- 
nat de Véoise avait loag-temps refusé d'obtempérer aux demandes du 
difectoirc-ciécutif, qui exigeait l'expubion du prince des étala véoUieiit; 
miM lonqne la victoire eut lenda le* Fiançais tool-pniataats en IlaKe, 
les sénateurs vénitiens doonàrent a Moxsuva, et avec arrogance, l'ordre 
précis de s'éloigner des terres de la lëpublique. Le prince français, ou- 
tragé, montra dans son indignation une juste Gt-rté, et répondit qu'il 
ortlratt sans regret des ëtaid de Venise, mais qu'il exigeait avant son 
départ qu'on rayât du livre d'or les six noms de sa famille qui y ëtaieul 
ioicriti, et de plnt» qu'on lui vendit l'épée que ton aïeul Henri lY avait 
doon&e à la lépnUîqne. Le ténal y mpcclant peu Tinlbrlnne et la gran- 
deur d'îme du prince français, consentit sans peine à la première de- 
mao Je ; mais sur la seconde , il répondit qu'il ne renfirait l'épée qn'aprè» 
avoir été remboursé des sommes uorisidérables que la république vt^ni- 
tienne avait prêtées à Henri IV. Ce tte réponse indécente de la part d'un 
gouvetnement qui, en osant la faire, se plaçait an tang des prêtevea sur 
gag» y était d'autant plut déplacée» qu'en 1601 , les ambasiadeuii de 
la fdpubfiqne avaient rendu à Henri IV Poblîgation qu'il avait aouaciite 
de ta maîo pour le paiement de ces mènei soniaaei. 

(a) Dana ta lettre du 3 juin au diiectoire^aéctttirt Baonaparte dit : 

a Je n'ai pas caeh^ aux habitants de Véronne que si le priterufu roi de 
"Franc* n'eût évacué Icui viUe avant mon passage du Pô, j'aurais nus 
• le feu à une ville assex audacieuse pour se croire la capitale de l'empire 
t français. » 

(3) Ua tambour, âg«i de dousean^, se distingua particidièremeat daos 
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aotm dif iiioii* arrifètent, et prirenl sncoenifeneot les 
poiitioiis que Baonaparte leur afait assignées (i). Cepen- 
dant, des iodiees de sonlèTcments nouteaux se manifes- 

taienl dans le pays conquis ; les commuoicalions avec la 
rivière de Gènes étaient menacées, et les équipages de 
siège n'étaient point pré)>arés. Buonaparte, qui, dans les 
premiers temps de sa gloire militaire, sut allier souvent 
une «grande prudence à beaucoup d'audace, se borna 
cette lois à bloqmir Mantoue ; et, après avoir laissé devant 
celle place les troupes nécessaires pour cette opération, il 
retourna sur sf"îpas, avec divers détachtmenls de son ar- 
mée, pour rétablir Tordre dans Tinlt^rieur de Tltalie. Les 
rapides «:nccès de son armée avait-nt contraint le roi de 
Sardaigne, le duc de Parme et celui de Modène»à faire leur 
paix avec la république. Le grand-duc de Toscane, voué 
aa bonheur de ses sujets, manifestait des inlenlions pacifi- 
ques ; mais il n'en était pas aiosi de Naples, Rome et Veni- 
se, seules puissances dont Buonaparte eût à redouter les ef- 
forts. Aussi se décida-t-il à faire marcher rapidement nue 
forte colonne sur la Romagne^ pour Imposer aux gouverne- 
ments rooiain et napolitain» et ôterà ses adversaires le temps 
de se concerter entre eux. La conviction bien réelle du gé- 
nie de Buonaparte, et de rinvincible valeur de son ar- 
mée» suffit pour engager la cour de Efaples» toute en- 
nemie quVIle fût de la France (a)» à proposer & Buonaparte 
une suspension d'armes» que oelul-ci signa» le 5 juin 1796^ 



l'attaque de ce £aubourg; oa le vit grimper avec uac audace incroyable^ 
et tous le feu de renoenii, «u beat d'aoe loor, en oarm la porte et y 
ittlioduire les Pksaçeit. 

(a) A le vue de Mantoue, lei soldats, emportés par uo excès d'audace 
bien naturel à des hommes qui «viient snrmoiité teiit dV»bstieles » pi^ 
tendaient te fonner en colonnes» cl enlever cette nlkf d'emblëe. On 

leur montra les canons dont les remparts étaient hérissés, c A Lodi» ré" 
» pondîrcnt-tls , il y en avait bien davantage. ■ Avec de leU aoldate que 

ne peut-on pas entreprendre! 

(2) La reine de Napics, Marie-Garolinc de Lorraine» ardiidnchesee 
d'Aulnche, aîevle de lapnncose Garoiin«^Ferdinande>L«iiie» ireuva de 
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et qui fut suivie d'un traité de paix déliuitif, conclu à Pa- 
ris, le 10 oclobre suivant. Napoléon, qui, par ce traité, 
av iit lait sans péril un grand pas dans rexéciuion de ses 
vastes combinaison-^, tourna se% vues contre les ËlaU ro- 
mains. Pie Vï, irrité d'avoir perdu le comtat Venaîssin et 
Avîj^non , é^ait etHré, comme souverain , dans la iigue de» 
roifi roMtie ia France, et devait fournir aux alliés un con- 
tingent de i5 à 5o,ono honnines, sur lequel il en avait déjà 
donné i5 à 18,000. Le s;ouvprnement français, de son côté, 
avait à venger la mort de B.issevîlle, envt^yé extraordinai- 
re près du sainl-siéj^e, et qui avait été massacré à Rome, le 
i3 janvier 1793. Depuis celle époque, toute communi- 
cation se trouvait interrompue entre la France et Rome. 
Biionaparte dirigea sur la capitale du monde chrétien ses 
pbaLiiiges victorieuses, qui passèrent le Pô, le 16 juin, et 
80 rendirent promptemeut maîtresses de Bologne, du châ- 
leau d'Urbiu^ de Ferrare» de Reggio et de Pistoîa : on 
tronva dans ces places une artillerie considérable, dont on 
se servit pour pousser vivement le siège de i^laiitoue. Le 
pape voyant l'armée française aux portes de sa capita- 
le,' craignit le renouvellement de la désastreuse époque 
(en i5o7] où le connétable de Bourbon , commandant les 
troupes de Charles-Quint, livrait la ville sainte au pillage» 
et où les soldats chrétiens assiégeaient et faisaient prison- 
nier le pape Clément VU, dans le château Saint- Auge. It 
proposa à Buonaparle un armistice, que ce général ac- 
cepta, et qui fut conclu à Bologne, le 36 juin. Par ce trailé, 
le snint-père fut contraint de céder à la France les légations de 
Bologne et de Ferrare, ainsi que les côtes de rAdriaiique, de- 
puis Pembouchure du Và [osques et y con^ris la citadelle 
d*AiiGône^ qui dut èlre livrée, avec tonte ton artillerie et ses 
munitions de guerre et de bouche. Sa Sainteté s^obligea en 
outre à fermer tons ses ports aux bâtiments des puissances 
en guerre avec la république; à p^yer une contrifoulion de 



l'infortuné duc df Berri, était sœur de Marie- Antoinette , épouse de 
Louis XVI. La reine de Naptes avait puisé dans les malbeurt de sa iceur 
une baiae implacable conUe les Français. 

jn. 45 



\ 
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21 millions de livres, en motitiaie de France, et à donner 
lOO tableaux (i), slafiu's, vases el bionzrs, aai.'*» que r>oa 
manuscrits liiés de la iM[)lii>ih( (|(ie du Vaiicau, le tout au 
choix des coiiimissaires fr ani ais ( j). Vers \e méiiit* temps, 
une révolte ayant éclaté (l.ms les llofs impei iaux \oisins Je 
la rivière de (àèncs, Buonaparle envoya le général Lannes, 
réctinnient promu au gracie de général de brigade, pour 
réduiie les l ebeiU'S. Lannes s't inpara des litils; attaqua le 
buurg (rAr(|iiata, loyer de la sédition; le brûla; dispersa 
les révoltes; se saisit des priiiripaux chefs, et en fit fu- 
siiîer un grand nombre. Les Anglais, irrités de la neutralité 
que if f^raiid-duc de Toscane avait sagement gardée, s'é- 
taitnt emparer du port de Livourne . et en avaient fait 
l'entrepôt de leur commerce dans la Mtdiierranée. Buo- 
naparte t\\ marcher les divisions Vaubois et Muraf cotître 
cette place. Il espérait, à la faveur du secret et de la ra- 
pidité du mouvement, réussir à s'emparer des nombreux 
vaisseaux qui se trouvaient daus le port de Livourne; mais 
les Anglais^ avertis par leurs expions, se hàlèreot de faire 
sortir du port plus de 40 bâtiroens. Livourne ouvrit ses 
portes sans résistance, le 26 juin; et Buonaparle« qui y 
arriva le même iour« fit mettre le séquestre sur tous les 
magabius appartenant aux Anglais : la valeur des objeta 
COnfiMiuës fut estimée à plusieurs miliioiift. Sur rînvitatton 
du grand-duc de Toaoane» Napoléon se rendit à Florence, 
pour y GOnfôrer avec ce prince. Ce fut là qu'il apprît la' 
reddition du château de Milan > dont la capitulation avail 
eu lieuy le 29 {uin. On avait trouvé dan« ce cbdteau i5o bou- 
ches à leu et 900 mUllers de poudre» qui furent dirigés sur 
Mantoue pour servir au siège de cette Jbrteiesse. Bùonaparte 
se disposait à se tendre au camp» devant Màntouej lors- 
qu'il reçut la nouvelle que les habitants de la Boinagney 



(1) DauB ce nombre se trouva k Sainte* Cécile, Tua des cheis-d' œuvre 
ét RapbaSi , et provenant de h galerie de Bologne. 

(a) Ces coaimitsaire» étaient MM. Mooge, BertboUet, Barlbdemjr, 
Moitte , Thouitt et finet. 
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au mépris de rarmisiice conclu avec le pape , s'étaient in- 
surgés, et se portaient envers les Français aux plus horri- 
bles excès. Il fil marcher contre les révoltés le général Au- 
gereau, qui les batlit complètement à Lugo, et imposa à 
cette ville un châtiment terrible (i). Le G juillet, Buona- 
parte était arrivé devant \lantoue, après avoir envoyé^ 
pour le siège de celte place, la plus ^rainlc partie de Tar- 
tillerie qu'il venait de conquérir eu Italie. Sous ses yeux, 
les travaux de ce siégp furent conduits avec la plus grande 
vigueur. Le 17 du même mois. Napoléon, dont le génie 
houiilant souffrait impatiemment les lenteurs d'un siège 
en règle , voulut essayer de se rendre mattre de la place 
par un coup d*auilaoequi offrait des probabilités de succès» 
et dont la non réussite ne pouvait compromettre en rien 
le salut de l'armée; mais la clialeur excessive qui ré- 
gnait alors ayant desséché les eaux du lac formé par le 
Miucio» les chaloupes sur lesquelles il avait fait embarquev 
800 greoadiersy pour «^emparer par surprise de Importe de 
Catana, ne purent manosofrer dans un limon bourbeux^ 
et il fallut renoncer à cette entreprise. Les opérations du 
siège furent continuées avec la plus grande célérité; et, 
le feu des batteries françaises ayant fait un grand ravage 
dans la place ^ Buonaparte se crut bientôt en droit de la 
faire sommer. Le gouverneur, Ganto d*Irlès, Espagnol d'o- 
rigine, biave et iiabîle militaire 9 refusa d'obtempérer à 
cette sommation , et déclara qu*ll défendrait Uantoue ios- 
'qu*à la dernière extrémité {%). La place fut vigoureusement 



(t) Foife» Tiitiele AiÊgtrMUt tom* If pag. 9(7. On peut lire «usai 
àam le VI« vol. des Violoirm et Goaquéies, pag. io3« et debs les Mé- 
moires de Salgues, tom. 1, pag 36o, l'airèté foudroyant que prit Au- 
gereau , pour préveoir le saile« de 1« révolte de* iMbîtanti de la Uo- 
jnagoe. 

(a) Mantouf, devenue l'une de» places les plus fortes de l'Europe , par 
ouvragtb iloiil on a successivement couvert ses accès, était alora dé- 
R^odut* put une garnison de i5,ooo homoieji) 180 grosses pièces de rem- 
part , 76 mecliett ou ofNuiect, et 76 piècea d'artillerie lée^re. Le priaee 
Bogbne amt été obl^ par les tronpea fniDçaiset d'en lever le Uoeua.» 
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poussée, et les Français [>oiiv ùcrit esiiérerenfin d'emporter 
ce boulevarl de la Haute -itaUe, (or^^que Buonaparte fut 
informé qu*iine nouvelle armée , forle de 60.000 hommesy 
et coramajidtc jiar le vieux feld- maréchal 'Wurni'îer, s'a- 
vançait des monta^nts du Tyrol, pour secourir Mautoue. 
Soutenu par leg belliqueux Tyroliens, le général autri- 
chien sp présenta hrusquenieul devant la lif^ne françai- 
se, et Tatlaqua sur lous les points. Du côté des Autri- 
chiens, l'assaut fut iernble : la défense des Français fui 
des plus opiniâtres. Cependant , ces derniers furent forcés 
dant une partie de leurs positions , et éprouvèrent des per- 
tes aMCE considér.'ibles eu hommes et en artillerie. A la vue 
du danger imminent i|ui le menace , Buonaparte ne se 
laÎMC point abattre « et son génie lui inspire le moyen 
de sauver son armée. Comptant sur Tin trépide courage 
de ses soldats, il lève le siège de Mantoue. L'impossâ* 
bilité do transport entier de Tarlillerie qu'il avait rassemr 
blée sur ce point» lui fait abandoiiner devant la place tout 
cet attirail de guerre. D'un coupd*œil rapide pteioroé» U 
étudiela position, et juge letmouvemeDlsd^ l'ennemi. Il voit 
les forces autrichienoes séparées par de grands iqier vallea» et 
forme sur-le-champ ie proiet de les attaquer séparément. 
Il se lelte d*abord sur Brescia, dont la division Augetean 
s*empare; bat les Autrichiens à Lonato et à Salo; leur 
tue beaucoup d'hommes ; leur en prend 9oo el a pièces de 
canon. Cependant Wurraser, ayant réussi dans une attaque 
contre la division Hasséna, à la Corona, était arrivé, le 3i 
iuillet» k Mantoue t où il avait fait entrer tous les équipages 
de siège ainsi que les approvisionnements abandonnés par 
Boouaparte. Ce dernier, qui poursuivait ses succès contre le 
général Quasdanowich » avait prévit que Wurmser ne tarde- 



après huit moif , en 1702. Les Français, qui défendaient cetto place »c& 
1707» ne la rendirent, ie a3 mars, après la bataille de Turin, que par 
suite d'une capitulation générale pour l'évacuation do la Louabardie. En 
i734t le duc de Mortemart en fit le siège, que les troupes combinées d« 
FtÊnùê f d'Espagne et de 'Sardaigne lui firent levor. 
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nâ% pMà venir âa secoMilesonlIeotenant, et, afin de retar- 
der le plus possible la marche delVimemi , il avait chargé le 
général Valette de défendre le village de Castigtione insqa'à 
la dernière extréinilé. Valette abandonna ce poste, par une 
falUesse qui fui (axée de lâcheté» et cette circonstance im- 
prévue dérangea les plans de Buonaparte, qui ftigea con- 
venable de se retirer sur le P6. S'étanl rendu à Monte- 
Chiaro , le a août , il communiqua à Augereau son projet de 
retraite, <|uecelui*ci combattit fortement, en s*appuyan| 
sur la bonne disposition des troupes. Buonaparte « après 
avoir passé en revife la division Augereau (i ), changea de 
résolution, et prit le parti d'attaquer. Il lui importait d*em- 
pécherla jonction des divers corps de l'année autrichienne; 
aussi tous ses efforts tendirent- Ils vers ce but. L'ennemi , 
attaqué dès le 3 août, à Salo, à Lonato et à GastigUone, 
l'ut obligé de replier. Wurniser marchait cependant au 
secours de Quasdanowicli , tandis que Buonaparte, de son 
côte, se [ait rendu à Lonato^ pour s*occupcr des disposi* 
lions d\\uc balailie générale, q«*il se proposait de livrer» 
Tout à coup on lui annonce u» parlementaire, qui vient 
le sommer de se reudre , el ou riiilurnie eu même lemps 
que Tavanl-garde d'une colonne ennemie s'approche de la 
ville, el que la route de Brescia a l'oate- Marco est déjà 
interceptée. Napoléon n'ayant avec lui, à Louaio, que 



fi) A ceUe revue, Buonaparte s'adressani :njT snhbth, leur dit : a Si' 
tvei-vous, mes amis, que vous avcx Ui vant vous a 5, ooo homme» de» 
• vieilles bandes autriclûeoaes» copimaodéti par Wurmuer?* — « Qu'im* 
•portel l'écrièniat d'une vois unanime lei vainqueurs de Iiodi. Géoénlt 
> efoolèrcnt-ib, nousn'avoni jamBia compté nos ennemia; lepcaes- tout anr 
» BOUS.» A Taspectdtt génémi en chef, paii«ant sur le front de handière , 
les troupes d'Augereau firent entendre les cris mille fois rép^us de vive 
ia réjmbiûiuc! vircjtt nos itraves gènèravae! à Cennemif jjoint de re- 
traite; et quelques soldats, s'élançant hors des rangs et montrant à 
Buonaparte les hauteuri de Gastiglione, lui dirent : i C'est là que nous 
•Jurons de renpccter la victoire ou de périr tous. • Ces expressions du 
plninobl* enthousiasme fixèrent rirrésotalbo de Napoléon, qui, se taur> 
nantvers Augereau, lui dit avec une émotion visible: • Oui, \c dois 
» croire qu'avec des bravoa comme ceni*Ià on ne peut être Taiocu. • 
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rooo à taoo hommes, sa sitnatîon était éminemment cri- 
tique; mais bientôt, revenu du premier moment de sur* 
prise, et éclairé par un trait de lumière, il conçoit qu'il ne 
peut être attaqué à Lonato quti pat débrin d'une division 
ennemie, qui, battue la veille, avait été pous^iée sur De- 
zenzano et sur le lac de G irda, et csMyail de rejoindre le 
général Qnasdanowtch. S'adressatit parlementaire, H 
lui demande, avec un mélange de cotèrent de dignité , par 
quel motif il osait venir ainsi sommer ui» généra! vain- 
queur. «Allez, ajoiiia-t-il , allez tlire au général qui vous 
• a envoyé, que s'il a prétendu faire une insulte à l'armée 
V française, je suis ici pour la venger ; qu*il est lui-même 
»mon prisonnier; que n dans huit miuutes il n'a pas 
iimis bas les armes, et si une seule amorce est brûlée, je 
nie fais fusiller, lui et ses gens. » Puis, faisant éler le ban» 
cleau qilE couvrait les yeux du parlementaire 9 il lui dit en- 
enre : • Yous voyex le général Buonn parte, an milieu de 
«son état-maior et de Tarmée républicaine. Aapportcs à 
•votre général qu*il lui est loisible de faire une bonne oap^ 
»tare. B L^ofiicier étant reparti, Buonaparte lit ausaitôi; 
avancer les grenadiers qui gardaient le quartier-général et 
quelques pièces d*arlillerie. Le clief de la colonne eniiemie, 
fort surpris d*ap prendre que Buonaparte et son étal-ma|or 
se trouvaient à Lonato, demanda à son tour à capitofer. 
«Non 9 dit Buoutiparte avec fierté; je ne puis capituler 
«avec des hommes qui sont mes prisonniers.» L*Aotrlcbien 
Insistait ; mais lorsqu^il vit Napoléon faire une dénwnstra- 
liou d'attaque, il se rendit avec 3 bataillonst forts d*eiivlion 
5ooo hommes , 10 hulans, 3 drapeaux et 4 pièces de canon. 
Ce liait d'aïKlacf, (pu dévoile bien le caractère de Buo* 
naparte, fut bientôt connu de toute rarnite, et servit à 
accroître renthousîaëme et la confiance du soldat puur un 
bomuke qui venait d'échapper, par la force de son génie, 
à x\i\ danger imminent. Buonaparte, certain d'avoir neu- 
tralisé le corps ennemi de Quasdanowîch , reieié dans les 
iiioniaj;nes qui avoisinentSalo, réf«olul de livrer à Wurmser 
le combat dont il avait fait les dispositions à Lonato. Les 
deux armées^ trouvèrent en présence à Castiglionct le 5 
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aoûl. Celle des Autrichiens y fvu complélemenl battue (0, 
et perdit environ 5ooo hommes tués on lails prisonniers, ao 
pièces de canon, et i ao caissons de munitions. Cette défaite 
de Wurmserdécidadusortde la cainpa*çne, el le général au- 
trichien fut obligé de gagner les goriAOs du 1 yroi, après îivoir 
jeté d< s r( 11 torts considérables dans lUanloue. La vicloire de 
Casliglioiu valut en outreaux Français lareprise de loulesles 
places qu'ils avaient abandonnées. Buonaparle ayant reçu 
des renforts, fit reprendre le blocus de Mantoue. Wiirmser, 
de son côié, voyant que Tarmée française ne faisait point 
de mouvement pour Tinquiéler dans los position» qu'il 
avait prises, reporta, vers le iSaoùt, \v. corps de Davidowich 
sur Roverètlo , Ht avancer celni >iVuWassowirh sur San- 
Marco. Le projet du général Jutrichit ii était de coiilraindre 
l'armée française à repasser TAdige el le Mincio, etil \ oui ùt 
rétablir les communicaf Iods de Tarmée autrichienne avec 
Mantoue. sans s'exposer a une bataille- En isolant ainsi ses 
corps d*arniée les uns des autres, le vieux tCld maréehal 
parut avoir mécoimu la prévoyante activité de son dange- 
reux rival, et oublié les événements bien réçents de Lonato 
et de Castiglione. Buonaparte, informé des mouvements 
de son adversaire, fit recoiioattre loui le front de la lignes 
etiuemie ; et, troavaot le corps de Wurmser séparé de celui 
de Davidowich par une chaîne de moniagnes qui devait 
rendre les communications difficiles, il résolut sur-le-champ 
d'écraser le corps de ce dernier général, avant que te feld-. 
marédial pût le secourir. Pour cet effet , il mît ses divisions 



(i) • Ce combat tîe Castiglione) dit M. Saluâtes dans son Mémoire» 

• [tom. I , paff. 07 M ft 37,3) , est peut'étre de tous les iîiits d'armes de Buo- 

• naparte celui qui I hoQore davantage. Courage, présence d'eaprit, ac- 
•tivité, génie militaire, il déploya toat <hnt CNttte grande et ménocable 
•àrimtttaiice. La moindre hésilatioo, la Ikute la plua légère, perdait- 
•rarmée française : le talent d'un aeni homme la sauva. Il est vrai que 
»le courage, l'habileté et le défouement de ses otBcicrs généraux le s«- 

' •condaîeut puissamment. Augcreau, Masséna, Marmont, Dallcmagne* 

• Berthier, Seirurier, elt . , ec distinguèrent par de» traits d'héroïsme 

• dont aucune autre armée ne donnait d'exemples. C'était une pépLniëi^ 
s d'habiles et «MbdtUL caliituncs. • 



36o DIcnOHflAI&K fUSXOAlQCE 

eD mouvement» lé s septembre, ie 3 et le 4» «Uet eurent 
des engafements avec rennemiy à.San-MiiifcOy dont elle» 
se rendirent maltresses; à CalUno et à Roveredo , où U fat 
livré une belaille det plus opiniAlreiy dont le résul- 
tat fut eoRiplétement au désavantage des Autrichiens. 
Dans ces deux iournéi'Si ils perdireni 7 à 8000 hommes» 
35 pièces de cauoo , 5o cais«oii8, 7 rlrapeaa!K et beaoeoup 
de iuhiU. Infbrnié, par ses éclaireurs, que le général Da- 
vidowicli, après avoir été battu, ralliait ses troupes dan» 
uue posilion formidable , derrière le lorn-nt de Lavis» 
sur la route de Bo'zcti a Tit iite, Buoitaparte lit repren- 
dre aussiiôt les atini's aux divisions Masséna et Wiu- 
bois , et se porta a l'avant garde, afin de diriger lui-mèiiie 
les attaques. Pour arriver à la position prise par Davi- 
dowich , il fallait passer sur un pont tit tendu ])ar une forte 
batterie (rariillerie, et par de nombreuses baïnmiette». Les 
soldats tt ançais se rappellent alors le pont de Lodi , et les 
obstacles qui se présentent devant eux ne leur paraissent 
plus insurnioiitabies. L'obscurité de la nuit ne peut même 
les arrêter; le pont e^t fraticbi, et !' inuée française entre 
dans la ville de Trenh Four rexéculiou du plan qu'il avait 
formé, Wurntser dirigeait pt rsonnellemenl la colonne de 
son armée qu'il faisait marcber le plus directement au se- 
cours de Mantoue. 11 apprit, à Bassano, vers le 6 septem- 
bre, la délaite de mn lieutenant Davidowicb ; et jugeant, 
avec la lenteur autrichienne, les opérations subséquentes 
de fiuonaparte, il resta tranquille dan;: celte position de 
Bassuno* Mais Napoléon, qui avait résolu de luetlre obstacle 
aux desseins de son adversaire, fit faire à ses troupes une 
marche forcée de 20 lieues en deux jours, et arriva dans la 
vallée de la Brenta. Le 8 , il fait attaquer Wurmser par la' 
division Augereau. liOsAutriefaiettS» forts de leurs positions» 
se défeudiréut long-lmps avec beaucoup dé vigueur; mais 
enfin ils furent culbutés 9 mis en déroute, et les Français 
se rendirent maîtres de Bassano. Cette (oumée valut aux 
vainqueurs k peu près SJooo prisonniers» 55 pièces de oanoa 
attelées, un pareil nombre de caissons» deux équipages de. 
pont, dont un de 59 bateaux» et plus de aoo fourgons, 
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ëgalemeDt altelés. Wurmser se dirigea alors sur Yëronne» 
afin 4e se, rendre à Mantoue ; raaîs^ aU lieu de 25,ooo 
liommes qu^il espérait conduire dans celte dernière place» 
il ne lui en restail plus que i4»ooo. Mansénà s'empara dé 
Viocmce* et Augereaii marcha sur Padoue. Suobaparte 
avait pris toutes ses mesures pour eihpèchér Wurmser de 
se jcier dans Mantoœ» ou du moins pour le forcer encore 
à un nouveau combat én rose campagnè; mais le général 
Saliuguct, commandant les troupes du blocus* ayaAt né- 
gligé d'exécuter Fordre qu'il avait reçu de détruire plusieurs 
ponts , afin de couper les communications entre Legnago 
et Maulom*, Wurmiier entra dans celte detnfère place, le 
i5 septembre. Le même jour , Augereau s'était emparé de 
Legiingo, où il avait fait 1675 homme» prisonniers ric guerre, 
pris 32 pièces de canon, el rendu la li!)erté à 5oo Français. 
"Wurmser avait lait camper, au dcliors de Manloue, i5 ba- 
taillons et 20 escadrons. Biionaparte les fil alia(pier, les 
i.l et i5, à Due-Caslelli el Sainl-Georges; et le résultat de 
ces deux combats fut de renrenncr le général ennemi dans 
la place. Vers ie 2 1 du même mois. Napoléon quitta 8on camp 
devant Mantoue ; remit au général Kilmaine le eonimau'- 
dément supérieur des deux divisions destinées à continuer 
le blocus générai de cette place, et se rendit à Milan, où 
rappelaient de nouveaux soins à donner à raffermissement 
de ses conquêtes en Italie. Déjà Tesprit d*insurrection t'é- 
tait allumé chez les Lombards, qui voulaient secouer le 
|<iag de la maison d*Autriche. BuonapartCf dont les projets 
se fH>uvaient en harmonie avec les instructions du direc- 
toire^exécutif de la république française» 8*appUqua à fo- 
menter cette insurrection y qui bientôt s^étendlt sur les deux 
rives dû Pd* Buonaparte voulait pour lui seul la gloire d'o- 
pérer la grande r^olution qui devait donner l*indépen- 
daoce à ritalie ; mais II fallait ménager le clirectoire'français» 
dont tes commissaires lui faisaient éprouver des contrarié-* 
tés sans cesse renaissantes; et, en même temps, ne pas 
heurter les préjugés nationaux, dans un pays où le clçf- 
gé et la noblesse exerçaient une grande influence : cette tâ- 
che diflicile^ Napoléon sut la remplir avec toute Tbabileté 

fM. 46. 
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d*uii homme 4*ë|at coasoromé ( i ], Lalrille d€ Ec^gio (a) 9 
daof le duché de Modène, avait arboré le drapeau Irico- 
loni« dèi le 96 aoAt. Bientôt cet exemple fut suivît dans les 
légalioM de Ferrare et de Bologne, que le pape aTait cé-- 
dées à la France , par rarmlstloe do aè f uîa précédent ; et 
la rêfwhUque Citpadane fut fondée* A rimilalion de leurs 
voisins, les Lombards adoptèrent aussi le gouvernement 
républicain, sous le nom de république Transpadane, Tout 
en donnant ses soins à ia création de ces deux républiques . 
Buona[)arle n'avait point oublié qu'une des dt^pendaiices 
de la république irauçaise, (j'ie la Corse, sa patrie, éluîl 
encore au pouvoir des Anglais, qui Tavaient envahie en 
1794* grand nombre de Corses, mécontents du ioug 
oppresseur des Anglais, et qui s'étaient réfugiés sur le contin- 
uent, vinrent s'établir à Livourne, aussitôt que les Français 
eurent f)ris possession de ce port. Napoléon, allcnlif à tout 
ce qui se })assait, prit, auprès de ces reiugiéft , des renseif- 
gneiiicnis sur la situation des choses en Corse, el se mit 
en mesure de profiler des intcllit^ences qu'ils s'étaient mé- 
nagées dans ce pays, il fit secrètement des préparatifs dan» 
le port de Livourne; et, lorsqu'il sut que les Anglais avaient 
dégarni la Corse pour occuper PortO'Ferrafo, dans Ttle 
d'Elbe, il confia au général Gentillî, son compatriote, la 
conduite d'une expédition» qui aborda en Corse le 19 oc* 
lobre , et se rendit, en quelques {ours, maltresse de cette Ile, 
que les Anglais évacuèrent précipitamment. Pendant que 
les blocus de Mantoue se continuait, des maladies épidénai'- 
qnes^ d*un oaraclère très-fàoheox, faisaient de grands ra* 
vages dans l'armée française, et moissonnaient beaucoup 
de braves que U haaard des batailles avait épargnés^ D'un 



(t) On prétend qu'à cette époque Baouaparlc élail devenu famHîer 
avec la politique de Machiavel , et que ce fut dan» le Ii»te de ce Floren- 
tin qu'il puiia les principes de la conduite qu'il tint dès lors et dans la 
suite. 

(a) Reggio est la patrie de l'Arioste, qui y naquit en i^'-jk- Ce poètt- 
célèbre, auteor du poëned'CMaiMfeFiirioio (Roland le Furieux) , mou> 
ru| en *:55. 
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àatr'e cdtéy TAulriche rassemblait une troisième armée, 
plus forte que les précédentes, et chargeait le général Al- 
vinzi de la conduire vu Italie. Cet état de chose» eût pu 
décourager un autre général que BaoïuTparte ; mais ce Câ- 
pitaiiie, déià. célèbre, allait encore prouver à à'£iilrope, 
« que la fortnoe, malgré riocoailaiice dont on l'aceuse» 
•se range ordinairement do cAté des combinaisons habile» 
«et des grandes résolutions (i). » Les arméies françaises , 
commandées par Jourdan et Horean,* venaient d^étre oUI- 
fées de se rellrer de rAllemagnct lorsque le général autri- 
chien Alvibsi partit du Tyrol, à la léte de 4^,000 hommes, 
et se di r igea contre le vahiqueur de Beaulieu et de Wurmser. 
A cette époque, Tarmée d'Italie, affaiblie pat de nom- 
breuses pertes , ne comptait pas ao^delli de 56 à 58,ooo 
hommes. Réduit à des forces bien inférieures à celles de 
ses adversaires, liuoiiaparte n'eii parut point étonné; il 
chercha des ressources dans son génie, et en trouva. La 
protection qu'il avait accordée à l'établissement des répu- 
blique!; Ci'^padane et Transpadane , le persuada qu*avec 
l'aide ties peuples d'Italie , dont îî s'était concilié rattache- 
ment, il ne lui serait pas impossible de conserver ses con- 
quêtes; et son cœur, avide de renommée, s'ouvrit même 
à Tespoir de nouveaux triomphes. Toutes les forces autri- 
chiennes , sous le commandement d'Alvinzi et de Wurmser, 
pouvaient être évaluées à 60,000 hommes. Bùonaparte ré- 
solut d'abord d'attendre tranquillement le premier de cei 
généraux» et de conlînuer à tesserrer le second dans Bia;n«> 
tôue. AlvhiEl commença ses opérations par le passage du Ta* 
^iamentO) le 119 août» et les continua par cela! de la Piaye; 
les k** et a novembre. Sesllenlénants, Davidowich» Quasda- 
noWicfa et Proveray'marchèMnt sur divers points, et obtin- 
rent qùeh|ae8 succès sur les divisions françaises. Alvinzf » 
commettant la même faute que Beaulieu et Wurmser» avait 
isolé ses colonnes les unes des autres» et celle de Davidowich 



(1) Cet expreuioiM soni ccUca d'uu historiea militaire contemporain 
le général lomini. 
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ne Iroiiva bicnlôl éloijçuée des débouchés de la Brenla, Buo- 
naparte connaissant néanioins tout le danger de la {tosition 
dans laquelle Ic^opèrat ions de renneiiii venaient de le placer , 
|ugea qu'il faltaîl empêcher la réunion de Oavidowich avec 
Alvinzi, ou se résoudre à perdre Pltalie. Il sevàil d*4iilleurs 
qu*une retraite ii*étaii {las moins dangereuse qu'une dé- 
faite , surtout avec des soldats français, que les metufes 
timides découragent^ peut-être, autant que les reYen. Ces 
coiisidérations preâ^anles le déteriDinèrent à concentrer 
une partie de son armée sur un point où il pût être à 
même de secourir le général Vaubois , surTAdige* elle 
général Kilmaine) devant iMantoue. Il fit donc rétrograder 
le» divisions Augereau et Masséna sur Véronne^ où elles 
arrivèrent dans la journée du 7 novembre^ et le 1 il mar- 
cha à la rencontre d*Alvinaî » qui s'avançait sur Villa-Nova. 
|«o ift» il lit attaquer le général ennemi « à Galdiero : les 
résultats de : cette Journée furent désavantageux pour les 
divisions. Augereau et Masséna» que Buoiiaparte fit replier 
le. soir même sous les murs de Véronne (i). Dès lors* la 
position de Tannée française devint inquiétante, la division 
Taubois pouvait être forcée dans les positions de la Corona 
et-de Rivoli ; et , dans ce cas 9 il ne serait plus resté à fine- 
uaparte aucun espoir de rétablir les affaires. Alviuai em- 
ploya les journées des i5 et 14 à déllliérer sur la suite de 
ses opérations, et se décida enfin à faire marcher 12 ba- 
taillons pour attaquer Véronne, j>endant que 12 fuiires 
bataillou.s iraient tenter le passa{j;e de TAdige , à Zicvio. 
Buonaparte ne fut pas plus tôt insjtruit des combinaisons de 
son adversaire, qu'il se mit en mesure de les déjouer. Aprèa 
avoir donné au général Vaubois Tordre de tenir jusqu'à la 
dernière extrémité dans sa position de la Corona, il déta- 
cha du blocus de Mantoue 3ooo hommes, auxquels il confia 



(1) Au ( oinhat de Caldiero, la ^S' demi-brigade marcha pour t'outenir 
la retraite de la division Masséoa, qui »c repliait en désordre. Ls tionae 
contenance de celte demi'brigade et «on feu bien aoalenu enêlèceat 
l'ennemi. Pour rappeler celle glorienie actiou , Boonaparte fit écrire sur 
te drapeau de ee corpt : tm ^S" «rriv$t ef iol i'eitiMmj. 
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la déféDie de Véroone; fit repasser TAdige mx dtvisiont 
Augereau et Masséna, dans la nuit du i3 au 14» et marcha 
avec elles sur Ronco. Son intention était de tomber «ir lei 
derrières d'Aàviiisi; de4ui enlever aes |iarcs, ses magasins» 
et de lui ôter toule communication avec ses lieutenants* 
Arrivé à Aonco» il fit à l*iostaot, jeter un pont sur l'Adige. 
La division Augereau y passa , et se dirigea .sac Aréole. Ce 
village est situé au mlKeu d*un marais profond et étendu » 
coupé dans tous les sens par des ^canaux et des ruisseaux 9 
dont le principal est l'Alpon » espèce de torrent qui coule 
des montagnes de SetU" Commuai, Plusieurs digues ou 
chaussées servent de communication aux habitants de cette 
contrée aquatique ; et Tune de ces chanssées « celie qui 
mène de Eonco à Atoole» est coupée par TAlpon, que Ton 
passe en cet endroit sur un pont en bois asses étroit et fort 
élevé» aboutissant à quelques maisons» que l*eaneml avait 
crénelées. Lorsque rinfanterie légère d*Aogereau se pré* 
senta dévant ce pont» elle le trouva. barricadé , et défendu 
par du canon et par quelques bataillousxroates et hotigraîs» 
Ceux-ci opposèrent une forte résistance, et la division Au- 
gereau éprouva les plus grands obstacles pour déboucher 
sur le pont. Il était cependant urgent pour les Français de 
forcer ce passage, avant qu'Alvinzi jiùt envoyer dë8 renforts 
à ses troupes. Le succès dépendait d'un élan d'enthousias- 
me et d'intrépidité, dont les généi aux français i» empres- 
sèrent de donner Texemple, en se précipitant en léte de ia 
colonne; mais cette fois la fortune traliit li ur dévouement 
et leur courage. Exposés au feu le plus terrible, et écrasés 
(Hir une grêle de balles et de mitraille, les grenadiers fran- 
çais reculent épouvantés. Augereau se saisit d*un drapeau, 
fi\'lauce sur le pont, et appelle à lui tous les braves; mais 
les décharges de TeuDcmi étaient si vives, que tous les pe- 
lotons français étaient écrasés en arrivant à portée. Tout à 
COU]) Buonaparte parait , au milieu de son état-major, à la 
téte de la colonne. « Soldats, dit-il, n'êtes-vous donc plus 
J»Ies vainqueurs de Lodi? Qu*est devenue cette intrépidité 
» dont vous avez donné tant de preuves? » A ces mots» Ten- 
thôuiiiasme reuall> et les grenadiers demandent. eBX*n|éjnea 
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à recommencer le combat. Napoléon descend alors de che- 
val, prend un draijean (i), se met à la tète de ces braves, 
et <%*élance sur le pont. Le feu de rennemi redouble, et fait 
un ravage horrible dans la colonne serrée des assaillants, 
où tous les coups portaient. Muiron, aide-de-camp du géné- 
ral en chef, est tué roide à ses côtés ; et si Napoléon ne fut 
pas lui-même atteint, il le dut au dévouement de Tadiu- 
dant'géiiéral Belliard, et de quelques officiers de son état* 
major qui le couvrirent de leurs corps. Ënfiii , la colonne 
française fait encore un mouvement rétrograde. JBoona- 
parte» entratné par les grenadiers qui abandonnaient le 
poni) était remonté à cheval» lorsqu'une décharge à mi- 
traille écrase et renverse tout ce qui Tentourait. Le cour* 
sîer qo*il montait, eflrayé par cette terrible canonnade » se 
jette dans le marais et s^y embourbe aveoeon cavalier. Les 
Autrichiens, qui s'étaient mis à la poursuite de la colonne 
en retraite 9 eurent bientôt dépassé le général en chef de 
plus de cinquante pas. Belliard » ayant vu le dai^r que 
courait Bnonaparte, encourage les grenadieis qui fer- 
maient la marche de la colonne; leur fait faire volle-face« 
repousse rennemi» et donne le temps à Napoléon de se 
retirer dn bourbier (a). Duonaparte rejoignit la colonne j 
ordonna la retraite sur la rive droite de l' Adige , et fit pren» 
dre position à ses troupes près du village de Ronoo. Pen-^ 
dant qu'à la droite de l'armée française Augereau épron^ 
vait un si rude échec» Masséna avait réussi dans son entre- 
prise contre la colonne du général autrichien Provera, 
qu'il avait culbuléd près de Bionde , et chassée de Porcil. 
Quoi(|ue Buonaparte se lût convaincu des difficultés du 
terrain sui lequel il avait opère la veille, il d^cd persista y us 



(i) Le corps-législatif dëoida que le» a drapeaux portés à la bataillé 
d'Arcole pontrc IcH b^atailloiu ennemis , par Q^onaparte et Aug;ereau> 
feraient donods & ces dens généfauz comme récompsnM oatlonale. 

(i) Si les Atttricbieas avaient sa qu'ils tenaient, pçuc ainsi dife, lliona; 
me qui devait un jour remuer toute FBnrope et mettre l'Autriche à deas 
doigta de «a perte, il est probable qa*ilieawenl tenté de plus grands ef- 
fbft» pour a*en rendre mattrea. 
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moms, le i() , dans son projet de ientLi- le passage à Aréole, 
dont Alvinzi s'élail empressé de venir défendre le pont avec le 
gros de ses troupes. Celle fois encore, les Frinçais repous- 
sèrent rcnncmi jiisijirau pont; mais ce fut en vain qu'ils 
firent les {>lns {j;raivds cifurts pour franehir le trrrihlf pas- 
sage; ils durent se retirer de nouveau, et aller reprendre 
leurs positions à Ronco (1). Buoiiaparte enfin , persuadé de 
l'inutilité de ses tentatives sur ce point, pensa qu'il pourrait 
réussir à passer TAlpon vers son embouchure ; et, s'étant 
porté sur ce point , il y (it construire un pont de chevalets. 
Le 17» à la pointe du jour, commeiiça le troisième acte de 
cette terrible lutte; mais celte fois les dispositions du gé- 
néral en chef furent ai bien prises, que t'eniiemiy culbuté 
sur tous les pointa , se vit obligé d^atuiDdonner le champ 
de bataille» aprèa avoir éprouvé des pertes considérables (a), 
lia bataille d'Arcole » Tune des plus mémorables qu'on puis*' 



(s) Dau la nait dn 16 an 17, Buooaparte » toa|ourg infiitigaUe» par* 
coanit êon camp^ seul et sous un vêtement fort «ira pie , afio de ê*MêtÊ' 
ter par lui>in6me si les fatigues n'avaient rien fait perdre aux soldats de 
leur vigilance , et pour observer en même temps k-s mouvements de l'en- 
nemî. 11 trouve une sentinelle endormie, lui enlève son arme avec pré- 
caution et sans l'éveiller, et fait la faction a sa pKacc. Quelque teiups après, 
le ioMat ovvn les jreux , ae voit désarmé , recoooait son général , et s'é- 
crie: « le ittîs'perdttl » — «Raarare-toi, lot dit Baooaparte avec dou- 
aeeur; apièa taat de fiitigues, il peut être permit à no brave tel qoe loi 
•deanceonber ausommcil; nab une autre fois, cboisitmieus loatemps. » 

(a) Pcudaut l'action, Buooaparte a*ayant point atiex de troupes dis- 
ponibles pour tourner le flanc droit des Autrichiens, qui était couvert 
parle marais, usa d'un stratagème dont son expérience lui lit espérer 
quelques succès. Il savait que rapparition subite d'un corps , quelle que 
soit sa force réelle, sur le flanc d'une troupe déjà uccupée de renncmi 
qu'elle a devant elle» ébianlean premier abord te mwàl du soldat. Il 
ordonna en contéquence au lieutenant Hercule» de b compagnie de set 
gardes à cheval* de descendre fAdige avec i5 chevaux, de tourner ra- 
pidement le marais sans se laisser apeieevoirt et de tomber avec impé- 
tuo'^ité sur l'ennemi, en faisant sonner plusieurs trompettes à la fois. Le 
lieutenant etécnte cet ordre avec une célérité rf une bravoure dignes 
d'éluges ; et sa présence imprévue au-delà du marais causa dans len. 
mouvenenta de l'armée autricbienne un moment dliédlation, dont Baop> 
naparte «ni habilement profiter. 
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M life dans rhiatoire de nos guerres 9 puisqu'elle dura trois 
jours oonséctitifs sor le même terrain » côûla eus Autri- 
chiens 8 à 9000 hommes tués» biessés ou faits prisonniers^ 
4 drapeaux, 18 pièces de canon et beaucoup d*équi pages, 
la perte des Français ne fut jamais bien connue ; mai* 
elle dut élre considérable. Aivinzi, après sa défaite à Ar-^ 
cole, se relira sur Moniebello, daus le de^ein de gagner 
Vicence, et dt cheiclier à faire sa ionclion avec DavidowLcli 
par les gori;».» de la Bieiita. L'actif l'uonaparte , soupçon* 
nant le projet desoii adversaires résolut d'en prévenir l'exé- 
cution, en se portant sur le corps »ie D.iv i lowicli puur Té- 
ciaser dans la vallée de TAdige, connue il avait fait de 
celui d'Alvtnzî dans les champs d'Arcole. Dès le 18, Buo- 
naparte met ses division?» en inarclie pour aller joindre le 
général Vaubois , qui avait été obligé par Davidowich dt* 
se retirer derrière le Mîacio. L'exécution du plan, par- 
faitement combiné par Buonaparle , devait entraîner l;i 
perte (îe \:\ roloîinp du lieutenant d'Alvinzt; mais Davido- 
wîcli, iiitornié, dans la journée du 19, de la défaîte des 
Autrichiens à Aréole , sentit le danger de sa position ; et il 
était déjà en retraite vers les montagnes du Frioul, lorsque 
les divisions françaises se présentèrent pour Tattaquer : son 
arrière-garde fut cependant atteinte sur plusieurs points, 
et perdit quelques centaines d'hommes* La saison étant 
avancée, Alvinzi fit prendre des cautonnemenls à son ar- 
mée, qui avait un grand besoin de repos. Wurmser n'avait 
tenté que le 25 novembre» une sortie de la place de Alan- 
toue ; mais alors les troupes que Buunaparte avait détachées 
du blocus, pour défendre Véronne, étaient revenues pren- 
dre leur position devant la première de ces places, et la 
tentative de Wurmser n^aboutit qti'à un combat» dans le- 
quel il perdit aoo hommes faits prisonniers, 1 obusier et 
a canons. Buonaparte lit aussi prendre des quartiers à ses 
troupes 9 et envoya à Paris son aide-de*camp Lemarroie, 
pour présenter au directoire les 4 drapeaux pris sur les Au- 
trichiens à Arcole. Les efforts faits par TAutriche pour 
délivrer Mantoue avaient été appuyés par des manœuvre» 
secrètest tendantes à entraîner dans deoouveUes hostilitéa 
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contre les Français les états de Naples, de Rome et de Ve- 
nise. Les deux derniers s'étaient prêtés à ces manœuvres; 
et Venise snrtout, îndépenilaminent de Touverture de ses 
anetiaux et de ses magasius au général autrichien , avait 
permis Torganisatioii 9 sar sod territoire y de dilTérentes 
bandes de partisans, qui interceptaient lès commiinicationji 
des Français entre l*Adda et TAdige » et qui massacraient 
les soldats voyageant isolément dans celte contrée. Le cliâ-- 
tean de Bergame » en assez bon état de défense , était de- 
venu le repaire de ces bandes. Boooaparte chargea le gé- 
néral Baraguey-d^Hitlters de les disperser. 11 fallut coni-> 
battre; mais enfin le château de Bergaine fut pris» le 27 
octobre 17969 et reçut une garnison française. Les parti* 
sans forent presque tous passés au fil de Tépée, et lés bords 
de l'Adda forent purgés des bandits qui les infestaient. Sur 
ces entrefaites » Buonaparte s*était rendu à Bologne , pour 
y préparer tine démonstration tendante à faire cesser les 
entreprises et les armements cachés , qui avaient Heu dans 
tous les étals de l'église. Il avait tiré de la Lombardie, 
vers le milieu de décembre, environ 3ooo hommes, pour 
remplir l'obict qu'il se proposait. Celle colonne all ât en- 
trer sur ie lertiloire papal, lorsque Napoieoo apprit, à Bo- 
logne, le 10 janvier 1797, que le leld-maréchal Alviu^ci , 
renforcé par de nouvelles troupes venues des étals autri- 
chiens, avait coninu tu'é, dès le 7, un mouvement fçénéral 
contre l'armée française. Aus.siioi il t'jiL !étro«^radfr , à 
marches forcées, la colonne rjui sr, tj^nuait a Bologne; 
part en poste, et arrive à son quarlier-genéi al de Véronne, 
le 12. Déjà Alvinzi et ses lieutenants avaient obtenu quel- 
ques succès sur divers corps français, qui avaient été obli- 
gés de se replier. Napoléon reçut 9 dans la journée du 13, 
les rap|>orts dont îl avait besoin pour juger les inientions 
de son adversaire , et prit sur-le-champ la résolution de 
marcher droit 4 Alvinzi» et de le comiiattre. Le général en 
. obef de Tarmée française connaissait trop bien le terrainsur 
leqoel il allait opérer, pour ne pas espérer un plein succès. A- 
près avoir expédié des ordres à tous ses généraux, tl partit de 
Véronne dans la soirée du 1 S^, et arriva vers minuit à Bivoli » 

Ml. 47 
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qui était sa poiition centrale. Écraser d*abord les troupes 
des généraux autrichiens Liptay, Koblès et Oehikay^ fut la 
première opération qii^il se proposa , et qu*il fit eommeneer 
dès te 1 4 au matin. Dans cette lournée mémorable» où tou- 
tes les lignes françaises et aulriclilennes sa trouvèrfnt enga- 
gées, le comliat fut opiniâtre et les succès long- temps ba- 
lancés ; niais le génie de Buonaparte et la valenr de ses 
soldais fixèrent enfin la victoire dans Tarmée française. 
Celle Ue& Autrichiens, forcée sur tous les points, et com- 
plètement baltue, se retira dans le plus grand désordre , 
après avoii t prouvé des perles énormes. Lue seule colonne- 
ennemie, commandée par le général Provera, avait réussi 
A passer TAdij^e, le i5 au soir, vers Aughiari, et se diri- 
geait sur Mantoue. Buonaparte, après avoir chargé ses gé- 
néraux de poursuivre les débris de Tarmée d^Alvinzi, part 
avec la division Masséna , et vient élablir son <jnartier-^é- 
néral à Roverbella, le i5 au soir. Déjà Provera était arrivé 
devant Saint- Georges, et avait sommé le général MioUis de 
lui remettre les retranchements qui défendaient ce fau- 
bourg de Mantoue : MioUis avait refusé d'obtempérer à cette 
sommation. Buonaparte supposa, avec beaucoup de saga- 
cité, que Provera, rebuté de sa tentative inutile sur Saint- 
Georges, se porterait à la Favorite. Efieclivement, le général 
autrichien voyant sesefTorts paralysés par la courageuse rési- 
stancedeMiollis, avait trouvé moyen de communiquer, dan-* 
la nuitdu i5, avecWurmser, loujoursenfermédans Mantoue; 
et tous deux avaient concerté une attaque sur la Favorite 
et sur Motella, pour le lendemain. Le i6, au matin, les 
Autrichiens attaquèrent la Favorite et Sao-Antooio* Wurm* 
ser« à la (été des troupes sorties de Mantoue, panrint jus- 
qu'au dernier de ces postes ; mais le général Serrurier^ 
qui l'occupait f s*y maiutinti et repoussa toutes les atta* 
ques. Buonaparte avait fait marcber contre la colonne de 
Wurmser, qui fut contrainte de reuirer a?ec perte dana 
Mantoue. Il fit ensuite attaquer avec vigueur celle de Pro* 
vera. Ce dernier, qui croyait n'avoir affalne qu'aui trou- 
pes'du blocus y se vit bientôt enveloppé de ioutes parts, ei 
obligé de se rendre prisonnier, avec Sooo bommes, reste 
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ém Sooo auxquels il a? ail fait passer TAdige* f It avall déjà 
parda aooo hommes et i4 ptèces de canon , que la diviskiti 
Augereaa lui avait enlevés «d tombant sur son arrière- 
garde , lorsqu'il avait passé l*Adige à Aughtari.) Ainsi» en 
trois jours» et par un emploi presque magique de ses for- 
ces» Buonaparte avaii livré deux balailUs; détruit deux 
■corps d*année; fait plus de ao,ooo prisonniers; pris 44 
pièces de eanon» avec leurs caisMins* des tKigages immen-^ 
ses, et mis les Aolrlciiiens hors d*état de tenir la campa* 
gne (i). Les resies fugitifs de Tarmée d*Alvinsi» poursuivis 
sans relâche, furent encore bdttus à Carpedenolby le s6 
janvier, et à Avio, le ^7. On trouva* à Trente, Sooo blessés 
ou malados, que rennemi recommanda à Thumanité des 
vaiuqueur». Buonaparte fit prendre à ses troupes des poai« 
lions, d*où elles pouvaient s^opposer à toute nouvelle teD^- 
tative de la part de rennemi. Un dernier Iripmphe allait 
mettre le comble aux succès de l'invincible armée critaUe. 
La garnison de iManlouc était réduite à la disette la plus 
effroyable; âooo chevaux île cavalerie avaient été mangés, 
et les aliments les plus vils allaient bientôt ùtre épuisés. 
Les habitants de Manloue étaient aussi dans l'état le plus 
déplorable, et la fièvre pestilentielle, qui moi^isonnait les 
soldats, étendait égal* mt ot ses ravages sur cette [)opulation. 
Wurmser, après avoir rnis en usage tous les moyi^ns pos- 
sibles de résistance, se détermina à capituler. La conven- 
tion fut signée, le aa février, el les Français entrèrent dans 
la ville, où ils trouvèrent (outre Téquipage de f^rége qu'ils 
avaient abandonné avant la bataille de Castiglione) , joo 
bouches à feu, 17,000 fusils , 629,000 livres de poudre, 
1,974^000 cartouches, ; 87,000 boulets, 1 4*000 bombes, 
uti é(juipage de 25 pontons, et tio drapeaux ou étendards. 
Le maréchal urm&er eut, la libre sortie de Ataotouc, avec 



(1) La vietoiiv île Rivoli coavril de gloire BooMparte ; c'était b pin» 
importante et la pins périUmae qn^tt vùi rainportëe. Il y dépkgpa on la» 
feat» une activité, uoe présence d'esprit qui la plieeDi aa leogdes pre^ 
mien capitaines. (IfdoMitwf d€ Jf. dûS4i^gmêi» tm», J, pi;;, <( 446.} 
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«on élat-niajor, aoo hommes de cavalerie, 5oo personne» 
à son choix (i) et 6 pièces d'ariiilerie ; mais la garnison, 
l'orle de 12 à i3,ooo hommes , fut prisonnière de j;aerre , 
et conduite à Trieste, pour y être échangée aux termes de 
la capitulation. Buonaparle accorda en outre au gént^ral 
autrichien aoo chariots, qui ne devaient pas être visités (a). 
Augcreau fut chargé par Buonaparle de porter les drapeaux 
au directoire-ezéiHilift qui lit publier à Paris la capitula- 
tion de Maotoue, avec une solennité remarquable. Aussi- 
tôt après la reddition de Hantoue , Buonaparle reviiil à son 
projet d'expédition contre les états du pape, et se rendit à 
Bologne » pour en hdier Texécution. Il publia dans celle 
ville un manifesle contre la cour de Rome* et une procU-> 
matioii adressée tant à l'amiée qu'au peuple romain. Il 
déclara en même temps rarmislice rompu » et donna ordre 
au ministre CacauU de quitter la cour du souverain pon- 
tife. Le pape, de son cdié, réduit à ses propres forces, lit 
marcher 3 ou 4000 hommes de troupes» qui vinrent pren- 
lire position sur la Senio, où elles se retranchèrent. Bien* 
IM après, elles y furent battues» et perdirent 14 pièces de 
canon , drapeaux» /^oo hommes tués et 1000 prisonniers. 
Buonaparle fit avancer sou armée sur Faenza» qui voulut 
se défendre» mais que Ton força. En peu de |ours» la Ro* 
ma^fne» le duché d^Urbin et la Marche d'Ancène tombè- 
rent au pouvoir de l'armée française* Ou trouva, à An- 
cône , pris le 9 février» une centaine de pièces de canon , 



(1) 11* Salguet, dam ses Mémoires, dit qne le marécliftl profila d* 

celic dernière- cnodilion pour faire sortir de Mantouc un grand nombre 
d'émigrés rranv»is , qui s'y trouvaient reofermÀ, et qa'uoe lot barlnre 
condamnait à la mort. 

(2) Buonapartc traita le feW maréchal Wurm*er avec tous les ëgards 
dus au laogt à i'âgc, aux talents et a la valeur de cet illu&trc adversaire. 
Dans »on rapport au directoire, ^'apoiéon se plut i rendre une justice 
écletaole au feld^marëclial, et , après avoir déinoiitré la coostance et le 
cooragê de ce vteos gnerrirr depuis la bataille de Baisaoo * il ajouta ; «Ce 
•graad nombre dltominea qui s'attachent toujours à calomnier le mal- 
»Kour ne miinqneront paa de cbercher à persécuter Wunnser» mab k 
• postérité le vengera. » 
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un draenal bien approvisionné , et 4000 fusils , que rem* 
.perear d'AUema^oe venait tout récemment d'envoyer à Sa 
•Samteté. Rome ccjiendant était en proie à une terreur qui 
s*acci*oissait à mesure de l'eipprochc de l'armée victorieuse. 
Le pape sentit alor^. cju'il iTavait d'autre parti à prendre 
que celui de subir la loi des républicains. Il écrivit à Euo- 
naparte , « qu'il R*en remettait à la générosiJé française , 
• promettant de souscrire d*avance à toutes conditions jus- 
»tfs et raisonnables, et s'obhVeaut, sons sa foi et parole, 
» de les ratitier et approuver, a 11 annonçait en même temps 
au général français l'envoi de plénipotentiaires , chargé» de 
conclure la paix. Elle fut signée à Tolenlir)o, (|uarlier-gé- 
nërai de Buonapârle , Ir 19 li vtirr. Parle traité, le saint- 
père renonça à toute alliance avec les puissances ennemies 
de la France , et à tons droits et pu tt ntions sur A\ i5iH)n et 
le comtat Venaîssin. Le souverain pontife céfla en même 
temps à la France les le'p;ations de Ferrare et de Boloj;ne, 
ainsi que la Romagne , et couseutit à l'occupation, par les 
Français, des ville, citadelle et territoire d*Ancôoe« jus» 
qu*à la paix générale. Il s'obligea en outre à verser dans la 
caisse de l'armée d'Italie 3o millions, au lieu des 16 qui 
restaient dus alors sur la coiitribulion stipulée dans Tar» 
luistice de Bologne; à désavouer solennellement le meurtre 
de Basseville, et à payer 3oe,ooo francs, à litre de dédom- 
magement pour ceux qui avaient pu souffrir de cet atten- 
tat. Buonaparte stipula aussi que l'école des arts, instituée 
à Rome pour les Français, seruii rétablie» et dirigée comr 
me avant la guerre, et que le palais où cette école avait 
été placée serait rendu , sans d^radalion , à la république 
française, dont il était la propriété. Ce fut par le traité de 
Tolenlino que se termina la mémorable campagne de 1796» 
en Ilalie, où TEurope vit quelques millien de soldats in- 
vincibles , conduits par un homme doué d*un génie ex- 
traordinaire , disperser successivement trois grandes armées 
autrichiennes. Pendant que Buonaparte Imposait au pape 
les conditions d*un traité avantageux à la république» TAu- 
I riche s'occupait à réunir» dans les montagnes du Tjrol» 
une quatrième armée destinée à agir contre Tllalie» et dont 
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la eommaiideimettt fut donné à Tarahidae Ckarles, qui f*é- 
ttit déià rendu célttre par Ui raocès qii*i1 venait de rempor- 
teteit Allemagne «ur les généraux Joiirdan et Moreau ( i). De 
•on côté, Buonaparte s'était occupé à régler les affaires des 
républiques Cispadane et Transpadane, et à renforcer son 
armée .nvec des troupes tirées de ces nouvraux étals. Le 
dirrcioire-exéciitiri profitant de la suspension des bontililés 
sur le lUiin, lui f;ti voyait dans \v même temps deux divi^ 
sions, tirr-es drs armées de Sambre-el-Mense et de Rliin- 
el-Mosi'lle, t'i présentant ensemble un effectif de j 8,000 
combatiuuts; ce qui devait poiltr l'armée d'Italie à environ 
5*0,000 hommes. A l'ouverture de !a campagne de 1797^ 
l'arni«-edu pritice Charleii irélait forte que (Tenviroii 5u,ooo 
hommes; mats elle attendait de nouilueux renforts * ^uî 
devaient arriver vers le mois d'avril. La dlfTéreuce numé- 
rique^ toute au désavantage de TAutriche , se trouvait 
d'ailleurs compenhée par l'appui des peuples belliqueux 
du Tyrol, et par les dispositions hostile» de la république 
de Veuille 9 qui, sous prétexte de couvrir sa capitale « avait 
déjà rasuemblé 10,000 Esclavons, qu'elle ae disposait a 
faire miircher au premier signal pour seconder tes Autri« 
chiens. Dès le aa léfrier 1797, Bminaparte mit en mou¥e«- 



(1) « Lu prince Charles, dit M. Salgues* dtot ses Mémoire», lom. I, 
» pjit!. 481 , s'érail montré au horlir de radolcsrcnce dîgoe des plus liau- 

• tt > (Il Jinées, «1 il était du très petit nombre d'hommes vantés dann leur 

• jeunciac qui n'eussent point démenti une réputation précoce Sa valeur 
«personnelle, poussée jusqu'à la témérité, avait plus d'vne fait étonaé 
»reoiiemî« nlÂsrmi les troupes ébranlées, «t alarâié les témoins de fcs 

• ezploiUi. Avec une i>anté délicate , on Tavail vu braver les fatigues, l'îa- 

• tempéric des saisonit, \ca veilles, les rigueurs du froid, comme unsim* 
» pif volontaire. Présent partout où le danger riij»pfl;ût , unissant la fer- 
» meté â la vigiiance et l'activité à la prudence, il » L-iait niontré égale- 
viueut capable de commander, de se i'aire craiudre« et de se i'aire aimer. 
Il Peu de génénms étaient plna populaifea atrec plna de sévérité ; il joi- 
•gnait PaIbbilSté d'an prince poli et généreux i la gravité et à Paa- 
Rturance d'un capitaine. Son instruction, fruit d'nne éducation aoî- 
>^née et d'une noble émulation, avait perfectionne sa capacité naturel- 
» le. • Cet éloge , rempli de vérité, démontre i quel adversaire JfapoUon 
ali%it avoir affaire. 
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ment Mfl divisions, qui poussèrent rennenii devant elles y 
et le forcèrent de se replier sur tous les points. Le 1 6 mars* 
il ordonna une reeonnaissanee sur le Tagliamento; et 9 
ayant su qu*îl était guéable presque partout 9 il fit ses 

dispositions pour en tenter le passage. Le prinee Charles» 
qui n*avait pas voulu prendre roflTensive avant ^arrivée des 
renforts qu*il attendait, se mit en devoir de disputer ce 
passage; mais il ne put empêcher son adversaire de IVf- 
fecluer, le même jour 16 mars. Par suite de cette première 
opération, qui coûta aux Auttichieiis 5ou iiouimeK laits 
prisonniers et 6 [)ièccs de canon, Paima-Nova ouvrit ses 
portes. Gradisca lut aussi enlevé de vive force, le 19, j)ar 
le général Bernadolte, c|iii v prit aSoo [i nunifs, 8 drapeaux 
et 10 pièces de canon. Gorizja et Fonieba tombèrent égale- 
ment au pouvoir des Français. La Cliiuza-di-Pletz fut em- 
porté d'assaut , et Tarvis fut occupe. IVndaiil que Buona- 
parle combattait les Iroufies t oniuKindees par le prineeChar- 
lesen personne, le générai Joubert, à qui il avait cou lié le 
soin d*agir, dans le Tyrol, contre les généraux Kerpen et 
Laadon, battait les Autrichens à Cembra, Neumarck, fier- 
pen et Clausen, et 8*emparait de Botzen ainsi que de Brixen. 
Le ag mars, il fit sa jonction avec le corps principal de Tar- 
niéedltalie, qui s'avançait surKlagenfurt. Buonaparte éta» 
blitson quartier-général dans cette dernière ville, le même 
jour. L*extréme rapidité avec laquelle Napoléon venait de 
fairenieltre h exécution ses savantes combinaisons» avait dé- 
concerté rarehiduc, qui, mal^é le renfort de troupes a utri- 
chienoes venues du lUiin, voyait son arméedimiuuée de près 
d*un quart, en ao jours de campagne. Cetteconsidération dé- 
termina le prince à se retirer derrière la rivière de Mhur. 
Le sénat de Venîie avait fait mareher» sur le lao de Garda, 
un corps d*Esclavons» et excité ses peuples de terre-ferme 
& se soulever contre les Français. D*un autre côté, la fonc- 
tion de Joubert avec le gros de Tarmée avait dégarni en par- 
tie le Tyrol» qui était eu insurrection. Ainsi, quoique vain- 
queur , Buonaparte ne pouvait se dissimuler le danger de 
Sii situation. Deux partis s*offraient à lui : revenir sur ses 
pas , ou marcher sur la capitale de l'Autriche. Il s*arrêta 
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ftn deniiflr» comie plui audaciem el pins conformé k son 
féoie enfreiimiMit. Napoléoo , déjà proclamé le premier 
eapilatno ëe rSorope , aaibiHoiinait alort le titre-de paei- 
fieafeur, qui pouvait lui procurer une illustration, doo dls^ 

putée par ses rivaux é^c gloire. Il écrivil donc à l^chidur, 
une lettre, datée de »<>ii quartier-général de Klajçenfurt, le 
3i roars, cl iil à ce f)rit>ce des ouvertures de paix. L\ircliî- 
duc rcpoiidit qu'il ii'avail aucun |>ouv()ii- pour Irailet li'dii 
acconiTiiodcnieut que te bonheur des peupK«( iui faisait 
personne Uemenl désirer , et quNI ne pouvait entrer dans 
aucune négociation à cet égard sans l'aveu de ses supé- 
rieurs, auxquels il en allait référer. Il trrniina su lettre par 
des témoignages d'estime et de considération dislinj^uées 
pour le général en chef de l'armée d'Italie. D'après celte ré* 
poDi^e, les opérations contre Tarmée autrichienne recom- 
mencèrent, le a avril, et Tennemi futlwtttu dans les combats 
de yhnidleinetde Hundsmarck. Bnonaparte avait porté, le 5, 
son quartier-général à Judemburg; et il se prépara à tenter, 
souspeu de jours, un dernier efibrtpOur conquérir la paix, 
et même À l'aller ehendier tooeleamm de Vienne^ s'il y était 
obligé. Tontefoit, letderOieië revers cHayés par rAotricbe 
avalent répandu Telfroi dans la eapilale état» antri*' 
chlene; I/immioeiiGe du danger parut telle» ^e Itempo'* 
reor .d'Allemagne 9 se rappelant la proposition récente de 
Buonaparte» lui envoya les généraux Miegarde et ttcer* 
feld, pour traiter d*nne convention. Lés cominissaires au- 
tricbiens arrivèrent à Judemburg , le 7 avril ; et, le même 
four, fut signé un armistice de six fours. Napoléon trans- 
féra son quartier-général à téubcn ; et ce fut dans celte 
ville que lurent arrêtés et signén, le 1 5 du môme mois, les 
préliminaires (1) qui devinrent les fondements du traité 



(1) Parmi ietarticies de ces préliminaires »c liuuvaicnt ceux ci : U re- 
noodatloo i Is Belgique par remper«ur d'Autriche ; la reconoaisMRcc 
de» limttee de la Pniiee telle» qu'elles eraieot ^lé.^crétééa par le» loi» ' 
dn la république; rétablissement et rindépemlîiiiiBe' fie la ié|nibli<que 
Lombarde. (Histoire aérigie dti imUis de faix, fwrKaek, wmiHimU 
fmt Sekmii Pari» » Umi. V, p^. s6 et luiv.) 
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(le paix conclu à Campo-Formio, et que Buonaparte ftigna 
au nom de la république françaisr, le 17 oclobre suivant. 
Pour fiaralyser pluH sûrciuenl leg intentions hostiles du 
goiivi riH nient vénitien , ^îajiolr<)n avait lait lomcnter dans 
le!» étais «l*- la république un esprit d'insurreci ion contre 
îc gouveniement ai istO( ratique du sénat. Ce moyen avait 
réussi; cl, dès ie mois de mars, le gouvern«'inen( de Ve- 
nise s*était vu obligé de tourner ses forces militaires 
contre le»* insurgés de Brescia el de Bergauie ; mais, lors- 
que Buonaparte se iut enfoncé dans la Cariuttiie^ le 
moment parut favorable au sénat , pour mettre à exécution 
ies projet» de vengeance contre les Français. Tous les agent» 
du gourernement vétu'tien reçurent des instructions eu - 
conséquence ; et bientôt le tocsin donna le signal d'une 
insurrection générale. Les Français ipii se trouvaient à 
Vioenee et à Padoue nVchappèreiil qu*avee beaucoup de 
peine à un massacre. Ils fiivent noinii heureux à Yérônne , 
où» le lundi de Pâques (17 avril 1797), après vêpres, tous 
les soldats Isolés furent po^navdës; les malades et les bles-^ 
sés, égorgés dans le» hôpilaus/ iluonaparte, occupé des 
pféliminaires de paix qui se négooiaient k Léobeu , avait 
cependant écrit dès le 9 avril , au doge de Venise, pour 
densander satisfiition des attentats commis sur les Français* 
La réponse évasive qu'il reçut du sénat décida la deulruc- 
tien de la république vénitienne ; et , aussitôt que la coU" 
veiition de Léobcn fut signée, Napoléon dirigea ses colon- 
nes sur les états vénitiens, et les fit précéder par un ma- 
nifeste , où il exposait les griefs de la Prance contre ces 
états. Bientôt elles occupèrent Padoue, Vicence, Bassano, 
Sacilc el Véroiine. Ces mouvements de l'.irmée d'Italie, 
dans un moment où la convention Li\lc avec TAuiiiciie ne 
laissait au sénat vénitien aucun espoir de secours, inspira 
les ])lus vives iilarines aux olygarques. Impuîssauls pour se 
défendre, les sénaleure eurent recours aux négociations, 
et ( nvoyèrenl des députés à Buonaparte. II eut avec eux 
une coutércnce, dans les lagunes de Malghera, le 3 mai. Une 
lermentation générale se manifestail alors dans les états do 
terre-i'erme appartenant à'Ia république de Venise, et deè 
iif. 4« 
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çris.de liberté 8*7 faisaient eateodre; la flolte mtee avait 
pris part à rinsurrection « et parlait déjà d*arboitr le dra- 
peau tricolore. Danseetle eitrémilé* le grand ooaseil de 
la république se démit de ses fonelioiis» le 1 1 maii et oik 
déclara 9 le même jour, que raocienne forme 4e gouver? 
nement démocratique serait rétablie. Cependant» dès le 
lendemain^ un rassemblement d^Esdamis et de matelot» 
mit au pillage les maisons des 5o sénateurs qui compo- 
saient le nouveau comité de gouvernement; Yenise fut ex- 
posée , fiendant seiae heures , à toutes tes borreurs d*une 
guerre civile, et ne fut sauvée de la fureur des séditieux que 
par Tarrivée de 3ooo Français, que les habitants appelèrent 
k km secours^ el que Buonaparte y envoya (1), Une autre 
insurrection , préparée de longue main» éclata àGènes, le 
a I mat de la même année ; et , dès le aa , la souverainté du 
peuple y fut proclamée par les révolutionnaires. Le minislre 
de la république française, Faypoult) avait appuyé ce mou-> 
vemt'iiU d'après les ordres du dirccfoirt'. Buouaparle, infor- 
mé de ce qui s*élail passé à Gènes, y envoya un de ses aides- 
de-camp , avtc une lettre pour le doge , dans laquelle il de- 
mandail Télargissement de tous les Françai:» qui avaient 
été arrêtés le {our de Tinsurrection ; des dédommagements 
pour les maisons qui avaient été pillées; le désaruicmeot 
du jx uplc, el le châtiment de ceux qui avaient excité la 
niuliitiulc rodire les Français. Ces demandes ayant été 
acc or(i{ t s, iUionaparte conclut, le 10 juin, avec les députés 
de 1 1 république de Gènes, une convention pour rétablis- 
semeui d*un gouvernement provisoire. Le 5o du même 



(1) Pw «ne dct oonéitioM du truté de Gampo^Formio* Teniae pM» 
MUS le {o«ig de l'Autriche; aimi tomba U plus floritMnte et la ^a*< il- 
lustre det république;! de l'Europe rooderm-. Elle avait échappé aoi en- 
treprbcs d* Attifa et de Geuseric; lutté contre iViupirc ottoman ; bravé 
aoo aas auparavant toute» te« forces de ia ligue tic Cambra^ ; eiie ue put 
échapper ftvs combiaaÎMM de Baooapwte* Yeaiie •vaît en aoa premier 
dofc en 697 ; sUe te doua» na doge i c prf a oolnt lo corp« «riitoGioliqw 
en '1997; oi ce fut «■ 1797 qu'elle pcïdit ton goovoneflMnt et «a 
berlé. 



Digitized by Google 



m& G£0I£aAU]L : FRANÇAIS. 

môto» il installa» k Blilao» le directoire de la répabliqaê 
Ciialpiiiey qui avait élé reconnue |Kir lé traité de Caïupo- 
Fovmio. Par sa lettre do i** août 9 il annonça au directoire 
français que l*expédttiott partie deYenise s^était emparée» 
aux acclamations d*un peuple immense, des forts de Gér- 
fou, 06 elle avait trouvé 600 pièces de eànon » dont une 
partie en bionse. Après avoir d:>nné-tous ses soins à raf- 
fermissement des nouvelles républiques fondées en Italie ; 
distribué des récompenses natiooales aux soldats de son 
armée; envoyé au directoire les trophées de ses victoires, 
et adressé à ses troupes , de son quartier-général de Milan , 
le 14 novembre, une proclamation , par laquelle il leur 
annonçait son départ pour le congrès deRastadt, Napoléon 
quitta l'armée iritalie, le lendemain i5; s'arrêta àliastadt, 
où il conféra avec les plénipotentiaires français, et arriva 
à Paris, le a5. Sa présentation au directoire eut lieu, le 10 
décembre suivant, et fut des plus brillantes. A la suite 
d*un discours rempli d'élo^Câ brillants el flatteurs, le prési^ 
dent lui donna, au nom du peuple français , Taccolade 
fraternelle (1). Le directoire avait arrêté, le 9, que Buooa- 
parte prendrai le commandement de Tarmée d'Angleterre , 
aussitôt que sa mission diplouiati(|uc, pour l'exécution du 
traité de Campo Forntto, serait terminée. Le 25 du même 
mois, il fut nommé membre de Tinslitut national des scien* 
ces el arts. Il partit de Paris, le 22 février 1 798, et se rendit 
à Dunkerque, avec quelques officiers ilc marine, pour vi- 
siter les côles, et préparer les opérations relatives à une 
descente en Angleterre. Long-temps avant la révolution de 
1789, le cabinet de Versailles avait médité le projet d'une 
colonie française en Égypie 9 pour servir d'«atrep6t au 



(1) L« directoire, le corps-I<'c:î^'!atir, les mlaistrcs , lesaulorlfé^ civile* 
et initîtairc?, les tribunaux, ks citdvcns k's plus notable», toui. s'em- 
pressèrent à i envi de fêter le vainqueur U Italie. La rue Cliantcrcinc, ou 
dCBminit Buooa parte, prit le nom de rm dê 4a Fiêtoin^ A rélraiigvr 
nSnie, on l'cntraliiit de m icooauDéct U géninl Tadfltoii fit son éto* 
gv au parfementil'AofltleKce» el Im iootptmir Jlcrdiî fit «on boite à 
Madrid. 
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coiiunerce de PImie. S»)it q ie Btionaparte eût eu connais- 
Rarice de ce projet, qui se trouvait déposé au minislèrt' de» 
afTaires étrangère»; soit que son imuginalion , ouverie aux 
graudt's ccincepliuits , lui eût sugtji ré Tidée de celle entre- 
prise, toujours esl -il vrai qu'ii s'en occupa pendant le» ué~ 
gociations de Caiiipo-Forinio(i ; et qii*.ipr^s avoir mOrî, 
dans les premiers mois di» 1798 , le plan qu'il av il conçu 
en Italie ) il le soumit au directoire, (\\\\ l'approuva, et 
q"i, par une lettre du 5 mars 1798, lui donna les pouvoirs 
nécessairi» pour taire opérer un grand armement dans la 
Aléditerranée (2). Cet armement se fit à Gènes, à Civita* 
Vecchia , à Bastia g «I princi|>alement à Toulon. Buona- 
parte arriva dans et dernier port , le 8 mai 1798 ; adressa 
une proclamation aux soldats de terre et aux raariiis; 8*em-» 
iKirqua, le 19, à bord du vai«iseau l*Ori€tUt de i»o canons « 
el partit avec une flotte de i5 vaisseaux de guerre, 14 fré- 
gates, 2 Jbrleksy plusieurs cutters, avisos, clialoupes ca- 
nonnières, et 400 bâtiments de transport. Les force» des 
quatre armements réunis présentaient un total de 36^000 
hommes de troupes de terre, et 10,000 gens de mer. L*a- 
miral Drueys cnmmandail en chef les forces navales. La 
flotte se dirigea sur. Malle, et parut, le 10 |oin, devant 
cette Ile , dont la possession était nécessaire aux vues de 
Buonaparle. Il fit demander au grand-niattre de Tordre de 
Saint- Jeau-de-Jérosalcm la permission » pour l'escadre ^ 



(1) ïî fit venir de Milan tous les livres de la bibliothèque iiin [ji ui^rnnf 
reblifs à l'Orient, et l'on remarqua, luntqu'il le» rendit, qu'ils t^uicat 
tous marqué» de notes aux pages qui traitent spécialement de l'Egypte. 

(2) 11 paraît constant que le» cinq despotes qui gouvernaîin» alors 
la France, 60us le titre de directeurs, étaient déjà iniportunéjj par la 
présence de Buonaparte, dont ik avaient deviné l'ambition. € Ils adop- 
•tèfeot done le projet de Napoléon » pense qu'il lea allinnehMBBÎt à la 
ëfoie de la boale de le creindre et du danger de le combattre ; et Sa lai 
«prodiguèrent tOUt l*^ moyens d'arriver à son bnt» et de satisfaire son 
• ambition dans un p»><; dont la conquête et b possession même ne pou- 
«vaient jamais leur inspirer d'inquiétudei* (Le eoiilsnitaltfur^^nç^^»^ 
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d'enirerdanft le port, et pour les bâliinensde convoi, celle 
<Je fain; de Feau. Ce» deux demandes ayant été refusées, 
B ionaparle fit exécuter rapideiiient ud débarquement sur 
divers points y et ordonna Tatlaque de Malle, l'une d. s plus 
fortes plac«t connues. Après avoir essayé inuinement de 
résister luix efforts des awaiUanU, le grand niaUru, Ferdi- 
nand de Hompe*ich , proposa une capilulaiion. Buonaparte 
dicta alors W«€onditioa8 d*une convention, qui fut conclue 
le ta juio» et par laquelle Pordre de Saint-Jean-de-Jéru- 
salem moBça à ses droite de propriété et de souveraineté » 
tant «ir l*tte de Malte qae sur celles de Goze et de Cumino. 
En conséquence, Malte fut remise à Tannée française , el 
Buonaparte y fit son entrée» à la téte des troupes débar^ 
quées. Il s*QCCupa ausûtdt k régler toutes les dispositions 
adminUtrativesde sa nouvelle oooquéte ; y laissa 4000 hom* 
mes, sons les ordres du général Vaubois^ et rejoignit la 
flotte , qui appareilla , le 1.9 juin , pour suivre sa destina- 
tion* Le 1*' luillet (43' jour, depuis le dôpart de Toulon) , 
la flotte française arriva, sans aucun accident, en vue 
de la viUe d'Alexandrie, et mouilla près de la côte, 
vers le fort Marabou. Buonaparte sachant qu'une escadre 
aiiglaif^e, sous les ordres du contre-amiral Nelson, et en-> 
voyée à la poursuite de la flotte française, avait déjà paru 
à Alexandrie, et qu'elle ne pouvait être éloignée, craignit 
d'être troublé dans son débanjaraieDl ; et donna, en consé- 
quence, l'ordre de metire les troupes à terre tiès le même 
jour. Le 2, il passa en revue les iroupen débai (|aées; et, 
quoique ni lei« cbevaux ni i'arlilieiic ne fn.ssent encore à 
terre, il lit m.trcher de suite contre Alexandrie. Trouvant 
les babitants disposés à se défendre, il voulut essayer d'a- 
bord la voie des négociatioits; mnis, ses parlementaires 
n'ayant point été accueillis, il ordonna l'escalade de Teu- 
ceinte de la porte de la ville, dite des Arabes. Celte opé- 
ration ayant eu un prompt succès, on attaqua et on prit 
le fort triangulaire, qui défend le vieux port d'Alexandrie. 
Ou pénétra, touionrs en combattant, dans le fort du phare, 
et enfin dans la ville , où Buonaparte faillit être atteint 
d'une balle. Dans ee même jour, la ville fut soumise; mais 
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non sans quelques perles t'[)rouvées par les Français (i). 
Le 5, Taraiéc acheva son débarquement. Le 5, Buouapartc 
conclut, avec les schéick^t des Arabes du désert, un traité 
▼erbal, par lequel ceux-ci s'engagèrent a ne point harceler 
les troupes irançaises, et à rendre les prisonniers qu^ils 
avaient faits. Il assembla , le même jour , à son quartier- 
général, les schéicks, mollahs et schérits d'Alexandrie, et 
prit avec eux rengagement de faire respecter la religion 
musulmane, ainsi que les propriétés des habitants, à con- 
dition que ceux-ci ne chercheraient à nuire ni à l'armée 
ni à aucun individu de la nalioti fr.mçaise. li organisa en- 
suite le gouvernement et Tadministralion d'Alexandrie; 
nomma ie général Kleber gouverneur de cette ville , et 
constitua le schéick Sédi-Mobamet-el-Ooraïm dans les 
fonctions de commandant turc. Convaincu de la nécessité 
de marcher sans délai sur le Caire, ville capitale de TÉ- 
gypte^ povr prévenir ia résistance des beys (2), il, mit ses 
troupes en mouvement; quitta Alexandrie, le 9, et ar- 
riva, le 10 f à Damanhour (5), où se trouvaleot déjà 
réunies les divisions Desaiz, Bon« Régnier et Menoa. 



(1) BaooaiMirte , qui t'atltchsit à eatonrer set •oldsts des UlaMoiti de 
la ^oife, ordonna que les corpt des gaecrien qui avaient succombé 
dans cette proniète lutte , lîaaâeat enaevdis aa pied de b ooloniie de 

Pompée. 

(a) Le mot 4êff eo iangoe araiie équivaut à edni de prince. 

(3 ) Buonaparte avait eu k dioittr eulfe deux loolea pour Ciiie merdier 
son ennëc sur le Caire : Pane, par Rosette, offirait moins de dUReultéa, 

mnis étciit la plus longue; l'autre^ par Damanhour, obligeait à passer i| 
lieue« de désert. Accoutumé aux vrais préceptes, il avait préféré la der- 
nière; mais sou armée eut beaucoup à souffrir de b privation d'eau et 
des atteintes d'one dialeur insupportable. Un phénomène, connu eu 
physique loos le nom de animya, et qui est ataca ordinaire dena les plaU 
nea sablonneuses et alcalines d'Afriqoe, fit ^Monver eux iokbta fran* 
çaia le supplice de Tantale. Ils croyaient voir à une certaine dîatance une 
îrampn««e plage d*eau sous la forme d'un lac. Trompës par cett^ vision , 
ils prt'ssaicnt leur marche en haletant ; mais ce lac on i!s croyaient etan- 
cher leur soif, semblait fuir devant eux, et se montrait toujours a la 
mèmv diafanœ. 
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12, Tannée se dirif^ea sur Rahmaniech, où elle arriva le 
même jour. Chemin faisant, la division Desais battit et 
mit en fuite un parti de MameJoucks : ce fut le premier en- 
gagement entre les Français et cette cavalerie si renom- 
mée (i). Le i5, il y eut un combat^ en vue de Che- 
breîsse, entre la flottille française» qui suivait, par le 
Nil, les mouvements de l'armée,, et la flottille desbcys: 
cette derrière fut obligée de se retirer, après un combat 
assez vif. Les colonnes françaises avaient pris part à cette 
affaire^ et batta nn corps ennemi qui avait voulu s'opposer 
> à leur mnrcbe : elles entrèrent à Ghebreisse, le même jour. 
Le i8, elles vinrent bivouaquer au village d*AIkani (ou £1- 
Hanka}. Mourad-Bey» c^cf suprême des AlamelouelLSy 
n'avail d*aliord envoyé contre les Français qa'nne partie de 
ses troupes; mais lorsqu'il eut connaissance du premier 
échec qu'elles avalent reçu à Ghebreisse» il rassembla 
6ooo houHBes» tous à cheval ^ el les fit camper sur les 
bords du Nil* entre Giseh et Bmbabeh. Buonaparte» 
sachant que le bëj se disposait à bien recevoir son at- 
taque > donna ^ le sa^ ses ordres pour le combat. A deux 
heures du matin» le aS* toutes les divisions se mirent en 
mouvement;- et» lorsque le soleil vint éclairer Thorison , 
rarmée fil une halte spoistanée pour saluer les pysamides, 
qui- s'offraient pour la première fois à ses regards étonnés, 
c Soldats» dit Buonaparte (avec l'accent d'un noble enthou- 
ssiasme)» vous allez combattre auiottrd*hul les dominateurs 
»de rÉ^ptc: songez que, du haut de ces monuments, 
vquaranle siècles vous contemplent. » A rapproche des 
Français, les MaaieloucL» sortirent de leurs retranche- 



(i) Buonaparte avait couru ie danger d'être pris ou mas&acré par ce 
même psrii. Il maidiait à oae «uei giBsde distUMC des corp» dParmééy 
accompagné MideiniNil de qoekpiM gsrde* et de phuimira oiïkùwê de 
•on état-major. Le haMid voulut qu'il ne fût point aperçu des Marne- 
loucks* dont il n^était cependant séparé que par une légère étéTatlon 
de terrain. Napoléon, qui toute sa vie crut, dit*oOt au fatalisme, pUi- 
•anta de ce péril en disant : i II n*ef t point écrit là*baut que |e doiv« 
• être.prif par les Anbéi. • 
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menu» el émanèrent une ckarge vigoureaie. Biènlèl Tac- 
tion fut engagée irar tout les points ; mai» les diffKMitkma 
pffiiiea par Baonaparle» et la valeur de sei troopee ^Iriom- 
plièrent proaiplement de tous les obstacles^ Les Mame- 

îoucks, battus, forent pouranivis iutiqii*au-delà de Giaeb, 
où le quarlier-géuéral nVtablît le même iour. Celte bataille , 
dite des I*jraaiide8, coûta à rennemi phi» de 3ooo hom- 
mes, qui furent presque tous tui s daiiti le cumbat , 4^ 
pièces (l'artillerie, .|oo chameaux chargés de i)a»;j^es , et 
un grand iioiubi e de chevaux riclieiiient équipés. Les sol- 
dats francnih tuent un butin inimen«ie sur les Mameloucks, 
qni, richenu iit véluii, el couverts des plus belles armares, 
portaient sarcux tuul ce qu'ils pcanédaient enoreten argeat. 
L*arniée bivouaqua, le soir, près dvs vdlages de Giseh et 
d*Enibabeh. AprèsleurdelaiteJesMameloucksévacuèrent le 
Caire* queBuonaparte lit aussitôt occuper, et où il entra lui< 
même, le 25 fuillel. Dès qu'il tut établi dans la capitale de 
rig^pte* Napoléon donua ^îe» pteniiers soins à Tadininis- 
trationdu pays déjà conquis. Après avoir fait prendre fjucique 
repos à ses troupes, il les dirigea ^ui plusieurs poinlâ dans 
le Délia, ainsi que vers le lac MeuzaleU et les frontières 
de Syrie. Ayant appris qu'Ibrahim -Bey , dont le quartier- 
général était à BeibéiH, {laraissait vouloir tenir la campa- 
gne, il se détermina à marcher contre lui. Ibrahim avait 
aussi conçu le projti de sVmparer de ia caravane qui reve- 
nait de la 31ecque , sous ia conduite de Saleh-fiey , émir^ 
badji (prince des pèlerins); mais la cavalerie fcançaise» 
vint à propos au secours de celte caravane, que Buona- 
parte iil escorter jusqu'au Caire. Les Mameloucks n*ayant 
point osé attendre les Français à Belbéis, Buonaparte con- 
tinua de les poursuivre en se dirigeant sur Salabieb. Son ar- 
mée bivouaqua au village de Eorain, le loaoût. Le i if elle eut 
à Salabieb, avec les iroopesd*lbrabim, un engagement^ dans 
lequel tout l'avantage demeura aux Français. Matire 4e Sala- 
bieb» Buonaparte y laissa la division Rcynier, et se mit en 
aoutoy .le i4i pour retourner au Caire. A quelque distan- 
ce de Koraîn , il reçut le rapport de Tamiral Gantbeaume 
sur le diisastreux combat naval qui avait en lieu» le août, . 
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dans la' rade d'iAbonkir, enlre la flolle CrançaiM» et teltd 
den Aai^laiflf conmiaodëe par l'amiral Ketson* Après avoir 
la ce rapport, saiïs laisser paraître aucune émotion, Bno- 
napartei s*adressafir à rbfîlcter qui It; loi avait apporté,' 
dit avec le plus graod '8ang-froid:«Nous ii*avon!i plus de 
•flotte : eh bien! Il faut rester rn ces contrées, ou en sor- 
»fir grands comme les' anciens De retonr aii Gaici',- 
Buonaparte n*faésita point à y faire Connaître Pannéanlls^ 
sèment de son armée navale; mais il prit en même temps des 
mesures pour paralyser la funeste impression <|ue cet évéïie^ 
menl potuaii |no(ltiiic siirles habitants de l*l^gyple. Il s'oc-* 
cupa aclivemeiit de rorj^aiiiHatton administrative du pays; 
donna au comte amirai Ganlheaume te commandement 
des débris de Tarmée navale , consistant en deux vais ~ 
seaux de guerre et quatre frégales; fit prendre disposi- 
tions à ses troupes, et envoya des instrticlions aux j;éné- 
raux. Il écrivît dans le inrtiK' lcinj>s au stheritï de la Mec- 
que et au p.M hti de 8ainl Jt 11) (l'Acre, et s'efforça de leur 
persuader que les Français iiV taient venus en Égypie que 
pour soustraire ce pays au ioug oppresseur des Mame- 
loucks, et non pour faire la guerre aux Musulmans. Sa- 
chant, par expérience, que Téclat des fôtcs publiques pré- 
sente Un resiort poiitique que Ton peut souvent Caire mott*« 
voir avec succès, il fit l'aire, le iS août, en sa présence et 
en celle du lieutenant du pacha, ainsi que des autorités 
locales du Caire , la rupture annuelle de la digue- destinée 
à retenir les eaux du MU captives à Tépoque du déborde- 



(i) Après ce conbat (celui d*Aboukir), BuoDaparle hc trouva dans la 
potîtion d'A^athocte devant Cartilage. I! rallait vaincrr on périr; iUou 
tînt ce grand ri-vcrs avec bcaucup de calme, el osa môme a'en servir 
pour inspirer de plus fortes rtiiioiutiun<t à .«es compagnons d'armes. (Lê 

Daitt cv comliat d'Aboiikîr, POri&ntt vahscau sroîriil» ««'■It walé «n 
l'air* Les Anglaitt avaieot capturé () vaisiieaux et coulé bas uoe-frdgsle» 

Une autre Trégate avait été brûlée par lea FfMçais ; l'amiral Brueya , le» 
capitaioes du Petit-Thouars) Tliévonin et C^^isa- Bianra avaient péri glu- 
rieusement. Tous les autres capîtaincrsi , à 1 exceplion d'un seul , avaient, 
t'té hlc&tc:» ; et les Français avaient perdu plusieurtt ntillicM <ic inarim». 

Ml. 4;, 
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ment périuilique de ce fleuie » «t iiifl(|u*à ce cfa'eUei aieot 
alteÎDt la hauteur oécessaire , pour qu*on puisse naviguer 
dans la ville. Le ao» il fil célébrer avec toute la pompe 
Qriçoiale et le faste européen la fête de Mahomet. Le ai* 
il ariéta la formation d'un ioatitut dealiné à s'occuper des 
progrès et de la ptopagation dei lumières ; et Tayant divisé 
en quatre sections» maUiéaiatlf|ue» physique et histoire 
natureUCf économie pdilique» littérature et arts, Il le 
composa d*indlvidus pris parmi la commission des sciences 
et arts qui Tavait accompagné, et de quelques officiers et 
admloblfateum de Tarmée. L^instilut tint sa première 
séance le a4* H* Monge en fat nommé président » et Buo* 
naparle vice-président. Le as septembre i ^98 , il fit célé» 
bcer aveo beaucoup de pompe , par tonte l'armée » Tan- 
nivert^aire de la fondation de la république française. 
Les lieutenants de Buonaparfe avaient défait sur plu- 
sieurs {joints, les Manicloucks 1 asseiublécs par Rlourad- 
Bey dans ta Uaute-i^^yple; et a la suite de plusieurs au- 
lions, dàiiérentes tribus d'Arabes Fellahs et Ikduuiiis (1), 
ainsi que plusieurs troupes d^insurgés, avaienl élé dipersées. 
Tout enfin paraissait assez tranquilles en l^i:;ypte, et il seai^ 
blait que les peuples de ce pays commençaient à s'accou- 
tumer aux formes du nouveau gouvernement que leur 
avait donné Buoiiaparte, lorsque ie ai octobre, à la poiote 
dujour» une révolte éclata dans les différents quartiers et 
dans tous les environs du Caire (a). Les insurgés se porté- 
feot par détachements nombreux dans les quartiers habités 
on fréquentés par les Français; massacrèrent tous ceux 



(1) La population de l'iEgypte se compose de quatre races d'itonuncs : 
Ift pnsmiftm, et k plut «BCieiiiuiy osl celle dts Capifs^ i{ui professe un 
ehiistitnisiiie corrompu par les dogmes d*£aiicfaès; 1« deuxi^aé, celie 
dis Ambct-Feliahs , qui desceadeot des premierb Tuinqueun» de l'Égyp- 
te* et iiabitent les bords du Nil ; la troisième, celle des Arattes^Bédeoia» 
(du mot 4}edouah , déserf) , qui vit à la maniète des peuples nonideas et 
la quatrième « celle dcâ Turcs. 

(2) La population Hu Caire est un raéfanî::;^ df (loptes, d'Arabes, de 
Tnrcs, de Juifs, di' GrecH, d'Arméniens el U'Ëurupûcns ; elle s*éleviiâ< 
alors à plus de 5oo mille individus. 
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dccesileroiérs qu'ils reocontrèrent» ainsi que lc« habitatilt 
qu'ils soupçonnaient être leurs partisans; s'emparèrent de- 
quelque» maisons, et se retranchèrent dans la grande 
Mosquée* ' le général • Dupuy, commandant la garnison 
du Caire» fut tué en voulant rétablir Tordre.' Buona«- 
parie était allé visiter 111e de Eoudali« où il voulait faire 
quelques établissements militaires ^ lorsque la nouvelle de 
cette révolte lui parvint. Aussitôt il revint en ville pour 
prendre des mesures de répression! et fit placer» vers la 
chute du jour, des canons en batteries à Tentrée des prin* 
cipates rues. Les insurgés , selon l'usage général en Orient 
do ne Hen entreprendre après le couëlier du soleil, se reti- 
rèrent dans les maisons, et cessèrent de tirer sur les Fran- 
çais; mais le lendemain ils firententrer par plusieurs issues, 
dont ils étaient demeurés matlres, une foule d'Arabes et 
de paysans armés. Buonaparte, qui avait fait établir «^ur lo 
revers iiu Mokalam des batteries, avee lesquelles ii pouvait 
écraser la ville, envoya cependant des parlementaires, 
choisis parmi les principaux habitants, pour offrir aux in- 
surgés ungénéreux pardon; mais ceux-ci ayant refusé d'ac- 
céder au:i propositions qu*il leur fit l'aire, le général en 
chef se vil forcé de recourir a la force pour les réduire. Par 
son ordre les batteries du mont Mokatam furent démas- 
quées, et, celle la citadelle jouant en même temps, il 
en résulta on bombardement terrible, dirigé particulière- 
ment sur la grande mosquée. Ce bombardement com- 
mença à quatre heures du soir. La crainte d'être ensevelis 
sous les décombres de la mosquée, réduisit en6n les insur- 
gés à implorer la générosité de Buonaparte; mais celui-ci, 
Jugeant qu'un châtiment sévère pouvait seul garantir de 
rébellions futures, répondit aux |iarlemeataires des insur- 
gés : « Vous avez refusé ma clémence, quand fe vous Tof- 

• frais ; Theure de la vengeance est sonnée ; vous avez oom* 

• mencé : c*est à moi de fmir. » Le bombardement continua» 
et les révoltés, cherchant alors dans leur désespoir les der- 
niers moj^ens de salut, tentèrent de s'ouvrir un passage, 
les armes à U main ; mais ils ne trouvèrent que la mort 
sous les baïonnettes françaises. A huit heures du soir, les 
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chefs de rinsurreclion, se dévouant pour le salut de la 
initUitude, s*avnncëreul désarmés vent les assaillants, et 
cherchèrent à iiu|ilorer leur pitié par les déinonstralioos 
les plus pressantes el en criant tous emtvntiit . anwiani 
(miséricorde). Buonaparte fit alors cesser 1«' feu , et donna 
ordre d*épar«^ner les suppliai! ti» Les révoltés avaient perda 
dans les iouriiées des ai el 29 octobre, 3 à 4«ooo hommes, 
€i les Français environ 3 à 4'^o. La répression de la -révolte 
do Caire afiermît U puissance de Buonaparte en Egypte, 
el imprima» dans IVsprit des É^ypliensy une terreur qai 
les fit se résigner à l*obéissaiice. Buonaparte » aprèt a- 
voir pris des mesures pour le maintien de la tranquillité, 
ordonna » deux mois après la révotle du Caire, la forma* 
tlon d'une assemblée de .noixanle scheiks , parmi lesquels 
forent choisis les membres d*un divan qui devait rem- 
placer celui qu*il avait dissous. 11 s^occupa aussi de faire 
mettre en état de défense loules les places contre lesquelles 
il pouvait être fait des lentalives, tant du côlé de mer que 
de celui de terre. Alexandrie , flosetle et Damiette furent 
forlitiées; un fort, auquel on donna le nom de Gamin, fut 
élevé entre le faubourg de Boulach et le Caire; et l'on con- 
btruisil aussi les forts Dupiiy et Sulkowski (1), et celui dit 
de rirjslilnt. Li s membres de la couimissiou des sciences 
et arts Iravaillèreiil avec ardeur à ra*»scmb!er une foule de 
faits et d'ol)sei valions , et une colirclion d'objets précieux. 
Buuuapaite appela l'attention dcâ savants qu'il avait avec 
lui, sur la possihilité de joindre la mer Rou^e à la lUéditcr- 
ranée, au moyen d'un canal praliqué sur i isthme de Suez; 
jonction qui, d'après une ancienne tradition, avait existé 
dans ces tt-mps reculés et de glorieuse mémoire, où l'E- 
gypte cUiit le pays le plus llori^sant du moniic connu. Pour 
tenter celte grande et noble enlrej)rise, il fallait d'abord se 
rendre maître du port de 6ue2. Une expédition, sous les 



(t) Lct noms donnés à cet deux forts étiicni ceus de deux officiera de 
i'.irmée française» tués 00 niMtacrés pendant h révolte des hsbitttite d« 
.Caire. 
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ordres du général Bon f s'empara de ce port» olk Buona* 
parte se rendit « le 97 octobre» accompagné des memlires 
fie riiKttitut d*Égypie. Il s*€tDpressa de reconnattre la ville, 
le port et la côte , et d*ordonfier toutce qu'une place pouvait 
exiger P0U8 les rapports des fortications , de la marine et 
du commerce. Il traversa ensuite la mer Ronge près de 
Suez, à un j^ue pialiralile a marée basse, et alla visiter tes 
sources de Moïse. A son n tout, il se irouvu arrêté daossa 
marche par la mart e qui avait haussé et fermé le passage. Il 
remonta ver» le goUc; mais, mal dirigé par l'Arabe qui lui 
servit de guide, il fut sur Je point d'être submergé , et ne 
dut la vie qu'à ce même garde qui , le chargeant sur ses 
épaules, l'emporta a > ec rapidité. En conlinuani lesrecher- 
ches, on trouva , à deux iicuos et demie de Suez, les ves- 
tîtîrs d'un aiîcieu canal, dont les savans rapportèrent la 
conlection au temps de» caliIVs Falimites. Enthanlé de 
celle découverte, Buonaparic ordonna à l'ingénieur de» 
ponis et chaussées de reconnaître ce canal et d'en niveler 
tout le cours. Pendant son voyage à Suez, Buonapartc ap- 
prit l'occupation du fort £l-Arich, bdti sur le chemin de 
Syrie en £{^pte, par uu parti de Mameloucks et de troupes 
de Ojeuar pacha. Dé|à il avait connaissance d'un firmandu 
grand-seigneur» qui appelait aux armes tous les défenseurs 
de l'islamisme ; et il ne pouvait plus douter des intentions 
hostiles de la sublime Porte* Pour déconcerter les plans de 
ses ennemis, Buonaparte résolut d^atler attaqner le pacha 
de Damas jusque dans sa capitale, et de tenter la con- 
quête de Sjrie. De retour au Caire, il s'empressa de réunir 
les troupes qu'il destinait à cette expédition « et dont le 
nombre s*éleva à environ i5«ooo bomikies. L'impossibilité 
de faire suivre rartillerie de siège à travers' le vaste désert 
qui sépare Alexandrie deRamaoleh» détermina Buona- 
parte à la pàre embarquer à bord de quelques frégates > 
que le contre -amiral Pérée eut ordre de conduire vers 
Jaffa. Le 6 février 179g} toutes les troupes de Texpédition 
partirent de Kalteh pour traverser le désert qui conduit au 
fiwt d'BUArieh. Pendant trois jours elles eurent à souffrir 
tous les tourmens de la chaleur et de la soif. Elles arrivé- 
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renl enfin sur les hauteurs qui dominent Bl-Ari«h, le 
9 au matin. Ce fort était occupé par a,ooo hommec 
environ de troupés de Djezzar pacha, et d*Ibrahini- 
Bey. Il fallait sVmparer d*abord du village d'El-Arich. 
L*attaque des Français fut des plus inspétueuses» et la dé- 
fense des ennemis Irès-ophitâfre ; aussi le caraaiEe fut-il 
d'autant /plus grand » i|ue les assiégés lefusèietit île se len* 
dre , même lors(|«i*on se fut emparé du village. Jamais 
peut-être les Français n'avaient montré plus d'intrépidité 
que dans ceUe occasion , où Us firent eux-mêmes une perte 
considérable en hommes tués ou blessés. Le château d*£U 
Arich étant à Tabrl d'une attaque de vive force» on se 
borna k en faire le blocus. Buouaparte était encore au 
Caire, leyévrier; et> quoiqu'il y eût eu avis qu'une oioislè- 
te angkiar» turque et ru^ avait commencé , dès le 3» le 
bombardement d'Alexandrie, il se décida à laisser con||~ 
nuer ce bombardement « dont le but lui parut éire de le 
détourner de son expédition contre la Syrie. En c ai] sé- 
quence, il partit, le 10, et ëlanl arrivé à £)- Arich, le 17, il 
fit sommer, le 18, le commandant du fort, qui capitula, le 
19. Le 31, i'armëe se remit en m.uch( sur Jafia. Buoqa- 
parte ne partit d*El-Arich que le 2.), puur aller rejoindre 
la colonne d'avant-garde, commandée parle général Klé- 
ber; mais cctle colonne avait été égarée dans le désert par 
le guide qui la conduisait, et les divisions qui marchaient 
à sa suite avaient également pris une fausse direction. Na- 
poléon, qui croyait trouver son armée à Kan-Younes,- 
liu très- surpris d'y rencorifrer un corps de Mameloucks, 
échappLs au combat d'tii- Arich. Il n'avait avec lui que ses 
guides à cheval, et un faible détachement du corps des 
dromadaires. L'audace seule pouvant le tirer de la position 
critique dans laquelle il se trouvait, il se mît à la tête de 
ses guides, et s'avança rapidement sur Kau-Younes. Les 
Mameloucks, prenant ce détachement pour Tavanl-garde 
de l'armée , abandonnèrent le village sans combattre; s'en-, 
luîreni a toute bride, et se réfugièrent dans le camp d'Ab- 
dallah Tacha, que l'on apercevait à uoe.lieuc de'l&y sur 
la route de Gaza. L'année cependant étant rentrée dans la 
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bonne voie , arriva, le 24 > ^ Kan-Youiies, d'où Biionaparle 
la fil repartir, le 25. Vers le soir, il fit altaquer le camp 
du pacha, qtiîy après un engagcinent trègrcourt, se retira 
prëcipitamuient et abaudounaGaz^i, dans lequel les Fran- 
çais trouvèrent 16,000 livres de poudre, une grande quan- 
tité de cartouches et plusieurs pièces de canon. Ayant ap- 
pris, le 28, que i'enuemî rassemblait ses forces à Jaffa(i)y 
Buonaparte donna ordre à ses divisions de se mettre en 
marche, pour s^approcher de cette ville , qu'il lit investir 
dès le 3 mars. La tranchée fut ouverte le 4 - tt, toutes les 
balleries se trouvant en état de tirer sur la place, le 7, 
Buoitaparie envoya sommer le commandant, qui, pour 
toute réponse, fit couper la tête au Turc, porteur de cette 
sonmiatioii. A sepi heures du matin , 1& feu commença; 
et» vers quatre heures du soir, Napoléon, qui sVtait trans- 
porté dansla tranchée, ayant recooou la brèche praticable, 
ordonna Taisaut Alors commença , sur les murs èccouléii 
de la ville, un eombai terrible entre les assiégeants et les 
assiégés. Les premiers étant enfin parvenus à pénétrer dans 
Jafiity le carnage des troupes de la garnison et des habi- 
tants y devint d*antant plus épouvantable » que les Français 
avaient à venger la mort de quelques soldats de la division 
du général Bon» qui avalent été égorgés le malin» dans la 
place, oè ila. avaient eu Taudaco de s'introduire. Bans le 
désordre affrenx ooeasioné par la fureur des assaillanls et 
le désespoir des assailliSt il devint impossible aux généraux 
français de&ire entendre la voix de rbumanité » et de faire 
même respeeter leur autorilé. La ville fut» pendant toute 
la nuit». en proie aux horreurs du pillage» du viol et du 
meurtre (a)» et la conduite que tinrent les soldais français» 
dans nette occasion» fut diamétralement opposée & la gé- 
nérosité dont Us avaient &it prenveen Égy pte. Dès le lende- ' 



(1) Cette ville est Paocienoe Joppé, célèbre dans lliiflm dm 
Itraélilet. 

(2) Buonaparte dit lui-même i ceUc occa&iun, que jamai« le fléau Uc 
fai guerre ne a^étaik montié adut dn fomta plus bidenics. 
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main de rentrée à lalla» la peste eominença à mrcer 
ses ravages sar rarmfe. On avait trouvé ilans celle vil- 
le quarante pièces d^artillerie» formant réquipage de 
campagne de Dfeuar-Pacba; plus, une vingtaine de piè- 
ces de rempart, tant va fer quVn brome* et enfin qaiu^ 
ze petits bâtinieiitâ de commerce chargés de vivres. Buo- 
naparte , ayant pris la résolation de marcher sans délai aur 
SaiDt-Jeaii-d*Acre, donna les ordres néceasaireu pour mel« 
tre Jaffa cii élat de défV-nse , et pour faire établir un hôpital 
et des magasins. Le iTi, i armée s'avança sur Zéla ; et elle 
eut U!i engagement, sur les hauteurs de Qtiâfjiionrn , avec 
la cavalerie d^Abdallah „ qui lui fil éprouve r mi éciiec. Le 
16, l'avant-garde sVuipara de Caïfïa, ville située au pied 
du Alont-Caraiel. Le 18 , elle etTectua le passage de la ri- 
vière du Kerdannecli, et prit position sur une hautenr (juî 
domine Saint- Jean-d'Acre, à 1000 loises de distance le Li 
place. Saint J( ail fl Acte, outre sa nombreuse garnison 9 
devait être dt (endnc par deux hommes qui, seuls, valaient 
une armée musulmane : le premier étiàt le conunodore 
Sidney-Smith, commandant dans ces parages une division 
navale anglaise; le second, un émigré français, nom- 
mé Phélipeaux, d'abord élève à rÉcole-lMlUitaire de Paris,, 
dans le même temps que Buonaparte, puis officier, avant 
la révolution, dans le 5* régiment d'artillerie (Besançon) , 
et qui avait figuré, en 1795, parmi les principaux chefs de 
rinsurrection du Berri. Cet habile officier, présenté â 
Djezzar par Sîdney-Sniith , obtint la confiance du pacha , 
et la iustifia pleinement, par la manière dont il ût exë^ 
cuter les travaux de défense de Sain t* Jean -d* Acre. Sir 
Sidney-Smilb avait enlevé une partie de la flottille fran- 
çaise» qui porUit l'artillerie et les munitions desthiées au 
tiége de cette place. Phélipeaux 8*empressa de faire, servir, 
à la défense de Saint-Jean-d*Acre les moyens que Buona- 
parte avait destinés à sa destruction. La confiance de ce 
dernier dans le succès de son entreprise 9 ne parut pas 
diminuée par la perle de son artillerie. Il fit ouvrir la tran- 
chée, le uo marsi à environ i5o loises de la place. Le a6» 
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le» assiégés tenlèrent une sortie, pour détruire les oavrâges 
commencés; mais ils furent repoussés, et contraints de sa 
retirer en désordre. Le 389 rartîllcrie» qui se composait 
seulement de 4 pièces de ta, S pièces de S, et 4 obii- 
siers, fut démasquée; et Ton commmença, le même joun 
à battre la place en brèche. Vers ce tempSj les nombreux par- 
tisans que Dieszar avait en SyriCt et le pacha de Damas, nom- 
mé généralissime de Farmée du grand-seigneur, Élisaient des 
rattst^mblements considérables de troupes, et se disposaient à 
faire lever le siège de Saiiit-Jeaii-d*Acre. La prolongation 
de ce siège entraîna bientôt, du côté des Franç.us, la di- 
sette lies munitions de guerre et oolfe des vivres. D*après 
les rapports qui lui furent faits par les officiers- généraux 
envoyés sur plusieurs points, pour recootiutlre Tarmée dite 
des pachas , Rtionaparte i>enlîl qu'il était urgent pour Ini 
d'en venir i\ une action générale avec les nouvt aux enne- 
mis, qu'il voulait éloigner de Sainl-Jean-d'Acre. Lais<(ant 
devant celte place deux divisions seulement, Il partit , le 
i5 avril, avec le reste de son armée, ci se rendit sur les 
hauteurs du Mont-Thabor. F.;j , il trouva , le 16, un ras- 
semblemeol considérable de Mumeloucks, de Janissaires, 
de Ittaugrabins et d'Arabes. Il fit former ses divisions en 
grands carrés, disposés de manière à présenter les trois, 
angles d*un triangle équilaléral; et, ayant par cette ma-; 
uœuvre pjacé reiinemi au centre du triangle, lise trou- 
vait en mesure de le iiattre, et do lui coufier la retraite. 
Ces dtopositioiis prises , il ordonna Taltaque. Cette multî- 
laded*ennemiB fut chargée à la baïonnette ; enfoncée; misa 
dans la plus grande déroule , et perdit plus de 6000 hom- 
mes. Après celle victoire , Buonaparle retourna avec ses 
tvonpes au siège de St.-Jean-d*Acre. Le jour même de sou 
vetoar devant cette place* le oontre-a mirai Pérée arriva à Jaf* 
fa, avec 5 frégates portant 3 pièces de a4 » 6 de 1 6, et des mu* 
nilioos de guerre. Le tout fut promplement débarqué, et ex- 
pédié à Tarmée de siège. Du 6 au 1 o mai, Buonaparte fit tenter 
plusieurs assauts, dans lesquels la valeur, Taudace et riolrè*? 
pidilé françaises se maaifesièrent d*ttne maDiète éclalante^ 
mais qui ne purent cependant vaincre Tiodomptable résls- 
III. 5o 
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tance des a««siégé:$. Buouaparte fut enfin convaincu que 
tous SCS tiTorts seraient dénormais inutiles pour réduire 
Saint- Jean - d'Acre, avec une armée qui avait éprou- 
vé des pertes assez considérables, et qui m a m louait d*une 
partie des choses essentielles à la rédiiclitu» d'une forte- 
resse. Celle considératioît , à la vérité un peu tardive, Jointe 
aux avili qu'il avait reçus de PÉg^ple, où de^ mouvements 
insurrectionnels commençaient t\ avoir lieu, et à la certi- 
tude du rassenablemeiH d'une autre armée de> pachas, dans 
les monlagne<i qui bordent le Jourdain, tout enfin le dé* 
termina à lover le siège de Saiut-Jean-d*Acre , et à retour» 
ner au Caire. Après avoir annoncé cette résolution à sou 
armée» par uno proclaniatiou, datée du 17 mai, il fit ses 
dlspositiom^ pour une retraite, qui fut coromcnçée dans la 
nuit du 30. La levée du siège se fit en boo ordre , et on feta 
à ia mer Tari illerîe qui pouvait retarder la marche de Ta rmée 
dans le désert. Napoléon fit aussi trao^orter ses malades à 
Jafia» et doona ordre de rava^r le pays, et de détruire toutes 
les ressources dont les Turcs auraient pu profiter pour s*ap» 
proeher de la frontière d'tgypte. L*armée arriva, le 35, à Jaf- 
fa,où elle séjourna, les ^eî^y, pour faire sauter les fortifi- 
calions de la place» et achever de ruiner le pays des Na- 
plousains (1). Elle partit de Jaffa(a), le a8 mai, et fit sa 



(1) Ces peuples fiaient conuub autrefois sou» lu nom de Samui itaius. 

(9} Sir Robert Wilion, colonel anglais, et, après lui, quelques écri- 
vaias, ont accusé JNapolèoii d'woir Snt «mpcâioaaer 58o mahdcf ^^m. m 
tnmvaiMit dam lea hÂpilaas de Jaffa au moisent de l'évacoatioD de celle 
ville* L*âatheBtîcîtè de ck l'ait a été contestée par uu témoin oculaîre de 
ce qui se paaia alorit à JaOa. (V ojez fes Métnoires dù M* Mioi, commit- 
saire des tju^rre^ attache à i'arméc d*Égypte). Nous rroyons devoir imi- 
ter la rtservi- de M. 081101-5, qiii, Han»? rontinuaf ion de l'Histoirc' de 
France d'Àoquctil {tonu A » pag. £{6y) , B cxpnme ainsi : «iNous o'avuas 

• point parli de llioniMe ImpiitMioD qu'on lui a Mte (A Buoaaparte) 
■ d'avoir empoiaonn^ ica naladea ft Jaffa pour ae diapenaer de les nmc- 

• ner en Égjrple* L'liîstoir« ne doit lecudUir des faita de cette sature 

• qu'avec des preuves , et n'admet pas pour telles les conjectures Je la 

• méchanceté, lea oui*diffe de la soltïse, et \tê reiaentimenta de reapfii 

• de parti* • 
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i^Dlrée aù Caire « le 14 luîn* De retour dans cette ville, 
Bttonaparie ne tarda pas à ae coiivaincre dé rexactitode 
des rapports de ses lieutenants , qui tous lui avaient ao- 
nouteé qu'une grande crise se préparait. Effectiveinenty 
Mourad-Bey.» el tous les autres chefs, des ttameloocks « 
cômmencèrenl blenlét à accourir du fond des déserts vers 
la Basse- Égypte , daas Tespoir de se réunir aux méoonlenisy 
qui attendaient une armée ottomane» que Ton savait se 
former dans l*tle dé Rhodes. Buonaparte s'occupa dès lôrs 
du loin de répartir ses troupes de manière à pouvoir re- 
pousser l'ennemi sur les dilférenls points où il se présente* 
rait. Il fit en méoie temps maceher contre les Miameloucks , 
qui avaient établi leur camp dans roasis de Sébabyar, d*o& 
ils furent chansés , avec perte de 700 chameaux et d'un cer- 
tain nombre d*bommes tués , parmi lesquels se trouvait 
Osman-fiey. L'armée ottomane embarquée sur des vais- 
seaux turcs et anglais, partit de Rhodes; cingla vers TÉ» 
gypte ; parut, le 11 juillet, devant Alexandrie, et prit 
station, le même jour, dans la raile d*Aboukir. Le i5, au 
soir, les Français purent compter tians cette rade 1 13 bâ- 
lîmenls ennemis, dont i3 vaisseaux de y^, t^tré^Hies et 17 
thaloup( s c monoiërcs : le reste était composé de bâti- 
ments de transport, portant environ 18,000 hommes de 
troupes, commandées par Séid-Mnsla})ha-Pacha , séraskier 
de Romélie. Celte troupe débar(|un , le 1/4; s'cnipara, les 
i5 et 16, des redoutes en avant ilu iort d'Aboukir, et du 
fort même. Buonaparte désigna le bourg de Ramanieh com- 
me premier rendez-vous général de l'armée, el envoya dos 
ordres à tous ses généraux pour Papprovisioiinemcnt des 
places, et la tranquillité des provinces soumises à leurs com- 
mandements. Mustapha-Pacha, au lieu de marcher de 
suite contre Tarmée française , s'établit militairement 
dans la presqu'île, et y fit tracer une grande ligne de re- 
tranchements. Le général eu chef de Tarmée d'Égypte, 
calculant tout le parti qu'il pouvait tirer de cette faute 9 
prit la ré.Holution d'attaquer les Osmanlis dans leurs retran- 
chements. Il porta, le 33, son quartier-général à Alexan- 
drie; visita 9 le 34* et dans le plus grand détail» les Ibrti- 
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calions de celle plac** , fi se prépara à livrer balaille le 
lendemain. AussiiAt <]ue l'armée fut arrivée, ie 26, en 
présence des reiraiu licinents ennemis, Buonaparle fit for-> 
mer les colonnes d'attaque « l donna le signal du combat. 
Les mamelons occ'upés par les Turc??, eu avant de ces re- 
tranchemenls , furent enlevés à la baïonnette, et l'armée 
française se porta aussitôt contre la grande redoute qui for- 
mail la léle de la seconde ligne de bataille de l*enuemi. La 
position de cette redoute , dans Pespace étroit formé par la 
presqu^Ue* ne biwail aui Osmanlis d*autre retraite , en cas 
d*échec, que parla mer; ausni prirent-ils la résolution de 
s^y défendre {iisqu'àla dernière eitrémilé : le combat fut 
terrible. L«s Turcs étant aortUde leurs retranchements « 
pour marcher au-devant des assaillaols, la mêlée devint 
affreuse « et Ton se battit long- temps corps À corps. Les 
Osmanlis, voulant arracher les boionneltes françaiiiesy qui 
leur donnaient la mortt se précipitèrent en désespérés sur 
les colonnes» en ne faisant usage que de leurrsabres et de 
leuiy pistolets. La iB* demt-bri§;ade parvint à repousser ces 
furieux iusqu^au pied des retranchements, quVIle tenta 
vainement d*enlever de vive force* Cette demt*brigade ayant 
été obligée à son tour de rétrograder, les Turcs la pour- 
suivirent ; mais comme ils s'occupaient à couper les tétea 
des Français lombés en leur pouvoir ( 1 ) , le général Moral < 
qui commandait la cavalerie française^ profila du désordre 
«|ue cette exécution barbare metlaît dans les rangs enne* 
mis, et , par on mouvement exécuté à propos et avec beau* 
coup de rapidité, il parvint à les séparer de la redoute. 
Buoiiaparte, témoin de ce qui se passait , fait avancer des 
troupes dlnfauterie , qui escaladent la redoute et s'en em- 



(1) Lcâ Oâmaolis oot cooscrve la coutume aaoguiaaire de couper le» 
Ifties de leurs casemii. Ib tiennent cet mage bariMire d« Icnn afons » 
les Tartsres et les Toroonuins. Oo pajre dans les années oltomaoes un 
prix convenu pour ebifue fêle apportée pendant ou aprè« le combat* 
Ce fut l'appât dé cette récompense, cl le désir de l'obtenir proptement, 
t^m perdirent les Turc«, en leur faisant abandonner les retranchemeat» ' 
^ui d«vai«at les protéger. 

• 



» 
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pareot. Alors lea Tum eMaient vaioemeiit de se défendre 
,en dehors de leurs retranebemenls; Tinfaoterie française 
les presse et les accule entre U mer et la cavalerie de Mural. 
De ce monieiil, te carnage devient horrible; tous les Os- 
inaDlîs qui se irouvenl sur ce point sont tués ou se noient^ 
en se jetant à la mer. Cependant» Mustapha- Pacha» aveo 
loule sa maison et ses principaux chefs» tenait encore dans 
le village d'Aboukir. Murât s*étant jelé avec sa cavalerie 
entre le village et le fort» toute retraite fut aussi fermée au 
pacha , qui se défendit en vain» et fut fait prisonnier» avec 
les Janissaires qui raccompagnaient. Jamais victoire n*a- 
vait été plus prompte et plus décisive que celle remportée 
dans cette journée. Toutes les lentes» tous les bagages, el 
toute rartilleric de Tarraée ennemie» tombèrent au pour- 
voir des Français; et de<i 18,000 Osman lis qui avalent dé» 
barqoé, il ne restait plus que 5ooo hommes, qui sVtaient 
réfugiés dans le fort d'Aboukir, et les 200 Janissaires 
faits prisonniers : tout le reste avait péri par le fer et le feu 
ou dans les eaux. Buonaparte fil investir ce lorl drs \c même 
jour, t[ en ordonna le bombi.rdemeut. Les aiasiégés se dé- 
fendirent avec vigueur; mais, écrasés par les bombes, les 
obus cl les boulets, et réduits à la misère la plus affreuses 
ils sortirent, le 2 août, de la place, sans avoir demandé à 
capituler, et vinrent se mettre à la discrétion des Françaifi. 
Ceux-ci leur prodiguèrent îous les éj^ards el tous les soins 
que peuvent inspirer la f^énérosilé el Thumanité. Une partie 
de ecs malbeureux, ayant use avec trop d'avidité des vivres 
qni leur furent distribués, mourut d'indii^oslion. Ainsi se 
termina, à la gloire des français, eellt' ciu naçante expé- 
dition des Turcs. Pendnnt (|uc lUionaparte t">us.ui le sié^e 
de Saint-Jean-d'Aere , il avait reçu d'Europe, par la voie 
d'Alexandrie, des nouvelles qui lui avaient fait connaître 
les querelles existantes entre le directoire-exécutif et les 
deux conseils du gouvernement français. Il avait appris en 
même temps la perte de ses conquêtes en Italie, et les 
échecs éprouvés par Tarmée du Rhin. Son frère , Joseph 
Buonaparte, lui avait mandé qu*une crainte générale s'é- 
tait emparée des esprits; qu*on crai^ait le retour de 1*»» 
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riarcbîe^ et qiie la France entière f redoutant rinvaslon de 
Tenoemiy jetait les yeux sur Ini^ et applaudirait à son re- 
tour : ces' détails durent sans doute réveiller dans Eno<* 
naparte Tamour de la patrie, et en même temps exalter la 
soif de gloire et d*ambilion dont il était dévoré* A tous ces 
motirst déjà bien puissants, vint se joindre te devoir d'o* 
béir aux ordres du directoire-exécutif, qui^ par uUe lettre 
du a6 mai 1799, lui donna ordre de revenir en France, 
avec tout ou partie de son armée ( 1). Napoléon reçut cette 
lettre presque aussitôt après son retour au Caire ^ k la suite 
de Texpédition de Syrie* Sa résolution de retourner en 
France ne change < point après la victoire d'Alwukir. Au 
contraire , il donna ordre an contre-amiral Gantheaume et 
au chef de division Dumanoir d'accélérer les approvision* 



(1) CSette lettre iUmut 110 doeoment imporlsnt pour l'histoire» nont 
crejfons devoir It npfiorler ici teitodiemrott et telle que imnm la tnw- 
vùOâ dêot le XI* volqme det Tietoire* et Cooquêict , peg* 907. 

Paris, le 7 prairial an vu. 

vLcccirorto extraovdinûrei, citojeo gëoénl, que l'Autridie et U 
bBuitie Tiennent de déplojer« le touroure sérieuse et presque alermtple 

■ que la guerre a prise, exigent que la république concentre ses forces. Le 

■ directoire vient vn conséquence d'ordonner à l'anriiral Bruîi d'employer 
1 les moyens qui sont en >un puin oir pour se rendre maître de la Mëditer- 

• rauëe et pour se porter en Egypte, aiin de ramener l'armée que vous 
» comaiandeK. Il est chargé do se concerter arec veos aor les moyens à pren- 

• dre pour rembarquement elle transport Vonsfogeret, dto]ren|(énéTaly 
» si vous pouvea avec sécurité laisser en Egypte une partie de vos/nrcesiCt 
aie dircctr^^rr vods autorise, dans ce cas , à confier le commandement è 

• qui vous jugcre/ couvenable. Le directoire vous verrait avec plaînir ra- 

• mené à la téte des armëes républicaines que vous avec jusqu'à préàcnt 

• si glorieusement commandées. 

•S^né ïasiLLASD, la. RiTsiLt.àaa l^rAiiz etBAssAS.» 

Oette lettre • dont rauthenticité ne nous parait pas douteuse, détruit 
les tmputatînns de Ifldie désertion et.d'nn. retour non aulorMéf dont plu* 
stems éerÎTaioa ont accusé Boonaparte, relativement à son retour d*é* 
gjrpte. 
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nements de deux frégates , sans toutefois mettre ces deuxr 
officiers dans la confidence de ses desseins. Il quitta Aiexan* 
dridf le 5 août, pour se rendre au Caire , où il arriva , le lo. 
Il crut cependant devoir profiler de la victoire d*Aboukir 
pour en trer en négociation avec le grand-visir, qui se tronvait 
alors à Damas, où il attendait la réunion d*une seconde armée 
turque» pour se porter en Égypte. Boonaparte ofifrit de resti- 
tuer ce pays àla Porte ottomane» si elle voulait renoncerà TaU 
liance de la Russie et de T Angleterre : Tinfluencede ces deux 
puissances mit des obstacles à cette négociation.. Napoléon 
redoubla de soins |iour aflermlr la tranquillité intérieure, et 
pour établir Tordre dans toutes les parties du service admini- 
stratif. Il fil partir, pour le Saîd, ou Haute-igypte, une com- 
mission coniposéede savants, qui avaient à leur léte M.Ti- 
vant-Denon, membre de rinslitut, et dicta lui-même la série 
de questions dont cette commission devait donner la solu- 
tion. Ayant été informé que la croisière anglaise n*avaît 
plus paru, depuis te ii août, devant Alexandrie et la côte 
de Rosette, il cliosit ce luunient pour son tiéparL d'Égypie; 
niai.<), voulant le tenir secret jusqu'au dernier momejit, il 
donna le change à tout le monde, en annonçant qu'il al- 
lait l'aire une tournée dan-, le Delta. Il partit du Caire, le 
i8 août, emmenant avec lui les généraux Berlhier, Lannes, 
Murât, Marmont et Andréossy ; les savants Monge , lier- 
tholet et DenoD, et 25o guides commandes par le ^énûral 
Bessi^'res. Arrivé à Alexandrie, le 2 i , il écrivit an divan 
d'ti^ypte, pour l'informer de sou départ, et an général 
Kleber i), pour lui remettre le commandement de l'armée. 
11 adressa à ses soldais une proclamation, dans laquelle il 
manifesta tousses regrets de les quitter. Le aa, au soir, il sortit 
du port d*Alexandrie sur une embarcation, monta à bord de 
la frégate la Muiron^ que commandait Gantheaume» et 
partit accompagné de la frégate la Carrèref d*une pin- 
que et de deux avisos. Cette escadrille rangea les côtes 



(0 Dani M letire à Uébef , il dit que l'inléiêtde la pairie et CohéU- 
ianefi le décideot à le rendie en Ivfopc. 
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d*Afrique , prenant aiu»i la roule la plus lungue, mais 
ausHÎ la plus sAre, et mouilla le i" octobre dans le port 
d*Ajaccio tu Corse. Les vents élanl rtst< s cou iraires jusqu'au 
7, Buonaparle profila de ce lemps pour faire préparer une 
felouque munie de bons rameurs, el qui pût prendre l.i 
Muiron à la remorque . dans le cas d'une rencontre avec les 
Anglais. Len frégates remirent à la voile le 7 au soir. Apres 
quaraute-huit jours de la traversée 1j plu«i t'tonnanfe, sur 
une nu r couverte d'ennemis , Buonaparle entra dans le 
port de Fréjut» le 9 octobre 1799; et , sans sVmbarrasser de 
î*observalion de la quarantaine , il se mit en roule » le 17* 
pour Paris, où il arriva inopinément^ le 23» à la grande sur* 
prise de tout le monde. Son voyage , en traversant la France» 
fut une véritabie marche triompliale : partout il fut reçu» 
lèlé et accompagné par la population des villes et îles 
campagnes 9 avec les démonstrations du pinsgrand enthou- 
siasme : cet enivrement universel 8*éteodit à la capitale ( 1 ). 
Buonaparte» à peine arrivé en France » reconnut qu'elle 
se trouvait dans la position critique que lui avaient si- 
gnalée les papiers publics qn*on lui avait transmis en Égyp* 
te. En tlFety toutes les factions 9 et elles étaient nom- 
breuses f se trouvaient inquiètes et mécoDlenleS; toutes 
tendaient à détruire le gouvernement d*alors » sans éire 
bien filées sur celui par lequel elles devaient le rem- 
placer. La plus grande division régnait entre le directoire 
eiécutif et les deux conseils (celui des anciens et celui des 



(1) «Qnel triomphe poaruDcitojenl quelle plot belle féMMttpenae d«s 
•service» lendn» à le patrie 1 Et eoetiaent Buooepeite ne cootracta-t il 

>pe» dès Ion l'engagement tacré, inviolable de conMcrer ta vie au bon* 
>heur d'une nation qui lui témoignait avec tant d'éclat son affection , 
■ sa confiance "«ans bomps et son dévouement absolu! Heureux, s'il 

• n'eût point oublié plu» tard qu'un citoyn appelé au timtm de l'état 

• par le vœu presque unanime de «es compatriotes, ne peut poiot, &aas eo- 

• courir la vragesnce du del et rabaDdoe det homme» « fouler ans pieds 

• Ira UbcrtéN publiiiaft * tobstitoer «et volooléa aux volootés généialei, et 

• placer sa patrie sous la verge du despotisme, après l'avoir sauvée desi 
fureurs de l'anarchie et de l'invasion de» étrangers. • [VùAûi/rêÊ een- 

f uiMe« de» FrançaU 4e 179» é i8i5 , tom» XI , pag. aa5.) 
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ciuq-ceuts). Les membres de chacun de ces trois pouvoira 
étaient même peu d'accord eDlr'eux. Deux lois tyraoniques, 
celles des otaf;cs et de V emprunt forcé y venaient d'être ren- 
dues, et comblaient la mesure du mécontentement général. 
Toute8les()urtir stlu service et de radministralion, tant civile 
que militaire, étaient en soulTrance, et, pendant que Tenne- 
mi menaçait au dehors, la guerre civile était prête à éclater 
au dedans. Chacun sentait le mal, et depuis loDg-(em[)s on 
^ disait hautement, qu il fallait employer les remèdes, luême 
les plus violents, pour le guérir; mai» dt: quelle main se 
sertir pour les appliquer? Duonaparte est arrivé ; et tous les 
yeux, toutes les espérances se tournent vers lui, et sa 
présence fixe presque toutes les irrésolutions. iNou:» dt vuns 
dire ici, avec le continuateur dVVnquetil {totn. V, p. 4^9)» 
(jui asi, comme on n'en peut douter, il avait conçu le 
«projet de changer un gouvernement dont tout attestait 
»la faiblesse et rinstabilité , il ne pouvait rentrer cti France 
«plus à propos. » Eu ( fFi t, bientôt tous les partis lui firent 
des ouvertures (i), vA clKscun des trois pouvoirs chercha, 
de son côté, à le ranger de son bord. Buouaparte, se dé- 
robant aux hommages flatteurs dont on Tentourait, parut 
ne s'occuper que du soin de répondre à la confiance na- 
tionale ; mais il s'efforça de se rendre impénétrable. Froid 
et réservé avec les magistrats supérieurs; caressant» sim- 
ple et modeste avec les soldats» il dtssiinulaà tous ses vues 
et ses alfections, réussit à masquer les unes et les autres» 
et par cette politique, adroite se fit rechercher do tous.les 
côtés. Il s'établit cependant nne association d'intérêt entre 
lui et ledirecletir Sieyes, aux y eus duquel Buonaparte panit • 
vouloU: se contenter du rAie d'agent principal dans le chan- 
gement «{uece directeur méditait. Un grand nombre d'offi- 
ciers sans emploi» qui se trouvaient alors dans la€apilale»-of- 



(i) On a dit qu'un de ces partis, celui des modérés^ lui proposa l'exem» 
pie de Mooek, et négocia avec lui pour le rapprocher d'an membre du 
directoire t Sieyet, qui pmjeteir le féltWiMwnwnt des Voarbont «nr le 
trdae de Pnece. 

III. H 
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IVaiem à Buonaparlc des aiudliaires sur UaqvM il. pouvait 
«ompler. La garniaon de Paria lut £icOeaieiik gagoée» et 
pluaieun généraux déià célèbres» leb que Mareau, Le- 
lebm» Hacdouald» Berthler» Mural, Lanues, Marmonl et 
Audféoaeit promirent de coopérer à l'enlreprîse. Avec de 
teit moyens» Buonaparte devait être sûr de réussir dana 
tout ce qu'il lui conviendrait d'entreprendre* Tout étant 
préparé, le i8 brumaiffo an S (9 novembre 1799) Ait 
le four 0Ké pour le grand événement. Ce jour-là» ceux 
des membres du conseil des anciens qui étaient dana le se- 
cret de la conjuration, se rassemblèrent; décrétèrent la 
translation de la représentation nationale à Sajnt-Clood ; 
chargèrent en même temps le général Buonaparte de Texé- 
oution de celte mesure • et mirent à sa disposition la garde 
du corps législatif y ainsi que toutes les troupes de la gar- 
nison de Paris. Des cinq membres du directoire, Sieyes el 
Roger -Ducos parurent seuls donner leur assentiment à 
cette mesure; Barras envoya sa démission : Gohieret Mou- 
lin refusèrent de doiiner la ledr. Buonap;»rte passa ce même 
jour la revue de toutes les troupes, au Clump-de-Mars, el 
les prépara à hicn servir ses projets. Le 19 brumaire, le 
conseil des anciens s'assembla à Saint'-Cloud. Buonaparte 
demanda à y être introduit; et, ayant été admis, il pro- 
nonça un discours, dans lequel il exposa la situation cri- 
tique des choses» : il chercha en même lemps à se justifier 
des imputations d'ambition qui pesaient sur lui, et déclara 
qn*au«;sitôt que les dang^ersqui lui avaient fait conférer de^ 
pouvoirs extraordinaires seraient passés , ahdiquerait ce» 
pouvoirs. Du conseil des anciens , il se rendit au conseil des 
cinq-cents, que présidait son frère, Lucien Buonaparte, et 
OÙ la séance allait être très^'orageuse. Ou venait d*y prêter 
le serment de s'opposer au rétablissement de toute espèce 
de tyrannie, lorsque Buonaparte entra , accompagné de 
quatre grenadiers* A sa vue» l'indignation la plus vive se ma- 
nifestai de tous côtés on entendit crierj avec l'accent de 

la fureur : Ues sabres^ ici.U^*; des hommes armés! à 

boa le dictatmr, te Cromwel/»*., hors la loi/ hors la /bf*/... 
Bientôt le tumulte augmente; une foule démembres se 
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précipitent au milieu de la salle, et entourent le général. Un 
des compatrioteB de Buonaparte, Aréna , lève sur lui un poi- 
gnard el veul l'en frapper; mais un des grenadîersde l'escor- 
te (i), détournant rarme, reçoit le coup dans le bras droit. 
Sur ces entrefaites, legénéral Lefebvre (depuis <lucdti Danl- 
zick) arrive avec un piquet de grenadiers, écarte et dis- 
perse les députés, et enlève Buonaiiarle au danger qui me- 
naçait 5a téte. Napoléon , sentant que le conseil des cinq> 
cents f)ouvait encore prendre des résolutions vigoureuses 
et paralyser la révolution naissante résolut de le prévenir, 
et envoya un piquet de grenadiers qui s'établit, Tarme au 
hras, au milieu de l'assemblée , et inspira aux membres de 
Topposition une terreur telle, qu'ils se hâtèrent de fuir 
par les portes et les fenêtres , pour se soustraire aux baîon- 
neitcs. La désertion du conseil des cinq-cents abandonnant 
à celui d^s anciens le soin de la chose publique, ce dernier 
se forma en comité général, et prit une H( K rminalion qui 
fut Taccomplissement du projet médité par les conjurés. 
Le décret porta rabolition du directoire, l'expulsion de 
soixante membres du conseil des cinq-cents, la créatioQ 
provisoire d'une nouvelle magistrature destinée à exercer • 
le pouvoir exécutif, et la désignation de Sieyes, Roger*Da-> 
G0> et Bnonaparte , pour remplir cette magistrature sous le 
nom de cotisais de ia répubti^ue (2). Un mois après i*éta- 
bliwement du gouvernement provisoire» Sieyes et Roger- 
Ducos donnnèrent leur démission, et furent remplacés par 
Cambacérès et Lebrun. Une nouvelle constitution (ceUe 
de Tan 8) succéda à celle de Tan 5^ qui avait elle ~ même 
succédé à celle de 1795; et Buonapartc se vit défmitivè- 
meat placé à la téle du gouvernement^ sous le titre de pre- 
mier consul de ia réimbti^ut. Parvenu ainsi à la suprême 



(1) Il se Domauiit Thomé, et fut cNë officier daoa U nouvelle garde 

GODsulairc. 

(a; Le cuntiauateur d'Aoquetil dit que celle révolution releva la Fraa> 
ce du proi'oad avilianemeot où elle était tombée, et il ajoute qu'elle fut 
aocuolUe partout aras avisât de joie quti de recoDnaiisaiice. (T011». Xi 
fN^. 507 «1 5o8t) 
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puissance) il sentit que. pour s'affermir dans ?r poste pé- 
rilleux où ïiii forlnuc vt nail âv !(* placer, il tlc-vail répon- 
dre à i'atleiite de tous les ^.'ens de bien ft) . et que Je rôle 
de pacificaleur était un de ceux qu'il devait principa*' 
lemetit jouer. Pour parvenir à ce but, il écrivit direc-' 
tement au .nouverain de Ja Grande-Bretagne, et lui pro- 
posa de s^eiUendre avec lui pour mettre un terme au 
fléau de laguerrequi, depuis huit ans, étendait ftes rava- 
gCR »ur tant de peuples : cette démarche ne fut point ac- 
cueillie. Il eu tenta une autre qui eul plus d'eSeL II fit 
habiller à neuf tous leftsoidats nuneii» pritoDoiert de gaerre 
en France, et tes renvoya dans leur patrie , sans aucune 
proposition d'échange. Touché de ce trait de généroiité» 



(i) II »*empreaMi de se créer un nouveau titfe A It tecoDiiniNBoe pu- 
blique , en faisant clore la liste des émigrés et rayer le* noms d'un grand 
nombre de membre» He Passpmbk'p confliliiante qui s'y trotivaient in- 
scrits. II rendit à Icur^ iani! Iles , à leurs amis, à leurs emplois , â leurs 
propriétés, ceux qu'on en avait iojustemeot séparés. Il adoucit la sévé- 
rîté dci fomaps, et fit briller de nouTeau les prindpei de {uttice* {M4» 
«nojfM dé Saigwê^ toto. III, peg. a^S.) Il mppcla de Tczil MM. de 
Vaublanc, Pastoret, Muraire, Bots y d'Angla», Suard, Dumas, Dunu^ 
lardv et plusieurs autres que les décrets du i8 fructidor avatmt bannis de 
leur patrie. Il prit de» mesures pour la restauration des finances, et fit 
faire des recherches cuutrc quelques fournisseurs des armées , qui furent 
obligés A des reititutioiM. Il réorganisa les tribuiiauz; institua les préfec- 
tures; Dégocià avec les Élat«*Uoîs d'Amérique poar vtaiblir la boone 
harmooie entre les deux gouvernements* H. Salgues, dans ses Mémoi- 
res pour servir à l'LIisioirc de France, après avoir expliqué en détail 
tout ce que nous venons de résumer dans cette note, s'exprime ainsi 
(tom. Illi pey, 3i5e(3a6} : «Tel était l'art avec lequel Buonaparte ras- 

• semblait les clémeuts de cette grandeur future vers laquelle tendaient 

• tcNitea aea pensées, toatet sesacHana. Infatigable au tnfail, inflesiblé 
■dans ses résolutions, iflapéoélrtble dans ses deasciiii, nnl homme 
» n'était plus ardent et plus appliqué. Il se levait de grand matin, se OOU* 

• chaît lard, et p^s^aît souvent un»* partie de? nuits avec ses secrétaires. 
■ Sa ^ie était d'une frugalité austère , et ses repas d'une sobriété presque 

• lacédémonienne : il restait à peine une demi-heure à table. Presque itt> 
•sennble au plaisir de l'amour, affectant le mépris de l'or, quand il fallait 
a l'aequérlr par des moyens obscurs, indifférent à toutes les antres séduc- 
» tiens, il ne semblait occupé que de sa gloire. lia force et l'activité de 

• son âme, la vaste étendue de sa pensée, sa haute habileté, frappaient 
» les esprits, même les phu vulgaires ; mais tout n'était pas sans tache. » 
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Paul 1*% empereur de ftussie, rappela les troupes qu'il avail 
encore en Allemagne , et déclara quMl ne voulait plus faire 
parlie de la coalitioo armée contre la France. Napoléon 8*ap- 
pliqoaeo même temps à resserrer les liens debonne intelli- 
gence qui iiiiissaient la Priis^^e à la France* et sollicita la 
médiation du roi Frédéric-Guillaume» pour obtenir la pais 
avec l'Allemagne. Il renouvela auprès de Tempereurd'Ao-^ 
triche la proposition qn*il avait laite au roi d'Angleterre : 
François II ne parut pas éloigné de raccueillir; mais les 
intrigues et Tor du cabinet britannique rompirent bientôt 
après les négociations ouvertes entte les cabinets de Tienne 
et do PariSf et rAulricbe ordonna des levées considérables 
de gens de guerre. La Bavière de son côté fit cause com- 
mune avec les ennemis de la Fronce; et ^Angleterre pro- 
mit de soudoyer ia,ooo Bavarois. Vers le même temps* 
de nouveaux rassemblements d*insurgés s^étantformés dans 
une partie de la Bretagne et de la Normandie, dans TAn» 
joUf le Maine et le Poitou, le premier consul ordonna 
aux généraux Brune et Hédouville de réduire les royalistes 
de la Vendée, par le fer, si la voix de la persuasion était in- 
suffisante. £u se conformant aux instructions qu'ils avaient 
reçues, ces deux généraux |)aivinrt iii tii peu de temps à 
tout pacifier, par les scub moyens de conciliation. Les 
habitants, qui s'étaient soulevés, rcnlrèrent paisiblement 
danH leurs foyers; el leurs chefs capitulèrent à des eondi- 
lions avantageuses : quelques-ttns d'entre eux , tels que MIU. 
de Couriiiont et deScépeaux, turent admis dans la suite à 
prendre du service dans les armées de Buonaparte. Cepen- 
dant le refus de traiter de la paix, f ait par l'Autriche et l'An- 
gleterre, et les armements considérables que préparaient 
ces deux puissances, engagèrent LUionaparte à faire un ap- 
pel au peu[»Ie français. Il demanda de l'argent , du for et 
des fiotilais , pour pouvoir conquérir celle paix qu'on lui 
refusait. La nation répondit généreusement à Tappel de son 
premier magistrat; et la première conscription militaire 
fut levée saii» aucun obstacle, excepté dans quelques dé- 
partements de rOuesty où on ravait.politiiiuement suspen- 
due. On vit alors le renouveler le même élan qiii ^ en i ^^S 
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et 1794 9 avait fourni un si grand nombre de défenseurs À 
la patrie. Toutes les parties de l^administratioo militaife 
reçurentune vive impulsion. Ënmoiat de deux mois 40,000 
chevaux furent rassemblés» et un parcconsidérabli! d'artil- 
lerie fut formé à Paris. Le premier consul confirma legé*. 
aérai Moreau dans le oommandemeot de Tarmée du Rhin, 
et a^occupa de former une armée de réserve > destinée à 
a^r ea Italie » pour faire lÎDe diversioii imporlante en Aile? 
magae. 11 réorganisa aussi Tarmée dJtalie^ que comman- 
dai t alors Masséna , et qui » par la ooupabie lasoudanoe do 
directoire , se trouvait dans le désordre et le dénâmenl la 
pk» complet. Il avait chargé le général Suebet de s*oppa^ 
ser aux efforts du général Mêlas, qui paraissait vouloir pé-* 
nétreren France» par la Ligurie» et menaçait ea même 
les ports de Toulon et de MarseiHe. Suebet s^lllastra par 
la défense do pont du Var» et parvint» par des suceèt 
rapides» à foroer im ennemis de se replier sur l'Italie, 
ftoonaparte donna au général Alexandre Bertbler le com- 
mandement de Tannée de réserve » qui se rassemblait à 
Dijon , et qui devait être forte d^eovlron 60,000 hommes* 
Il traça la marche de cette armée t et indiqua ses dé« 
bouchés en Italie par le mont Saint-Bernard. Ayant ré- 
solu d*aUer prendre le commandement en chef en Italie, 
il quilla Paris, le 6 mai 1800, et se rendit à Dijon, où 
il pa.ssa Tarmée de resserve en revue. Après avoir orga- 
nisé les cadres d*une seconde armée de réserve, il se 
rendit à Genève, où il arriva le 8. Là. il reçut du général 
Marescot. commandant-général du génie, tous les ren- 
seignements que cet officier avait recueillis en faisant 
une reconnaissance, pour s^assurer de la punsibilite dti 
passage des Alpes par le point indiqué. Après avoir écoulé 
tous les détails que Marescoi lui donnait avec la plus gran- 
de clarté, Buonafv'irte termitia Tentrelien par cette ileriîière 
question. « Croyez -vous enfin que Tarmée [)uisse teiiler 
ce passage 7 — Oui, général, repondit Tinlrépide ingé-* 
nieur; cela est possible aux soldats français. — £h bienl 
parlons, leprit ftuonaparle.» Dès le 17 mai, Tavant-garde» 
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ank ordffts du générât Lannes, avall dé|à pénétré dami Té- 
ItQiCe' vallée de la Drance» pâr le œl Maior, fosqa'à SainU 
Pierre» et ie trouvait ainti au pied dn grand Saint'BenianIt 
là où finit tout cbeniD praticable. Renouveler li*a prodige» 
opérés autrefois par Annilial ; se frayer une route il travers 
des monts couverts de neiges étemelles » dont le sommet 
se perd dans les nues; escalader des rochers inabordaUes» 
et affronter des abîmes^ telle était la tâche glorieuse q4ie 
l'armée française se disposait à remplir . Le mont quUl fallait 
gravir, appelé par les Romains Mons Ptnninus , est.leplus 
tievé de la longue chaîne des Apennins qui sépare la Suisse 
de l'Italie. La nature y a rassemblé tout ce qui peut arrêter 
Taudace de l'homme, et glacer son courage : des rochers 
pendants en précipices, des gouffres immenses, des mon- 
ceaux de glace pièls à se biiser sous ics pas, uii tVoid ex- 
cessif, nulle Irace de végétation, une vaste et profonde so- 
litude, dont le iiileace n^est interrompu que par le fracas 
des avalanches, le bruit suiird et lointain des lorrenis, et 
le cri sauvage de quelques animaux féroces. Ce fut au pied 
de ce mont (jiron ra^tseitibia rartillerie et toutes les 
munitions. Le ticnis|)orf de ces objets était impraticable 
avec des chevaux ou des mult ts de trait; mais Je courage 
et l'industrie des Français vinrent suppléer à tout. Les 
canons, les obusiers, les affûts sont démontés, et placés, 
les uns dans des troncs d'arbres creusés, les autres sur des 
traîneaux à roulettes; les munitions sont chargées à dos 
de mulet, et les caissons démontes doivent être porlés par 
des chevaux. Les hommes, officiers et soldats, s'offrent avec 
un égal empressement, s^attellent intrépidement à des câ- 
bles, et gravissent le périlleux sentier que Ton a tracé i 
traînant après eux une partie de tout cet attirail de guerre : 
mais oa.ne peut marcher qu'un à un , et quiconque tenterait 
de dépasser son camarade» courrait risque de s'engloutir à 
{amais dans des ahtmes immenses, Malf^ré les obstacles et 
les dangers sans cesse renaissants, sur un espace de six 
milles» la couragcose persévérance des Français parvint à 
effectuer ce mémorahle passage ; et» après six heures de la 
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marehe la plus laborieuse (i), toute rartillerie et toutes les 
munlIioiM furent eufin réunies autour de Thospioe bâti 
•ur le mont 8aiDt*Bernard. Oo n'eut à regretter que la perte 
d'une pièce de 8 et de 5 canonniers, qui, s'étant un peu 
écartés du ohcmln, furent entraînés par une avalanche (a). 
Buonaparte avait fiilt remettre aux religieux de l*hospice du 
Saint*Bemard une assex forte somme , au mojen de laquelle 
ces bons moines achetèrent et distribuèrent, avec une pa* 
tience et une gaietéadminibles » le pain « le Wn et la viande 
aux troupes, à mesure qu'elles arrivaient. Après cette halte, 
qui eut lieu le i8 mai 1800, Tarmée «e remit en marche 
pour descendre le versant méridional du Saint-Bernard. 
La pente en était rapide et effrayante , et la neige, qui 
commençait à fondre, se crevassant en s'alfaissant. Il ne 
fallait qu*un faux pas pour être entraîné dans les précipices.- 
Quelques hommes et plusieurs chevaux périrent » écrasée 
contre desrochers, ou engloutis dans des fondrières de neige. 
Pour éviter ces accidents, les soldats imaginèrent de se 
laisser glisser 8ur la neige jusqu'au bas de la pente. Les gé-" 
néraux et officiers suivirent cet exemple, et Buonaparte lui- 
même employa ce moyen , pour descendre plus vile et avec 
moins de danger (5). Les Autrichiens, qui occupaieut Âoste et 



(1) Lorsque, eogourdia par le froid ou harassée deiatigues, lessoidat<i 
Miitaîeat que leuis forces et lear eonnge Mmt les sbudooncr , ili de- 
flumiideiit qii*on lurtllt la charge ; et c'est an brait da m&boar , répété 
an Idn parles écho-^ des montagnes, et en s'excitaol encore par de» chant» 
guerriers , que ks futuis vainquwit de Tltalie arrivèrent enfin àla eimc 
du Saint* Bernard. 

(s) Afin de stimuler l'ardeur des troupes, Buonaparte avait promis 
mille francs pour chaque rannn ;4meoé avec son affût sur le commet do 
la montagne. Lorsqu'il fut question de distribuer cette juste récompen- 
se du Kèle et de la fatigue des soldats , tous , d'un commun accord » re- . 
fuièrent de l'accepter, montrant ainsi que la gloire et l'bonoettr d'avoir 
bien mérité de k patrie étaient le aenl prix qo'ib enviaiaent. 

(3) Pendant que le gMM de l'armée gravitaait ainsi le Saînt-Bevaard, 
une colonne commandée par te général Moncej (depuia due de Goné* 
gUano) déboudiait parle St-Gotbard, et une autre colonne forte d'en* 
vtron 1000 bommca* looa les ordres da général Bertbeseail«« traversait 
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Châtillon, furent dtljusqnés de ces deux villes, le 18 
et ie 19 mai, et perdu eut 400 hommes tués ou faits pri- 
soimit rs, et 5 pièces de canon. Napoléon établit son qaar- 
lier-géueral à Aoste, le 21. L*avanl-garde de Tarmée se 
trouva arrêtée, dans sa marche, devant la ville et le ch'A* 
teau.de Bftrdy sur le chemin qui conduit d*Aoste à Ivrée. 
Nous avons dit, à rarticle. du. générai Alexandre Berthier 
(/om. //, pag, 199), par quel moyen ingénieux et hardi ce 
général, après s*élre emparé de la ville de Bardy était pai*- 
venu à faire passer rart«U«rie 4ie Tannée sous le tir du 
canon .du fyvî. Aussitôt que celte artillerie eut re|oint Ta*- 
vanl-garde«.Buonaîparle donna ordre d*attaquer v^oureu- 
sèment la ville et la citadelle dlvrée, défendues par 4000 
Autrichiens. Ceui:*ci, pendant deui |oursi opposèrent la rést'» 
stance la plus opiniâtre; mais ie 95^ les Français montèréni 
à Tassant ; enlcYèrent tous les ouvrages à la baïonnette » 
et se rendirent maîtres de la ville et de la citadelle. L^en- 
nemi se retira en désordre, par le pont de Gfalusella, sur 
Ghivasso, après avoir. perdu beaucoup d^hommes et d*ar- 
tillerle, et laissé 3oo prisonniers au pouvoir des Vainqueurs* - 
Le premier consul ftt marcher rapidement sur Turin ; et. 



le SimpIoD. La marche de cette dernière troupe présenta un fait si ex- 
Iraordinaife, que noo» eroyoDi devoir «n rapporter ici quelques dëlaili. 
La coiooae arriva» le mai, à l'un des ponts où le passage ne pouveît 
•'effectuer que sur des pièces de bois ordinairement placées sur un in- 
tervalle de 10 toises 8épar;mt deux rochers. Celte espèce de pont avait 
été cixipurté par un éclat de roche qui, délaché du haut de la montagne, 
avait tout entraîné dantt le torrent coulant au pied des rochers. Le 
général Bertbeteone n'avait à sa diapoaitioii aucna» moyens pour réta* 
biir ce pont. Vn toldat s'offre de mettre Ici pieds dans la' rangée de 
trous pratiqués poor fixer les pièces de bois, puis de tendre une corde 
i hauteur d'hommes en m.Trchant de cavité en cavité jusqu'à ce fjti'il 
soit parvenu à la fixer à l'autre ettrér.iilé de l'espace entièrement 
vidc« au-dessus de l'aLîmc. La p o[iosilion de cet audacieux boldal* 
c«t acceptée, et bientôt la corde est tendue. Le général Berdieienoe 
donne alors Peiempie de passer » s'accrochant è la corde par la maint et 
c'est ^insî que looo Français, se suspendant entre le ciel et lë plus cF- 
froyable abtmet firancbissent l'inteivaUe, chargés de leurs armes et de 
leurs baf^ges. 

IIU 
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clés le a6i, son avant-garde se trouva en pfëteoce d'iio corpi 
ennemi » fort de 6000 honmes d*in£»nterieetd*environ 4000 
eUevaqx, qui furent culbutés el mU en déroute. Après cette 
affaire glorieuse t (|ui prit le nom de eond>at de la Ghiu- 
sella, Bttonaparle se rendit à Gblvasso, pour y passer la 
revue des troupes de son avant-garde (1). A la nouvelle 
de la marche imprévue des Français, le général Mêlas, qui 
commandait les forces autrichiennes en Italie , se hâta d'3c> 
courir à Turin avec le plus de troupes qu'il put réunir ; 
mais déjà liiionaparte avait fait cilectuer le pajisage de la 
Sésia , le 28 mai. Celui du Tésin eut lieu le a juin , et le 
général l'rauçais Monnier s'empara le même jour de Milan. 
Buonaparte» ayant lait sou eulrc-e dans cette capitale de la 
Lombardie, s'empressa de réorganiser la répuhlicfue Cisal- 
pine. Sur ces entrefaites, le tort de Bard, que Ton avr\it 
investi, capitula. La garnison demeura prisonnière de guer- 
re, et Ton trouva dans la place 18 canons et une graude 
quantité de miuiilions. Mais, d'un autre cAté, M asséna , 
après la défense la plus vio^oureuse et la plus honorable» 
avait élé obligé de rendre Gènes, par capitulation. Par les 
ordres de Buonaparte, tous ses lieutenants continuèrent 
leurs mouvements sur divers points, et de manière à pou- 
voir battre en détail les différents corps de Tarmée au tri - 
Êhienne* qui se trouvaient disséminés » et que Biélas n*avait 
point encore pu rallier. Bientôt les nsanœuvres et les raar- 



(1) NapolèoD* ^m cODnsÎMaîl bien le csraclère nttionaldct Fmacait» 
Mvali «mployer à propos dfft piroles magiques, par lesquelles U sttoui* 

lait leur courage. A celte revue, i! prodi^'iia Ips louanpen it tous les corp* 
qui ^'étaient distingués ik'pnis l'uiivcrlmi- de ia eaiii [ï^;^iu: ; et s'a dres- 
sant parlkulièremvnt à ia ^t" dcnu bnguUc de ligne < 1 1 lui dit : « Soldats, 
tU y a dsQji «M ^iie veut vota* batlex dans les rnooiagut-i», souvent pri- 
avéê de timt. Voue «ves fait votre devoir lao» ouimarer. I««aic «q- 
• coce qu'il vooj était dû, il y a qnelquet joiiis« hait mois ée paie* et qee 
mwmÊÊL marebiet à rennemt sans proférer iioe seule plainte. Je récom- 
■ p* f>SPraî votre conduite , et, pour i*(ms ftroux'er ma sat fsf action ^ ja 
» vctuc qu'à la itretnière affaire, vous fnrrrchiez m icle de i' tiiant-garde.» 
Ces paroles se répandirent proaiplemt.-o( d4i)!> i armée » et toun les eoipa 
brigoèrcnl lIioaneQr de OMTcfacr i l'araot garde. 



Digitized by Google 



m- GÉNÉRAUX TftAfVÇÀISl . 

ehes des Françait eiireul: pour résiliât >de fereër rènnemi 
à la ratriitte àu-ddàde TOglio, jusqu'au pied des iiiODta» 
giies. Pavie ef Plaisance furent occupées par lei ttfoupes de 
Napoléon, qui purla son «{iiarlier-général dans la première 
de ces deux villes. Il y apprit la capitulation de Gènes, et 
fut informé que le général Oit, qui avait conini;indé le 
siège de celte place, marchait pour Rejoindre à Mêlas, vt 
avait pris position à Casteggio cl Monlebcllo. La marche 
rapide que Buonaparle avait fait lairc à ses troupes empê- 
chait la jonclibn des deux généraux ennemis, et mettait le 
général en chef autrichien dans une position embarras- 
sante. Napoléon sentant la nécessité de livrer bataille avant 
que la masse des troupes ennemies pùt se réunir, cl que 
Mêlas fût à même de se servir avec avantage de son immense 
cavalerie, donna en conséquence l'onire d'allafiuer, le 9 
iuin, le corps du général Oit, fort d'environ 16,000 hom* 
mes de vieilles troupes, appuyé d'une artillerie nombreuse^ 
el fortement posté sur les hauteurs de Casteggio. Après 
cinq heures d*un combat ôpfniàlrè, ce Tillagc fut empcrié* 
Le général Ott ayant rallié ses troupes à Montebello, un 
nouveau combat s*y engagea bientôt i et les Autrichléne 
commençaient à prendre des avantagea, lorsque Buona-*^ 
parte y qui venait d'arriver sur le champ de bataille « iU 
marcher contre eux le générai Victor, avec one réstorve de 
six bataillons. L'ennemi, forcé sur tous les points etprat 
que enveloppé, fut oliligéà la retraite, et poursoivi, Tépée 
aux reine, iosqu'à Toghera : les deux affaires de Gasieggio el 
de Montebelio coûtèrent aux AulriohîensSiooo hommeaiaés, 
5ooo prisonniers j Splècés de canon et plusieurs drapeaux. 
Ces brillanlssaccèsn'élaient que le prélude de la célèbre ba- 
taille de llarengo. Le 1» juin, Buonaparte porta son quar* 
lier-général à Yoghera ; et , dans la nuit du la a». il lit 
prendre position à aes dit iftiOns , qui s'établirent sur la ri-> 
vière de la Scrivia. Les forces de Buonaparte s'élevaient , 
sur ee point, à environ 5o,ooo hommes : celles de Mêla» 
jiouvaient étré étalnées de 40 ^ 5o,ooo hommes* La cava- 
lerie du général ennemi était plus nombreuse et mieux 
montée que celle des Français, et son artillerie était plus 
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Ibrle. Les Français passèrent la flcrîvia^ dans la matinée 
«lu i5 juin, et se formèrent dans ki plaine de San-Guillâmiv 
itonné de ne pas trouver Tenneml en bataille dans cette 
plaine » Boonaparte se persuada que Mêlas faisait une mar- 
cbe de flanc; et, dans cette croyance, voulant faire ob- 
server la route d*Acqui et la conimuuication de Gènes, il 
détacha promplement le corps du lieutenanl-général Do- 
Hixix (i) «ur 8a gauche « à Ri\ alla; se porta de sa personne 
à Caslelnovo-<li-Scrivia ; fit r< connaître , par sa cavalerie 
lép;èrc, loule la plaine enlre la Scrivia et la Boriuida ; par- 
ciimutUu-nnîinecet espace à la téie de ses guides, et se con- 
vainrjuit que le seul village de Marengo était occupé par 4 à 
0000 Autric hiens. Il fil attaquer ce village par la division Car- 
dan ne, ( [u i Femporla après avoir éprouvé une faible résislan- 
ct'.On poursuivit vivement les Autrichiens, jusqu'à leurs re- 
tranchements sur la Bormida. Le premier consul revenaità 
son quartier-général de Voghera , lorsque des rapports» qui 
lui parvinrent à Torre-di-Garafola, lui firent pressentir que 
Mêlas avait pris la résolution de livrer bataille , pour s*ou- 
vrir un passage à travers l'armée française, et qu'en faisant 
défendre faiblement le village de Marengo, le général en- 
nemi n'avait voulu que lui donner le change sur sa déter- 
mination. Buonaparie s'arrêta donc à Garafola » et y passa 
la nuit à faire des dispositions» qui ne pouvaient pins 
être que tardives (a)* U se bâta de rappeler le corps de 

(i) Dcstii •wnt quitté VÉgypte, par soit* de It convcntioo signée k 
£1-Arich, le a4 janvier i8oo» pour réveciiatioa de ee pey» per les Freo- 
çai$. Aa mépris de eette oonrenlion et des pasie-poru qui lui avaient été 

détiv Tes par le commandant de la station anglaise dpv;»nt Aicianflrie , îl 
avait été f<iit prisonnier dans la traversée, et reirnu à Li\ uurne p ar I nTniral 
anglais ) iurd &eit. Rendu à la liberté, il arriva a Toulon, le S mai. Buooa- 
perte te bâte de lIoTiler i m rendre ft rarmée d'Italie. I<e ^nntaiM 
lut abrégée ponr Detaix, qoî vint en poste prendre le commandement 
de deoz ditiaions, STec le titre de lienlenittt^géoénd* 

(s) Qnnlqnes bistoriena nilitairea ont blâmé Bonaparte d*avoîr» mê- 
me dans la aoppotitioo d*on mouvement de flanc par le giénéitl Hélaat 

négligé de concentrer toutes ses forcer*; et ils taxent d'imprévoyance, 
bien extraordinaire de la part d'un général si habile, l'envoi du corpa de 
Dcsaix sur Riralta. 
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Besaix , qui t'iail le pins noniln eux tie Tarm^e; mais déjà 
ce lieulenaiit-général avait détaché lu ilivisioii Boudet sur 
Acqui , pour essayer de se lier avec les troupes de Masséna 
et de Suchct. Cependant » Mêlas avait passé la journée du 
i5 à réunir les troupes des généraux Haddick, Kaiin et 
Okt; ety après avoir passé leTanaro , il avait pris position 
avec 4O9OOO hommes en avant d*Âlexandrie. Lr 14 luin» à 
5 heures do matin^ Mêlas passa iaBormida sur iroli points; 
se forma en- autant de ' colonnes » précédées par nne 
nombreuse artillerie» et à huit hoaresi il attaqua la division 

^ Gardanne> àPedebrossa , en avant de Marengo. Buona- 
parte donna Tordre de défendre ce village |iisqu*à la der» 
nière extrémité ; mais Hélas ayant fait marcher sa seconde 
ligne. à Tapput de la première , le combat devint terrible : 
Marengo fut pris et repris plusieurs fois; et les Fran- 
çais furent enfin obligés de Tabandonner. Sur un autre 
point, le général ennemi Kaim s'^était emparé de Gastel- 
Ceriolo»et menaçait de prendre en flanc» et de déborder 
la droite de la ligne' française. Buonapartc, pour donner aux 
divisions repoussées le temps de se rallier » fit avancer les 
deux bataillons de grenadiers de la garde consulaire. Cette 

. troupe, forte seulement de 900 hommes, repoussa, sans 
être ébranlée, les charges multipliées de la nombreuse ca- 
valerie eune m ic, ( t parut, selon la belle expression du 
général Berihier, une redoute de granit, contre laquelie 
tous les e/forts de i't'nnfmt devinrent inipuissa/ils. Le vil- 
lage de Castel-Ceriolo fut repris par les Français; mais » 
malgré tous les etforls de ces derniers, renneiiii gagnait 
toujours du terrain, et à cinq heures du soir la bataille 
semblait perdue. A cemomenJ, on vint annoncer au premier 
consul que les lêtes de colouues de la division Desaix pa- 
raissaient à la hauteur de San-Guiliano. Biionaparle, qui 
jusqu'alors avait mis tous ses soins à soutenir s i droite, et 
à ralenlir le mouvement de retraite par échelons , arrêta 
tout- à- fait ce mouvement; et, se portant sur le front des 
colonnes, il les parcourut. L^espoir et la confiance bril- 
laient dans SCS regards, c Français, s*écria-t-il, c'est avoir 
•trop fait de pas en arrière; le moment est venu de mar* 
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«cher en avant ; soaTenez-vous que mon habitude est ék^ 
»cotteher sur le ehamp de bataille. • Les cris de f^iveBuo-à- 
naparte/ Vive U premier consul I répondirent à cOlle courte 
maïs entrainante harangue. Bientôt îl a formé une nouvellé 
ligne de bataille , avec laquelle il attend de pied ferme les 
Autricbieus, qui R*avanceiil enbon*ordre, et pleins de celte 
confiance que donne une victoire presque certaine. Une 
colonne de 5ooo grenadiers ennemis., dirigée par le général 
deZach, quartier-maîlre-£?énéral de l'armée autrichienne, 
^('avançait alors sur ia division Boudet, fais ml partie du 
corps de Desaix. Cette colonjie n'était plus qu'a deux por- 
tées de canon des Français, quand ceux-ci s*ébranlèrent 
tous A la fois. Desaix, marchant alors fi l.i têle de sa co- 
lonne d'attaque, souteiuie par i5 |)ièces de caîion , que 
Marmont dirige en personne, se présente devant l'ennemi, 
et Tarréle par un feu terrible et une fusillade engagée à 
]>orlée de pistolet. Dans cet engagement, Desaix reçoit une 
balte au milieu de la poitrine, et meurt comme un héros; 
Les soldats , loin d'être découragés par ia perte de leur gé*' 
néraly brûlent du désir de la venger; se précipitent sur les 
grenadiers autrichiens; les enfoncent , et les forcent à iHet*^ 
tre bas les armes : le général Zach et ses 5ooo homme* 
furent faits prisonniers. Toutes les autres divisions fran^ 
çaises s*étaient également avancées avec intrépidité sur 
Tennemi f qtii » obligé de traverser en toute hdte et danatê 
plus grand désordre la vaste plaine qu*il avait parcooniè 
peu aupartvant en vainqueur* ne trouva dd salut que dar* 
rière ses retranchements* au-delà dé la Bormida. Le com- 
bat ne cessa qu*à dix heuresdu soir. €ette f^orieuseet célèbre 
ioumée avait coûté aux Autrichiens 45oo hommes moris sur 
le champ de bataille» 7 à 8000 blessés» ^ 4 7000 prisonniers* 
I % drapeaux et 3o pièces d*artillerie. Les Français avaient eit 
3000 hommes tués* S600 blesséset 700 prisonniers. Pendant 
la nuit , le général Mêlas repassala Bormida aveoaon arméei 
et BuonapartOy de son côté* fit les dispositions nécessaires 
pour forcer les retranchements dont son adversaire s'était 
couvert. Le i5 {oio* à la pointe du jour* les colonnes fran^ 
çaises s'ébranlaieut pour conraiencer Uatlaquc, lorsqu'un 
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parîemenlaire envoyé par le j^énéral Mêlas se présenta, 
chargé de proposer des arratigeinenls. Le premier consul 
envoya le général en cberBerlbier pour traiter avec ftlélas ; 
«t» au bout de quelques lieurea, il ratifia une oooveotion 
d^arraistice , dout uue des coaditioas fut la remise à Par* 
mée française des forteresses, villes et châteaux de Torlon- 
fie, d'Alexandrie, Milan, Turin, Pîzzîghitoue, Plaisance^ 
Çonîf Géva, Savcume* Gratx« et du fort d'Urbain. Par un 
liuire article de la convention , on stipnlft la reslilulion aux 
français de toule PaTlUlerie qu'ils avaient perdne en Italie 
pendant la d^Wtrcioye eampagne de 1799. Telle fat l*îssoe 
-de la bataille de ^larfago» Pane des plue déetiRives de ton- 
tes celles qiii furent livrées dans le cours de la- févolution 
française ( I ). ^armistice conclu « Buonaparle «(aîtlft le 
fshamp de bataille , et se rendit 4 llilan » où 11 fit son entrée 
triomphante, le 17 iuin. Il prescrivit rapidensent une uoii- 
yelle forme d'administration provisoire pour la Lombardie 
çt le Piémont ; et, voulant relever le tvône pontifical, qu'il 
^vait lui-même détruit quelques années auparavtint, il 
chargea de cette mission le général Mural , qui s'en acquitta 
■avec empressement. Il partit de Milan, le 38 juin ; arriva, 
lo 5o, à Lyon; parcomut tous les quartiers de cette ville 
qui avaient été détruits en 1795 ; donna des ordres pour 
faire rendre à cette seconde capitale de In France son an- 

i 

(1) Dtos cette joaroée mémorable, toot fut d''abord perdu, et font fut 
ensuite çagné. M. Gérard Lacui^e , alors aide-de-camp du premier con* 
sul , a as.suré qu'après la bafnilîe de Mareo^, il se rendit près de l?u6- 
naparte qu'il trouva dans une petite inaisoa construite au milieu des 
▼igncs. Le premier consul, seul et paraissant absorbé dans une profonde 
ie?eric , arpeofvt k granda pii l'espace qui était court et ëiroil. I<*aidc- 
de-camp lui fit un rapport qui fîit écouté avec, distnctioii. Tout & 
eoup Napoléon se mît à réciter avec Iteaucoup de chaleur ces quatre 
vers de la Jferl ds dtat: 

• J'ai servi, commandé, vaincu quarante années; 

• Dn nMaée, entre mes mai as , j'ai vu les dealinéea , 
>Bt f'ai toujoufs connu qu'en tout événement, 

« Le destin ie» qtais dépendoil d'un moment. » 



Digitized by Google 



4i6 DicnoNNinK aiaTÔuQPx 

cienne splendeur ; posa la première pierre de Tane des fa- 
çades de la place Bellecour ; (quitta Lyon , le i *' j uillet , aprètt 
avoir reçu de ses nombreux habitants les plus grands té- 
moignages d'affection; prit la route de Paris ^ qui se cou* 

y lit à son passage d\irc8 de triomphe, et rentra dans la 
capitale, où il s'occupa, sans perle de temps, à développer 
le vaste système d'orgiuiisalioii (ju'il avait conçu. Il donna 
ime plus grande étendue à riustiUitiou du [trytanée, qu'il 
divisa (11 quatre grands collèges, placés à Paris, Fontaine- 
bleau, Versailles et Saint-Germain; fonda des bourses ou 
pensions gratuites pour les enfants peu fortunés des mili- 
taires morts au champ d'honneur, et pour ceux des fonc- 
tionnaires publics morts dans l'exercice de leurs foncli<ujs- 
II chercha une nouvelle gloire dans la protection qu i! ac- 
corda aux sciences, aux arts et aux lettres, et à ceux qui 
les cultivaient. Il créa un conseil des prises maritimes; 
ordonna Térection des colonnes départementales, sur les- 
quelles devaient être inscrits les noms des défenseurs de la 
patrie (i) (a). Les opérations que le premier eonsul avait 



(i) Le premier consul voulut que Panaiversaîre de la fondation de Ift 
rcputiliqiip fût célèbre le i«' vendémiaire an ix (a3 septembre iStio), avec 
beaucoup de solennité. II choioit ceUe époque pour faire rendre à la 
dépouille mortelle du maréchal de TurcDiie le» huoocurs les piusdi&tin- 
gnés. Le GOrpi de ee grand homme de guerre, tué d'un coup de canon 
près de SeUbacli, le 27 juillet 1 675 , eveit été| comme eeloi du célèbre 
DoguescUn , déposé à 8aiDt*I>enjs parmi let tombeaux de oo« loia» Lon 
de la profanation de ces tombeaux, en i^yÔ» le corps de Turenne avait 
été exhumé , transféré au muséum d'histoire n;iturclle, et conTondu avec 
les dépouilles des animaux. En août 1799, directoire-exécutif avait 
fait transporter ce corps au musée des mooumcnts français, où il avait 
été dépoaèdaosuniarcophage exécuté tut let dettiuadeM. Lenoir» direc* 
teur de cet établîioement, Baouaparte» pour former en quelque sorte 
une allimce entre la valeur ennenne et la valeur moderne, ordonne 
que le corp« de Turenne serait enterré aux Invalides, et cette cérémo- 
nie imposante eut lieu avec tout l'appareil convenable, 1« a3 septem- 
bre 1800. 

(a) L'élévation de Buonapartc à la première ma{>i««trature avait excité 
beaucoup de jalousie* et blessé beaucoup d'intérêts. Il se trouvait en 
bulle i roppotilîon des royalistes, et à la vengeance des jacobins, 
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dirigé en personne, en^llalie, ne Tavaicnt pas distrait des 
soins qu'il devait donner aux autres annëes'de larëtHiSUque.' 
Il s'attacha surtout à placer à la téte de ces années des gé- 
néraux illustres, et dont les seuls noms étaient de sûrs 
garants des succès les plus importants* Sous ces grands 
capîlaines» toutes ces drmées rivalisèrent dexèle et de dé*' 
vouement. L'armée gallo-batAve chassa de In Hollande 
20^000 Anglais 9 qui avaient débarqué au Heldèr» sous la 
conduite du duc d York, et vint ensuite battre les Anlrl- 
diîenâà Bnrg>Éb'érach , Nuremberg et Neukeînchen. L*ar- 
mée dn Ahin remporta les célèbres batailles de Hocbsledt 
et de Hobenlinden. Celle des Grisons pénétra dans les 
Alpes -Rhétiennes; passa le SpUigcn; ballil Tennemi en 
plusieurs rencontres; franchit le San-Zeno, et se répandit 



deux parfis assez nombreux , et (iont les espérances se Ironvaient dérues 
par cette élévation. I>ix mors s'étaient à peine écoulés depuis que tiuo- 
Mpsrtc était premier oomul, lonqoti' divenci contpinlioiw.. riari;«t 
mettre m vieeo dai^r. L« premièce fut découverte vert le le leptem- 
bre i8oo* L* police fut bientôt après sur les traces d'uoe seconde, et 
acquit la preuve que Buonaparle devait être assasj>iné à l'Opéra, le 10 
octobre. Peu de iotirs ;»près, on trouva cher un in^f'nieur, nommé Che- 
valier, une machine infernale destinée à faire périr le premier consul. 
Sofia» le >4 décembre (3 nivôse an 9) , se rendant des Tuileries à l'Opé- 
ra, pour j entendre la première exécution de l'oratorio d'Haydn , con- 
nu sous le nom de la Création du mOHtUf une teconde machine infer*! 
nale éclata dans la rue Saint-Nicaise , presque au moment où sa voiture 
venait de dépasser la cliarrette sur laquelle cette machine avait été pla- 
cée. Il ne dut la vie, en cette o casion , qu'a l'habileté et à la prompti- 
tude avec lesquelles son cocher avait évité l'obstacle présenté par cette 
^Mfette, qui avait été placée de manière à barrer le chemin. L*expIo- 
•ion de «selte madiioé lit un dégftt immenses H penonoe» furent tuées» 
«g reçurent dea blessures toutes asies ' grièves , et une qoinsaine de 
maisons furent coosidérablement endommagées. Au moment de l'ex- 
plosion , le premier consul Ct arrêter s» voîltirp, dont tontes les f.'Iace8 
avaient été cassées, et après avoir pus quelques infurrnalions , et donné 
des ordres pour que les blessés fussent secouru», il se rendit à l'Opéra , 
OÙ l'on n'aperçut aucune altération aur ion visage : le concert ne fut 
même point interrompu. Qnelquea-una des auteur» de cet odieux com* 
plot Hirent arrêtés et punis de mort. On déporta aoMi 84 iadfivtdu que 
le miniatee de la police, Fouohé, avait désignés eoa.m« soipeets. 
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dans le Tyrol iUlieo. L*armée d*ItaUe« souê les ordres do 
général Brune» auquel Buonaparte, en la quittant, avait 
confié le commandement , gagna la bataille de Pozzolo ; 
remporla la victoire dans le» combats de Moiilebello ci de 
Gastet-Franco; fit le siège de Peschiera ^ et s'empara de la 
Toscane. Par suite des opérations de ces armées» les géné- 
raux autrichiens s^étaient vus obligés de demander la ces- 
sation des hbslilllés» et de signer la convention d*armistice 
de Steyer» le e5 décembre 1800» et celle dcTrévise, le 16 
lanvier 1801. Murat» chargé d'une expédition contre le 
royaume de Naples, la termina par on armistice concio 
avec le roi des Deux-Sioiles» et signé à FoKgno, le 18 fé- 
vrier. Le traité de paix avec rAutricfae avait été signé » 
à LunéviUe, le 9 du même mois. Par un autre traité» con- 
clu à Madrid» le ai mars suivant» TEspagne avait cédé 
à la France le duché de Parme et la Louisiane. La paix 
fut également signée» le 98 mars» à Florence entre la 
républhpie française et le roi des Deux-Siciies , qui , par 
ce traité» renonça, en faveur de la France» à la souve» 
raineté de l*tle d*Eibe; à la principauté de Piomblno » et aux 
états des présides de la Toscane. L*tle d*Elbe étant alors 
occupée en partie par les Anglais, Alorat fut chargé de s'en 
emparer ; et déjà il avait rédoit la place de Porto-Ferrajo 
à la nécessité de capituler très-prochainement, lorsque les 
préliminaires de paix avec TAngleterre, signés à Londres 
le 1" octobre, entraînèrent IVvacuation parles Anglais de 
Porto-Ferra)0 , ainsi que celle de tous les ports et îles qu'ds 
occupaient alors dans la Méditerranée et l'Adriatique. La 
guerre ayant élé déclarée, vers le môme ttaip?», entre l'Es- 
pagne et le Porlugal, le premii r consul tit marcher, contre 
cette dernière puissance, le cov[\s d'ubservalion dit de la 
Gironde, sous les ordres du général Gouvion-Saint-Cyr. 
Cette expédition se termina par un traité de p nx , signe à 
Madrid le 29 septenrvbre 1801. Par suite de deux conven- 
tions, stipulées entre les généraux français et les commati- 
dants des troupes anglo-turques, le corps du général Bel- 
liard avait quitté l'Égypte , le 9 août; et celui qui se trou- 
vait réuni à Alexandrie , sous les ordres du général en chef 
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Menou, l'évacua dans les derniers jours de sepiciiibre. 
Aussitôt après la conclusion du traité de Luneviile , 
Buonaparte dirigea particulièrement son attention sur 
la marine; résolut de la tirer de Télat d'anéantissement 
dans ieqnel eiie était tombée, et fit préparer quehnies 
expéditions marilimus. Celle commandée par l'amiral Li- 
nois remporta 9 les 4 9 î^î" i^^* » victoire signalée 
sur les Anglais, à Algésiras, vis-à-vis Gibraltar.. L'ancien 
protêt d'une dcsoenke en Angleterre avait été repris par le 
premier consul <|oî trouva » dans rentière pacificaliou du 
continent, les moyens de se livrer presque exclusivement à 
cet ob|et* Il choisit le port.de Boulogne pour point central 
dc toiis ses armements; organisa, par arrêté du 12 juillet 
1 80 1 , neuf divisions de bàtimens légers ; désigna des corps 
d'infanterie et des détachements d'artillerie f pour faire le 
service de cette flottlUe» et uomtna le contre-amiral Latcu* 
che-TrévIUe pour la commander. Il fit exercer les troupes 
embarquées aux manœuvres de mer 9 aux abordages et aux 
débarquements. Il ordonna la construction d*ua grand 
nombre de chaloupes canonnières et de bombardes. Ce- 
pendant le gouvernement anglais » alarmé de tous ces pré- 
paratifs» rassembla» dans la rade de Déal» une escadre » 
qui mit à la voile» le iV.août» sous le commandement de 
Tamiral Nelson » et se dirigea sur Botilegoe. Le 4» Nelson 
fit commencer le bombardement de la flottille française ; 
mais cette tentative fut sans succès» et Tamiral regagna 
les cdtes d'Angleterre. Il reparut devant Boulogne » le i5 
du même mois ; tenta de surprendre la flottille» dans la, 
nuit du 1 5 au 16 ; fut repoussé avec vigueur ; perdit beau- 
coup d« monde et quelques bfttimenis» et fui encore obligé 
de se . retirer. Des négociations tendantes à la paixc|éfi- 
nitive entre les . gouvernements français et britannique 
avaient été ouvertes à Londres ; elles eurent enfin pour 
premier résultat les préliminaires qui furent signés le 1* oc- 
tobre. Paul empereur de Russie, qui avait péri dans la 
nuit du «3 au 24 mars précédent, était entré dans une 
ligue des puistKiuceft du iNord, confédérées pour mainte-. 
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iiit 1 iiidepemiance de ia navigation eurupéciine. Celte li- 
gue était le fruit dos mesures difiloniatiqueg du premier 
consul. Alexandre I**, Rnrr«sseur de Paul, adopta un sys- 
tème pacifuiue; et, loul en refusant de st condt r Us vues 
de Napoléon, il ne voulut point abandonner la cau§f de la 
France, et offrit sa médiation pour la paix générale. Les 
ministres plénipotentiaires conclurent à Paris, le 8 octo- 
bre iSoi, un traité pour le niaintiea de la paix et de la 
bonne întelligeuGo entre ia AuMle et la république fran- 
çaise. Le 9 du même mois, furent signés, à Paris, les ar- 
lioles prélimiiiairee de ia paix entre la France et la Porte 
otloniane, et ectie pais fut onndae définifiveiiieDty le aS 
janvier- i8o9. Le premier oousul, tout en a*ooeupant de té^ 
tabiir les relation» poiiiiqiies de la Franoe avec lea loavo- 
valna de l'Europe , avait porté- aon attention lur.la réprea* 
•ion dé quelques troublea intérieura» La déportation d'un 
grand nombre de révolutionnaire» do 1795; «ne loi ten- 
dant à établir la sûreté publique, et l'établisaement do tri- 
bunaux spéciaux pour fugei* ies délits que commettaient 
dil^rentes bandes de brigands « furent les moyen» efficaces 
qu!il employa pour ramener le bon ordre et la tranquillité. 
Il triivailla en même temps avec une égale activité à>éten* 
dre et consolider l'influence de la France sur les états qui 
l'avoisinaient. Il se prêta d'abord à rétablissement d'une 
nouvelle oonsfitution que la Hollande se donna. La Suisse 
était depuis deux ans dans un état voisin de l'anarchie 9 et 
son antique constitution avait été détruite. Le chargé d*af- 
faires de France eut ordre de donner une nouvelle forme 
de gouverne ment à 1 lielvélie. U ne assemblée extraordinaire, 
tenue à Lyon , j^ous le nom de consulte-^cisacpint: , régla 
définitivement, poui Tltalie, la forme du gouvernement, 
qui, jusqu'alors, n'avait été que provisoire, et la république 
italienne fut fondée. En exécution de l'article i5 des pré- 
liminaires signés à Londres, les ministres plénipotentiaires 
de France, d'Angleterre, d'Espagne et de Hollande , s'é- 
taient rtuuis à Amiens, pour s'y occuper des moyens de 
ilouner une paix stable à l'Europe. Le traité qui cimenta 
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etftie paix fut signë p<ir les ministres des hautes parties 
contractantes, ic 27 mars 1802. Le 18 avril suivant» ioar 
de Pâques, 00 publia à Parh, en même temps que- ce 
traité, te concordat cotieluy été le i5 juillet 1801, avec le 
■ouveraîn poniife Pie VUI. Ce concordat relevait les autels 
du cfiristiaiiisme en France, et rendait à la religion une 
partie du lustre dont elle avait été dépouillée. Butinapartf 
assista aux cérémonies < religienses qui furent célébrées « 
à cette occasion, avec la plus grande pompe ^ dans la ca» 
pilale. Le premier consul avait -aussi .porté ses regards sur 
la colonie de Saint-Domingue^ et con^u-le proîet de la 
faire rentrer dans les voies de la dépendance et de Po*- 
béissanœ aux lois de la métropole* Le Nègre Toussaint- 
Looverture, nommé général eu chef de Satnt-Domliiguei 
avait préparé de longue main tous les esprits à servir son 
ambition^ el était enfin parvenu à réunir en assemblée 
générale des hommes dévoués- à ses volontés» et qui 
avaient rédigé une constitution -coloiHale, par laquelle 
il était nommé gouverneur et président à vie , avec le iroit 
de nommer son successeur , etc., etc. Toossaint-Louverture 
avait aussi fait arrêter Pagent français, ftoume, et le te* 
nait prisonnier dans l'intérieur des terres. En vain on avaK 
voulu le dissuader de s'emparer du pouvoir : il avait ré- 
pondu :« Je suis le Buonaparte de Saint-Domingue, et la 
i»colome ne peut exister sans moi.» Les divers traités de 
paix, conclus par le premier consul, lui peniietlaru de 
réaliser ses projets sur Saint-Domingue, il fil partir, le 14 
décembre 1801, une année, dont il donna le couiniande- 
ment en chef an général Leclerc, son heau frère, qu'il 
nomma en nitine temps gouverneur-général Tîle, on 
remplacement de Tons^ainl-Louverture. L'armée expédi- 
tionnaire arriva à sa destination dans les premiers jours de 
février 1802, el trouva Toussainl-Louvcrture préparé à se 
défendre, et refusant de reinetlre au général français Ic 
commandement-gëuérjl. Les hostilités commencèrent im- 
médiatement. Le massacre des blancs , l'incendie des villes, 
le pillapje et les plus effroyables dévastations entrèrent dans 
ies moyens de résistance opposés par les Noirs; mais enfin 
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les chefs, Christophe et Dessalines, ayant été amenés en 
partie par la force des armes, et en partie par des négo« 
ciations, à faire leur soumisssion , Toussaint-Louverturey 
qui ne vil abandonné des tiens «t pressé de toutes parts, fit 
de* propositions d^accommodement que le général Leclero * 
accepta, et la colonie rentra momentanément sous la donii> 
nalion de la métropole* Par le résultat des upérationsmililai- 
res de la dernière campagne^ des divers traités qui en avaient 
été la suite , et des grandes mesures administratives prises ^ 
par le premier consul» la France, tranquille au-dedans» en 
paix avec tous ceux qui s'étalent montrésseseonemislespliis 
acharnés 9 la France» couverte de gloire et environnée d*é* 
clat» tourna tons ses regards sur celui qui , en si peu de i 
temps» avait rendue à la patrie d'aussi éminents services. 
Bile crut devoir loi en ttaoigner sa reconnaissance» en 
consolidant dans ses -mains le pouvoir suprême. Organe de 
la nation» le tribunat prit rinitlalive; et» dans sa séaiice . v 
du 6 mai i8oa» il émit le voeu qu'il fût donné au général 
Buonaparle» premier consul de la république» un gage 
éclatant de la reconnaissance nationale. Le sénat-conser- 
vateur» auquel ce vœu fut transmis» décréta» le 8» que 
Napoléon Buooaparte était réélu premier consul pour les 
dix années qui devaient suivre immédiatement celles pour 
lesquelles il avait été précédemment nommé. De leur cdté 
les deux consuls» collègues de Buonaparte» arrélèreni , le i o» 
que le peuple français serait consulté sur cette question : | 
«Napoléon Buonapartesera t il consul à vie?» A peine cet ' 
appel à la iialioi) lut-il rendu public, que, de loult\s les 
parties de la France, on vil arriver au gouvernement des | 
adresses , qui ne laissèrent aucun doute sur la solution 
de la question. Effectivement , le séiicU-conservateur ayant 
fait faire le dépouillement des voteti émis dans toutes les 
communes, déclara, le 2 août (i4 thermidor, an lo), que 
Napoléon Buonaparte était proclamé par le peuple premier 
consul a vie. Pendant le laps de temps qui s'éiail écoulé de- 
puis la proposition faite pour prolonger le consulat de Euo> 
naparte jusqu*à sa nomination au consulat à vie, une loi 
sur le recrutement successif de l'armée avait été rendue io. 
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18 mai (1), et le sénat avait décrété,, le 199 la créatfon et 
la formation d*«ne Légion-d'Honneiir, dont le premier 
consul était déclaré chef (2]. Le plan que nous avons 
adopté pour la rédaction de cet ouvrage, u*admettant 
qoe rinsertiou des faits applicables aux généraux fran- 
çaû, nous sommes obligés de terminer l'article consacré 
à Napoléon Buonaparte, à Pépoque à laquelle il sortit du 
cadre de ces mêmes généraux, pour prendre le titre de chef 
suprême du gouvernemeut français. Nous laissons à This- 
lolre le soin àv nioiiUer cet homme extraordinaire, conti- 
nuant à marcher à pas de géant dans la vaste carrière que 
son ambition lui avait ouverte, et, après avoir donné des 
loi» à TEurope, sous les litres successifs de consul à vie, 
d*empereur des Français (5), de roi d'Italie (4) , etc. ; obli- 
gé d'abdiquer la suprême puissance, le 11 avril 1814 ^ et 
mourant dans Texil le 5 mai 1821 , à l'Ile Sainte-Hélène, où 
il avait été relégué eu i8i5 (5). {^Moniteur, le continuateur 



( 1) Cette loi établit ce qiip l'on appela la conscri'ption jnHitnirr, dont 
Buooapârtc lit depuis le plus étrange abuii, pour enlever i'elite de la 
jeuoessc française qu'il sacrifiait sur les champs de bataille à son iosa» 
tbble sàibilion. 

« 

(a) GeUe grande et belle ÎDstltutioD associa aux mêmes récompenses 
«t «ux méniet honneun !«• terricM cmb et mililmret. Tout Jet bnim 
qui avaient précédemment obtenn des armes d'honneur j fiarent egté- 
gét de diott. 

(3) Le 18 mfti i8oé> 

(4) Le iO mars i8o5. 

(5) xM. GallaH, continuateur d'Anquelil, upvts avoir mis sous lesyem 
de ses Iccteum le tableau rapide des événements du 16 brumaire et de 
rélévation de Buooaparte à la premifere magistrature , élaUît un ptral- 
lèle entve les divencs févobtionf qui te sont anocédé en France de^ 
puis 1789 jusqu'en i8i4 » et s'exprime ainsi {tom. X, j>ag. 5o8 et Sog): 
«Depuis la révolution de 1789 jusqu'à celle du iS brumaire, IVsprit 
B démocratique avait tourné toutes les têtes, bouleversé toute'i les pro- 
«priétés, et renversé toutes les institutions que la sagesse des temps 
«avait consacrées. Depuis la révolution du iShromatre jusqu'à la reilftti» 
arttiôn de t8i5 (celle qui replaça Taugoste dynastie des Bourbons sur le 
> trône de Fiance), une main, poissante a'occnpaît du toîn de rdcvcr le 
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d'j4nefuetil j tom, X et XI; Mémoires pour servir à l'ffis" 
toire de France , par M, de Saignes; Histoire (ibré^ée des 
traités des paix , par M. de Kock , oiwrage continué par F, 
Sciioël ; Victoires et conquêtes des Français de » 79 1 181 5, 
annales du temps.) 

BtIO N A l* A RT E { ,1 n s 0 p h ) , lieutenant-général, (vt^rr aî n é 
de Napoléon Buonaparte, naquit à Ajaccio en Corse, le 7 
janvier 1768. Sa famille ayant été obligée de quitter la Cor- 
se, en 1793, il vint se réfugier avec elle à Marseille. II ne 
commença à paraître sur la scène politique qu'après la* 
journée du i5 vendémiaire an 4 (5 octobre 179Ô)» dao6 ia-' 
quelle son frère Napoléon avait commandé une portion 
des troupes directoriales. Il fut tait coitimissaire des guer- 
res et employé en cette qualité à Tarmée d'Italie, en 1796/ 
Dans la ménie année il fut élu député du département du 
Liamone an coniseil des cinq-centii, qui Tadmit parmi ses' 
membres dans la séance du 19 îuin. fin 1797» il fut en-, 
voyé comme niînislre plénipotentiaire anprètt do salnt^siA- 
ge; quitta Rome après Tassassinat commis fur le générât 
Dnpïiot, le 97 décembre» et lévint à Paris, oùîl arriva» 
le sa janvier 1798. Il fut élu secrétisiire du conseil des cinq- 
cents, le ai juin. Après la révolationdu 18 brumaire an 8 



• trôoe et de l'entourer d'in«tîtutions , qui, comme autant de lortes bar- 
prières y garaDlinent lei roia des intwrrecitonf populnre», et les peuples 

• dn de»pot»iiie et de« nalbeun de l'anardiie. Depub le 14 juillet 1789 
ajaiiqu*aa 16 brumaire, toutes loa faction», louff» les passions, foules 
•les ambilions se son t part«gé>l» France , l'ont pillée, ravagée» meurtrie 

• et avilie. Depuis le 18 brumaire jusqu'au 3o marq iHt ^ , tine ^ruleambi- 

• lion a Ta-t Inirc toutes les autres; un <cit! brimme a régné; et fitiel-« que 
»soi' nt d'ailirurs les reproches qu'on lui a faits, reproches que nous ne 
•lut épargnerons pas, il faut dire 4|ta*îl a régné mvèe gloire. L'époque dn 
•SM éléfatioQ Ait en même temps celle de la réhabilitalion de la Wna^ 
9 ce. Les malheurs et les humiliations que nous avons éprouvas depuis,* 

• n'ont pas effacé tous nos souvenirs, et ne doivetit pas nous dispenser 

• d'être juste. • Cette citation suffira pour fnîrf ronnaitrc à nos lecteurs 
dans quel sens et vers quel but Napoléon Buoaaparte dirigea le timt^n 
du gouvernement, qui lui avait été confié. 
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{9 novembre 17^9), Napoléon Buonaparte, son frère, de- 
vtjjui premier oonsiih conseiller- d*él.it. Nomnié mi- 
nistre piénipotenfiaire \)our conclure un Irailé de commer- 
ce avec les ÉUts-Unis dWniérique, il signa ce traite à Fa** 
ris, le 5o septembi«j iSoo. Il souscrivit à Lunéville, le 9 
.février 1801, le traite de paix avec i'Aliema^ne, et signa 9 
à Amiens, le 27 mars 1602, celui entre la France et l'Angle- 
terre. Il fut nommé sénateur , le 4 août de celle dernière an- 
née. Napoléon le créa prince français, en 1804, et le nom- 
ma grand>cordon de Tordre de la Légion-d'Honneur, le a 
février i8o5. Dans la même année, il fut appelé à ta pré- 
sidence du sénat en qualité de grand'éiecteLir, et eut la di- 
rection du gouvernement peâidant que Napoléon était à la 
tête des armées. Joseph Buonaparte , destiné par son frè» 
re à iouer uo grand rôle dans les affaires politiques » fui 
successivement nommé colonel; devint ensuite un des 
lieutenants-généraux de Napoléon; commanda encbefrar- 
mée de Naples, et fut l'ait lieutenanl-général de ce royau- 
mtf qu'il envahit à la tête d'une nombreuse armée* 11 eo<> 
tra à Maplesy le i5 février 1806, jour de à'éva.Goalion.4e 
cette ville par le roi Ferdinand. Bientôt aprte^ Napoléon le 
fit roi de Naples. En iBoS, il passa 4u trône de Naples k 
celui d^Bspagne» qa*ilfut forcé d*abandonner vers la fin de 
i8i3. Étant rentré en France» il y fut chargé par son frè- 
re d*ane partie du gouvernement ^ de concert avec Tar- 
chiduchesse Uarie- Louise d'Autriche » impératrice-régen- 
te* En iS i4> îl reçut le titre de lieutenant-général de rem- 
pire* et le commandement de la garde nationale parisien- 
ne. Après Tabdicalion de Napoléon » il quitta la France» et 
se rendit en Suisse dans le pays de Vaud. Pendant les cent 
jours f 11 vint rejoindre Napoléon , et figura & rassemblée 
du champ - de-mai. La seconde espulsiou de Napoléon ayant 
obligé Joseph Buonaparte de quitter de nouveau la Fran- 
ce» il passa alors eu Amérique » où il fixa sa résidence à 
New-Yoïk. Il avait été créé grand-dignitaire de Tordre 
de la Couronne-de-Fer» et chevalier de Tordre de la Toi- 
son-d'Or. {Moniteur, annales du temps,) 
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BUON APARTE (Louis), comiétable France, el colo- 
nel-général des carabinici-s, frère puîné rie NapoléoD Buo* 
naparte , naquit à Ajaccio en Corse, le 2 septembre 1778; 
Il entra de bonne heure au service , et Ot , sous Napoléon, 
les premières campagnes de Tarmée d^Jtalie. Quelque 
temps après le 18 brumaire, il fut envoyé comme amba»* 
sadeur à Salnt-Pélersbourg; mais la mort de lempereuf 
Paul I** le mit dans le cas de s*arrèter à Berlin» où il sé- 
journa pendant un an. A son retour eu France, il fut 
nommé colonel du 9* régiment de dragons , et devint gé<- 
néral de brigade, le a4 mars i8o5« Lors de Taténeraent 
de son frère Napoléon à l'empire, en 1804, il fut créé eon- 
nétable de France et colonel-général des cuirassiers. Il ac- 
compagna Napoléon en Italie, en 180$ , et fut fait goaver- 
neur-général du Piémont» En 1807, il eut le gouvernement 
de la vflle de Parts; se rendit ensuite en Hotlande pour y 
commander Tarmée du Nord* et bientôt son frère le nom- 
ma roi de Hollande. Hàpoléon avait établi un système con-* 
tinental» destiné à ruiner le commerce de TAngleterre, et 
il voulait que tous les gouvernements alliés à la France 
exécutassent rigoureusement les mesures de prohibition 
déterminées parce système* Ces mesures* devenaient dés- 
astreuses pour la Hollande, dont elles anéantissaient le 
commerce. Louis Buonaparte , dans Fintérèl du pays qu*it 
gouvernait, s*écarta des ordres qu'il ayaii reçus de Napo- 
léon , et favorisa secrètement, pendant asses long- temps , 
le commerce maritime avec les Anglais; mais lorsquMl vit 
que Napoléon exigeait Texécution rigoureuse des mesures 
auxquelles les Hollandais se refusaient, il préféra abdi({iier 
la souveraine puissance ; quiUa la Hollande , et se relira à 
Gratz en Slyrie, où il vécut en simple [»arhculier |ui»(|a'en 
18 13, époque a laquelle il se rendit à Rome. Il refusa de 
prendre aucune part aux événements politiques qui eu- 
rent lieu depuis lors, et de venir occuper à la chambre des 
pairs la place que Napoléon lui avait assignée pendant les 
cetU jours. Par suite des arrangements pris par le?; souve- 
rains alliés, relativement à la famille Buonaparte, le sé- 
jour du prince Louis fut iixé dans les étals du pape. Il 
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afall été déçofé du graad-eordon de la Légion -d^Honucur,. 
I» % février i8p5, et ci^éé graii4-d!gDilaire de Tordre de 1» 
Ço^ronne-de-Fer. {MimUeur,,âtmaies du iemps,) 

• 

BUONAPARTE (Jérôme), commandant d'armée, der- 
nier frère de INapoléou Bdonaparte, naquit à Ajaccio 
en Corse, le i5 décembre 1784. Il commença à servir 
dans la marine; y obtint d'abord le grade de lieute- 
nant de vaisseau, et fit partie de rexpédittoo de SainU 
Domingue, en 1801. Étant revenu ea France avec des dé- 
pèches du général en chef Leclerc, il repartit bientôt 
après pour se rendre à la Martinique , dont le premier 
consul, son frère, lui avait donné le commandement. 
Vers la fin de 180a, les hostilités ayant recommencé avec 
l'Angleterre, il établit une station devant la rade de Saint- 
Pierre et l'île de Tabago ; mais ayant failli être pris, il se 
réfugia à New-York, dans les Etats-Unis. En mai i8n5, il 
vint débarquer à Lisbonne, après avoir échappé aux croi- 
sières anglaises. On l'envoya réclamer auprès du dey d'Alger 
les Génois qui se trouvaient esclaves en Afri(|ue ; et il ea 
ramena a5o dans le port de Gènes. £u 1806, il fut chargé 
4u çommandement d'une escadre» avec le litre de capitai- 
ne de haut -bord , et se rendit de nouveau à la MariiDique, 
d'où il reviot en France avec son escadre^la même année. 
A aon retour» il obtint le grade de contre-amiral. Ëo 1807^ 
il paMa* V^^ ordre de Napoléon, dans Tarniée de terre; 
«ut |e cQDiniaudement d'un oorps d'année» composé de 
Bavarois el 'Wurtembergeois».et fit la campagne contre les 
Frussiens. Le grade de général de division laî fut alora 
conféré. It épousa » te aa août de la même année , la.prîo- 
cesse Frédérique- Catherine» flUe du roi de Vortembeig» 
et devint, peu de temps après» roi de Weslphalie. £n 181a, 
il commanda Tun des corpa de la grande armée ; commen- 
^ la campagne contre la Eusaie» et déploya quelque va- 
tettr aux combata d^OsIrowno et de Kohilow. Napéléon 
jiyant imputé au peu d'activité et k la négligence de Jérô- 
me la non réussite. de quelques opéf allons militaires 9 cé 
dernier fut renvoyé dans son fojraume de Waatphalie» d*où 
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sessuiets, aidés de quelques troupes russes et saxonnes, 
rexpulsèreiU eu 181 5. Il revint en France, et fut obligé 
de s*en éloigner lors de la restauration iln trône des 
Bourbons, en i8i4- H se retira alors en buisse; mais 
il revint à Paris, en avril iS-iS. Pendant les ct^nt jours , 
il fut iiomnjé pair de France, le 2 juin; accompagna Na- 
poléon dans sa cainpagrip sur la Sambre ; revint encore à 
Paris, nprès la bataille de Waterloo; en partit, le 27 juin, 
et se rendit d'abord en Suisse, puis dans le royaunir de 
"Wurtemberg, où le rnî son beau -père lui a donné un 
asile, et l'a créé comte de Montfort. Il avait été décoré du 
grand -cordon de la Légion-d'Honneur, en septembre 
1806, et créé grand-dignitaire de Tordre de la Couronne- 
dC'Fer. Il est chevalier de Tordre de la Couronne de Saxe, 
grand- croix de Tordre de Saint- Joseph de Wurtzbourg, et 
chevalier de Tordre de Saiol-André de Russie* {Eutt$ mi- 
iiuures, atmaits du temps 

DE BUSANÇOIS f voyez de Beav.vuliebs et Cbaboi. 
BDSSETy vcyez db Boobbom. 

DB BUSSET( Pierre- hov\\9),maréchal-de^amp, originaire 
suisse» naquit à Rueil près Paris» le 13 mars 1756. Il en- 
tra au service de France, en octobre 17/19, comme cadet 
dans la eoinpagnie d*£rlach du régiment des gatdes-snis- 
ses ; fut nommé enseigne dans le régiment suisse d*BaU- 
wyl, en octobre 1755; |iassa» en ta même qualité , dans le 
r^iment éoiise de CastelJa, en 1761, et y devint sucées^ 
sWement sous-lieutenant, puis f»ou8-lieulenant des grena' 
diers, et enfin lieolenaut avec commission de capitaine. 
En 1 780 , il quitta le régiment de Gastella, ayant été nom- 
mé à cette époque aide-major et grand- juge de la compa* 
gnie des Cenl-Sulsseedu roi. Il obtint ensuite le brevet de 
mestre-de-camp d*infaolerie pour servir sous le prince de 
Gondé 9 alors eolonel-géuéral de cette arme. Il lut créé 
marécbal-de-camp» le 6 avril 1799, pour prendre rang à 
la promotion du mois de février i79i. Il avait fait alors 
les campagnes ci-apiès détaillées. Sn 1757^ les Anglais 
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ayant fait uue descente à Ttle d'Aix , le sieur de Busset 
servit^ avec un détachement du régiment d'Hailwyl, à dé- 
fendre la côte entre la Rochelle et Rochefort. Cette trou- 
pe , secondée par les gardes côtes , lit si bonne contenance 
et niaiineuvra de telle manière, que les Anglais, croyant 
avoir atlaire à un plus grand nombre d'hommes et désen- 
pérant de réussir dans leur tentative, mirent à la voile et 
se retirèrent dans les premiers jours d'octobre. Eu 1^58, 
le sieur de Busset commanda 3o hommes de la compagnie 
eoloiielle du régiment d*IIallwyl , qui furent embaniués 
W U Raisonna hle, et partirent de Rochefort, le 9 mars, 
pour se rendre à Québec eo Canada. £e Raisonnable faisait 
partie trime escadre commandée par le marquis des Gaut- . 
tes. Ce bâtiment ayant été démftté de son beaupré» fui 
obligé de venir se réparer à> Lorient» d*o«i étant parti pour 
se rendre à Brest » il fut rencontré au large du bec de lUzy 
le 39 avril, par une escadre anglaise » forte de 6 vaiiseaus 
et une frégate. Attaqué par 9 vaisseaux» l*un de 74 et Tau- 
tre de 64 canons» U Raisonnaèle fit une vigoureuse défen- 
se; mais après un combat des plus meurtriers » le cbéva- 
lier de Roban» qui commandait ce vaisseau» fut contraint 
de se rendre. Dans ce combat » aoo hommes avaient été 
tués et 100 blessés; la mâture et les manœuvres avaient 
été hacbées» et le RaUonnabte avait reçu dans son bois 
i35 coups de canon , dont 14 à flottaison. Le sieur de Bus- 
set eut le bas de la cuisse emporté par un boulet de canon 
de 52 livres de balles, et sa blessure, large et profonde, fut 
jugée fort dangereuse. Il en fui cependant guéri au bout 
de huit mois pai les aulus des chirurgiens anglais. Échan- 
gé, en 17G1 , il lit , avec le régiment de Castella , la cam- 
pagne de 1 76'i , en Allemagne , pui» h s campagnes de Cor- 
se, où il lut employé à la guerre de montagne contre les 
insurges. En 1792, les Cent Suisses, dans lesquels servait 
alors le mcwr de Busset, ayant été réformés, le 16 mars, 
il ronduisii \in détaehement d'élite de cette troupe à Co- 
1)1( ntz, où se trouvaient les princes français. Il servit, la 
même année, sons leurs ordres, en Âilemagne» en Lor- 
raine et en Champagne. Après la retraite du roi de Prusse» 
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les princes se rendirent à Liège , où il» congédièrent leur 
armée. Les Cent-Suisses furent compris dans celle mesu- 
re, mais LL. AA. RR. leur délivrèrent des certificats de 
zèle et de dévouem^^nt , et promirent de les récompenser 
lorsque les circonstances le permettraient. Après la restau- 
ration du trAne des Bourbons, en 1814, S, M. î.ouis XVIIl 
accord i cHi sieur de Biisset, qui était chevalier de Sainl- 
Louis depuis 1777, la croix de commandeur de cet ordre, 
par ordonnance du août 1814, et le ^çratîfia en mémR 
temps d'une pension de i5oo fr. , sur le même ordre, et 
payable par la caisse des Invalides. Le maréchal-de-camj> 
de Bussi t a été admis au maximum de la pension de re- 
traite de sou grade, après 49 et ^ mois de service. 
(^Çrevets et états militaires , tableau des pensions inscrites 
au trésor puùUc à l'époque du 1*' s^temhre ibiy*). . 

DE BUSSKUL (Antoine- Louis, vicomte), né à Saint-Lo- 
lîn en Franche Comté , le 29 octobre i^^, a été nommé 
litutmant-gcTiéral , le 28 déceinbre 1814» et créé coni- 
nt.uidenr de Tordre royal et militaire de Soint-Louis, le 
8 octobre i8i5. I! est porté <lans le tableau des pen- 
sions inscrites au trésor pnblir. à repocjut; du 1" septem- 
bre 1817, pour la retraite du ^radc de lieutenant-général, 
obtenue après 35 ans 3 mois et 4 jours de service. ^Etats 
militaires,) 

9B BU8$Y, vq^ez R^imni et Li ftOT. 

BUSSY DB VAiEt v€fyez HvAntT. 

DE BLÏTLER (Richard), Irlandais d'origine, entra au 
service d^ France, en i653, et devint marécitai-de'camp^ 
par brevet du 26 mai i654> 

OB BUTTLEE (Pierre), vicomte de, Gàlmoy, Oeutenant- 
générait né le ai mars i652, était comte de Newcastet 
et pair dlrlaode. Il passa en France 9 en 1691, et obtinl 
le régiment de cavalerie de la reine d*Ângleterre, que Toi^ 
forma» en 1693, sur les côtes de Normandie avec les débris 
de plusieurs régiments. Il se trouva , avec ce régiment 



Digitizeù by Google 



HES GÊlifÉRAUX »IIANÇAI8. 

au siège de Roses, en 1G93. Créé brigadier, le 28 avril 
1694, il servit il l'armée d'Allemagne, puis à celle de la 
Moselle, sous le marquis d'H^rcourt, en 1695; à l'armée 
delà Meuse, sous le maréchal de lioufllers, en 1696; cl 
enfin à l'armée de la Moselle , sous le marquis d'Harcourl, 
en 1697. Lo régiment de dragons à pied de la reine d'An- 
gleterre, ( t le régiment de Charlemont, des troupes du 
mêmi prince, ayant été réformés, par ordre des 27 et 28 
févrit r 1698, on en composa un régiment d'infantrrie, 
dont le vicomte de Galmoy fut fait colonel, le sS mê- 
me mois : ce régiment porta son nom. Emfiloyé à l'armée 
d'Italie, par lellres du 21 juin 1701, il combatlit à Carpi 
«t à Chiarî; se distingua particulièrement à la défense de 
Crémone» le i** février 170a, el combattit à San-Vitloria 
et à Luzzara, la même année. Créé maréchal de-camp , 
par brevet du si5 décembre, et employé en cette qualité à 
Tarmée d'Allemagne, il servît au siège de BrisacL; à celui 
de Landau, el à la bataille de Spire, en 1703. Il passa, 
sur la fin de cette année , au service du roi d'Espagne, Qui 
le fit lieuteaanl-général de ses armées, le 1" mars 170S. 11 
fut employé en celte qualité à l'armée d'Italie, en 1706 » 
et se Irouva au siège de Furm, ainsi qu'au oombat sous 
celle place. Il servit à Tarmèe du Rhin , sous le maréchal 
de Berwiek, en 1708; à Tarmèe des frontières du Dauphi* 
né, en 1709; à Tannée de Flandre, en 1710, 1711 et 
171a; et se Irouva 9 en celte dernière année, aux siège» 
de Douai , du Quesnoy et de Bouchaio. On remploya en 
Espagne 9 en 1713, el il aervit au siège de Barcelone, en 

1714. Son régiment fut licencié, par ordre du 3o janvier 

1715. Revenu en France, en 1722, il obtint, le 10 mal» 
un pouvoir de Ueutenanl-général des armées du roi , pour 
prendre rang du i** mars i7o5, jour auquel il avait obtenu 
ce grade en Espagne. {Ôtronohgie militaire, iom. JV > 
pa§. 618.) 
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CABANAC , voyez Suoi. ' 

CACATTB (Léonard) , maréckal-^'Camp, naqait à Li- 
moges, le 27 novembre 1760. Il entri au service, le 11 
avril 1779, dans le 3 f rt^giment d'infanterie (ci-devant 
Roussilion), d'où il sortit, par congé, le 20 décembre 1780. 
11 avait lait, avec ce régiment, les campagnes de 177961 
1780, sur mer. Au commeiicrment de la révolution fran- 
çaisCj il reprit du service dans le 'i* bataillon du départe* 
ment de la Haute-Vienne; y fut fait lieutenant, le 18 oc- 
tobre î7f)i, et capitaine de la compagnie de«i c anoiiniers, 
le 17 ptrtTibre 1792. 11 fut nommé ai<l< -de-camp du gé- 
néral Jourdcin, commandant en chef l'armée de Sambre- 
el-Mcu8C , le 5o septembre i^O^; fut fait adjudatil géné- 
ral cîief lie btiti;a(le provisoire, le 28 juillet 1794» et devint 
titulaire de ce dernier ^r.uie , le iTf jnifi '795. Il avait fait 
en ces diverses qualités les campagnes de l'armée de Sam- 
bre-et- Meuse. Il se trouva, avec la même armée, au pas- 
sage du Abin, en juin 1796; y commanda Tavant-garde 
de la division du général Greoier ; franchit le fleuve à Ur- 
dingen ; fil à rennemi 3oo prisonniers, et 6*einpara de plu- 
sieurs oanon^y ainsi que de leurs caissons. Immédiatement 
après oe passage, il prit les villes de Ka^fserwerth et de Ra> 
tingen. Ayant rencontré t le ^ août, une arrière-garde au- 
trichienne près d*Ëitmann » il la chargea à la tète de quel- 
ques troupes légères; la culhula; lui fit &00 prisonniers^ 
et occupa le village. A la prise de Bamberg» le 4 àu. même 
mois, il chargea Tennemi à la téle du st* régiment de dra- 
gons» et fut momentanément fait prisonnier ; mais» ayant 
été dégagé presque auasitAt» il continua de combattre avec, 
beaucoup de valeur» et lit un grand nombre de prison* 
niers. Le S du même mois, il prit la ville d*Ambeiig» et 
fit éprouver à Tenneml une perte assez considérable en 
hommes et en chevaux. Il servit avec dislinollon pendant 
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toutes les campagnes qui eurent lieu jusqu^en 1801. Il 
avait été fait chef de brigade du 6* régiment de cavalerie, 
le a janvier 1799. Il devint premier aide -de-camp du gé- 
néral en chef Jourdan , le 16 mars 1804 ; servit sous ce gé- 
néral à Parmée d'Italie, et fut créé officier de la Légion- 
d'Honneur, le 14 juin de la même année. En 1806, il fut 
employé en Calabre , lors du siège de Lamantea. Le 16 sep- 
tembre 1807, il fut fait chef de rétal-ma)or du maréchal 
Jourdan, alors gouverneur de Nriples, et devint peu de 
temps après commandant de place de cette capitale. Il 
passa à Tarmée d'Espagne, le 29 juillet 1808, et fut char- 
gé du commandement de la place de Madrid, le 19 mars 
1809- ^" vertu d'un ordre du ministre de la guerre de 
France, il passa , le ^ du uiéme mois, au service du gou- 
vernement espagnol, et y obtint le grade de maréchal-dc- 
camp, le ai avril suivant. Il rentra au service de France, 
le 8 janvier 18 13, et fut créé maréchal- de-camp, par dé- 
cision de S. Al. Louis XVIII, datée du 3i octobre 1814. Il 
a été admis à la retraite, 1k 3i mai 181 5, après 40 ans 
5 mois et la jours de service. [États militaires, annales du 
temps,) 

DE CADEROUSSE, voyez d*Akcezuke. 
• DE CADE VILLE, voyez Ameline. 

CADOUDAL (George), lieutenant^énér al vendéen^ né à 
Brech près d'Auray, dans la Basse-Bretagne, en 1769, ne 
fut connu dans les guerres civiles que sous son seul pré- 
nom de George. Il avait à peine fait ses études au collè- 
ge de Vannes, lorsque la révolution française éclata, en 
178:). Il ne prit d'abord aucune part aux événements po- 
litiques; mais, en mars 179?, il se réunit comme simple 
cavalier aux troupes de la première insurrection du Mor- 
bihan. Ce mouvement n'ayant en aucune suite, George, 
instruit, en novembre suivant, que les Vendéens venaient 
de passer la Loire, se décida à les aller joindre. Il se 
mit à la tête d'une cinquantaine de paysans bas -bre- 
tons, il traversa les forêts, et après avoir essuyé en route 
III. 55 
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quelques petits et^mbals» il arriva à VbngèrcSf ùh son 4é- 
tacheniMit fui areié par les soins des ehefs royalistes* Geor- 
mù f uivit itepiiis ce moment Tamiée vefidéeone« et s*y dis* 
tiogua en plusieurs occasions* S'«tant fait remarquer par 
sa force corporelle el son courage. Il Ait nommé' ofikior 
pendant le si^gede Granvine, dans le même mois de no* 
vembre 1793. A la bataille du ttans, perdue par les roya^ 
listes 9 le la décembre suivant » George Cadoudat^ s*étanl 
embusqué avec ses Morbifaaoais près de Ponl-Liei», soutint 
les premiers chocs des républicains* Après cette désastreu- 
se affaire et celle de Savenay, Tarmée vendéenne ayant été 
forcée de se disperser, George retourna dans ses foyers at> 
tendre une nouvelle occasion de faire usage des connais'- 
sances militaires que dtjà il avait acquises. IJue nouvello 
insurrection royaliste eut lieu dans le Morbihan, et Geor- 
ge en devint Tun des artisans lei» plus actifs. De concert 
avec Leniercier, dit la f^endéc, son ami el son conijjj^non 
d'armes, il parcourut le pays; y fil de nombreux einôle- 
meiits de paysans, el enp:agea même beaucoup de matelot» 
alors oihiis sur la côte. Dans tuie de le>urs courses, George 
et Leniercicr furent surpris par un détacheiucnl rt^publi- 
cuiu, et coJiduîls dans les prisons de Brest, où leur ca|)ti- 
vilé dura [ihisiciiis inois. Tous deux parvinrent à s'évader 
SOUS des h iliits (le malelof!?. et allèrent rejoindre le corps 
royaliste counn uiilt par le comte de Sil/. ]/orj;anisatîoii 
de celle armée étant alors terminée, George n'y put ob- 
tenir que le grade de chef de canton. II prit pari en cette 
qualité aux opérations militaires qui eurent lieu iusqu*à la 
pacification de la Mabilais, en 1795. S'élanl prononcé 
contre celte pacification, il reprit bienlôt après les armeSy 
et combattit, en juin de la même année, à Grand-Champ» 
où son parti fut battu. Ce fui lui qui 1 après la malheureuse 
issue de cette affaire et la mort du comte de Silz, tué pen-> 
dantraction^ rallia les débrisdes corps Tcodéens. En iuâllel 
soivant^rexpéditlon préparée en Angleterre, et depuis trop 
connue sous le nom de Quiàeron, ayant abordé les cdtes 
de France » George se h&ta de seconder le cbeTalîer de Tin* 
teniacy auquel le commandement des royalistes du Mor^ 
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bîhan avaîl été dévolu. Il rassembla fiout Caraac un corps 
de paysans destiné» à soutenir ie débarcfuement ées trou- 
pes expéditionnaires, et marcha ensuite avec une des co* 
lonnes dirigées vers les côten du Nord , dans la vue de faire 
plusieurs div«nioos <ta»is l*in té rieur du pays, et d*opérer 
une fonction avee le corps de Charette ou celui do Sto01et. 
La colonne de Tînteuiac s^empara de Josselin ; mau son clMaf 
ayant été tué dans TaYenuc du oliâleau de Goetlogon^ par 
un grenadier républicain qu'il poursuivait, George prit le 
oommanderaent de oette colonne, désignée sonslenoiii 
formée rouge , parce que les paysans qui la compOHiient 
avaient tous endossé ruiiiformiB anglais. Quoique le désas- 
tre de Quil)eron od^t rendu très*dlffioile le retour des Mor- 
blbanais dans leur pays, George parvint à les y ramener; 
et le succès de cette opération accrut la réputation d'habi- 
leté qu'il s'était déjà faite parmi les siens. Rentré en 'BasN 
se^llretagne, Il s'y considéra comme le chef du parti roya- 
liste dans cette contrée; mais il adopta le sysièiuc anti- 
nobiliaire, qui consistait à écarter du commandement les 
nobles , ainsi que les olBciers émigrés. Vers ce temps, les 
soldais rt-{)ub1icains , commandés par le i^énéral en chef 
Hoche, occupant tout le Morbihan, George fut obli'i;(*, 
dans le mois d'août, de licencier toute sa troupe; mais il 
prit en môme lemps ses mesures pour opérer un nou- 
veau rassemblement , dès (jne le moment sérail devenu 
opportun ; et bientôt il et\t un élal-maior, un corps d'é- 
lite permanent et des chets de divisions, A pfûne âgé de 
26 ans, il se vit alors aussi puissant dans le Morbihan, que 
Charette, l'un des principaux chefs royalistes, Tétait dans 
la Vendée. 11 mit Charette à même de favoriser utilement le 
débarquement de 8. A. R. M. le comte d'Artois, lorsque ce 
prince descendit à Tlie-Dleu. George alors eut plusieurs 
engagements sérieux avec les républicains. A la tête de 
3ooo hommes, Il attaqua à Timprovistele bourg d*Elven, 
défendu par 5oo grenadiers républicains; mais, malgré le 
sang-froid et rintrépidilé dont il donna de nombreuses 
preuves en cette occasion , il ne put parvenir à vahmre 
cette poignée de braves, qui firent une défense héroïque, 
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et parvinrent, après un long tombât, à s'ouvrir'i pari» 
trait d^audace» un passage au travers dea nombreux assail- 
lants qui les cernaient de toutes parts. Les snccès rempor*' 
tés par le général républicain Hoche sur l*année vendéen* 
ne de la rive droite de la Loire avaient obligé cette der- 
nière â déposer ses armes. Bientôt George se trouva de son 
côté accablé par les forces républicaines 9 qui s^étaient 
portées dans le Uorbihau. Dans cette extrémité » il fit de- 
mander, en mai 1796, une suspension d*armes au général 
Hoche, qui la refusa , et exigea la soumission entière des 
Morbihanais ainsi que leur désarmement (1). George fei- 
gnit alors de céder; mais il donna des ordres secrets pour 
qu*une partie des armes fût encaissée et enfouie avec soiu 
dans les entrailles de la terre. George, ainsi que ses prin- 
cipaux officiers, parvinrent à se soustraire k la surveitlaii- 
ce des autorités républicaines « en se tenant cachée dans 
les bois et dans les fermes écartées. En 1 797 , les royalis- 
tes de rinlérieur s'occupaient d*uu plan général, tendant 
à renverser le gouvernement républicain; et George, qui 
s*était assuré l'appui du gouvernement anglais, attendait 
que le signal fût donné pour réunir ses fidèles Morbihanais 
et recommencer les hostilités; mais la ioumée du iSfruc- 
tidor (4 septembre 1797) fit échouer de nouveau tous les 
projeU des royalistes, et Cadoudal fut furcé de demeurer 
dans une inaction qui dura deux ans. Il employa ce temps 
à étendre ses connaissances militaires; à affermir l'influeu- 
ce qu'il avait acquise sur les paysans baa-bretons, el à en- 
tretenir chez ceux-ci le désir de reprendre les armes dès 
que l'occasion favorable s'en prése nierait. En janvier 1799. 
tout aunonça une nouvelle coalilion des puisnances con- 
< tre la Fraacq. George disposant des éléments insurrection- 



(1) « De tous les pa^s qui compotuiient lu chouannerie, celui du Mor- 
» bilian était le plas dilBcile ft tooniettre. Geoigcs avftSt à lui seul phit de 
•UleoU et de vcrtut guerrièm que toi» les «vires cbefs. Les brade» 
• orgaaisécs sou;* ces ordres avaieot plus de régularité* et leur bravooro 
•éuit célèbre dans toute la Bretagne. • {Fieioinê eainjfÊitêi dti Fran» 
fuiê, tom. ¥1» pag. 1&4 et t55*) 
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tiels qu'il avait su se ménager, donna aux chefs royaliateSf 
cachés dans le Maine et dans la Bretagne, Tavis d*un pro- 
chaio soulèvement ; et en même temps, il s'adressa à mon- 
seigneur le comted'Artoisetau gouvernement anglais, pour 
en obtenir des armes et des munitions. Profitant bientôt a- 
près de ce que la gaerre était dé|à eommencée sur lesfrontiè- 
resjlformasesraisemblemeolsversle moisd'aoùt, etoccu» 
pa le eamp de Beaochène, oùîl exetçait ses paysans et ral- 
liait les déserteurs. Plusieurs des principaon chebrojalis* 
.tes étant alors arrivés d^Angleterre « il les convoqua en con- 
.seil'-général au château de la Jonchère. Il fut décidé dans 
•cette assemblée que George Gadoudal conserverait le com- 
mandement en chef du Morbihan et des Gôtes*du-Nord : 
on y arrêta aussi le commeucemeni des hostilités contre 
.les républicains. George occupa en conséquence un grand 
.nombre de bourg*) ; menaça la ville de Vannes» et s*empar 
fa de quelques canon» à Saraeau (i). La guerre civile se 
.poursuivait partout avec la plus grande activité et surtout 
.dans la Ba88e-Br<rlagne , lorsque la révolution du 18 bru- 
.maire {9* novembre 1799) mit Napoléon Buonapartc à la 
Jêlc du gouvernement Iraiiçais , el paralysa encore une 
fois les efforts du parti royaliste. Les généraux Brune et 
Hédoiiville, envoyiis par le premier consul pour réduire 
à robéi!>»aiice les départements de l'Ouest, parvinrent à 
ramener par la persuasion quelques ( liufs de Tinsurrection, 
qui capituièrenl à ties coiidilious avantageuses, au com- 
.luriicemenl de Tannée i8oo. George tut du iiouibre de 
ceux qui se refusèrent opiniâtrément à toute espèce d'ac- 
coniniodenient, et qui restèrent encore en armes pendant 
quel(]ue temps. Dans le mois de décembre précédent, il 
avaii dirigé une expédilîon sur les bords de la Vilaine pour 
recevoir nn transport de fusils et de munitions qu'y dé- 
barquèrent les Anglais. Il escorta ces objets avec Soo hom- 



(1) II jouinail de la coaGance «Dtttre à» ras tnmpet^ et se tioamil 
•tort le fcul général en chef royaliste qui ne fût paa noble. {Bicgruphiê 
wUwiÊlU, aneitnma «t madleiwyton». XVII , peg* i58.) 
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mes daot l'intérieur du payi» et répartit oe« «ecoori entre 
les dlvinoni royalistes. U rentra eosiiile dans les canlonoe*- 
menU, où il s^occiipa à rallier aotoor de loi une quinsaine 
de mille hooiniet. Cependant ton obstînatioii à râfuser la 
paix attira liientét contre loi toute Tarmée commandée par 
le général Brune. George disputa le terrain; mai^fugeant 
enfin que foute rétietanoe était alors inutilet ft songea à par- 
ticiper à la pacification. Il conclut à Theiz» le 9 février 
1800 y une oonvention avec le général Brune; s'otiligea de 
Uoenoier ses troupes , et promit de remettre l*arlillerie et 
les fusils qu'il possédait, mais k des conditions favorables 
aux Morbllianais. Il se rendit ensuite à Paris pour obtenir 
la rcclificalion de cette convention. Après avoir séjourné 
un mois dans la capitale , sans avoir pu obtenir sali^fac^ 
tîou; craignant d'ailleurs que BuonaparJe ne le fît arriérer, 
il partit secrètement, et se rendit ca Angleterre (0, où il 
fut accueilli avec disliiiction par le gouvernement britan- 
nique. S. A. R. Monsieur, comte d'Artois (-i), lui donna, 
au nom du roi, le conlor» rouge et le grade do lieutenant- 
général. Georc^e Cadoudal repassa secrètement en France 
vers la lin de i8oo, avec le commandemenl-e:énéral des 
départements du Morbihan, dlie-el-Vilaine, des Cô(es-du- 
Nord et du Fini^lùrt . D'.iprès les plans «Iressés par U: mar- 
quis do Rivoirc , aiicieri oÛicicr de la marine royate, il 
avait conçu l'espoir de surprendre Belle-Ile et de s'empa- 
rer de Brest; mais ces projets furent éventés et ne purent 
réussir. La vie du premier consul Buonaparte ayant été 
mise en danger» le 3 nivésean 9 (12^1 décembre 1800} 9 pat 
l*explosion d'une machiné û^ernalc , George fui soupçon- 
né d^avoir été Tâme de la conspiration qui avait employé 



(1) On a dit que Buonaparle lui avait lait offrir uq grade supérieur 
daoi let armées républicaines , et qu'on avait employé toutes sortes de 
moycoa pour le tédaire. 

(a) Ce prince avait été revêtu, dès le a8 janvier ijQÔ, du titre de 
lientenaiii>g^néral du royaume de France. 
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«et todieux moyeo (i). Devenu dès Ion an ôbiet de te'rreor 
et d'inquiétude pour Napoléon » il fut exposé à toutes le* 
vecfaerclies de la police consulaire» qui lui fit tendre deë 
p^gesy et qui» dit«on» voulut le £iire aMsassIner par des 
agents envoyés de Paris (a). Né se trouvant plus en sûreté 
dans le Morbihan, il repassa en Angleterre y où il eut des 
relations avec Pichegru , et concerta avec cet ex-général ré- 
publicain les moyens de renverser le gouvernement deBuo- 
naparte (3). Il proposa d*attaquer Napoléon publiqoenient 
et à force ouverte au mOieu de ses gardes ; et ce fut avec 
rintentioa d^accomplir ce dessein , qu'il débarqua en-Fran* 
ee » le ai août i8o5 , après s*ètrefait précéder de [dusienrs 
de ses officiers , qu'il destinait à ce coup de mafn. 8*étant 
dirigé sur Paris par des stations que ses nffidés lui avaient 
préparées à Tavance, il resta caché dans divers domiciles, 
attendant que ric he^rii lui donnât le signal d'agir. Cepen- 
dant , dans le mois de février i8o4» la police consulaire 
s'élant j)i ocnré des révélations de la part des conjurés su- 
balternes, la ])liip,i rides adhérents de George furent bientôt 
arrêtés, et Ini-méitie fut recherché avec un soin et une ac- 
tivité extraordinaires. Après avoir changé plusieurs fois de 
domicile, il s'aperçut enfin que son dernier asile était ob- 
servé , et prit aussitôt la résolution de fuir en cabriolet. Ar- 
rivé près du palais du Luxeinhom , il (ut eerné et son che- 
val lui arréti'. 11 lire alors st s pi^tolels , les décharge sur 
deux agents de la poliee qu'il i (ntid morts Hur le pavé, et 
cherche encore à s'évader; mais au milieu de la foule d'é- 
inissaires qui Teuviroune cl d'une populace nombreuse qui 



(\) Gcoi^c a tonjnur«î nié qu'il fût autonsé ce moyen terrible de dcs> 
truction. [liiogru]'!' î I, uniicncit^ , lom. XV II, pag. i5f).) 

(a) Les autrurs de la mtîmc Biograpliîc disent qu'il pénétra le dcsseio 

de ce» agents, et qu'il les lit fusiller par ses soldats. 

(5) Buonapartc regardait George comme un ennemi tellement dange- 
reux, qu'après lu paix d*Âmien» il fit demander au gouveroemeni an- 
g|«i», ptr M. Otto, qu'on le lui livrât , et qull diaigea depuis M. Ad- 
ilréossy de renouveler la même denande* {BicgrmpkU i M i fa a w g tft^ to- 
me XVU, pog. 159.} 
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s'est ameutée, il est saisi par un boucher et conduit à la 
Préfecture de police, où il déclara, avec autant de sanç- 
froidque de courage, qu'il était à la téte de la conspîratioa 
tendante à rétablir les Bourbons sur le trône. On le tradui- 
sit avec un grand nombre de ses co- accusés au tribunal cri*- 
minel, devant lequel il déploya beaucoup de calme et de 
fermeté. I)Lins le cours de la procédure , il évita avec le plus 
grand soiti de coniproiiietlre aucun de ses compa jetions 
d*infortuiie. 11 fut condamné à mort, avec ii de ses offi- 
ciers, le 11 mai i8o4; transféré de la maison de justice à 
Bicélre ; ielé dans un cachot, et exécuté le 04 j'iin suivant. 
Sasécurilé ne l'abandonna pas un seul moment, et il en 
donna encorf de pjrandes preuves au moment de son sup- 
plice. S. M. Louis XVIII a daigné anoblir, par lellres pa- 
tentes du 12 octobre 1814* Joseph Cadoudal, père de Ci or- 
ge, en récompense des services rendus à la cause royale 
par ce dernier. Ce fut par le même motif que Joseph Ca- 
doudal , frère de George , fut nommé dans le même temps 
colonel de la légion du Morbihan. Il est encore chef de ce 
corps, devenu le si6* d'infanterie de ligne. {Moniteur ^ an- 
noies du temps.) 

GAFFA1UBLLI i»v Faua (Louis-Marie-Joseph-HazimU 
lien}, général de division, naquit au Falga dans le Haut-^ 
Languedoc, le i3 février 1 766 ( 1 ). Après avoir fait iés étu- 
des à l'école de Sorte » il entra dans le corps royal du gé- 
nie , où il se fit remarquer par son zèle et ses talents. A 
répoque de la révolution française » il en embrassa les 
principes, mais sans en outrer les conséquences. En 179a, 
il servait comme officier d*artîllerie à l'armée du Rhin. 
Les commissaires de rassemblée nationale ayant demandé 
à cette armée sa soumission aua^ décrets qui aboliââdient 



fi) Aioé de neuf frères et saur^. Il leur servit de pèif !'>rsqu'ils de- 
vinrent orphelios, et montra un grand dédiatéreMemeDl , on partageant 
égdemeat avec eus ua héritage dont Ica bb l'sutoriMtenl h prendre la 
moitié. 
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la royauté , Caffarelli refusa avec fermeté de reconoattre 
l*autorité de rassemblée sur cette matière, et déclara en 
même temps qu'il était Teanemi des factieux. Cette noble 
et courageuse conduite Payant fait destituer , il retourna 
dans son pays natal, où il fut mis en arrestation pendant 
quatorze mois. Il eut cependant le bonheur d'échapper 
aux proscriptions de i^gS^et fut employé d.ins les bureaux 
du comité militaire, où ses avb contribuèrent beaucoup 
aCi succès des opérations. En i^gS, il obtint d*étre de Uou- 
veau employé aux armées; fut envoyé à* celle du Rhini 
avec le grade de chef de bataillon, et s*y distingua, le 5 
septembre, au passage du Rhin , près de Dussetdorffv sous 
les ordres du général Kléber. Il avait passé le fleuve avec 
la première colonne, et s^élait conduit avec autant de cou- 
rage cpie de discernement dans Topérationde rembarque- 
ment des troupes , quil avait dirigée , de concert avec le 
chef deliataillon Poitevin. Pendant la retraite de Tarmée 
de Joordan vers tes bords de la Nahe, Gaffarelli jtrit part 
à plusieurs combats, et entre autres à celui du 7 décem- 
bre près de Creutznach. Il y fut atteint, à la jambe gauche, 
à\m boulet de canon, qui nécessita Tamputation (1). Il 
revint alors en France, et se fixa à Paris, où il s'occupa à 
rédiger (rexcellcnls Mémoires sur diverses branches (i'ad- 
ministralion , sur des nialières de pliilosophie , et particu- 
lièrement sur rinstruction publique, i*un des piincij^aux 
obje ts de ses médilations et de ses travaux. A la ffuumlion 
de rinstitul national, il eu tut nommé membre-associé (a). 



(i) Il souffrit cctfe op^'ralion avec îc môme calme et !a même résigna- 
tion qu'il avait sonfTi rt celle de h pierre àl'âgc de la am, Mi l'une ni Tau- 
trc ne lui ^rracberciU une seule plainte, 

(a) Od \h dam le Moniteur du 1 1 vcntôsc an 6 (i''' mnrs 179^) !p para- 
graplit; suivant : « Le géuùiai Sclierer a donné sa dëiaihsion de luuiistre 

• de la guerre ; il est remplacé par le général CafTarelli-Ounilga , eitréme- 
•ment estimé de Buonaparte pour te» lnleott, membre de Piostitut ut* 

• tîomil, ei, dit*oo, IHio dei meilleur* «dmioMtratear» que l'on connaisse.» 
Si cette nomination de GaSirelli m ministère eut effeetiTemcnt Bev» elle 
ne fàt iuif ic d'aucun eflfet. 

♦ 

iii. 
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Il laD((uimail isepeDdaiit dans une espèce d*obaciirité, Im* 
que Napoléon Buonaparte le fil attaeher y en à Tar- 
mèe dVzpédition d*Égypte 9 avec le grade de |;énéral*ceBi« 
mandant Tanne da génie. Il se trouva» avee oelté année» 
k la priite de Malte , le 10 juin de la même année» et eon« 
eonrat à l«i prise d'Alexandrie (d*tgypte)» )e s tuilletsuîvanfj 
Quoiqu'il fàt privé d'une jambe» il n'en combultil pas-avee 
moins d'ardeur et de dévouement k l'affaire de Salahieh ^ 
le 1 1 août* Le général en chef Buonaparte ayant arrêté an 
Caire» le 3d du même mois, la formation d*un Institut 
destiné à s'occuper de la propagation des lumières en Égyp* 
te , et de la recherche des faits Importants concernant ce 
pays, Caflarelli fut nommé membre de cette corporation» 
et attaché à la classe d'économie politique. Après la pre* 
mière insurrection du Caire, qui eut lieu le ai octobre, il 
fui chargé de mellre celle place à Tabri de toute entrepri- 
se au dchots un d:>iis l'intérieur. Sous sa direction et d'à* 
près ses plans, plusieurs omrages importants furent ajou- 
Its à ceux qui existaient di jà au châleau on citade lle du 
Caire, et il compléta le système de défense |>ar la construc- 
tion de plusieurs forts. En déccuibic de la même année, il 
accompagna liuonaparle dans le voyage fait à Suez, et par- 
tagea avec lui le danger d'être englouti dans la mer Kouge 
par la crue subite des eaux. En celte occasion, Caffarelli 
s^oublia lui-même pour aider à sauver le général en chef, 
aii(|uel il donna toujours les [ 1 euvcs du plus grand dévoue^ 
iru nt. Kn mars 1799, partie de rt \|Kdition en Syrie. 
Ce lut d'a|)iès son avis que Buonaparte iixa le point de 
la principale attaque de Jaffa , qui fut pris d'assaut , le 7 
mars. L'armée française fit le siège de Saint-Jeau-d'Âcre» 
devant lequel la tranchée fut ouverte, le 30 du même 
mois. L'ardent et infatigable CafiareUi dirigea les travaux 
du génie. Il fit exécuter ces travaux avec une telle activité» 
qu'on put dire qu'il avait communiqué à tous les travail* 
leurs le feu de son caractère. Le 9 avril» en visitant la 
tranchée» il s'approcha du pont que l'on creusait pour 
faire une nouvelle mine. Ayant appuyé son bras droit sur 
le revers du kK>yau» il négligea l'avis qui lui fut donné sur 
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lo danger qu'il courait dans celU' positiim. Une balle qui 
l^atteignit bienttU après au bras droit lui irapassa le coude, 
et nécessita une amputai ion, par suite de laquelle il mou- 
mt, le 57 du même mois. Il tut enterré devant les tentes 
du quartier-général. Le gênerai Catï^*relli tiit universelle- 
ment regretté de Tarniée, à laquelle il s'était rendu cher 
par ses talents di^ii ligués, ainsi que par des qualités tou- 
leschcv deresques ( i) (a). {^Moniteur, Dios;raphie utiiv&rselle^ 
ancienne et moderne, tom. F^I , pa^* 4^* » Dictionnaire uni- 
versel, par Chaudoa et Deiandine, êam. Fl^pag.l^'j^t. an- 
naUs du temps,) 

GAFPARELLI (Marie-François- Auguste ^ comié)^ Heute- 
nani'génét'at , frère putné du précédent « naquit au Falga» 
en Languedoc» le 7 octobre 1766. Il embrassa de bonne 
heure la profession désarmes, et servît en Sardaigne, depuis 
1785 fusqu'en 179^9 comme simple officier, dans le régi- 
ment de Piémont. En 1793, il prit parti dans un régiment 
de dragons français , et de?lnt aide-de-eamp du général 
Dagobert. II obtint le grade d*ad)udant- général chef de 
brigade, le s8 mars 1794» fnt employé en cette qualité à 
IVirmée des Pyrénées -Orientales, et fit phisleurs campa- 
gnes, pendant lesquelles il se distingua par beaucoup de 
valeur et de conduite. Après la révolution du 18 brumaire 
an 8 (9 novembre 1799)9 le premier consul Buonaparte 
rattacha à sa personne , comme aide-de-camp ; le fit en- 
suite chef d'état-major de la garde consulaire; puis le créa 
général de brigade, le 16 mai 1802. Il fut envoyé à Rome, 
eo iëo4, pour déterminer le pape à venir couronner Na- 



(1) L'ordre du jour du a8 avril 1799 s'esprimait en ces termes ; « Il 
»ciiipMiB M tonbeaii lei regrets pjuvcfiels; rarmée pBrd ao de set pin» 
• braves cbe&» TÉgypIeno deseslÊgiilatears, la France un de ses meil- 
aleun citoyent, Jet sctence» un homme qai y remplissait un lôle oé- 
•lèbre. > 

(a) On a trouvé dan» ses manuscrits an Traité sur le droit de jfrojirietéj 
et un autre sur VInstruetion jmhliqw. Ses occupations militaires ne lui 
peimireot pas de mettre la dernière main à ces deos ouvrages. 
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poléoii conimr f-nipereur, et s'acquitta de celle aiUsioa 
avec beaucoup d'habileté. Nommé générai de division, le 
I" février i8o5, il alla présider le collège électoral du âé- 
parlement du Calvados, et se rendit ensuite à la grande- 
armée y en Allemagne, où il servit d'abord comme aide- 
de-camp de Napoléon. Le général de division Besson ayant 
été blessé au passage de la Trajunn, le 5i octobre , Caffa- 
jreUt fut désigné pour le remplacer. Placé sous les ordres 
du maréchal Lannes» il commanda sa divisioo à la bataille 
.d^Auslerlitz, le a . décembre. Ud corpi de hulaos.rasfiet 
ayaot imprudemment poursuivi une troupe de cavalerie 
française à travers les inlervalles de Tiofanterie des divi- 
sions Caffarelli et Eivand«- ces deux généraux formèrent de 
concert une ligne « au moyen de laquelle ils prirent entre 
.deux feux les hulans russes, qui perdirent en un instant 
plus de 4oo hommes. La division du général Gaflarelli con- 
tribua ensuite à achever de vaincre les ennemis ; h lee pour- 
suivre^ et à leur enlever une grande partie des équipages 
•de leur armée* La valeur et la belle conduite que Caffarelli 
.déploya dans cette célèbre journée lui valurent la croix de 
grandrofficier de la Légion-d*Honneur, qu'il obtint le a6 
du même mois. Il fut nommé grand*çroîx de cette même 
Légion y le 8 février 1806. Vers le même temps, il passa en 
Italie avec le prince Eugène Beauharnais, qui venait d*être 
nommé vice-roi de ce pays, et qui le fît bientôt après mi- 
nistre de la guerre. Il obtint la décoration de commandeur 
de ronlre de la Couronne-de-Fcr. Il fut rcvclu île la di- 
gnité de comte de l'empire, en 1809. Employé à Tarmée 
d'Espagne, en 1810, il }' ctU le goii\'criHMiieiil de la Biscaye. 
Il marcha, en juin 1811, contre le ckel de !;ué^ill;l^^ Espor- 
Y-Mina ; rencontra un de ses partis dans la vallée d Uixama^ 
le 9 juin ; le battit ; le dispersa, et lui enleva un convoi de 
provisions. En 1812, il était gouverneur de la Biscaye, de 
la Navarre el de la Vieille-Castille. Il prit part aux opéra- 
tions des corps français qui forcèrent les Anglais à lever le 
siège de le 22 septembre. Après avoir secondé l'ar- 

mée française , dans sa poursuite de l'armée anglo-portu- 
gaise )usque sur le Diiero^ Caffarelli partit de G^galès^ le 
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5 novembre, avec les troupes qu'il avait amenées, et re- 
tourna sur le terriloire de son goiivememenl. Pour soute- 
nir l'arniee de Portugal, il avait cru devoir évacuer mo- 
mentanément le» côtes de la Bi&caye. Les Espagnols et les 
Anglais, cherchant à profiler de son absence, serrèrent de 
très-près la place de Santona , sur la côte de San-Ander; 
et déjà ils se préparaient à taire régulièrement le siège de 
celle place, lorsque Catiarelli, qui, depuis son retour à 
Vitloria, s'était occupé de pacifier le nord de la Biscaye et 
le Guipuscoa, se porta sur Santona, vers la fin de décem- 
bre. A son approche, les Espagnols levèrent précipitam- 
ment le blocus ; se retirèrent dans les vallées de Sober et 
de Ruerga, et les bàtimenls anglais s*éloignèrent de la côte 
Le 3t» il établit son quartier-général à Bilbao, et quelques 
jours après Santona fut ravitaiUé. Il continua de servir eo 
Espagne fiisqu*en 1814, époque à laquelle il rentra en 
.France. S. M. Louis WIII le créa chevalier de Tordre 
royal et militaire de Saint -Louis, dans la même année. 
Lors de rinvasioo de Napoléon Buonaparte en France, le 
.comte Galfarelli reprit près de lui ses fonolions d*aide-der 
camp, et fot envojé en Bretagne» avec la qualité. de com- 
missaire extraordinaire commandant la j3* division mili» 
taire. Il donna, des ordres et prit des mesures, pour empê- 
cher qu'aucun agent royal pût pénétrer dans les places de 
^n commandement. Buonaparte ie créa pair de France-, 
.le a juin ( 1 ) ; mais cette nomination n'a point été confirmée 
.par le roi* Le comte Caffitrelli est porté dans le tableau des 
.pensions inscrites au trésor pubic, à la date du 1*' septem- 
bre 1S17 , pour la retraite du grade de lieutenant^général, 
.après 3o ans de service. (Moniteur, atmaiet du temps.) 

ns CAGNT, vctfrez Eozbl. 

DU CAILLOUD, vo/tz Komamet. 

CAILLOUX, v(i;^es FouciT. . 



(1) Daoi cette noniiuitioB , le comte GdrneOi e«t quslifiè de c(AiieiU 
'leHd'étif* 
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DE CALDAGUES (Aainiond, cauilf), licutenant-^cnéral , 
naquit le 5 août i^Sî. Il entra an service, en 1705, coin- 
me sous-lieulenant, dans le régiment de Suissontiai:» , et 
ilt les illinx canip:iî;iieR de Corse, depuis I7f>8 jns-qu*à la 
con((uètc <le cette îie par le comte de Vaux, eu i -bf). Peu* 
dant ces campagnes, il eut part à difTérentes actions 
de guerre, et notamment à la défense de Borgo, où les 
troupes, «0U8 les ordres du comte de ^rbonae*Fritslar » 
atta^uèpeat la partie du village ooeupée par let ennemis, et 
furent repoussées avec une grande perte : les détachements 
qnlganiissaîent les retranchements furent obligés de capi- 
tuler, aprèS' avoir perdu la moitié de leurs soldats dan» 
diftérenttaaorties. En 1776, le comte de Caldagu^fat dit 
lieutenant dans le régiment de Soistonnais. Il passa aux 
itats-Unis d'Aniérique) en 1760, sous les ordres du-comte 
de Roohambeauf et fut nommé lieutenant au pnème régi- 
ment «en 1 78 1. Il se trouva à différents combats , et servit» 
la méme année» au siège d*¥ork'Towo » défiendn par 6000 
Anglais t qui 'capitulèrent» après 19 jours de tranchée ou- 
verte. La bonne conduite que tint le comte de Catdagoès & 
ce siège, lui fit accorder par le roî une pension de 400 
livres. Après avoir fait quatre campagnes en Amérique» 9 
revint en France» en 1783, époque à laquelle la pals fut 
signée. Il devint capitaine au régiment de Soissonnais» ' 
1 784 ; fut créé chevalier de Tordre royal et militaire de 
Saint-Louis « en 1786; passa major au régiment d^Angou- 
mois, en 1786; et fut fait lieutenant-colonel de ce régi- 
ment, en 1791. Il émigra , en 1792, avec les officiers de 
son régiment; se rendit eu Espagne, et y obtint de S. M. 
Catholique la permission de lever un régiment, qu'il for- 
ma, en 1790, sous le nom de Rojal-RoussUlon , et avec 
lequel il fit, dans l'armée espagnole de Catalogne, les cam- 
pagnes de 1795, 1794 et 1795, contre les Français répu- 
blicains. Ën 179^ « il fut nommé colnael-couimandant da 
régiment de Bourbon, dont il devint colonel-propriétaire» 
en 1798. Créé bris:adier des armées du roi d'Espagne, en 
1802, il commanda eu second rarmée de Catalogne, en 
1808» et fut nommé maréchal-de-camp sur le champ .de 
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bataille , pour avoir fait lever le siège deGironne aux Fran- 
çaiSf qui perdirent eo cette occasion toute leur artillerie* 
II venait d*étre nommé, par le roi d'Espagne , général en 
chef de Tannée de Catalogne» lortqu'il fut surpris et fait 
prisonnier de guerre par les Français* dans le village dé 
Vendrelly le 99 décembre de la même année* Conduit en^ 
France 9 il y demeura prisonnier de guerre iusqn*à ce que 
la première restauration du*trône 'des>BoarlK>ns vtnl'5 en 
t6.t49 le rendre à la liberté. Il retourna en Espagne pren-^ 
dre son grade de matécfaal-de-campi et y fut eni|>loyé« etf 
181 5, dans Tarmée de Catalogne , avec ordre d*étre à la 
disposition du prince français duc d*AikgouIéme. 5; A. 
K« rayant appelé près de svL personne» l'envoya à Puy* 
cerda, el lui confia le commandement de la Gerdaignè 
française, ainsi que celui du département de TArriége. Par 
le moyen des Infelligenees qu*il se ménagea dans ce dépar- 
tement, il y prépara les habitants k faire un mouvement 
en faveur de la cause des Bourbons, lorsque le prince serait 
disposé à y venir. Il organisa aussi, dans le même but, 
plusieurs compagnies franches, auxquelles il fit faire de 
fréquentes incursions dans ce même déparlemenl. Le fl uc 
d^Angouléme lui conféra le grade de lieuleiiaut-géuéral , 
le 12 juillet de la même année, et lui donna, le même 
jour, Tordre HVnlrcr dans le département de TArriégc, avec 
une seule conipagnie franche. Le comte deCaldaguès exé- 
cuta cet ordre; el, ayant élé secondé par rarmeinent 
spontané des habitants, il se rendit maître de tout le pays 
en deux jours , ci obligea tontes les troupes qui lui étaient 
opposées à se retirer. Il informa aussitôt S. A. R. de Theu- 
reiix succès de cette opération; lui fit connaître qu'elle 
pouvait avec sécurité se rendre dans le dé|>artemeîU de l'Ar- 
riége, el lui donna avis de Tt-vacuation de Toulouse par le îi:é- 
iiéral Decaen. Le duc d'AngOulème le créa comniandeut de 
> Tordre royal et militaire de Saint-Louis, le ao juillet, pour le 
récompenser d'avoir soumis le département de TArriége à 
Tautorité du roi. S. M. confirma cette promotion. Le comte 
deCaldaguès avait élé également nommé par S. A. K. com- 
mandant de la 10* difision militaire» le 37 |uUlei; mais il 
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ae conserva ce commandemebl que ja8qù*6ti août suivant 
époqoe à laquelle il dut le quitter, par suite des disposi* 
tion's de rordoonanoe royale fixant Tâge au-delà duquel 
les officiers de doivent plus être conservés au service actiC 
Sa délicatease ne lui permettant pas.de servir deux souvé-> 
raina il euvoya à S. H. Catholique sa démission de maré- 
clial--de->camp« I^e roi d*Espagne ne répondit à cette dé- 
mission que par Penvoi d*un brevet de lléutenant-général , 
qui fut expédié en iSi6. Par ordonnance de Sa Majesté 
Louis XTIIIy en date du la mars de la même année , le 
comte de Caldaguès fut nommé prévôt de la cour prevôlale 
du département du Cantal. Il obtint, ea septembre suivant» 
Tautorisation de porter la croix de Tordre royal et militaire 
de Saint-Herménégilde d*Espagne. Il est aussi chevalier de 
l'ordre de Saint-Ferdinand d'Espagne, de 5* classe. On le 
trouve porté dans le tableau des pensions inscrites au tré- 
sor public, à la date du i"sepiembre 1817, pour la retraite 
du grade de maréchal -de-camp , après 55 ans de service. 
[Brevets militaires , Moniteur, annales du temps, ^ 

DB CALONNE (Charles) « baron de Courtehonne, maré" 
ehal-de-camp, était lieutenant de la compagnie de chevau* 
léfiers commandée, par son père, lorsqu'il oblint^ après la 
mort de celui-ci» la iieuteuance de roi , de Calais ^ par 
provisions données à Saint*Germain-en-Laye» le a novem- 
bre 1657. On lui accorda le grade de maréchal-de-camp, 
par brevet du a6 mars i65a. Il eut ensuite une commission 
pour commander à Hesdin. Il obtint Pérection de la ba* 
ronnie de Courtebonne en marquisat 9 par lettres du mois 
de juin 1671 , registrées au parlement et à la chambre dea 
comptes, les6et la septembre 167a. On lui donnna la lieute- 
nance de roi au gouvernement de Flandre, par provisions 
du 19 avril 1695. Il était en possession de toutes ses charges 
et emplois, lorsquHl rnuurut, au mois d'octobre 1O95, 
{Chronologie militaire, tuiu. F ^ pa^» 55 1.) 

ni CALONNE (Jacques- Louis), marquis de Courteèonne, 
Heutenant-général, fito du précédent 9 entra au service » le 
1" octobre 167a » en qualité de cornette au régiment de 
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cavalerie de Sourdis. Il servit au siège de Maestricht, en 
1675, et finit la campagne sous le duc de Luxembourg. Il 
obtint une compagnie au même régiment, par commission 
du 14 septembre; combattit à Seneff, en 1674 1 couvrit les 
sièges de Dinant, de Huy, de Limbourg, en 1675, et se 
trouva aux sièges de Condé et de Bouchain, en 1676. De- 
venu mestre-dc-camp d*un régiment de cavalerie de son 
nom, sur la démission du marquis de Givry, par commis- 
sion du 6 janvier 1677, il servit en Allemagne, sous M. de 
Créqui ; se trouva à la canonnade du camp du prince 
d*£isenack; au siège et à la prise de Fribourg; aux sièges 
de Gand et d'Ypres, en 1678. Son régiment ayant été ré- 
formé, le 8 août 1679, on l'incorpora, par ordre du i5, 
avec sa compagnie, (hans le régiment de Condé. Il se trouva 
au camp d* Artois, en 1682; au combat du Ter et au siège 
de Gironne, sous le maréchal de Bellefonds, en 1684* 11 
servait, la même année, comme maréchal-des- logis de la 
cavalerie, lorsqu'il contribua à la défaite des Espagnols à 
Pont-Mayor. Il fut employé au camp de TAdour, sous 
M. deBoulTlers, en i685 et 1686. Il obtint le gouvernement 
d*Hpsdin, sur la démission du duc deCréqui, par provisions 
du 22 janvier 1687; et rétablit son régiment, par lettres 
du 20 août 1688. Il eut, le 3 avril 1689, un ordre pour 
commander à Hesdin , en Tabsence de son père, qui avait 
le commandement de TArtois. Il fut employé, la même 
année, à Tarmée de Flandre, sous le maréchal d*Humiè- 
res, et soutint les troupes qui combattirent ii Vnlcourt. Ou 
le créa inspecteur-général de la cavalerie, le 19 avril 1690 , 
et il exerça cette charge jusqu*en 1693, époque à laquelle 
toutes celles de cette espèce furent supprimées. Il com- 
battit à Fleurus, en 1690; servit au siège de Mons, en 
1691 , et fut créé brigadier, le 25 avril de la même année. 
Employé en cette qualité à Tarmée de Flandre, par lettres 
du dernier du même mois, il combattit à Leuze , sons M. de 
Luxembourg ; se trouva au siège des ville et château de 
Namur; au combat de Sleinkerque, en 1692; et servit à 
Tarméc de la Moselle, sous M. le dauphin, en 1694* Il fut 
fait de nouveau inspecteur- général de la cavalerie et des 
III. 5^ 
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di a^wiis, au rétablisscnu ul de ces tharges, par commissiot} 
du 2 1 déct iiilue, cl servit à l'armée de la Meuse, sou» le 
luan'clialrlc Boudlers.eii 1 6{)5. Il ohiint, après la mort de son 
père, la charge de lieutenant de roi, en Arlois-, par [)ro- 
vîsions du 19 octobre. Créé maréchal de camp , par brevet 
du 5 janvier 1696, il Tut employé, la même année > à l'ar- 
mée de Flandre, sou;* le maréchal de Villeroy; servit à 
Tarniéc de la Meuse, sous M. de boiiiïlers, en 1695, el ai^ 
camp de Coudun, près CompiègnC) en 169S. Il commanda 
dans la Flandre espagnole, sous RI. dVArlagnan, en 1701 ; 
fut ensuite employé à Tarmée de Flandre , sons le maréchal 
deBoufller.s, et commanda, sous Al. d'Ai't^goan , à Anvers, 
peodanl l'hiver. Employé à Tarmée^le Flandre, soqs M. le 
due de Bourgogne , en 1702» il contribua à la défaite de9 
Hollandais, sous Nimègue; marcha, avec M. de Bedraar^ 
au siège d*Hulst; enleva, le 27 août, le fort Saint- André; 
et, le )oodeaiain> le fort Ferdinand» où il fil priflpDoiers 
5 officiers et 62 soldats. Promu au ^ade de lieutenant- 
géoéral, le 2$ décembre ^ et employé en cette qualité à 
r^rmée d'Allemagne » 80119 M. le duc de Bourgogne , en 
1^05^ il se trouva au. siège et à la prise de Bri^c^» devant 
lequel il monta la tranchée» le 1^ septembre. P4;udaiit Iç 
siège de Landau» il. fut détaché». le i5, octobre» avec a5oo 
hommes» et chassa un corps de 600 hussards et de. 800 
chevaux ennemis » qui voulaient soutenir les lignes du 
Speyeirbacb. Il obligea celte troHpe de se teter dan^Neus- 
tadi» où elle fut faile prisonnière de guerre. II. se trouva 
ensuite i|ia .bataille de Spire* Gréé directeur- général delîi 
caV'alecie« le i5 décembre de ta même anné^» il servit en 
cette qualité à Tarmée, du Rhin » sous le maréchal de Tal* 
tort, pendant la campagne de 1704» et combauijt^ Hochr 
stedt. II mourut le 17 février 1705, âgé do 5» ans. {Chro- 
nologit mUUaire, tom, If^, pag. 480 j onrMsf du temps,) 

* • * - . . 

DE GAXONNE (Louis-Jacques), marquis de Courte bonne , 
maréckal-de-camp , frère puîné du précédent, naquît le 
2 juin 1699. Il fut fait lieulenani de roi, en Arlois, à la 
mort de son père , par provisions du février i^o5. Él^^l 
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•atvé aux mouaquetaires , en 1715, il d«vinl guidon de la 
compagnie des gendarmes do la ratney par brevel du aa 
ftthi 1716. Ilobliotf le 1*' oclokire 1719» une commission 
pour tenir rang de mestré-de-cainp de cavalerie; fut t'ait 
sous-lientenaot de la même compagnie , le 1 3 novembre 
1726; se trouva au siëge de Kehl , en 1755 ; à Tultaque dee 
Kgnesd'Elliogen; au siège de Philisbourg» en 1734, et à 
l'àffaire de Clausen 9 en 173S. Gréé brigadier, le janvier 
1740» il marcha, avec la gendarmerie, en Wesipbalie» 
au mois d*aoàt 1741» et fut fait » le 3o septembre suivant , 
capitàine*lieutonant de la compagnie des gendarmes bour-* 
guignons* qu*il commanda sur les frontières de Bohème 9 
et au secours de 'Braunau » dont on Bl lever le siège aus 
ennemis. Il rentra en France* au mois de janvier t743; 
joignit » le la iuillet de la même année 9 Tannée du EhlOy 
et Huit la campagne en Haute-Alsace. Employé à Tarmée 
du Rhin, par leltref du 1** avril 1744» il contribua à la 
reprise de Weiaiemboorg, et fut déclaré* le i3 août, ma- 
réchal- de-champ , dont le brevet loi avait été expédié le s 
mai précédent. It se démit alors de la compagnie des gen- 
darmes bourguignons; se trouva à Paffjire d*Haguenau , et 
servit au siège de Fribourg. Ce fut sa dernière campagne; 
Il quitta le service , et mourut le 1 1 août ijjo. {Chronologie 
militaire, tom. Fil, pag, ao6.) 

DE CALVO (Jean-François), lieutenant-f^énéral , baptisé 
le 28 juillet i6'i5, et connu sous le nom du brave CaLvo ^ 
était an service d'Espagne , lorsqu'à la soumission des Ca- 
talans il passa à celui de France, en 1641. Il se trouva, 
sous le maréchal de Lamothe, aux combats des 19 janvier, 
i[\ et 5o mars 164a; à la prise de Tamarith ; au secours de 
Lérida, dont on força les ennemis de lever le siège, la mê- 
me année; au secours de Flix, de Mirabcl , du Cnp-de- 
Quiers, en i643; au combat sous Lérida , où le maréclial 
de Lamothe fut battu, en 1644; à la bataille de Liorens; 
à la prise de Iial.»guier, sous le comte d'Harcourt, en 1645, 
et au siège de Lérida, sous le même général, en 1646. 
Devenu premier capitaine an régiment dé «avalerie d*A- 
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guilar, lors de sa crt^aïion, le 6 ianvier i6'{7, il servit ait 
second siège de Lérida, sous M. le prince de Condé; ai> 
sit^ge et à prise de Tortose, sous le maréchal de Schom- 
• hcr^, en i64ti» et au secours de Barcelonue, donllecomte 
de Miirchin empôcha les ennemis de faire let^iége, en 1649. 
On le créa maréchal-de-camp, le 14 novembre i65i : mais, 
sur les plaintes portées par des oiTiciers plus anciens que 
lui, on révoqua ce brevet, le 5 janvier i652. Il servit, la 
même année, à la défense de Barcelonne; au secours de 
Roses; an sît^ge de Gîronne, et se trouva au combat de 
Bordiily, en i655. Il obtint, Taunée suivante, un régiment 
de cavalerie de son nom, et servît aux sièges et à la prise 
de Villefrauche et de Faycerda, du Chp-de-Quiers, de 
CastlUon et de Cadagnes, en i655. Son régiment ayant été 
licencié, le ao juillet 1660, on lui conserva sa compagnie 
mestre-de-camp, avec laquelle il passa en Italie , et epsiiite 
en Hongrie» où II combattit à Saint- Godard 9 le i** août 
1664. I! rétablit son régiment 9 le 7 décembre i665; fut 
fait brigadier de cavalerie , le 19 mai 1667» et servit aux 
sièges et à la prise de Bergues^ de Furnes» de Tonniay« de 
Courtray» d*Oudenarde. Il concourut k la conquête de la 
Franche-Comté» en février et mars'i66$. La paix ayant été 
faite» le a mai /son régiment fut licencié de nouveau» le 
a4 1 mais on lui conserva encore sa compagnie de mestre- 
de-camp. Il rétablit ce régiment» par lettres du roi» du 9 
août 1671 ; Tut nommé l*un des visiteurs de la carvalerie» 
par commission du 6 novembre; servit à tous les sièges que 
le roi lit en personne» en 1672 , et obtint le commandement 
dans Arnbeim» par commission du 8 septembre. Il eut part 
à la surprise de Vœrden ; au secours de cette même place, 
et à la prise de Bodegravc. Il servit , en 1673, sous les or- 
dres de M. le prince de Condé, puisduducdc Luxembourg, 
avec lequel il se retira sous Maestricht; combattit avec la 
plus grande valeur à 8eneff; marclia au secours d'Oudc- 
narilc, t^n 1G74» et fut employé eu Lun aine, sous le mar- 
quis de Rochefort , par lettres du 5i janvier 1675. Créé 
maréchal-de-cainp, par brevet du îî avril, et employé en 
cette qualité à Tarmée de Flandre» par icUres du 1" mai» 
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il coDCOurut à la prise de Dinant, de Huy , de Limbourg, 
et fut nommé, par commission du 3o juillet , pour com- 
mander à Alaestricht , Limbourg, Huy, et à la citadelle 
de Liège, en Tabsence du maréchal d'Estrades, qui s'était 
rendu à Nimèguc, en qualité de ministre plénipotentiaire. 
Diiiis cette campagne, il avait été détaché pour assiéger 
Saint -Yuit, dans le Luxembourg. Il s'empara de cette 
place; la démantela en moins de six heures, et y fit un 
grand butin. En mai 1G7G, il s'empara de la petite ville 
de Sittard , et mit à contribution tout le pays de Maeswahal. 
La place de Maostricht ayant été investie, en juillet 1676, 
Calvo dit aux ingénieurs : « Messieurs, je n'entends rien à la 
B défense d'une pince : tout ce que je sais, cVst que je ne 
» veux pas me rendre. • Il se défendit effectivement pendant 
5o jours avec la plus grande valeur; fit tous les jours des 
sorties qui étaient autant de combats, et donna le temps 
au maréchal de Schomberg de le secourir. Le prince d'O- 
range leva le siège , le 27 août , après avoir essuyé des pertes 
coDsidérables. Calvo obtint du roi le gouvernement d*Aire, 
par provisions du 29 août, et fut créé lieutenant-général , 
le 3o du même mois. Employé à l'armée de Flandre , sous 
le maréchal de Schomberg, par lettres du même jour, il 
conserva le commandement de Macstricht jusqu'en 1679. 
Au mois de mai 1678, il fit sortir un fort détachement de 
sa garnison pour surprendre Leaw, doiit il s'empara le 4 » 
et où il Ht 55 ofiiciers et 400 soldats prisonniers de guerre. 
Maestricht fut rendu aux Hollandais, après la paix, signée 
le 10 août. Il s'empara, le a5 mars 1G76, de la ville et du 
duché de Clève«, sur l'électeur de Brandebourg, qui re- 
fusait de signer le traité de pacification. Employé à l'armée 
du Rhin, sous le maréchal de Créqui, par lettres du 26 
avril , il combattit , le 1 1 juin , près de Minden , et se dis- 
tingua , le 3o , au passage du Weser , où les troupes de 
Brandebourg furent battues. Calvo fut couHrmé, le 7 sep- 
tembre, dans le gouvernement d'Aire, cédé à la France 
par le traité de paix. Employé à l'armée de Catalogne, sous 
le maréchal de Bellefonds, par lettres du 4 mars 1684) il 
passa la rivière du Ter à la nage ; chargea les ennemis au- 
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d'enlever le duc de BouriionvHle. Il se trouva à Tassaut de 
Giroune, dont on leva le sié^^e. Le roi le nomma chevalier 
de ses Ordres, leoi cléccmbre 1G88. Employé àrarnrï(''e de 
Flandre, sous le maréclial d'Himitèrcs, par lettre^) ilu i5 
avril i68() , il commanda uu corps séparé pendant la cam- 
pagne , j>ar ordre du 4 mai; et servit, sous le maréchal de 
Luxeajbourg, par lettres du 19 avril 1690. Il avait été des- 
tiné pour commander iirj L()r(>s séparé, par ordre du 20 
mai ; mais il mourut à Deinset ie 29 mai 1O90 , à la tôte 
de ce corps. {^Chronologie militaire , tom. IF, pag. 274$ 
mémoires ilu temps , Histoire de Fntuce , du président Hé* 
iiault; Histoire militaire de Louis XJJ^, par J\î. de Quincyt 
Mémoires du Phre d*Avrigt^, Gazelle de ^Yatice*) - 

BiCAIVIDIS (Jacques), baron d'Jlais, maréchal iste- 
rQmp^ était attaché au marquis de Gaasion dès i630y el 
«vait une compagole dans son régimeDl au service du roi d« 
Snëde. Il passa au service de France» eu 1655) et se trouva» 
la même année, à la défaite de 1400 Lorrains près de Gha-> 
té; à la prise de Cfaannes par capUqlation, et à oelie dc 
Neulcliàleaa par assaut. Il servit aux sièges de INUe, en 
469d; de Iiandreeles* de Maubeoge» et de la Gapelle, en 
1637. Il devint y en idSS» lieutenauNcolonel du régimeot 
de Gassion ; servit aux sièges de Saint-Omer et d'HesdIn ; se 
trouva au combat de Saint-Nicoias en Picardie; à la dèlaite 
des paysans révoltés eu Normandie, près Avranches» au mois 
de novembre 1639 ; au siég^e d*Arras; & la défaite de l*esoor» 
te d'un convoi ennemi , et à la prise de ce convoi, en 1640. U 
servit aussi à la prise de Lillers; au siège d*Atre, et à Tenlè» 
vemeni d'un quartier de Croates 9 en 1641* On sépara du 
régiment de Gassion 6 compagnies composées de Français, 
et on en composa 00 régiment dont le baron d^Alais fut fait 
mestre-de-camp, le 28 novembre de cette même année. U 
commauila son régiment aux sièges de Coltioure et de Per- 
pigrjaii , en 164*:^ ; resta en Catalogne ; contribua à la levée 
du siège de Flix, de Mirabel el du cap de Quiers, un iG43> 
et se trouva au combat de Lérida^ eu 1644* couvrit le sié- 
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ge de Roses ; comballil à Liorens ; servil au siège et à la pri- 
se de Balaguier, en i645; aux deux sièges de Lérida , en 
1646 ei 1647, et à celui d.- Torlose , en 1648. Créé maré^ 
chal-de-canip, par brevet du 5 a\ril 1049, et employé en 
cette qualiié à Parmée de Catalogne, sous le duc de Mer- 
cœur, il continua de servir dans celte province, où Ton 
se tint sur la défensive, en i65o, et concourut, en i65i , 
à la défense de Barcelone, qui ne se rendit que le i5 oc- 
tobre i652. Commandant ia cavalerie de Tannée de Ca- 
talogne, par commission du 18 mai i655, il fut blessé et 
fait prisonnier à Palamos, le 1" août, et mourut de ses 
blessures, le 21 du même mois (1) (2). [Oironologie mili- 
taire, tom, f^l , pag. 25^») 



DE CAMBIS (Louis-Dominique, comte), lieulenant-géné-' 
ral, de la même famille que le précédent, baptisé le 10 
août 1669, fut connu d'abord sous le nom de chevalier de 
Velleron. Il entra cornette au régiment de cavalerie de 
Jeoffreville , le i5 mars 1689; servit au siège de Caliors, 
et combattit à StafTarde , en 1690. Devenu lieutenant au 
même régiment, en 1691, il se trouva à la conquête du 
comté de Nice. Il obtint une compagnie, par commission 
du 29 novembre 1692; combattit à la bataille de la Mar- 
saille, en 1695; continua de servir en Italie, 011 on se tint 
sur la défensive, en 169:^ et 1695, et y servit au siège de 
Valence, en iG^)6. Exempt de la compagnie de Lorges 
(depuis Luxembourg), par retenue du i5 avril 1697; il 



(1) IMorcri et l'IIistoire des Grands-Officiers de ia Couronne lui don- 
nent par erreur la qualiié de licutenant-génëral des armées du roi. 

(q) Jacques de Cambis , son fils , qui servait près de lui à la môme af- 
faire, Tut aussi blessé, et mourut à Palamos. Leurs deux corps furent 
apportés et inhumén dans la cathédrale d' Allais, où l'on conservait l'é- 
pée de Jacques de Cambis père, sur laquelle étaient gravds ces mots : . 

• Je snis Cambis pour ma foi; 

• Ma maîtresse est mon roi : 

• Si tu m'attends , cooressc-toi. « 
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servit au ratnp de Compiègne , en 1698; à l'armée crAlle- 
magne , en 1701, et à la défaite des Hollandais, sous Ni- 
mègue , en 170?.. li eut rang de mestrc-de-catiîp de cava- 
lerie, par commission du 1" juillet 1 705; combittit à Ëcke- 
rtOf la même anaée, et continua de servir en Flandre, où 
on se tint aur la défensive , en 1704 et i^oS. Il combattit à 
Eamilliety en 17069 et à Oudenarde, en 1708. Il obtint le 
gouvernement de» ville 9 viguerie et citadelle de Sisteron^ 
au mois de mai 170g; combattit à Malplaqiiei» leii sep- 
tembre; et deviot deuxième enseigne de la compagnie des 
gardés-du-corps , dans laquelle il servait 9 par brôvet du 90 
du même mois. G r^é brigadier, par brevet du ag mars 1710, 
il fut employé à Tarmée de Flandre» en 17* 1 et 171a ; se 
trouva» celle dernière année» aux siégea de Douai, du Qnes- 
iioi f de Bouchaîn; et à ceux de Landau et de Fribourg » en 
1713.- Il devint premier enseigne de sa compagnie, le ai 
îuillet 1716; fut créé marécbal-de-camp» le i** février 1719» 
et passa troisième lieutenant de la même compagnie» le 39 
août 1 790. On lui donna TexpeelatÎTe d*une place de grand! 
croix de Tordre de Saint- Louis» .avec la permission d'en 
porter les marques» par lettres du-ao décembre 173^.^' Il 
prit le nom de comte de Carobis en se mariant» au mois 
d^avrll 1724. Nommé dans le même-temps ambassadeur en 
Savoie» il revint de celte ambassade» en 1728; devint 
deuxième lieutenant» le 1** avril 1729, et premier lieu- 
tenant, le 1" février 1730. Nommé pour commander en 
Dauphiné, par commission donnée à Fontainebleau , lo 10 
oclobre 1735, il quilla les gardes- du-corps, le 1" février 
1734 ; obtint 6000 livres de pension , et ime place de grand* 
croix de Tordre de Sainl-Louis, par provisions du 16 du 
même mois. 11 fut promu au grade de lieutenant-géné- 
ral des armées du roi, le i** août suivant. Nommé am- 
bassadeur en Angleterre* le 5 novembre 1706 , il se démit 
du commandement du Dauphiné , se rendit en Angleterre, 
au commencement de 1 757 , fut nommé chevallier des Or- 
dres dn roi, le 2 lévrier 1739, et mourut à Londres, le S 
février 1740. {Chronologie militaire, tom. V, pag. 171; 
mémoires du temps , Histoire de la maison du roif par 
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('abbé de Nceulvilley tom, I, pag, Zig; Gazette de 
France*) 

j DK CAMBIS (Louis- Joseph -Nicolas, marquis), iieute- 
nant-général j iils du précédent, naquit le i" mars i^aS. 
Il entra aux mousquetaires en 1759, et fut fait capitaine 
au régiment de cavalerie de Bourbon, le 6 mai 1740. Il 
obtint le gouvernement des ville et citadelle de Sisteron, à 
la mort de son père, le i" juin suivant. Il commanda sa 
compagnie en AVestphalie, sur les frontières de Bobôme, 
en Bavière, et sur les bords du Rhin, en 1741» i/l^ 
1743; à la prise de Weissembourg et de lignes de la Lau- 
tern , et à rafTaire d^Uaguenau, en 1744* Devenu me««tre- 
de-camp-lieuteuant du même régiment , par commission 
du 10 septembre, il le commanda au siège de Fribourg, 
la même année; puis sur le Bas-Rhin, pendant Tliiver, et 
pendant les premiers mois de la campagne de 174s* H 
joignit Tarmée de Flandre, au mois de juin; campa quel- 
que temps à Chièvres, sous le marquis de Clermont- 
Alexandre, et servit, sons ses ordres, au siège d*Ath. Il 
se trouva au siège de Bruxelles et à la bataille de Roucoux, en 
1746; à la bataille de Lawfeld, et au siège de Berg:op- 
Zoom, en 1747; siège de Maestricht, en 1748, et fut 
fait brigadier de cavalerie, par brevet du 10 mai. Il servit 
en cette qualité au camp de Gray, en 1754; à la bataille 
d^Hastembeck; à la prise de Minden et de Hanovre, et à 
la bataille de Rosbask, en 1757. Le roi Tavait créé cheva- 
lier de Saint-Louis, le 3 janvier de cette dernière année. 
Il fut employé sur les côtes , en 1758 et 1769, et se trouva 
aux affaires de Corback et de Warbourg, et h. la bataille 
de Clostercamps , en 1760. Promu au grade de maréchal- 
de-camp , le 20 février lydi , il se démit alors du régiment 
de cavalerie de Bourbon , et ne fut pas employé depuis. 
Ou le créa lieutenant-général, le 1" mars 1780. La date 
de sa mort ne nous est point connue. ^Chronologie militai- 
re, tom, VU , pag. 412; Gazette de France.) ^ 
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DB GAMBIS ft*Oisiai (N...., comte), ti/aOemant^géiUNU f 
de la même famille que les précédents , servait en 1 741 1 en 
qualité d*aîde-de-Gamp da vidomte de Chayla, lieutenant- 
^énérai/.II commanda un régiment d'iafanterie de son 
Dom, depuM le mois de février 1749 {a«qu*en avnl 176a, 
époque à laquelle ec régiment fntl iiicerpofé daae celui de 
Royal. Le comte de Gambis fut alors réformé» c| olHîDt le 
grade de brigadier dMiifonterie, par brevet du 95 iuillel 
suivant. On le créa maréchal-de-eamfit le ta novenabvtt 
1768 , el Sleutenanl-géDéral^ le 1- mars 1784- «w*^ 
iUaires,) 

CAMBRIELS (Pierre-Domînîque), naquit à la Grasse» 
dépariemcnl de l'AudC, le 17 janvier 1767. Il entra au 
service en qualité de volontaire dans le a* batailleo de 
l'Aude, le 10 novembre 1791; ftit nommé sergent-major, 
le 1*' avril 1792, et parvint successivement par divers gra^^ 
des jusqu'à celui de chef de batatlioii , qu'il dblisit, le 97 
mars 1795. 11 fit les campagnes de 179a À Tarmée des Al- 
pes, el celles de 1 79 j à l'armée des Pyrénéeï-OcieiltaleB, à 
la téle du 6' hataillon de TAude. Après la paix avec TEspa* 
gne, il passa a l'armée d'Italie, où la 2" demi brigade de 
TAude, qu'il comiuaiidait alors comme plus ancien chef de 
bataillon, fui incorporée dans la 4' demi-brigade de li- 
gne. Le 19 mars 1797, à la téle du i" bataillon de celte 
demi-brigade et de deux compagnies de grenadiers du mê- 
me corps, il enleva de vive force la redoute et le fort de 
In Chiuza, qui couvraient et défendaient la grande route 
de la Carintbie, et arrêtaient la marche de l'armée fran- 
çaise. Après la rentrée de l'armée en Italie, et à l'époque 
du trailé de Campo-Formio , il commauda la place de té- 
ronne , où toute la division Aiia;ereau , de laquelle la 4' de- 
mi-brigade fesaît partie, était en garnison. Le bruit ayant 
couru que les nép^ociations allaient êi te rompues, il reçut 
du lieutenant-général Brune , qui avait remplace le -éi)é- 
ral Augereau, Tordre de prendre toutes les mesures né- 
cessaires pour mettre le fort Saint-Pierre eti elat de dé- 
fende. Le chef de bataiUon Gambrieto s'occupa sans re- 
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l^e «le réparer et augmenter les fonificatious de ce 
fiirt , et parvint à y Caire placer, eu peu de jours , 4^ piè* 
ces en batterie. La paix avec TAntrielie ayant été décidé- 
ment signée, Id 4* demi-brigade se rendit à !*arinée d*An« 
gleterre, et le chef de bataillon Cambriels reçut Pordre de 
Gouserverle CQmmandemeut du tort Saînl-Pierre, jusqu'à 
ce qu*il eût fait évacuer sur .Mantoue tout i*approvisioiinc- 
ment de siège. Celte opération étant terminée , il rejoignit 
son corps, alors en garnison à Cherbourg. En 1790, il fit 
la campagne <i*HoIlande , et en 1800 celle dvi Khin- D'après 
une nouvelle organisation de Tarmée, qui eui lieu à cette 
dernière épojpie , il passa dans la 5o' demi-brigade de ligne. 
Après la halaille de Hohenlinden et la paix qui en lut la 
suite^ ce corps prit ses canlunuenient.s sur le Danube, en- 
tre Ingolstadtetllatisbonne. Le chef de bataillon Cambriels 
reçut une lettre du tniiiistrede la gu<„rre qui l'informait que 
celui de la marine l avait demandé pour chef d'élal-major 
d'une expédition secrète, commaudée par le contre-ami- 
ral Lacrosse. Le ministre lui laissait la liberté d'accepter ou 
de refuser ce poste; mais il lui prescrivait de s'expliquersan» 
délai. Ne prévoyant pas que la paix générale, qui était si- 
gnée avec toute l'Europe, fût troublée de long-temps, le 
chef de bataillon Cambriels accepta les fonctions de chef 
d*état-major qui lui étaient offertes, et se rendît en consé- 
quence à Paris pour y prendre les ordres du ministre de la 
marine , à la disposition duquel il avait été mis par celui de 
la guerre ; maisquelque diligence qu'il fit, il n'arriva dans la 
capitale qu'après le départ de l'expédition pour ta Guadelou- 
pe.Iae ministre de la marine ne l'ayant remplacé que provi- 
soirement, lui donna l'ordre de se rendre à Brest pour s*y en»- 
barquer sur le premier bâiiaienl qui partirait pour les^n* 
tilles. Peu de temps après son arrivée à Brest, et au itno* 
ment où il se disposait à partir» la nouvelle de rinaurreO" 
tion des Nègres de la Guadeloupe^ et celle de reaibipfi|ttG- 
ment forcé du capitaine-général , parvinrent au gouveriKi^ 
ment français, qui se bâta d'organiser une expédition pour 
aller rétablir l'ordre dans cette colonie. Le comniandemenl 
de celte expédition fut confié an lientenant-générai JUc! 
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paose, qui se rendit à Brest avec un chef d'étal- major. Lit 
position du chef de bataillon Cambriels se trouvant entiè- 
rement changée , il se disposait à rentrer dans son corps 
lorsque le général Richepnnse, sous les ordres duquel il 
avait déjà ser\ i , le détermina h le suivre; l'attacha à son 
étal-major, et lui donnai, le jour niéme du drb^irqnetncnt 
à la basse-terre , le conniiaînk mcni du j* bataillon de la 
66* dcnii-brigade. Après [)lusieurs affaires très-meurtriè- 
res, mais qui ne furent point décisives, les insurgés, qoi- 
occupaient les bords de la nier, furent forcés de rentrer 
dans le fort Saint- Charles, dont on fornaa d*abord le blo- 
cus. On s^occnpa ensuite des travaux que les localités et 
les ressources* du pays permettaient de faire pour entre» 
prend 10 le siège de ce fort. L*enncmi , de son côté, iît totit 
ce (]u'il pat pour empêcher la continuation des travaux et 
rétablissement des batteries* Le 18 mai 1802, Tarmée 
d'expédition eut à soutenir une double attaque de iar 
part des Noirs, qui, d'un côté, 86 portèrent sur le corps 
d'observation à l^habilation Legret, où le batailloo expé* 
dilioUtiaire , commandé par le chef Pilet , les fit repentir 
de leur audace. D'un atilre Mé , une sortie du fort Saint- 
Chéries s'avança sur la garde de la tranchée qae cotnmao-; 
dàlt le chef de bataillon Cambriels : l'ennemi fut attendu 
sur ce point avec beaucoup de sang-froid fusqu'à son^ atti- 
vée à la téie des travaux, tes Français sautant alor» par» 
dessus les épaulemenis, coururent aux Noirs; toètenflo 
comttnandant de la sortie» ainsi qu'un graud nombre des 
siens, et' obligèrent le reste à se replier sur le fortdans le plus 
grand désordre. Le sa du même mois « les ennemis » crai- 
gnant' un assaut , évacuèrent ce fort à huit heures du soir - 
par la poterne du Galion , avec environ 400 hommes de 
troupes soldées» commandées par Delgrès, et accompagnés 
d'une foule de Noirs armés de toutes pièces. 'Ils se ralttè- 
fént aux autres Nègres, qui occupaient le Parc et le ilatou- 
ba , où les dispositions qu'ils aîoutèrent aux défenses na- 
turelles , déjà très-formidables , pouvaient les rendre ab- 
solument maîtres de refuser un combat désavantageux, et 
de se répandre à volonté par des irruptions soudaines dans 
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toates les parties de la basse-terre. Ils avaient leurs avant- 
postfs en avant de l'habitation Guichard, au sominet de 
l'angle formé par la rivière Noire et la rivière des Pères, 
dont les rives sont à pic et à plus de cinquante pieds de 
profondeur. La masse des révoltés se trouvant placée à la 
vaste habitation d*Angleniont , défendue par les rivières et, 
fortifiée de parapets armés de palissades et de canons, 
une attaque de front fut regardée comme, impossible à 
tenter; et il fallut que le général Ricb(>pan8e jse déciddt à. 
diviser ses forces » et à lâcher de mettre an ensemble qui 
empêchât ses troupes d*avoir à combattre séparément. 
Le 989 à' deux heures du matin » le 2* bataillon de la 66?. 
demi-brigade» commandé par leehef Cambriels, auquel 
• le fiénéral en chef avait adjoint son aîde-de-camp , le ca>. 
pitaliie Lapointe 9 partit de Legret; et par des chemins quHl 
se tra^^ dans d'horribles précipices , il franchit les mornes 
Houêl et Colin y la rivière des Pères* rhabitation Lassalle» 
d*o6 U chassa l'ennemiy et parvint, en poursuivant les Noirs 
lusqu'au Presbytère, à les forcer de se retirer à Daogle-*- 
mont. Le même jour, le 3* bataillon do même corps, com- 
mandé par le. chef de bataillon Lacroix, était parti de la 
basse-terre vers six heures du matin, et devait, en passant 
par le morne Fifi-Massieu, se réunir sur rhabitation Lasr 
salle au chef de bataillon Cambriels, afin d*attaquer simul- 
tanément la position fortifiée de Danglemont. L'ordre pOr» 
tait que ces deux bataillons seraient de dix à onse. heures 
sur rhabitalion Lassalle. Le chef de balaîUon Cambriels 
s*en était défà rendu mattre h dix heures; mais le chef de 
bataillon Lacroix rencontra des obstacles qui Tempèchè* 
rcni (Je forcer le passage de la rivière des Pères, et par 
conséquent le morne Fili Massicu, d'où il devait se diriger 
sur rhabitation Lassalle. Cependant environ 200 hommes 
de ce bataillon trouvèrent le moyen de se rallier au cheÇ 
de bataillon Cambriels. L*attaque devait se faire au plus 
tard à midi par les deux bataillons réunis : il était environ 
quatre heures, et rien n'aïuionçait que le chef Lacroix dût 
arriver avec le reste de son bataillon. Dans cette position, 
le chef de bataillon Cambriels prit eo paiticulier le çapi- 
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laine rafiolntc , îinjourd'hni maréchil-de-camp , et lu% 
dit : a Mes munilions «ont presque épuisées , et je ne pui» 
«m'en procurer, puisque nous sommes au milieu i\e» en- 
•nemis, et par conséquent sans communication avec le 
tmte de l'armée : je manque aussi de vivres ; il serait tro^ 
h dangereux d'atteodre plus long-lempR Farrivée dU'Chef de 
vbaraillon Lacroix, par la raiaon que .la nuil .ipproobc^; j6 

• suis donc décidé à attaquer aeul, persuadé d*aillenrs que 
»fe réussirai. Mais» dans le cas cODtcairCt et dans rhypu t 
ythèseoù, périssant dans l'attaque» fe ne pourrais justifiett 

• moi-Hnème ma détermination auprèa du général en chef^ 
•{e veus prie de lui dire que }e o*ai fNttem, danski'posili^i 
•critique où nous nous trouvons * devoir diiléitr lAut-iong'*^ 
» temps raltaque. » Le chef de iMtailionCambriels réuUH^klora 
son Jiataitlon el les hommes du 3* qui ravaieplre|eiot{ 
forma trois colonnes; se mit à la téte de celle du eeutre^ 

et marcha au pas de cliai^e sur TcnnomL Ses li)0i|pes# ^ 
marchant à Yenvl Tune de l'aulresur Dangtemont^ hva** 
Tèreni pendant un quart-d*heure une grêle de batlei» et 4le 
houiets sans pouvoir riposter. Rien • ne les arrêta pepem - 
dant, et déjà plusieurs soldats avaient franëhi {esretraiMho* 
menisy lorsque les ennemis, pouasésàbouty sesauvèrent dans 
t'faabitation; mirent le feu à leurs poudref» el se. firent, sau* 
1er au nombre d*envlnin 400 , parmi lesquels ^il Delgrès. 
Une trentaine de Français » dont un capitaine et un lieo* 
tenant , périrent dans cette occasion, et le chef de bataillon 
Cambriels y reçut un éclat k la- cuisse droite (1). Après 
cette aflaire , le chef de bataillon Cambriels fut envoyé à lu 
Capesterre, et chargé (le foiuller les bois de ce quartier, ainsi ^ 
que ceux de la Goyave cl du petit bourg , dans lesquels s'é- 
tait réfu!i;ié uiigrand nombre de Nègres qui taisaient des in- 
Cllrsioi)^«sur les habitation!». Le plus grand nombre, profitunt ^ 
«de Pamnislie qui avait été accordée^ revinrent sur leurs habi- 



(1) Tout les détails que ooo» venons de dooner w les services do chef 
de bataillon Gambrielsi à la Guadeloupe, sont extraits des rapports^ 
adrcsiës dans le temps paiir le général lUchepaiiie «u nuiûstie de U ma- 
rine et des colonies. - ' 
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tations, et les autres furent détruits. Enfin , après que Tor- 
dre et la tranquillité furent rt^lablis, le chef de bataillon 
Cambriels reçut Tordre d'aller prendre le commandement 
supérieur de la grande-terre. Le 20 septembre 1804, il fut 
nommé colonel du 66* régiment , dont les trois premiers 
bataillons étaient à la Guadeloupe et les quatre autres en 
Europe. Le 22 septembre 1808, il écrivit au ministre de 
la marine pour lui demander l'autorisation de revenir en 
France. L'ayant obtenue, il partit de lu Guadeloupe, le i5 
juin 1809, sur la frégate la Furieuse* Le 21 juillet suivant, 
il fut pris par les Anglais sur celte frégate, qui tomba en 
leur pouvoir, après un combat de sept heures, dans lequel 
Cambriels reçut trois éclats de bois qui le blessèrent légè- 
rement au bras droit, à la main gauche et au menton. 11 
fut conduit à la Nouvelle-Ecosse, et de là en Angleterre, 
d'où il fut renvoyé en France sur parole. Nommé colonel 
du 5i' léger, le 2a août 1812, il se trouva, le 7 octobre 
i8i3 , à Tafiaire du camp de Berra en Espagne, et y reçut 
UD coup de feu qui lui traversa la jambe droite. En 1814 « 
lors de la nouvelle organisation de l'armée, il fut nomme 
colonel du 5' régiment d'infanterie légère, et fut créé ma- 
réchal-de-camp, le 27 juin 181 5. Étant à Paris, dans le 
mois de juin suivant, il reçut du ministre de la guerre Tor- 
dre de prendre le commandement d'une brigade et de la 
ligne de défense de la Villelte, sous les ordres du lieulenaril- 
général Amberl. Il suivit ce général à l'armée de la Loire, 
où il commanda, jusqu'au licenciement de Tarmée, la pre- 
mière brigade de la division Travot. Après ce licenciement, 
il se retira dans ses foyers. On le trouve classé, en 1821, 
parmi les maréchaux- de -camp disponibles. Le général 
Cambriels a été fait officier de la Légion-d'honneur, le 24 
août 1814. [Brevets et états militaires, Moniteur, annales 
du lenips.) 

CAMBRONNE (Pierre-Jacqoes-Etienne, baron) ^ maré- 
chal-de-camp, naquit à Saint-Sébastien près de Nantes en 
Bretagne, le 26 décembre 1770. Fils d'un négociant qui 
tenait un rang assez considérable, il reçut une éducation 
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soignée , el embraita la eania la réfûlotkHi atacjinieiir. 
Devenu officier de la garde naltooale de-Nantes, il s*enrôla 
volonrairement, et servit dans la légion nantaise, qui se 
distingua souvent pendant la guerre contre les Vendéens. 
II était capitaine» en 1795, lor:» de l'affaire de Qniheroi) , ni 
funeste aux royalistes, et donna, en ctllo occasion, des 
preuves d'une humanité, qui alors était rare et même dan- 
gereuse, en sauvant de la fureur ties révolutionnaires plu- 
sieurs émigrés pris les armes à la main (i). Après la paci- 
fication de la Vendée, il passa à l'armée des Alpes, ser- 
vit ensuite dans rai rure du général ]Mas>»éiia, eu iSnisse ; se 
trouva à bataille de /.urich, gagnée sur les Ilu^ses, en 

1799, et se signala dans cette ville, à la tête d'une compa- 
gnie de grenadiers de la 4^* demi-brigade d'infanterie de 
ligne. Il commandait cette même compagnie, le 27 juin 

1800, au couibal d'Oherhausen , où fut tué l'intrépide La- 
tour -d'Auvergne Cnrrrt, premier i^rcnadier de la répu- 
blique (a) 9 el fut proclamé pour succéder à ce beau ti- 



(1) Dès '7Ç)a» Cambronnp avaît eu le co(Tra|je de Honncr rfirr !(a mère 
un asîlp à un curé réfracJaire, pour If souslrairt- à !a morl. Lorsqu'il fut 
traduit devant le conveil de guerre de la division roîHtaire en 1816» 
il prodnbit plusiems cerlîllctt» autheiitiqoei qm ml lestèrent le« divers 
tiaitt dlranMoité et dé généfonté que noot ligiiaioDt fei. 

(s) TlMéophile-lhlo de Lat(mr>d*AQvergiie<Gorret éuit né â Garbain 
én Bme-Brettgne» le «5 octobre 174^- H entra an aerrice en 17!^, com- 
me ■ons*lieulenant dana la a* GOOi|iagoie dea motuquetairei; puia en- 
suite au service d'Espagne ; donn.i des preuves de la plus grande valeur 
au siège de IWahon, et reçut, en récompense de ses services, une déco» 
ration qu'il accepta , en refusant la pension qui y éUit aUdcbtlc. S'ë- 
taot déclaré pour la rèvdution française , il sertit à l'armée des Pjrré- 
néc»0rientaleti ne voulut accepleraucun grade no-dcaina deeelui de capi- 
taÛMi et commanda cependant m cette aimple ^pialité tooica Ica. eompa-. 
gnies de grenadiers formant l'avant-garde^etappelées Colonne infmnwh. 
Son chapeau et son maotcau qti'il avait l'habitude de tenir ^uus le bras gau- 
che, lorsqu'il combattait , furent si souvent criblés de coups de feu que 
les soldais disaient : «^otre capitaine a le doo de charmer les balles. • 
Les généraux en èhef l'appelaient ans conseUa de guerre» et ae trou* 
voient bien dea avis qpill 7 donnait.. II fit long-tempa le aenrico de gé* 
nérnl, mna vonloif en noevoic le grade. Aprèa .la pati bile avec i'£a^ 
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Irc, dont sa valeur et son caraclère le rendaient drià dîpne. 
Parvt nu successivement aux grades de chef de bataillon 
et de colonel , il se distingua en diverses occasions , et no> 
tatnmeul à la bataille d*iéna, le i4 octobre 1806. 11 fit 



pa^ne» il s'embarqua pour rendre on Bretagne; mais ayant ^të pris par 
les Anglai.x, il resta long temps rn Angleterre. Lorsqu'il fut échan^i*. il 
revint en France , et se rendit à Paris , où il se disposai) à jouir du repos 
acheté par tant de glorieuses fatigues, lorsqu'il apprit que le fils d'un de 
ses amis se trouvait appelé au service militaire par la loi sur la première ré- 
quisition, et que le père, vieillard octogénaire, était inconsolable de cette 
séparation. Aussitôt il court se présenter au directoire; obtient la faculté 
de remplacer le jeune soldat ; part pour l'armée, et pendant deux campa- 
gnes , le sac sur le dos , toujours au premier rang et au poste le plus péril' 
leux, il combat avec une valeur que l'âge ne peut refroidir, et anime les 
grenadiers, ses ' Ompagnoos d'armes, par ses discours et ses exempleit. 
Le premier consul Buonaparte lui donna le titre de frtmicr grena-àier 
de la rcpuldique française ^el lui décerna un sabre d'honneur. Modeste 
autant que brave , Lalour-d'Auvergne écrivit alors à un de sch ami> : ■ Il 
■ n'est aucun des grenadiers, mes camarades, qui ne mérite cette arme 

• autant que moi. Allons 1 il faudra la montrer de près à l'ennemi. A mon 
»âge (il avait 53 ans), ajoutait-il , la mort la plus désirable est celle d'un 

• grenadier sur le champ de bataille, et je la trouverai, jeTespère. • Son 
Tceu fut exaucé. Grenadier dans la première compagnie de la \C)* demi- 
brigade d'infanterie de ligne, commandée par le capitaine Gambronne, 
Latour-d'Auvergne eut le cœur atteint d'un coup de lance, qui lui per- 
ça le corps de part en part, au moment où il repoussait une ch;tr(^c de 
houlans au combat d'Oberhausen , le 27 juin 1800. L'armée porta son 
deuil pendant trois jours. On lui éleva, au lieu même où il avait suc- 
coml>é, tin monument simple, et en cela digne du héros qu'il allait re- 
celer. Lorsqu'on le descendit dans sa tombe, un grenadier lui tourna la 
£ace du côié de Neubourg, en disant : ■ Il faut le placer comme il était 

• de son vivant, faisant face k l'ennemi. • Les consuls de la république 
ordonnèrent que le nom de Latour d'Auvergne serait toujours inscrit ea 
téte du rontrôle de la compagnie des grenadiers dont il avait fait partie; 
et avant la nouvelle organisation de l'armée, en i8i4, le plus ancien 
grenadier de cette compagnie portant le cœur du héros dans une boite 
de vermeil, répondait : frètent ^ toutes les fois qu'à l'appel on pronon- 
çait le nom de Latourd'Auvercrnc. Cf> guerrier généreux avuit autant 
d'érudition que de bravoure . et possédait toutes les langues. Tous ses 
loisirs étaient consacrés à d' S méditations, et l'on trouvait toujours un 
livre a eàtéde s«n épée. Il a publié sur les origines gauloises un ouvrage 
qui fait beaucoup d'honneur à ses profondes connaissances. 

III. 59 
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encore aveo distioctîon la campagne d*Aolriclie en iSog» 
A rouvertnra de eélle de 181 a contre la Hunie 9 il élail 
devenu major du 5* régiment de voltigeun de la garde inw 
périale. Il déploya le même ootirage dans cette campagne 
et pendant la funeste retraite de Moscou ; fit ensuite la cam- 
pagne de Saxe , en 181 3, et rentra en France avec son ré- 
giment, après avoir fait admirer de nouveau sa- bravoure et 
ses talents militaires à la bataille de Hanau. 11 avait été 
créi' précédemment baron d*empire, et fait commandant de 
la Légion-d*Honneur, le 6 avril de cette même année i8i5. 
Buonapario , pour le récompenser de ses services, le nom- 
ma général de brigade, le 14 septembre suivant. Employé 
en cette qualité pendant la campagne de France, en 1814» 
Cambronne fui blessé grièvement à la bataille de Craone, 
le G mai!», et à celle qui fut livrée sous les murs de Taris, 
le 5o du même mois. Les événements militaires ayant for- 
cé Napoléon d*abdiquer , Cambronne sollicita et obtint la 
permission de le suivre à l'île d'tlbe , et fui nommé com- 
mandant de l'escorte que les puissances alliées permirent 
à IVx-empereur des Français rl'i riinn ner avec lui. Buona* 
parle lui donna le conunandemcnl de Porto-Ferrajo, ainsi 
que la direction du matériel de sa £;atdr, et le chargea de 
rinslruction des corps militaires. Lors de Pinvasion de Buo- 
naparte, en mars i8i5, le général Cambronne reçut le 
commandement de Tavanl-garde de ses troupes; 8*empara 
de Sisteron el de Grasse, le 5 du même mois; marcha sur 
Lyon, et escorta Napoléoi) jusqu'à Paris, où il arriva, le 
ao. En récompense de son zèle et de son dévoneuient , 
Buonaparle le nomma lieutenant-général (1), grand-oÛi- 
cier de la Légton-d'Honneur , comte de l'empire et pair de 
France. Ces diverses nominations n*ont point été confir- 
mées par le roi. Il accompagna Napoléon pendant la cour- 
teeampagne de Belgiqne. A la bataille de Waterloo , Cambron- 
ne commandait une des division» de la garde impériale. Cet* 



(t) CambroiMic refun ce gndc, aO^giiaiit qu'il était cacofe trop {aia* 
peur en ttrereTètu. 
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tegardécombalUtaveclapluagrande intrépidité, long-temps 
même après que les autres corps de l*armée eurent été mis 
en déroute» et la division du général Cambronne fut pres- 
que eotièreinent détruite. Entourés d*ennenii8 nombreuzi 
et aouimés de mettre bas les armes» les braves Français 
qui composent cette division préfèrent une mort glorieuse» 
el Gambronne répond en leur nom et au sien : « Iia.garde 
»meurl; elle ne se rend pas* • Ce fut alors qu'il tomba au 
milieu des .siens» où les Anglais le ramassèrc;nt tout cou- 
vert de blessures » qui d*abord furent jugées .mortelles. Il 
en guérit cependant» et fut conduit prisonnier en Angle- 
terre» d*où il envoya» le ao {uillet » à S. M. Loub XVIII , sa 
soumission et ion serment de fidélité » en demandant en 
même temps à être remis à la .tête de son régiment de la 
garde. Compris dans la disposition do Fordonnance royale 
du a4 juillet 9 qui prescrivait la mise en jugement des gé* 
aéraux qui avaient attaqué le gouvernement royal à main 
armée» il s*empressa décrire au ministre de la guerre 
qu'aussitôt qu'il serait rendu à la liberté, il paraîtrait de- 
vant ses juges. Effectivement, étant arrivé à Calais, le 27 sep- 
tenibre, il se présenta au conuiiandant de celte place ; fut 
conduit, sous escorte, à Paris, elreutcrnié dans la prison 
de l'Abbaye. Traduit, le 26 avril 1816, devaiu lo conseil de 
guerre de la 1" dlvisiou militaire , il y fut acquitté de tou- 
tes les inculpations dirigées contre lui, et ce jugement, que 
le commissaire du roiavait frappù d'appel, fut confirmé, le 4 
mai suivant, par le conseil de révision. Le haruo C auibron- 
ne est ïnainicnant tin[)loyé comme maréchal-de-camp ù 
Lille {i& (livisioià militaire). Il a obtenu de S. M. la décora- 
tion de cbevalier de Tordre royal et militaire de Saint- 
Louis. [MotUltiur, états miiUaires , annales du temps,) 

LB CAMUS (François-Germain), marquis dcB/igny, ma^ 
réckal-de-camp, fut fait lieutenant au régiment du Aoi, 
en 1675; servit en cette qualité pendant les campagnes de 
celte année el celles de 1674, 1675, 1G76, 1677 01 1678, et 
se trouva à diffiirents sièges «t batailles* Il obtint» le 7 sep- 
m. 59» 
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tembre 1694) vue compagnie au mènetégiuieDt, eMa oooi» 
manda à Tamiée de Flaodrey-tiuicocnrril J6 si égd de Luzett^ 
boufgy-eo la même année. Detenn oelenel du régimefli de 
Saintonge» à ta formation» par conamiMlon dci ^ àeplem- 
* bre de eelte même année , i) le oommanda à TaMée de la 
Mofèlle el à la bataille de Fieunu, en 1690; au aUf^ede 
Hons, puis sur la Moselle, en 1691 ; à Tarmée du Rhin^'eii 
169a et 1693; à l'armée d*ftalie, eo 1694; et è ratmée 
d'Allemagne» en 1695. Créé brigadier d'infiinterie^ le 5 
janvier 1696 , il servit â Tarmée de la Meuse» et à wtté^ j 
Flandre » en 1697 ; à Tarmée de Flandre, en 170 1 ; à cette j 
du Rbln» en 1^»; se trouva à faflaqiye- dn pont d'Hui^i 
ningue; à la prise de Neubourget à la batatte-de Fiédé^ 
lliigen. Il fut employé à IVirmée de Bavière,- soua le maié*« 
cbal de TîUavs, en 170$, et eombattit à -la premièceiNi-t 
taille d'Hocbstedt. Promu au grade de maréchal^def oampy 
le 10 février 1704 f il se déni it du régiment de Saintonge, 
et se trouva à la bataille d'Hochstedt, sous les ordres du 
maréchal do Marchiii , la même année. 11 continua de serr 
vif à l'année du Rhin , sous le mîme général, en 1706 , et 
sous le maréch.il de Villars, en ijoti. Il servit à l'armée 
d'Espag^ne; se trouva à la bataille d'Almanza, et au sié-r 
gc de Leiida, en 1707, et au siège de lortose, eu 1708. Il 
fut employé à la nit^iue armée, sou» le maréchal de Be- 
sons, en ijoc) ; à Parmée du Khiti , sous le maréchal d'Har- 
court, en 1 7 10 ; quitta le service à la fin de celle campagne, ! 
mourut le <) mars 1728, âgé de 71 ans. (^Chro/iQlof^ I 

militaire, loin» f^I, pag, ^o.) ; [ 

I 

CANCLAUX (Jean-Baptiste-Camille), comte et pair de 
France y général en chef', na<|uit à Paris, le a août 1740. Il 
entra au service, en 1766, comme volontaire dans le ré- 
giment de cavalerie de Fumel (depuis Royal-Picardie); fît 
dans ce régiment les six campagnes de la guerre d* Allema- 
gne, d*abord en qualité de cornette , puis comme capital*' j 
ne, depuis 1760 , époque à laquelle on lui donna une oOmr 
pagnie. Après la paix de 1765, il fut réformé' comme ca* ! 
pitaine ; mais il obtint raide-maiorité de son régiment. 
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Les écoles de cavalerie ayant été établies, il fut d'abord 
élève de celle de Besançon , puiâ maître d*équitation ù cette 
école et ensuite à son régiment. L'instruction brillante et 
solide qu'il donna à ce corps le fit remarquer du duc de 
€hoiseuil, alors ministre de la guerre , qui le fit passer, en 
qualité d'officier supérieur, dans le régiment de Clermont 
cavalerie, en 1768 '1). Ce fut dans ce corps que Canclaux 
développa en grand une activité infatigable et un talent su- 
périeur pour instruire les troupes dans l'art des manœuvresel 
de la tactique (a). Il obtint une commission de colonel, en 
177a, et la croix de l'ordre de St.-Louis, en 1775. Leréaiment 
de Clermont cavalerie étant devenu Conti-Dragons, Can- 
claux le commanda jusqu'au 1" mars 1784* époque à la- 
quelle il fut créé brigadier de dragons. On l'éleva au grade 
de raaréchal-de-canip, le 9 mars 1788, et on lui donna 
l'expectative de la première inspection de cavalerie qui 
viendrait à vaquer. L'attachement qu'il portait au régiment 
de Conti, le décida à demander d'en conKcrver le comman- 
dement, ce qui lui fut accordé à la sollicitation du prince 
de Conti , colonel propriétaire de ce régiment. En 1790, il 
fut nommé l'un des inspecteurs chargés de revoir les comp- 
tes des régiments, et de recevoir leurs plaintes. Il eut dans 
son arrondissement les corps stationnés sur les bitrds de la 
Loire, depuis Orléans jusqu'en Bretagne. La prudence, la sa- 
gesse et la modération qu*il apporta dans celle mission le 
firent choisir, en février i7()i, pour aller, avec une com- 
mission civile , prendre connaissance des mouvements in- 
surrectionnels qui venaient d'éclater dans le département de 
Morbihan. On lui donna, dans le même temps, le com^ 
mandement de ce département, où il parvint à prévenir ou 
réprimer pendant assez long-temps les factions qui cher- 



(1) Canclaux n'avait alors que 2ii aas. 

{>) Il a publié, sous le titre d'instruction d l'usage du régiment de 
Dragons Conti^ un ouvrage dans lequel les principes de la petite guerre 
«ont développés avec une netteté et une prcciiiion qui le rendent extrô- 
moment utilu pour les officiers d'avaot-garde et fes partisans. 
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cbaient à entraver la mardie des aatorités. En 1 7929 U eom-p 
Diandait le déparlement du Finistère , et y remporta, le 8 
juillet, près de Quimper, un avantage marquant sur un 
parti d'iri8uri>:és. Il obtint le grade de lieutenant-général, le 
7 septembre suivant. U fut <; ppelé à Paris, ou ou lui donna g 
le commandement de l'armée des Pyrénées; puis envoyé 
à Brest pour présider à un nombreux embarqueuicni de 
troupes destinées ù une expédition contre Saint-Domingue^ 
et fut enfin nommé général eu chef de Tarmée de l*Ouest« 
Cinquante mille Vendéens, sous les ordres de Catheiineau, 
étant venus assiés^er la ville de Nantes, le Î19 juin 1793^ 
Canrloiix, (jui se trouvait alors dans cette place, prit de9 
mesures vigoureuses pour la mettre en état de défense, et 
parvint à repousser les assaillants, après plusieurs com- 
bats opiniâtres t t très-meurtriers pour les deux partis. II y 
eut son habit traversé d'une balle, qui blessa derrière lui 
un de ses aides-de-camp. Après la levée du siège de Nan* ^ 
les, il se jeta dans la Basse-Veudée; y poursuivit les dé- 
bris des divisions royalistes, et fit enlever de vive force, 
par le général Beysser, le port Saint Pierre, qui passait 
pour une des clefs de ce pays. La colonne de droite de son 
armée battit, le 16 septembre suivant, à Montaigu, les 
troupes vendéennes commandées par Charette. Déjà il 
s'était rendu maître de plusieurs autres postes des royalis- 
tes, lorsque ceux-ci vinrent, le 19 du même mois, pré- 
seDter^ près de Torfou, le combat à la division républicai- 
ne , commandée par le général Kléber : cette diyision fa| 
battue. Une aùtreeolonne, commandée par Beysser^ ayaol 
1 gaiement essuyé un échec considérable à Monlaign et 
Clissooy le 91 , €anclaux logea convenable, de se replier l 
sor Nantes. Chemin faisanl, .il fut altaqoé par les trou- 
pes de Bonchamp el celles de plusieors autres ckeis rojra- 
llslés , qu*U culbuta. Il continua ensuite son mouvement 
rétrograde* Il venait de remporter à Saint-Symphorlen , 
le 3o du même mois de septembre » une victoire sur Bon- 
champ, lorsqu'il reçut, le même jour , sa destitution pro- 
noncée par la convention nationale, qui le remplaça par 



y 
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fo géoèral Lécbellè (i). It se retira alors dans tas' proprié- 
tés à' Saufiay, département de TObe'; niiaia , après la fé- 
volntion du 9 tliermidbr an a (a^ juUIel i794)f U fot 
foppelé à ses fooclions» et nommé de nouveau géné- 
ral en chef de l*armée de TOuesl* Après quelques opéra- 
tions miniaires contre tes Vendéens, des propositions de 
pàclficatioil ayant été faites, Canclaux eut» le iSftvrIer 
1795» avec le chef royaliste Gbarette une edtrevue qui se 
terminât après Irots {onrs de conférences» par un traité de 
paix définitif , signé le 17 du même mois. Lors de Vexpédi- 
Hon des Anglais et des émigrés français, à Quiberon , Gan- 
claux, qui s'était concerté avec Hochet seconda puissam- 
ment ce général en chef » en lui envoyant de Nantes tou- 
tes les troupes dont il pouvait disposer. Sa santé ayant élé;* 
considérablement affaiblie par toutes les fatigues qu'il 
avait essuyées , fK>it à la guerre, soit dans Torganisalion de 
plusieurs corps de troupes, le comité de salut public le 
rappela à Paris. En 1796, on Penvoya dans le Midi pour 
y procéder à la formation d'une armée destinée à passer 
en Italie. Dans la première quinzaine du mois de décem- 
bre de la même année, il iut nommé ministre plénipo- 
tentiaire de la république française à la cour de Naples. 
où il lut rt'iiiplacé, en septembre 1797 j par Trtilhard. En 
avril 179<J, ii iui nommé un des cin({ membres compo- 
sant le bureau militaire établi près du directoire exécutif. 
Après la révolution du 1 8 brumaire an 8 (9 novembre 1 79<)), 
Buonaparte, devenu premier consul, donna an ;;<'iieral 
Caudaux le commandement de la V division miiil.tne , el 
le chargea de concourir avec le général liédouville à paci- 
fier ou soumellre ce qui restait à cette époque dHnsurgés 
vendéens. En mai 1800, Caudaux fut nommé inspecteur- 
général de la cavalerie de la a* armée de réserve, et en- 
voyé à Dijon avec 4es pouvoirs fort éltnduÂ. On Tem* 



(1) Caudaux était de la catte noble, et ce fut le molîf de m dctli* 
tutiori. * ■ . 
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ploya en la même qualité à Tannée de» Grisons. Il fut créé 
grasâ-officier de la légion-d'Hooneur, le 14 juin i8o4; 
comte de lVinpire« et devint membre du sénat conaerva- 
tear» le 99 octobre soivant. En iSiZf il fut envoyé par Na- 
poléon Bnonaparte en mission extraordinaire à Renne» 
(i3* division militaire). Il adhéra, en 1814, à la déchéan- 
eedeBuonaparte» futDomnié parS. M. Louis XVIII pair 
de Flrance» le 4 juin 9 et créé commandeur de Tordre royal 
et milllbire de Salnt-touîs» te août suivant. En iSiS» 
pendant les cent fours, Buonaparte le comprit dansToiiga- 
nisation de sa chambre des pairs; mais Ganclaux n'y 
ayant point siégé, le roi, par son ordonnance du 10 août 
de la même année» le maintint dans sa dignité de pair d» 

CANDRA5 » fojes SAviRiRa. 

ns CAMILLAG» vpyez Morooisan. 

VB CANY, voyez Bec de Lievee. 

m GARAGGIOLI (Jean), prince de Mèches, maréchal 
de France, originaire du royaume de Naples^ était grand 
sénéchal 4e ce royaume « tôrsqu^ll embrassa le parti de la 
France. Il combattit à la journée de Eavenne , le 1 1 avril 
i5ia. Ayant ensuite soivi le parti de Tempereur Charles- 
Quint, il défendit la ville de Melphes, où il fut fait prison- 
nier, ainsi que sa femme et ses eufents , par M. de Lautrec, 
en i5a8. Abandonné par Tenipereur, qui négligea de payer 
sa rançon , il offrit de nouveau ses services à François I**. 
Ce monarque lui donna le collier de son ordre, et rem- 
ploya dans ses armées. Le prince de Melphes servit, en 
i55<j, dans la giu rre de Provence contre l'empereur; se 
trouva au siège de Hesdin , en i5r>7, et an secoursi de 
Luxemboiire, en i543. Le roi le nomma lii uleiianl-géné- 
^ ral commandant l'armée du pays de Luxembonro;, par pou- 

voir donné à Fontainebleau, le 4 décembre de la même 
année , et lui tit dojj le lendemain des terres et seigneuries 
de iiomoranlin, de I^ogent, de Brie-Comte- Eobert, de 
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Vitry-aiix- Loges, ih Clidleau-Neuf-sur- Luire et des lies 
de Murligue. Il fut iioinmé lieutenant-général pour cdm- 
mander à Troyes, conjointement avec le duc de Mont- 
pensier,et pour veiller à la défense de celte ville, par pou- 
voir donné à Saint- Maiir les- Fossés, le lo juin i544- On 
le créa maréchal de France à la mort du maréchal de 
Montpesat, par état donné à Fonlainehle.iu, le 4 décem- 
bre de la même année, registré à la connétahlie, le 19. Il 
obtint le gouvernement et la lieutcnancc-gt^nérale en Pié-. 
mont, sur la démission du comte d'Enghien, par provi- 
sions données à Corbie, le 4 octobre i54ô, et fut confir- 
mé par Henri III dans la possession de ce gouvernement, 
par lettres données à Saint-Gennain-en-Laye, le 11 juil- 
let i547 (i). Il rétablit et maintint dans cette province la 
discipline militaire. Se trouvant affaibli par les fatigues et 
les années, il se démit du gouvernement du Piémont, le 
9 juillet 1 55o , et se disposa à revenir en France ; mais étant 
tombé malade à Suze, il y mourut le 29 juillet 1 55o, âgé de 
70 ans. [Chronologie militaire , tom. H, pag. 247 ; Histoire 
de France du Père Daniel^ f^ie des lionwies illustres de l'ab- 
bé Pérault; Histoire des Grands-Ojjiciers de la Couronne» 
de Tkou; Histoire des maréchaux de France de Godefroi.) 

DB CARAMAN, voyez Riqvet. 
DE CARCADO, voyez le Sénéchal. 

DE CARDE VAQUE (Louis), marquis d'Havrincourt , 
lieutenant - général , né en 1707, fut fait lieutenant 
en êecond au régiment du Roi , le 20 février 1721 ; servit 
au camp de Montreuil, au mois de septembre 1722; ob- 



(1) Le président de Tliou, tom. I, pag. 77, le fait passer du gourcr- 
nement de Languedoc au gouvernement de Piémont ; il m<-t .lussi sui- 
M tête la cliarge de coloni'l gi'néral de la cavalerie française. Le prince 
de Melpbes n'a été ni colonel^énéral de la cavalerie française, ni gou- 
verneur du Languedoc. Un coup d'œil sur la «ucressîon des colonels gé- 
néraux de la cavalerie française et des gouvernements du Languedoc en 
convaincra aisément. 

Ml. ^ 
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tint une Ueiitenance, le iSmai 1726; fut employé an camp 
de la iMostlIe, en 1727, et obtint, le septembre i^So 
uoe compagnie dans le régiment (îe Dragons de Nicolay. 
Il passa avec ce regiineiil à l'ormée d'ilalie, au mois d'oc- 
tobie 173s, et trouva à tous Us sièges qa*on y en- 
treprit , ainsi qu'aux batailles de Panne et GiiaRtalia. Nom- 
mé mestre-de-cainp lieulen:mt du rei^imenl des cuiras- 
tiiers du roi, le 26 novembre 17349 continua de servir à 
Tannée (Pitalie ; coniribua à la prise de Gonzague, de Aeg* 
giolo et de Révéré , en 1 735 ; rentra en France avec son ré- 
gimeDi, an mnh de iiiin 17369 et obtint, par provisions dit 
9t man 1737, le gouvernement d'Hesiliuy'Mir la démis- 
sion de son père. I^n 174^ 9 i^ comiiUiDda son réghnent sur 
la frontière de Flaudre 9 où on empêcha les ennemis de 
iiénétrer* Il le oommanda auMÎ y en 1745» à la bataille de 
PeUîngen, et vlot finir la campagne en Abace* H iervft, eh 
1744» au siëge de Menin; fut déclaré» le* 7 juin, briga- 
dier, dont le brevet lui avait été eipédié lé » mai pH&cé-* 
dent, et eut, le même jour, des lettret de service pour 
Farmée de Flandre , où il servit au siège dnfpres. Il païaa, 
par lettret du 19 iuillet, à l*armée commandée par le ma- 
réchal de Saxe, et finit la campagne au camp de Cour- 
traj. Employé k Tarmée de Flandre, le 1" avril 1745, it 
Gonilmilit à Fontenoy ; se trouva aux sièges des ville* et ci- 
tadelle de Tournai, d^Oudenarde, de Dendermonde- et 
d^Ath , et servît au siège de Bmielles, au mois de janvier 
1746. Employé à Tarmée de Flandre, le 1" mai suivant, 
il couvrit avec le corps de Tarmée les sièges de Mons , 
Saint-Guilain, Charleroi , Namur, et combattit à Raucoux. 
Il se distingua, en 1747» ^ bataille de Lawield. Créé 
inarécbaUdc-canip, le 1" janvier 174B, ii i»e démit de son 
régiment de cuirassiers; fut employé à l'armée de Flandre, 
par lettres du 1 5 avril, et servit au siège de Maej^tricht. 11 lut 
nommé ambassadeur en Suède, le 24 mai 1749 ; créé con- 
seiller irélat dVpée, an mois de septembre 1757, el promu 
augradede lienlenanl-genéral des anoées du roi, le i"mai 
1758. Il fut rappelé de l'ambassade de Suède, en i^L):^; 
passa à celle des Provioces-Unies» eu 1763, et mourut en 
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UoUaude en 1767. {Chronologie militaire, tom, Vy pag» 
5t)o ; Gazette de France.) 

DE CARDEVAQUE ( Anne-Gabriel Pierre, chevalier) ^ 
marquis cC Havrincourt, lieutenant-général, né le 25 septem- 
bre 1739, entra au service, le i5 janvier 1705, dans la 
première compagnie des mousquetaires de la maison 
du roi. Devenu aide- de - camp du duc de Chevreuse^ 
mestre-de-camp des dragons, il Bt, sous ce général, la 
campagne de 1708, et se trouva à la bataille de Crewelt, 
où, pendant cinq heure», 4 régiments de dragons com- 
mandés par le duc essuyèrent, dans un état dMmmobilité, 
le feu d'une batterie de canon et d'obusiers. Capitaine au 
régiment de cavalerie d^Espincbal, il Ht en celte qualité 
les campagnes de 1759, 1760 et 1761 ; combattit à Min« 
den, la première de ces trois années, et y eut un cheval 
blessé dans une charge contre Tinfanterie anglaise. Il se 
trouva aussi, en 1760, au combat de Warbourg, où Par- 
mée hanovricnne, commandée par le prince Ferdinand de 
Brunswick, battit un corps français sous les ordres du che> 
valier Dumuy. Le marquis d*Havrincourt fut fait colonel 
au corps des grenadiers de France, le 1" décembre 1762, 
et devint mestre-de-camp, commandant du régiment 
Royal-Étranger cavalerie, le 4 ^oût 1770. On le nomma 
successivement brigadier, le 1*' mars 1780, et maréchal- 
de-camp^ le 5 décembre 1781 ; mais cette dernière promo- 
tion n'ayant été déclarée qu'un an après avoir été faite, le 
marquis d*Havrincourt commanda son régiment de cava- 
lerie pendant ce laps de temps. Il émigra au commence- 
ment de la révolution française, et servit, en 1792 , dans^ 
son grade de maréchaUde-camp, à Tarmée de S. A. S. M. 
le duc de Bourbon. 11 passa ensuite comme capitaine d'in- 
fanterie dans le régiment du comte de Béthizy, son beau- 
frère. Ce régiment ayant été licencié , le comte d'Havrin- 
court entra, avec le même grade, dans le régiment alle- 
mand de "Walstein (à cocarde blanche) , soldé par l'Angle- 
terre; et il y fut employé jusqu'à ce que, ce régiment ayant 
été rappelé en Angleterre , il n'y eut plus moyen de conti- 



476 JDlCriOKNAIRE HISTORIQUE * 

DiMr d'y àer^r* Il fut créé lieuleiiaDt<géiiérat'& prendre 
rang du ao ianvîer iSoi, par S. M» Louis XVIII 9 qui dai- 
gna lui faire connaître cette promotion par nue lettre da* 
tée de Hartewelt , le- 1** fanvier tSi a. Jl lêflnt dan» sapa* 
trie api^ le rétablissement de Taugnste famille Jdes Boar- 
bons sur le trône de Vrauee^ et fut admis en 9e|>tembre 
1817» à la retraite du grade de lieutenant général, aprAs 
45 ans 10 mniois et 94 {om de senrice. {Etats miiitairesf 
tableau des pensions,) 

CARLET (Louis-François), marquis de fd Rozi'bre , m^z- 
réchal -de - canéj, au pont d'Arche, [)rès ('h:îrle- 

ville en Rhetclais, le lo ociobre i^55. II entra an service, 
en i^/jS, comme volontaire au régiment deOonti infante- 
rie , où servait son père (i), et fît ses premières armes eo 
Italie. Devenu lieutenant au régiment de Touraine infan- 
ferie, en 174^» il combattit à Raucoux , le 11 octobre de 
la même année, et se trouva ensuite à la bataille de Law- - 
feld» nitisî qu*aux siégesde Berg-op Zoom et de Maestricht. 
En 1750, il passa du régiment de Touraine aux écoles de 
mathématiques et de dessin établies à Mézières. En i^Ss^ 
il suivit aux Indes orientales le célèbre abbé lAcaiUey en - 
qualité d*iugénieur dans la / brigade destinée pour les co- 
lonies. Étant révenu 'en Europe, eu 17561 il ooiàposa 
son premier ouvrage sur l'art militaire 9 aérant pour titré*: 
Stratagèmes dè guerra II dévint, en cétte même année 9 
aide-de^camp du Comté de Revel* et aide-mai^hal^des- 
logis de Tarmée mnîliaire de France 9 destinée pour là'Bo- 
bème. n commença, en 1757, la guerre de sept ans dans 
Tarmée de.'Westphalle» et se ttoova à la bataille de Eos- 
bacby oà il lEit chargé de la direction d*une division d*ar- 
tillérie. té comte de Revel ayant été tué, le marquis de la 
Rozière s'attacha au corps d'armée du duc de Broglie, et 



(1) Le père du marquis de la Bozière, Jean Carlet , est mort en 1780, 
avec Iq grade de brigadier dei armées du roi, qui lui avait été coidëré 
-en 1^63. * 
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fit avec ce général et les maréchaux de Soubige el d'Estrées 
toute la guerre de stpt ans. Il se trouva à la prise de Bre- 
men; fut blessé à la bataille de Sundershausen , et nom- 
mé capitaine de dragons sur le champ de bataille; com- 
battit à Lutternbergh , et à Berghem, en 1769; au pas- 
sage de THom; à Tafifaire de Corback, en 1760, et ser- 
vit à la prise de Cassel, en 1761. A Ta flaire de Frawem- 
berg, il fut sur le point de faire prisonnier le prince Fer- 
dinand de Brunswick; mais au moment où il allait le pren- 
dre, son cheval s'étaut abattu, il ne put que saisir la hous- 
se du prince que la vitesse de son coursier fit échapper. 
La manière distinguée dont il s'était conduit dans celte 
afiaire lui valut le grade de lieutenant colonel de dragons 
au régiment du roi, et la croix de chevalier de Saint-Louis.* 
Il se trouva aux batailles de Grienberg, de Fillinghausen ^ 
et au passage du Weser. Il enleva d'assaut , Tépée à la 
main, la cascade de Cassel, et fit la garnison prisonnière 
de guerre : ce fut un de ses plus beaux faits d'armes. Quel- 
que temps après , il fut pris par les montagnards écossais 
dans la forêt de Sahabord, où il était allé faire une recon- 
naissance, et fut conduit au quartier-général du roi de 
Prusse. Il y resta pendant trois semaines avant d'être 
échangé (i). Lorsque cet échange fut fait, il vint repren- 
dre ses fonctions à Tarraée, où il déploya de nouveau sou 
courage et son habileté , notamment à la bataille de Wil- 
hcnstadt; au combat de Morchom ; à la retraite de la Hes- 
so , sous le maréchal d'Estrées; à celle de Dilhemstadt, où 
il charî^ea vigoureusement l'avant garde ennemie, et à Taf- 
faire de Amenebourg, où il dirigea les opérations, lorsque 



(1) Lorsqu'il fut présenté au roi de Prusse, ce monarqur lui dit : a Je 
• dciiirerais vous renvoyer à l'armée française; mais lorsqu'on a pris un 
> officier aussi distingué que tous, on le garde le plus long-temps possi- 
»ble; j'ai des raisons pour que vous ne soyez pas échangé dans les cir- 
' constances préstnles; ainsi vous resterez avec nous sur votre parole.» 
Le prince Ferdinand de Brunswick se rappelant l'aUaquc de Frawem- 
berg, dit à ceux qui l'entouraient, en montrant le marquis de la Ro- 
sière : • Voila le Français qui m'a fait le plus de peur d»» ma vie. » 



MM, de Castrtes et de Saarfield y eurent été blessés, et 
jusqu'à Tarrivée du marqui*; de Ségur. Après la piix de 
1^6*^, qui tLMmiiia la guerre de sept ans, le nirirquis de l.i 
Hozrère fut employé dans ie minislère secret du comte de 
firoglie, qui faisait Je plus grand cas de ses talents mili- 
taires et de ses qualités personnelles. Il passa ensuite en 
Angleterre, par ordre de Lcmis XV, pour reconnaître les 
côtes de ce royaume , et t*aM|ttitta de cette nission impor- 
tante» en 1765 et 1766, avec autant de courage que d*ia* 
leUigence et de fidélité. Cbasgé de recoonatlre toales les 
côtes et tous lespoHedu France» il -présenta, pour le port 
de ftoebefert , le pays d'Aonts et le port de Brest» des pro- 
feto de défcnse , qui dl»nnèrent la mesure de son ^énie mi- 
Ittaire, et que le roi approuta. Il indiqua égalment des 
travaux k faite pour la sûreté de dt-Malo » du Cloa*Poulet » 
de LorîenI et de toute la côte de Bretagne. nombreux 
traYaux Curent en partie exécutée» etleur conception prouve 
que le marquis de la Rosière était l'on des oflioiers les plus 
instruits de Terme du (énie. En 1 76$ , le gouvernement le 
chargea de rédiger, sur les dépêches dee mioisties etdeagéi- 
néraux, Thistoire des guetree de France sous: les règnes do 
Louis XIII , Louis XIT et Louis XV (i\ En 1770, le re£ 
lui confia la rédaction d*uo plan général de campagne con- 
tre TAngleterre. S. M. le créa brigadier de dragons, le 1 1 
novembre de la uiéme année; lui donna le cooimunde- 
ment de Saint-Malo , et le nomma, quelque temps aprèïi^ 
maréchal-général-iles-logis de l'armée disliiue à descen- 
dre en Angleterre. En 1780, le roi voulant récompenser 
quatre cents ans de services ituiilaiiei» importants, rendus 
par la famille Cadet, et surtout ceu\ du sieur de la Ro- 
zière , érigea \i\ terre de Wagnon en marquisat de la Roziè- 
re. Eu 1^81, le marquis de la Uozière lut nommé com- 
mandant du corps d'armée destiné à s'emparer des Iles 



(t) Le marquis de la Rosière a tenniné les 4 premiers volumes ia-4* 
de cet ouvrage» trouvé parmi ses nombreux maouscrilb , que les événe. 
fiients d« la r<îvoluUoa qot empêché de livrer à l'impceasion. 
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de Jeney et ûe Giierncsey. Il fui promu au grade de maré* 
chal*de*canip,le 5 décembre de la méoie année. En mai 1 791 » 
il éiiiigra avec son (ils aîné, alors t apitaine <lf dngons ; rejoi- 
gnit les princes françaisàCotiIentz , < t fut mi^à la lêledesbii- 
reaiix de la gnt^rre établis par eux. Il fil la campagne dt; 
179a, en qualité (îe niaréclial -de-camp et de maréchal- 
généra Udcs-login de Tarniée dos princes, t^t fut créé com- 
mandeur de Tordre royal et militaire de S inl-Louif;. En 
i70lî il passa d'Alkm it;nr en Angleterre sur l'ordre qui 
lui fut adressé de S urit Pt'tersbourg p ir S. A. R. M. le 
comte d'Artois, il reçut en plusieurs occasions, de ce prin- 
ce et de MoNsiEUB, actuellement Louis XVIII, des lettres 
aussi flatteuses qu'honorables. Il fut employé comme quar- 
tier -mattre'géoéral du corps des émigrés e( des troupes an* 
glaifes daos Pexpedition des tles Dieu et Noinnootters. A 
retour de cette expédillon , il fut sollicité vivement par 
le gouvernement turc pour passer au service de la Porte 
pltoniane qui lui offrait de grands avantages; mais il pré- 
léra d^enlrer à celui de la &us»e, avec le grade de général- 
major. Ed 1797» il passa en Portugal avec le grade de lieu- 
leDapt*général et de quartîer-matire-général dés armées 
portugaises. En 1799» sur la demande du gouvernemeiit 
anglais, il fut envoyé à Londres; mais en 1800» le prince- 
régeni de Portugal le rappela à Lisbonne, et luiconBa» en 
1801 9 le Gomniandemeut de Tarmée destinée à défendre le 
nord du Portugal. Il déploya dans ces campagnes des ta- 
lents qui lui méritèrent la bienveillance du souverain e^ 
la croix de commandeur de Perdre du Christ. En iSpa, il 
fut fait inspecteur-général des frontières et des côtes du 
> royaume. Il était encore en possession de cet emploi im- 
portant et digne d*uu militaire dislingué, lorsqu'il mou- 
rut à Lisbonne, le 7 avril 1808» emportant les regrets de 
Ceux qui l'avaient connu, et terminant une carrière rem- 
plie de travaux glorieux (i). [Etats militaires , atmales du 



(i) Le marquis de la Rozière est auteur de piusieur» oarragcs cl car- 
tes luiiitairet fort estiméi^. Il a aussi fourni beaucoup d'articles mililaire» 
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temps, NMUaire universel de Fr^nce^ tom, II, pag. 1^7 
et suivantes 

CARLëT (Jean), marquis de /a Rozihre, manchal-de- 
camp, fils du précédent ^ naquit à Paris, \e 10 avril 1770. 
Il entra au service, comme 80u«-lieutenant an régiment 
de Dragons-d'Orléans, en 1784; devint cnpilaînp de cava- 
lerie, et adioînt au corps de l'étal- major-général de l'armée, 
en 1788, et fur employé, en et Ue qualité, dans la Bre- 
tagne. Il éniifj;i a , avec le mnt qui*; de la T^ozière, son 
père , en mai 1791; fit, comme aide-niajor-générat de Tar- 
mée des princes, la campagne de 1792, et fut fait, cette 
même année, colonel de chasseurs royaux, pendant le 
siège de Thioo ville. Après le licenciement de Tarmée des 
priûces, il passa au smiee d'Autriche» daot le régiment 
hoDgroît des humrds de Wurmaer, avec lequel il fit les 
campagnes de 1795 et 1794* titant passé au service d*Aa- 
glelrrre » il fit la campagne de 179$ et 1 796, et entra ensuite» 
eonime capitaine de cavalerie » au service du Portugal. Il 
fit la campafoe de iBoa» en qualité d*adiudant*général de 
cavalerie de lanMtt porttigaiie du nord , qui était com- 
mandée par flon père. En récompense de ses services dû* 
tingoés» il obtint la croix de chevalier, puis celle de com» 
mandeur de Tordre portugais du Christ »(I1 était chevalier 
de Pordae royal tt militaire de Saint-Louis, depuis 1796. ) 
'On le nomma adMant-géiiéral de son père, lorsque celui* 
ci eut rinspection-générale des cètes et frontières du Portu- 
gal. Il fut fait maréchal-de-camp an service de celte puissan* 
ce, en 1 807. Rentré en France en 1 8 1 /î , après la restauration • 
de la famille des Bourbons sur le trône de France , il fut ad- 
mis au service dans son grade de maréchal- dc-camp, et em- 
ployé comme tel, en i8i5, à Anj^crs, sous lesordresdeM. le 1 
duc de Bourbon. 6. M. Louis XVIIl lui contia, en la même 



à l'Encyciopédit:, et a rédigé plusieurs projets d'ordonnances militaires. 
On trouve le détail de ses premiers OUTrages daoïtle I^ubiliaire universel 
. de FiMce, tom^ IJ, psg. iSi. 
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année 9 le commandement du département de la Haute- 
Yienne. Placé dans des circonstances dinicUest lors de 
riuvasîon de Buonaparte» le marquis de LaRozIère sut 
concilier les divers intérêts, par sa modération et sa fermeté. 
Ileut enraite un commandement dans le Midi. On le trouve 
classé, en 1691, parmi les marécliaox-de- camp disponibles. 
{Etait mUitaires, annales du temps.) 

CAftHAIN, voyez ns Homvc. 



iir- 



ADDITIONS, 

* m 

RENVOIS ET CORRECTIONS. 



TOME K 

AUBRT u u BooGBAKDBMB, pag. 196, supprimez à la 
fin de rarticle la phrase commençant par le mot ; Baona* 
parle, el finissant par celui : année; et remplacez cette phra- 
se par la suivante : Buonaparte, qui avait voulu donner au 
général Aubry une nouvelle récompense de ses services, 
lui avait conféré le titre de comte , le 28 septembre pré- 
cédent. 

n'AUMONT (Louis-Harie), pa^;. 349, ligne ia% auU&ê 
de: 17939 lisez: 169a. 

i>'AUMONT (Louis-François), pag. a44> lio'*®4%^^* 
de : DunLerquCy lisez : Steiokerque. 

ra BARLOT, pag. 357, tf» ^ «2e.*BABL0T nu ruAw-A», 
lisez : BARLOT ne Chawiii. 



TOME II. 

ni BELLE , pag. 97, ligne 9, au iœu de : parant, lisez t 
frère. 

DE BÉTfllSY (£ugène-Eu8tache)« pag. 340, 10* ligne de 
rarticle, après ces mots : Il fit les campagnol de 1767, 1758, 
1759 et 1760 en Allemagne, lisez : se trouva à la retraite de 
Zell; aux batailles de Grewelt, de Lutselberg et de Min* 
den; au combat de Gorbach. Page 241 , ligne 5, après le 
moi : légèrement, lisez : au cou. Page 242 , ligne 5, auliem 
de : et les régiments^ lisez : et 4 des 6 régiments. 
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u BÉTHISY (i) (Charles f comte) , maràshaUê-^ampf 
nevoa de Jules^Jacque^^ el fils d'Eugène-Enstacbe^ qui 
précèdent, naquU en 1779. Il entra au service en 1785, 
comme officier an régiment da Koi infanterie » et lui fait 
capitaine de cavalerie en 1789. Ayant émigré en 1791, il 
entra immédiatement dans la compagnie des chasseurs 
nobles du rcp^imeut du Roi, qui servait dans Tarmée du 
prince de Coudé. Il devint aide dc camp du général comte 
de Bétbisy non père, en 1792 , et fut fait colonel en second 
dans un des régiments des princes de Hohenlohe, au com- 
menceinentde 1795. lise distingua particulièrement, dans 
celle campagne, à l'aflaire de Bodentlial, où, étant arrivé 
le premier sur la montagne que It; ronite de Béthisy son 
père attaquait avec des forces très-inférieures, il fit de sa 
main quatre prisonniers. On le chargea de porter la rela- 
tion de cette affaire au maréchal de Wurmser , comman- 
dant en chef de Tarraée aulrichiennCy et au prince de 
Condé. Le a décembre de la même année, à l'affaire de 
Bersteim, marchant à la téte de son régiment» il sauta le 
premier dans une batterie de trois pièces de canon , dont 
il sVmpara. Cette action loi valut la croix de Saint-Louis ; 
il avait reçu quatre blessures pendant la campagne de 1799. 
Il passa, en 1794* à la lîeutenance-coloneUe du régiment 
des hussards de Rohan, qu'il commanda» en Hollande, 
dans les campagnes de 179$ et 1796. Pendant la der* 
nière de ces campagnes > il commanda en chef une ^vision 
d'arrière-gardcy composée de trois régiments d*lnfanterie 
et de deux régiments de hussards » avec lesquels il soutint» 
dans lé village de Nieuhuis» une attaque de six heures 9 par 
des forces bien supérieures aux siennes. Cette aflbire» 
comme très-brillante > fut mise à Tordre de Tarmée. Rentré 
en France, en 18149 après la restauration du trdne des 
Bourbons, il fut fait lieutenant de la compagnie de Luxem- 
bourg, des gardes-du-corps du roi, et on le créa maréciial- 
de-camp, à prendre rang de 1809. Pendant les cent jours, 



f 1) î 'article imprimé sous ce nom, pages aja et a45 du Tolttme II* 
cunt iocomplet, doit être supprimé et remplacé par celtti-ci. 
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484 DIGTIONVAIKS mSTORIQUE, ETC. 

en 1 S 1 5 9 le roi lui donna le commaDdeaient 8a[>éineard'iiiie 
partie de la Flandre. Toutes les places de wti coaimande* 
ment furent les premières de Fraaee à reprendre le drapeau 
blanc* Il fut nommé, le 8 septembre de la même année» 
commandant de la 3* brigade d*infanterîe delà garde, cem- 
poêée des 3* et 6* ré||menli. Il a été élu , auaal dans la 
même année* membre de la chambie des députée par le 
département du Nord» qui lui a de nouveau confié cette 
éminente mission, en lêaob (Awett muUtaires, âÊQmtmrf 
annales du temps.) 

DE BIAUDOS (StaDislas), comte de Casteja, pag. 2 85, 
ligue 2 , aj/tè^ 1780, ajoutez : et. Remplacez dans U mê- 
me ligne» la virgule par un point après 1 784. Lîpies 3 et 4» 
supprimez ces mois : et fut tué au château des Tuileries, à 
la iouméedu 10 août 17929 èXremplace^ies-^d>x celte phra<* 
se : Il émigra en 1791» et mourut le 10 mai 1793 à Maes- 
tricbt. 

BTDAL (Clande-Françoîs) , marquis d*Asfeld 287, 
fet 2* lignes (le Tarticle, /^eu ^ .* maréchal-de-camp» 
Usez : maréchal de France. 

BB BLÀÏiGHEFORT es GAHinas , marquis de Créqui, 
pag. 320, ligne de Tarticle» au Ueu dé ; marécbal^de- 
camp, lisez .* maréchal de France. 

BLON, pag. 55 1, ^ ilie» i/e; BLON-GHA0£NAS»^.- 
BLON-CHABENAG. 

DE BOUCHET, pag. 405 , ligne 25, au lieu de ces mois : 
appelé au coinniriiidenit'nt de la 2i' et la, lisez: nommé 
adjudant-commandant et employé comme tel dans la 21* 
qu'il. Page lignes y Gt au ànfi dt : 1794» Usez; 
»795. ' 



FIN DV TOUS TRÔlSlitlIB. 
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